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LOUIS  XI 


ET    LE    SAINT-SIÈGE 


(1461-1483) 


intl)f€itpoflîfUiPurk 

THE  LIBRARIES 


THÈSE 


présentée  à  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Université  de  Nancy 


p-A-n 


Prof'es^ieur  il'kislnirr  an  Lifcre  de  Veamil 
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TU,  boulevaid  Saiul-(iermaiu,  7îi 
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ADDENDA  ET  CORRIGENDA 


Page  XI,  ligne  3,  au  lieu  de  Cœtquis,  lisez  Coetquis. 

Page  XII,  ligne  25,  au  lieu  de  restreints,  lisez  restreint. 

Page  XVI,  note  i,  ligne  2,  au  lieu  de  i'"r)4<),  lisez  f"  54-9. 

l'âge  io,  ligne  iG  et  note  i,  ligne  i .  au  lieu  de  Cœtivy,  lisez  Coetivy. 

Page  08,  ligne  19,  au  lieu  de  Cœtivy,  lisez  Coetivy. 

Page  05,  notes,  au  lieu  de  00,  01,  lisez  i.  2 

Page  (iO,  titre,  au  lieu  de  Balhic,  lisez  lîalue. 

Page  ;8,  note  1,  ajoutez:  cf.  aussi  :  (Rallia  Cliristiana,  II,  col.  1404-7. 

Page  82,  note  2,  ligne  i,  au  lieu  de  Tours,  lisez  Amboise. 

Page  io5,  note  i,  ligne  2,  au  lieu  de  epitola,  lisez  epistola. 

Page  n'J,  note  2,  ligne  2,  au  lieu  de  tre/tga,  lisez  trewga. 

Page  119,  note  i,  ajoutez  :  Kxtr.  Coni.  C.  J.  C.  Friedbcrg,  II,  12GG. 

Page  201,  ligne  12,  au  lieu  de  Mousau,  lisez  Alonsau. 

l'âge  213,  ligne  22,  au  lieu  de  quantuaque,  lisez  quantunque. 

Page  218,  ligne  22,  au  lieu  de  satis  fatto,  lisez  salislatto. 

Page  229,  ligne  7,  au  lieu  de  conlalanero,  lisez  eonfalonero. 

Page  j'U,  ligne  8,  au  lieu  de  inslainente,  lisez  i//stamente. 

Pag(^  2Î1,  ligne  18,  au  lieu  de  savy,  lisez  savij. 

Page  2'ii,  ligne  4i,  au  lieu  de  veguendo,  lisez  vegnendo. 
Page  2{i,  en  marge,  ligne  J,  au  lieu  de  S"",  lisez  S'"'. 

Page  245,  ligne  8,  au  lieu  de  doininiis,  lisez  dominiis. 

Page  246,  ligne  9,  au  lieu  de  gnecia,  lisez  (Inecia. 

Page  24s,  ligne  4,  au  lieu  de  prœniissi,  lisez  prœmissis. 

Page  255,  ligne  43,  au  lieu  de  allra,  lisez  ultra. 

Page  25;,  ligne  14,  au  lieu  de  dissensiones,  lisez  disensiones. 

Page  25;,  ligne  h,  au  lieu  de  Nornianos,  lisez  Nonnannos. 

Page  25;,  ligne  34,  au  lieu  de  cœrcuit,  lisez  cohercuit. 

Page  258,  ligne  iG,  au  lieu  de  desuit,  lis(>z  desinit. 

Page  258,  ligne  29,  au  lien  de  IVancos,  lisez  paucos. 

Page  2:><),  ligne  3,  supprimez  conunoda  parlicularia  et  au  lieu  de  conuisse. 

lisez  corruisse. 
Page  2G0,  li-ne  G,  au  lieu  de  sel,  lisez  XL. 

Page  2G0,  ligne  23,  au  lieu  de  propincpiate,  lisez  propinquitule. 
Page  2(;;,  Uvrnc  19,  au  lieu  de  X"'%  lisez  X'"''^ 
Page  2(;8,  ligne  29,  au  lieu  de  quie  jus,  lisez  qui  ejus. 
Page  2G9,  ligne  i,  au  lieu  d(^  alius,  lisez  alias. 
Page  2;4,  ligne  18,  au  lieu  de  assequentus,  lisez  assequutus. 
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BIBLIOGRAPHIE 


Noire  travail  repose  prescjue  enlièreiiienl  sur  les  dociimenls  d'archives 
italiens.  Sans  iirL^lis^-er  les  sources  l'raïK^aises  si  importantes  mais  déjà 
rxplorces  pai-  nos  {)rédécesseuis,  MM.  Fierville,  \'ast,  Perret,  Forgeot,  Key, 
et  où  nous  n'avons  en  en  fait  rpi'à  Ljlaner  après  eux,  nous  nous  sommes 
sni'tont  attaeli*'  i)ar  l'rtudc  des  (iocuments  italiens  sinon  à  renouveler 
leurs  travaux,  du  moins  à  les  eomplétei'  dans  leur  ens(Mnl)le  et  à  api)orter 
notre  eonIribnJion  à  la  connaissance  de  celte  i)criode  si  lerlile  eu  événe- 
ments imj)ortanls. 

C'est  donc  [)ar  l'étude  i-apide  des  sources  italiennes  (pie  nous  conunen- 
ceiniis  cette  hihliop;-rapliie. 


SOURCES  ITALIENNES 


Parmi  les  nombreux  dépiMs  d'archives  de  la  i)éuinsule,  nous  avons 
visité  ceux  de  Milan,  de  Mantoue,  d(^  Florence,  de  Venise  et  de  Rome, 
<pii  renterinenl  ponr  la  i)ériode  (pu  nous  occui)e  les  renseigiu'nuMits  les 
plus  abondants. 

Le  [)lus  considérable  de  tous  est  celui  de  Rome  où  se  trouvent  réunis 
les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  la  papauté  et  à  l'histoire  de  ses 
relations  avec  les  puissances  euroj>éennes. 

Les  Archives  dFlat  de  Milan,  coinnu^  celles  de  Mantoue  et  de  Florence, 
contiennent  aussi  dc^s  ])ièces  fort  importantes,  car  les  Sforza,  les  Gonzague, 
les  Médicis  dont  le  pouvoir  n'était  pas  solidement  assis  avaient  un  intérêt 
fout  jiiirfieulier  à  être  mînuti(MisenuMit  renseignés  par  leurs  agents  à 
l'étranger  et  dans  la  péninsule  sur  les  faits  et  gestes  de  leurs  puissants 
et  niena(;aiil>   Noisins. 

ROME 

Les  Artliives  du  \'atieau  sont  celles  cpii  nous  ont  fourni  le  [dus  grand 
nombre  de  docunuMits.  N'ayant  fait  (pi'nn  très  court  séjour  à  Rome,  nous 
n'avi)ns  jui  tout  voir  par  nons-mème.  Mais  grâce  à  l'aimable  comi)lai- 
saiwe  <lt'  M.  1-].  Déprez,  ancien  élève  de  l'Ecole  fiançaise  de  Ronu',  docteur 
ès-leltiev.  (pii  a  bien  voulu  nous  j)rèter  son  concours,  examiuîint  ])Our 
nous  liN  Registres  du  pontilieal  do  Paul  1 1.  nous  avons  trouvé  dans  la 
jM'i-^oinir  de  >i.  le  i)  '  G.  llerzen,  employé  à  la  N'aticane,    un   coi)iste    des 


plus  conscîoncioiix  qui  a  opéré  sous  notre  diirclion  Ir  (lr,MM.ill<„,r„(  dc^ 
l'ouds  i>rinripaux  «le  la  Valicane  ayant  trait  à  notr,.  si.jcl.  Ias  cxr.llcnU 
conseils  (le  M^n-  WVnzcl,  Sotlo  archivisla  ddla  S.  Srdo,  nous  ont  aussi 
permis  de  ne  pas  perdre  conipléle.nent  notre  lenips.  Nous  asons  Nn  ..on^- 
niéuie  le  volume  qui  se  rap{H)rte  a  Sixte  IV  des  <c  Nlnillioni  latin<'  e  n,,1- 
Kari  a  Xunzii  et  ad  altri  di  Ku^cnio  IV  ,.,  (-te.  (Sono  in  tnllo  \.j  islruttioni 
('  carte  'ioO).  Les  fonds  des  nonciatures  ne  conunen,  anl  (jne  vers  i:>u;, 
les  documents  (pie  ncms  apportons  provi.-nnent  soit  des  K.-îstres  pon- 
tdicaux,  soit  des  Armoires,  soif  encore  des  Misc(>llanées.  I-m  Noici  1,  nu- 
mération. 

REGESTA    VATICANA 

Pii  II.  R(^^r.  ISoàTrjr). 

Pauli  II.  Ueo.  :,:j5à  :y\o. 

Sixti  I\'.  Ue^.  ^"^  à  GK'i. 
Cesre^^istres  conliennrnt  pour  la  plupart  soil   <Ie^  provision.  ,!,•   héné- 
lices,  soit   des    -races    expectatives,  soit   la    correspondance  des  p^nitiles 
avec  les  princes  chrétiens,   leurs  le^^ats  et  leurs   auxiliain  s  auprès  de., 
rois. 

AHMAKII 

Armario  ÎT.  Polificorum.  Tomes  20,  ^3,  3o,  55. 
Arm.  XI.    Tomes  r)L>  et  53. 
Arm.  \\\1.  Wnnv  (ij. 
Arm.  XWII.    Tome  i. 
Arm.  XXW.    Tomes  ;,  8.  3i  à  ^3. 
Arm.   XXXIX.  Tomes  ()  à  i()''. 
Ces    ditlérentes    armoires    contiennent    les  huile.     r(     luvTs    des   troi. 

scuiverains  pontifes  et  aussi  une  partie-  de  leur  corre.sp<,n,lance.  T^ne  lacnnc- 
des  plus  re^nvtlahles  existe  dans  h-s  hnTs  de  Sixte  \\\  ,!,•  ,  \- >  .,  1  ^.S,.  <■,• 
<iui  ue  permet  pas  d'étudier  en  détail  la  période  .i  intéressante  du  ,  on- 
cordat. 

MI.\LT(K    UUEVILM 

Tome  I. 
On  y  trouve  toute  une  série  de  hrefs  de  Six  le  I\'. 

l.WESTITLUAHCM 

Tomes  18,   19,  20,  21. 

HEIUM    DIVERSARl'M    A    .M  COLAo    V    AD    CLEME.XTKM    VII 

Tome  unique  n"  iS. 


AVIGNONE 


Tome  i(). 


IJIRLIOTECA    no 

Xunziature  diverse  :  Tome  :23-. 


(II)- 


FOMH)    RORGIIESE 


Série  I,  n'  34. 
Ces  deux  derniers  fcuids  comjireniieul  toute  une  série    dins'r  uclions  de 
Sixte  ÎV  à  ses  lécrats. 


TNTROITLS    Er    EXITL'S 


Tomes  /J/Jj  à  449' 


UEGESTI    LATEHANENSI 


Tomes  .^ri-  à  071  (ils  vont  jus(prau  n"  837>. 

REGESTI  DELLE  SUPPLICHE 

ituiies  .Vi.j  à  53-  (ils  vont  juscpiau  n"  832). 
Ces  trois  fonds  ne  contiennent  (pw  tri's  peu  de  renseiji^neuKMds. 

CASTELL(^   SAN'aNGELO 

(  )u  \  li'MiNc  (juehjues  pièce,  intéressantes  et  la  seuh^  l<'lti<'  mss.  de 
Loui.  Xi  que  possc'dent  les  Archives  du  Vatican,  lettre  déjà  puhliée  par 
M.  Hev. 

Kn  dehois  du  \'alican,  on  rencontre  (piehpies  mamisci'ils  imp(ti'lants  à 
a  hihliolh((pi(  Haiheriiii  (Mss.  n"  XXX\',  ()4;  ^^^^  ,  !■">;  XXX\  II.  5),  à 
la  hihli(»thè(pie  An<^('lica  (Mss.  n  10;;,  i44'^5  i4i5)»  ^  l'Archivio  di  Slato 
(  Maiidali  (  am(  lali  dal  r'45()  a!  l'î'^'î.  15  volumes),  mais  ce  ne  sont  (pie  des 
épaves  des  archives  pontilicîiles  où  Von  ne  trouve  le  plus  souvent  (pie  des 
renseignements  de  peu  dimpoitance. 

MILAN 

LArchixi»»  di  Sfalo  de  Milan  renferme  dans  son  «  Carleg-<,»-io  diploma- 
lico  »  :  Poten/e  llstere  :  Uoma  et  T  lancia  (1  |()i-i  ^183)  une  masse  considé- 
i-ai»l(  de  docuuKiil.  dune  impoiiance  histori(pie  de  très  haute  valeui'. 
C'e..t  ledtjK»!  d'archives,  la  N'aticane  mise  à  part,  (jui  nous  a  liMU'ui  les 
renseiuuemi  lit.  les  j»lus  abondants  et  les  plus  précieux  sui- notre  sujet. 
(".'e.l  uràce  à  ces  documents  (pi(^  nous  avons  pu  en  (pi(d({ues  endroits 
eomph'-lei-  ou  reclilier  cei'tains  points  parliculiei'S  des  travaux  de  nos 
|n(-décesseurs.  Les  Sfor/a  (')  eurcMit  le  honheur  de  posséder  à  cette  épocpie 
un  dijjlomale  d  nue  valeur  incoidestée,  Otlio  de  (larreto,  dont  la  corres- 
pondance jette  le  jour  le  plus  vif  et  le  plus  curieux  sui"  l'histoire  de  ce 
temps.  Il  tut  le  meillem"  oi-ateur  et  amhassadcMir  des  Sforza    et    il    mom'ul 


il)  Franccsco  Sforza  d'iâO-: 't(>6j. 
Galcnzzd  .Maria  (l 'tM'.-l'iTr)). 

Oian.  (lali'azzo  \\~(\  14!»'»).  Il  fui  sous  la  régence  de  sa  mère  lionne  de  Savoie  el  de  Ludovic 
le  Miio'  <iiii  usurpa  le  pouvoir  en  li7'J. 


-    (1-2)    - 

phtisique  à  Roinr  on  146.")  (8-10  jauvicM-),  ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  du 
patriarche  d'Aquilié  (11  janvier  i4<>.")). 

Sa  volumineuse  correspondance  nous  permet  (h*  voir  manœuvrer  tous 
les  acteurs  du  tcMiips  et  de  pénétrer  au  plus  jjrolond  <le  h'urs  pensées.  Ses 
successeurs  à  Rome,  les  évè((U(*s  de  Xovare  et  de  Côme,  Nieodemo  de 
PontremoU  et  autres,  nousont  comme  les  amhassadeurs  milanais  en  l'rance, 
notaunntnt  Slor/.a  de  Bellini,  lourni  (inclipies-uns  des  documents  N's  jdus 
précieux  de  ce  travail. 

MANTOUE 

Los  Archives  de  Mantoue  nous  ont  comme  celles  de  Milan  fourni  une 
copieuse  série  de  rensei^Miemenls  provenant  tous  de  l'Archivio  (ion/.a^'-a, 
<[ui  était  il  y  a  peu  de  tem[)s  encore  indépendant  de  TArchivio  di  Stato 
auquel  on  l'a  réuni  en  ujuo. 

Quoique  les  relations  des  ambassadeurs  mantouans  en  ]"ranc(*  ne  coni- 
niencenl  qu'avec  le  rè<,ni('  de  (:hal•le^  \'1II,  l'Archivio  (ion/.aga  j)ossède  un 
Tonds  très  impoilant  (pie  nous  avons  mis  surtout  à  contribution;  c'est  le 
suivant  : 

Arehivio  (^onzap^îi  :  K.  Ksterni  n  \\\'.  Potenze  estere  :  Roma  n"  TH. 
Tomes  S',i  et  suivants. 

Les  ambassad<Mn's  (h^s  mar([nis  mantouans  ont  <'-té  parmi  les  ol>>crva- 
teurs  les  plus  atlenlils  dv  la  j>olili<j!i("  de  leur  temps. 

Le  tils  du  marciuis  Louis  111  mérite  d'être  mis  hors  (h>  j)aii-. 

FrançoisdeCion/a'.nie,  né  en  i  ^'Î^J, cardinal  du  titre  de  Saint-Pi(M're-ès-liens 
en  décembre  i  ^Pyj,  évéciue  de  Manlou( m  1  ^,(i(i,  lé«,'-at  aj)o.sl()li(pi(' a  lioIo-rnC 
en  14-1,  mort  dans  ci^tte  ville  dont  il  était  évc<iii(',  le  'Ji  octobre  l 'jS'^  ,-t 
enseveli  à  Manfone  dans  l'église  aujourd'hui  délniiU'  de  Saint-Lraneois,  fut 
un  diplomate  «le  ract;  d'une  habileté  consonuiiée  et  d'uii.-  prolondcur 
venuuNjnable  <le  vues. 

11  (Mil  pour  secrétaiii-  mi  piètre  d'une  inLeiligence  lorl  dt'li.'r.  (liovanni 
l*irli-o  Ari-iNabene.finînionruI  («n  t5o4,  à  ^'[ans,  et  qui  fut  évéqnc  d'f  rjun  en 
i4«)i.  Il  lui  chiirgé  par  ses  maîtres  (i)  de  nombreuses  missions  dij.lomali- 
ques  et  il  supjjha  très  souvent  le  cardinal  dans  sa  corn'spondance  joui- 
nalière.  Arrivabenr   l'ut  snrtoiil  le  e oncspoiidant  de  la  niai([nis('  Hai-bara. 

Les  dfpéches  de  ces  ilen\  anihas^adcurs  nous  ont  mis  a  m'-nu' d<^  péné- 
Irei"  plus  inlimemcMit  dans  la  j»olilique  souv<Mit    tortueuse  di'  cette  éjMxpic. 


(l)  Louis  III  lie  (]onz;j?ue.  le  Turc  (lU'»-l't7-ii,  Fils  de  J  !an  François  de  Conzague.  1"  marquis 
de  Manlo'ie  (lU.J    el  dt>  Paola  Malatesla  :  ne  on  juin  1414,  morl  on  jiiiti  147H. 

IJarbara,  marquise  di'  .vianloue.  Fille  de  Jean,  marquis  d»«  Urandebaurg,  épouse  Louis  tll  en 
14153  el  meurt  en  liSl. 

Frédéric  de  emnzaj^ue  (l'iTS-liSi  . 


-  ii3)  - 

N'i:XlSE 

Les  Ar(lnv(>s  de  \'cnise,  si  riches  i)Our  l'histoire  <lu  xvr  et  du  xvir  siè- 
cles cl  ([u.  M.  INiivI  a  en  partie  (léi)ouillées  pour  la  i)ériode  corres[)on- 
dantc  à  notre  sujet,  ne  contiennent  rien  ou  pres(pu'  rien  sur  la  cpiestion 
dont  nous  nous  occupons. 

("/est  s-nlement  dans  |(>s  Delibeia/ioni  Sécréta  Senalo  1,  cpie  nous  avons 
pu  li'ou\er  ([uehpies  renseignements  el  encon^  sur  un  point  tout  particulier 
inl.'ressant  spéciaUMuent  la  seigneurie  vénitienne,  le  conllit  (h'  i4^'3  avec  la 
papauté  ,1  la  «pK^stion  <h^  l'intei'dit  jeté  sur  la  républi(iue  par  Sixte  IV  au 
sujet  (|es(juels  \  eiiise  di'manda  l'assistance  de  Louis  XL 

FLORENCE 

Les  Arrhives  liorenlines,  si  explorées  déjà,  ne  nous  ont  guère  olTert  de 
documents  importants. 

Pourtant  ajirès  Fabronius,  Ruser  et  M.  Desjardins,  nous  avons  pu  glaner 
cncon!  quel(pll•^^  détails  assez  curi(Mix  sui'  la  (jueslion  du  grand  conllit 
des  Aîédîcîs  av(M'  la  pap;iul('  à  ])ropos  de  la  conspiration  de'  Pazzi. 

Nous  avons  spécialement  vu  l.s  fonds  suivants  :  Registro  di  lettere 
esterne  dal  i  ^;:)  al  l 'Jjo  (lettere  de  rébus  magis  privatis  domini  Rartholo- 
ni.  i  eanlcelarii)  — L<'ttere  varie  scrilte  alla  S.  S*^  dal  i4o'2  al  1498  —  Regis- 
lio  (il  klleiv  (rilli/iali  délia  Uepublica.  (Signori.  Carteggio.  Missive. 
Retj^istri)  —  ^Mr^Hceo  înnan/i  il  pi'incipalo  (i). 


SOURCES  FRANÇAISES 


SOURCES  MANUSCUHi:S 

Le  départ(Mne!il  des  manuscrits  de  la  Bibliothè(iue  Nationale  (Paris) 
possède  un  fonds  1res  ini|iorlant  pour  l'élude  du  règne  (h'  Louis  \1  :  le 
ToîhN  l.-'giand.  eomprenani  une  histoire  manuscrite  de  Louis  XI  en  'i  volu- 
mes, (pii,  (pioi<pie  but  indigeste,  ii'.n  eonti<'nt  pas  moins  des  renseignements 
précieux  et  une  série  de  u  Pièces  histori(pies  ».  en  j;  volumc^s,  (pii  sont 
pour  la  i.lu!»arl  des  copies  souv(Mit  défectueuses  de  documents  contemix»- 
lains  mais  (pii  (Uit   <'ej)endaiiL  une  très  grande  valeur. 


(1)  Cosimo  il  Veccliio  (  1420-1^04:. 
Pierro  di  Cosimo  ;i4f.'»-r»72). 
r.uili.THo  dp  Medici(1472-147fi' 
l.orPMZO  d.»  Modici  (1472-ri!>4]. 


V 


—    (I    •)     — 

I..'  IH.ri.-rrnillr  l.miaiii.-u  n  l.>^  papiers  i]v  Val(«l  dr  Virivill,.  sont  pcMi 
iiiiporlanis   pour  iidlrc  l'iiulc. 

Lr  fonds  Dupu.v  r,,i,ii,.Mf  (inclqucs  pièces  inipuiianlc^  aux  volumes  -T) 
et  75i.  ^ 

Lo  fonds  français  i-ciH'.-rnu- quelques  inaniisrriK  <lonl  I-imporfanee  a  déj;, 
tUé  sij^nialee,  u<.lanin.en(  le  niss.  388<)  <p,i  nlalede  mrin.Miu.'  !<■  n.ss.  ^SSi 
l'importanto  ainlKissude  Moilhan-Coinuiines  de   i  ^;S. 

Los  fonds  lalin  et  ilaiien  possèdent  aussi  quehpies  pièces  déjà  signalées 
par  nos  prédécesseurs. 

SOI  KCKS    I.MIMUMKKS 

Ces  sources  ne  sont  pas  moins  ijt)porinii(.-x  ,jn,.  î,>^  précédentes.  Los 
chroniqueurs  Thomas  nasi,,.  .1.;,,.  de  Uove.  (  .ai^uin.  ('.Mumines  nous  four- 
nisseni  dr  nombreux  l'euseignements. 

Il  faut  cepen(hint  n'user  (pi  av(.c  pru.lence  (h^s  détails  (p,r  nous  donne 
lîasiufpii  fut,  connue  on  le  sail,  un  emiemi  de  Loui.  \l  .1  un  u-allicnn 
inlransio-canl.  Commines  lui-même  est  assez  sobre  de  détails  sur  sa  pai- 
licii)alion  à  raml)assa(h>  de   i^iS  (p,i  ru!   une  lelle  imp<u'lance. 

Par  contre,  c'est  une  entière  conliauce  (piil  faul  accorder  aux  «  Lettres 
de  Louis  \i  »  ,.(  uses  u  Onlouuauces  »  ,pii  soûl  une  véritalde  mine  de 
renseignements  ju-écieux. 

11  en  est  de  m:iiie  [.om-  U-.  DocnnenN  publiée  |)rn-  M.  Desjardins  dans 
SOS  ((  Négociations  dip!omati(pies  de  la  Lrauce  avec  la  Toscane  ».  pour  les 
«Adnotaliones))  de  Labnuiius,  les  ((Documente),  .pu  accon.paL:,HMil  le 
livre  de  lîuser. 

Nmi  moins  imporlanl(^s  sont  aussi  lésa  Lettres»  de  Jacques  AFumanati, 
cardinal  de  l>avi«  .  les  a  Lettres  »  et  h's  ((  Conmu'ulain^s  »  de  l»ie  II. 

On  doit  pourtant  iw  les  consulter  (piavec  pru(l(«nce.  le  point  de  vue 
anqywl  se  placent  ces  personnages  étant  par  trop  mauifestemeni  partial. 

Nous  nous  faisons  un  devoir,  eu  termiuîint.  <le  présenter  à  M.  L.(i.  INIis- 
sier,  |>^dess(Mlrà^rniv(M•silé(^'^I,,^tp('lli(M^  lousno^r(•n..•r<•i,m.('Iltspo,n• 
^amalMlit(•  avec  laquelle  il  nous  a  mis  en  rapport  avec  les  dir.'cl.iirs  des 
Archives  ddùal  du  roxaiim<- d'jlaiie,  nous  assurant  aiiiM  r.xeellenl  acii-  il 
(tue  nous  avons  partout  rencontré  à  Milan,  à  Man!-.,,,  .  .,  1  lorence  (.ù 
MM.  Porro  .«I  A.  Capp.lli.  MM.  \.  Lu/.io  et  S.  Davari,  MM.  <,lHrardi  n 
Municchi  se  sont  très  graci<Mis,Muent  mis  à  nohe  .lispo.^iUon  pou,  ,„,ns 
fournir  tous  les  renseignements  dont    nous  avions  besoin. 


(,:.)  - 


()UVII\(,|':S  CONSULTÉS 


DOCl  31  i:\TS 

Acherv  (d"),Halu/.e  et  Martène  —  Spicilegiuui  sive  coUeclio  vcterum  ali- 
<inoI  scripLoiinn...  olim  editum  op(»ra  ac  studio  d'Achery,  nova  editio 
ab    lîaîn/e  ri    .Maitèue,   expurgata   ab  de  la  Barre.    Paris,  i-2'3,  in  ^, 

T.  m. 

Baronius  el  Hainaldi.  —  Aimales  ecclesiastici.  Rome,  i6()'3-i;3S,  in  f", 
T.  \\\  III. 

lîasin  (Thouuis).  -  liisLoirc  de  Charles  Miel  de  Louis  \I.  I^iris,  1854-09, 
in  S^   'j  vol.  rKdilion  Quicherat.  Société  de  riiistoire  de  lYance.) 

Conuniu(\s  -  Mémoires.  Paris,  iS^o-^;,  in-8\  3  vol.  (Mlle  Dupont.  Société 
<le  riustoirc^  de  France.) 

Commines    —  Mémoires.  Paris,  i;o2,  in-T2,  3  vol.  (Edition  (lodcfroy.) 

Conuniues.  —  Mémoires  de  Pli.  de  Connnynes.  (Ed"  B.  de  Mandrot.)  T.  I. 
1901,  Paris. 

Commines.  —  Mémoires,  (l^dilion  Lenglet  du  Frosnov.)  Londres  i-^- 
iu-.j  ,  /j  vol.  in-S  . 

Desjardins.  —  Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane. 
Paiis.  is;,,,,  in./j"^  X.  1.  (Collection  des  documeiUs  inédits  sur  l'histoire 
de  I  rance.) 

Dnrlos.  -  Uecueil  de  pièces  pour  servir  de  suite  à  l'histoire  de  Lonis  XL 
La  Hâve.  i;^(),  in-S'. 

(Rallia  Christiana  in  provincias  ccclesiasticas  distributa.  Paris,  i;i5-i865, 
in  f .  if)  vol. 

(iingius  La  Sarra  (de).  —  Dépèches  des  ambassadeurs  milanais  sur  les 
canq)agnes  de  (Charles  le  llarli,  duc  de  BoTirgogm\  de  i/Jj/J  à  i/J;;, 
Paris-(jenève,  iSaS,  l>  vol.  in-S". 

Isamberl.  —  UeciuMl  général  des  anciennes  lois  françaises,  de  /J20  à  i;8(). 
Paris,  1822-2;,  2()  vol    in-8>. 

Malipiero     -    Annales.  T.  \ll.  (Arcliivio  storico  ilaliano  ) 

Marièiie  —  A'el.funi  scriptorum  ..  anq)lissima  collectio.  Paris,  172^, 
in  r  .    1.  1. 

-Morice  (dom).  —  Mémoires  ponr  servir  de  preuves  à  l'histoire  de  Bre- 
tagne. l»aris,  I-'Î3   |(..  in-f'.  3  vol. 

MuratcMJ.       Uernm  ilalicannn  scriptores.  Milan,  i;23  3S,  in-f  ,  T.  111.  Wlll. 

•lacobi  Paj;i(>nsi<  ,ai(Iinalis.    -  llpistohe.  Francfort.  Hu/j,  in-f'. 

Pastorel.  ~  Ordonnances  des  rois  de  France  d(^  la  3'-  race,  recueillies  par 
ordre  chronologicpie.  Paris,  iSi i-iSS."),  in-f",  T.  \V  à  XIX, 

Pii  11.  —  C^ounnentarii    Francfort,  idij,  in-f\ 


Pithoii.  —  IVeuves  des  lil)ertez  do  l'I^^dise  tr'^^Hicano.  Paris,  i6'^>,  iri-Zj  . 
UcilliJic  (Jean  de),  secrétaire,  maître  <les  comptes,  général  des  finances  et 

ambassadenr  <les  rois  Cluirles  \'II.  Lonis  \l  et  Charles  \'I11.    -   Docn- 

monts  ponr  servira  lliisloiro  do  ces  régnes,  <le  L|.V>  à  i]\)[)  l*aris,  i  vol. 

in-|\  188G,  T.  1. 
Uichter  et  Friedberg.  — Cor{)as  juris  canonici.  Lei[)/.il,^  iSSi,  in-l'.    T.  H. 
lloye  (Jean  de).  —  F.a  chroni([ne  scandalenso.  Paris,   l'^'ir*)*),  in-S  ,  :j  vol. 

(l']dilion  B.  de  Mandrot.  Société  <le  l'iiistoire  de  l'raîice.) 
Scgesser.  — AmtUclie   Sammlini;  der  allcrn  cidgenossisclien  Abscliicdc. 

Lncern,  Hascl,  Znricli,  iS':)(|,  in-S',  H. 
Tardif.   —  IVivilènres  accordés  à  la  l'rance  par  le  Saint-Siég'e.  Paris.  iS."),"), 

in-Zj  ,  I  vol.  (Docnments  inédits  snr  riiisloire  <1(^  l'rancc.) 
Texlns  Prai^malic;e  Sanclionis  Caroli  \  11.  Divione,  li'Àn),  in-iS. 
Vœsen  et  Cliaravav.  —  Lcllres  de  Lonis  \l.    Paiis,    iS8.hi<mh>.    iinS  ,  -  vol. 


OUVRAGES    DIVRl^S 

lîarante  (de)-  —  Histoire  <les  dncs  de  l)onri»()<^*-n<'.  P;iiis,   iS()o,  S  vol.  in-i'">. 
Heanconrl(l).  de)—  Histoire  de  Charles  \'ll.  Pjiris.   iSSi.  in-S  .  i.   111. 
Belviiilieri.  —  TavoU;  sincrone  e  jj^eiiealogiciie  di  ^loi-ia  ilaliaaa  dal    iol)   ul 

1870  (nuova  ristampa).  l'ii-en/.o.  iSS*!,  in-'J' . 
Uonchei  (Jean).    -   Les  Annales  dW-cjuilaine.  Poiliers,  i<)n,  iii-l". 
Bonhn   (du).  —  Histoire  de  l'I'niversilé  de  Pai'is.  Paris,  i;(>o,  in-l" .  T.  \. 
jjiiseï-.   —   Die    liesieiinn.ncn    der    Medieeer  zii    Frankreich    \n  arhend    dei- 

Jahre,  iV^-'l'.M-  ''''l'^-in'  18;.),  iii-8^ 
Calmet   (dom).   —    lli^loire   ecclésiastique*  et  civile  de    Loiiaine.    \;incy. 

1728,  in-l',  i  vol. 
Chasseriaud.    —   l\lnde  sur  la  Prai,nnali(pie  Sanelioii    sous    le   rèf^nie    dr 

Louis  XL  (Positions  dos  thèses  de    l'ICcolo  dos  chartes.)  Paris,  189;, 

in-S«. 
CipoUa.  —  Sloria  délie  Sip^norie  ilaliane.  Rome.  iSSi,  in-S*,  T.  H. 
Co(iuille.  —  Traité  des  liherh's  de  i'L^lise  ^^allicane.  Bordeaux,   i;»'»,  iii-I*', 

:>  vol. 
Dansin.  —  Histoii'e  du  Lj'onvtM'nemenl  de   la   France  pendant    le   règne   de 

Charles  \  11.  Paris,  1858,  in-8«. 
Dantier.  —  L'ikdie  :  études  hi>lori((ues.  Paris.  fS;^.  in-S*^,  •.>  vol. 
Daunou.  —  Fssai  liistoi'i(pit^  sur  la  puissance   leinporelie  des  |)ai)es.    sur 

les  abus  (pTils  ont  lait  de  leur  ministère  el  sui-  les    gueri-es    ((u'ils   ont 

déclarées  au\  souvtM'ains,  spécialement  à  ceux  qui  avaient  la  |)répon- 

dérance  en  Italie,  l^iris,  181 1,  in-8\  1  vol. 
Delaborde. —  L'expédition  de  Charli^s  \'lll  en  Italie  .histoire  dij)lomati(pie 

et  militaire.  Paris,  1888,  in-l'. 
ppnis.  —  La  lin  de  rindéi»endance  bohème.  L  Georges  d(^  Podiebrad.  Les 

Jagellon.  Paris,  i8<)o,  in-8\  j  vol. 


-  (I-)  - 

Desmaraîs.  —  Histoire  des  démêlés  de  la  cour  de  Rome  avec   la  cour   de 

I''ranc(\  Paiis,  ijoC),  in-j**. 
Duclos.  —  Histoire  de  Louis  XL  Paris,  i;"}-^'  in-12,  4  vol. 
l)uj)ny.  —  Traité  des  droits  et  libertés  do  TF^lise  gallicane.  Paris,  i;8i. 

in-T". 
l)uj)n\ .  —  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France.  Paris,   1880, 

in-8",  2  vol. 
Durand  de  Maillane.         Dictionnaire  de  droit  canonique  et  do  pratique 

beneliciale.  Paris,  ijlii,  •>  vol.  in-4". 
labi'onius.  —  \  ita  Lanrentii  M(Hlîcis  INIagnilici.  l*ise,  1784,  in-4",  2  vol. 
Fierville.  —  Le  cai'dinal  Jean  Joull'roy  e\  son  t(Mnps.  Paris,  i8;4.  iu-8''. 
Forgeot.  —  Jean  Balue,  car<linal  d'Angers.  Paris,  iSçp,  in-8^. 
l'rant/..  —  Sixlus  1\'  nud   die  Republik   Morcni/..   llegcnsburg,   1880,  in-8'. 
(iaguin.  —  Uoruni  gallicarum  annales,  l'ranclort,  la;;,  in-f'^. 
GfrcluH^r.  —  Les  ra[)ports  de  r>ouis  XI  avec  les  dues  de  Lorraine,  de  14^1 

à  i4;i  (Annales  de  i'Fst.  Juillet  1898.) 
(ihinzoni.  —  (jaleasso  Maria  e  Luigi  XL  Archivio  storico  londjardo,  i885. 

T.  Ml. 

Gliinzoni  -—  La  s])e(lizionc  Slbrzcsca  in  Francia.  Archivio  storico  lombardo, 

l8r,().  T.    IL 
Grcgorovius    —  Die  Geschichte   der  stadt    Boni  in  Mittolaltcr.  Stuttgart, 

1809-72,  in  8%  8  vol. 
(iuetl<'(^  (l'abbi  ).  —  Histoire  de  i'IOglise  de  r'rancc  composée  sur  les  docu- 
ments originaux  et  anlhenliciues.  Paris,  185;,  in  8",  12  vol. 
Godefroy.  —  Histoire  de  Charles  VUI    Paris,  i()84,  in-f''. 
Huillard-BréhoUes.  —  Louis  XI  et  la  Confédération  italienne.  (Revue  des 

Sociétés  savantes,  i8('>i.) 
Jarry.  —  Les  Origines  de  la  domination  frani^'aisc  à  Gôncs.  (i3y2-i4o2  ) 

Paris,  i89('>,  in-8". 
Kervyn  de  Lettenhove.  -   Lettres  cl  négociations  de  Gommines  Bruxelles, 

1867,  in-8",  3  vol 
Lebey.  —  lassai  sur  Laurent  dit  le  Ma^nili(iue.  Paris,  1900,  in-i6. 
Lecoy  de  la  >Lirche.  —  Le  Roi  René.  Paris,  187^,  in-8',  2  vol. 
Legeay.  —  Histoire  de  Louis  XL  Paris,  1874,  in-8",  2  vol. 
LoJiineau  (doni).  —  Histoire  de  la  N'illo  de  I*aris  (revue  [)ar  dom  T'elibien). 

P.iiis.  172.),  in-f  ,  .")  vol. 
Lobineau  (don»)    —  Histoire  de  Bretagne.  Paris,  1707,  in-f^.  T.  L 
Longue  val  (.laecjues  de).    -     Histoire  de   l'I^^glise  gallicane,  dé<liée  à  NN. 

SeigrKHirs  du  clergé,  contimu'îo  i)ar  le  Père  Uerlkiet\  de  la  C'«  de  Jésus. 

Paris,  17^2  i;49    111-4",  18  vol. 
Laborie  (J  -IL-(i.)   —  Biographie  de  Pierre  HI  ou  Pey-Berland.  Bordeaux, 

188.'),  in-8'. 
Marlot.  —  Histoire  de  l'église  de  Beims.  Paris,  i()8o.  in-f",  2  vol. 
Mathieu  (<le).  —  Histoire  do  Louis  XI,  roy  de  France,  divisée  en  11  livres. 

Paris,  iGio,  in-f'. 


1' 


Micliclet.  —  Histoire  do  France  :  Louis  \1. 

Morice  et  Taillandier  (doni).  —  Histoire  civile  et  ecclcsiasli(|ii('  dr  la 
Breta};n\  Paris,  i ;;")('),  in-l'^.  T.  11. 

MoulUet.  —  Ktnde  sur  une  néii^ocialioii  <liploniati<iue  dt;  Louis  \1.  Mar- 
seille, I.S8';,  in-8^ 

Pastor.  —  Histoire  des  Papes  depuis  la  lin  du  nioveu  iv^c  (trad  '  Uay- 
naud).  Paris,  iJScjJ,  in-8«,  ."i  vol. 

Perrens.  —  Histoire  de  Morence.  Paris.   iS--.  inS\  '[  .  ! 

Perret.  —  Mallet  de  (iraville.  Paris,   iSij-,  in-8'\ 

Perret  —  Histoire  des  relations  de  la  France  avec  Venise.  Paris,  iScjG, 
in-8',  2  vol. 

Perret.  —  La  [)ai.v  du  t)  jauvic'r  1  ;-S  entre   Louis    XI    et    la   rt'pnhlhpic  de 

Venise    (i5il)liotliè(pic  de  ri']r()lr  des  cliartf^s.  Janvirr-a vril    is,,,»  ) 
Petrucelli  délia  Gatina.   —   lli^loire  diploniati(pie   des  conclaves.  Paris, 
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INTRODUCTION 


LE    ROI.    L'ÉGLISE.    L'ITALIE 

Cliarles  VIT  iiioniul  à  Mcliun-siir-Yèvre  le  :2'j  jiiiHet  i'[()r.  a  La 
iiiiu\e  (kliii  inoi'le  dcd  ic  tli  Franza  fara  niulare  molle  faiila- 
sie))(i)  :  «  T. a  morl  du  roi  de  France  devait  en  eiïel  piovociuer 
(le  noiiihicux  ehani^ciiienls  »  Ledaiipliin  Louis,  son  successeur, 
(lait,  ce  (jiiil  sera  toute  sa  vie.  un  personnage  ondoyant  et 
divei's.  Il  uélail  i;uère  fait  pour  rassiu'er  à  la  t'ois  ses  sujets  et 
SCS  alliés,  scs  auiis  et  ses  ennemis.  Aussi  n'était-ce  pas  sans 
raison  (jue  l'auihassadeur  à  Rome  de  Louis  de  (lonzairue.  l^arto- 
louico  Hunailo,  éeri\ail  à  son  luailre  :  «  ()ui  sono  varie  opinione 
di  (jucsto  novo  re  di  l'ranza.  »  (îi)  A  Rome,  on  pouvait  avoir 
des  opiuious  1res  di\erses  sur  le  nouveau  souverain,  car  on  ne 
sa\ail  pas  encoi-e  si  Louis  serait  Lieu  dill'ércnt  connue  roi  de  ce 
(pTil  a\ail  été  counne  dauphin. 

Louis  de  France,  né  en  i^\'2'h  avait  eu,  en  cllet,  une  ado- 
l('se(Mice  orai^-euse.  Il  n'(HiL  dit  Michelet  (3),  ni  jeunesse,  ni 
eurancc,  il  était  né  Louis  \1,  c'est-à-dire  singulicrcment  intjuiet, 


(i)  Archives  de  Sienne  dans  l\astor  :  Histoire  des  papes,  HI,  127. 
(2)  Arcliivio    (ionza^a  :    Bartolonieo     Bonatto    au    marquis.     Potcnze 
ester(*  :  Uonia,  y  ottobre  i4*d. 
O)  Michelet  :  Louis  XL 
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spirilucl  cl  malfaisaïU.  Il  icciil  en  naissanl  Ions  les  iiisiincls, 
bons  ou  mauvais,  mais  [>ai-(Iessus  loul  1  imj)ali('U('c  de  (kiiuiie 
(cl  ccjxuidanl  sa  vie  se  passera  à  rccommcucer  loujouis  la 
même  Irame),  le  mépris  du  passé  (cl  j)()ui'laul  il  ne  le  délesta 
pas  quand  ce  t'ul  son  inlérèl).  (hélait  un  espiil  \  il',  >ec,  [)rosai(iu(\ 
à  qui  rien  n'imposait,  si  ce  n'est,  comme  nous  le  verrons,  la 
peur  de  renconlrer  plus  fort  ([ue  lui. 

Louis  XI  est  bien  «  Tuniversel  arai^-ne  »  doni  parle  Chaslelain, 
s'aùilanl,  s'inti^énianl  de  mille  sortes,  a  suhlilisaul  jour  cl  uuil 
(le  nouvelles  pensées)).  C/esl  un  \éiitaidc  Pioh'e.  cl  Ici  il  c^l 
a[)i)aru  à  ses  conlcnq)orains  (i),  Inuuhlc.  curieux,  arlilicicux, 
caché,  déliant  cl  prés()uq)lueu\  ()),  Ici  il  apparaît  ciu-orc  au\ 
hisloricns  modernes  (')).  Michclet  voudrait  l'appeler  Notre  «  In- 
quiétude ))  cl  M.  Ahcl  Dcsjai'dins  prenant  celle  ap|)cllalion  en 
mauvaise  pai't  serait  tenté  pliil(M  de  lapjx'lci'  votre  «  Acti- 
vité »  ("[).  l^n  réalité,  nous  ne  savons  s'il  ne  l'ut  pas  |)liis  incpiiel 
([u'actif  ou  plus  actif  (péincpiici.  l/incpiit'-tudc  —  le  mol  étant 
|)ris  dans  son  sens  le  meilleur—  nous  scuddc  cncoi-c  être  le 
trait  distinctifdc  sa  nature. 

Ksscnliellcm(uU  dilîci'cnt  d(^  ('Jiarles  \  11.  j)ai'  le  eai'aelèi-c. 
Louis  \I  n'en  [)()ursuivit  pas  moins  un  but  idcidiiiuc  à  celui  de 
son  pci'(\  Il  voulut,  avec  d'autres  moyens,  il  c^t  \rai.  unilier-  la 
France.  Son  (cuvre  l'ut  avant  tout  une  (cuvre  inti-ricurc.  11  teiidil 
à  loul  unilier,  tout  réiileinenlcr.  cl  à  ('iablir'.  en  bii>anl  toute 
o|)|)ositi()n,  ral)solutismc  royal  dans  le  royaum»'.  Mais  en  même 
tcnq>s  (avant  à  sa  disposition  les  linanccs  cl  iarmcc  créées  pai 
son  [)cre)  [)oussé  |)arses  besoins  dominateurs.  ]^arl(^s  souvenirs 
de  sa  politiiiuc  del[)liinale.  il    iuterxint  à  r<'\l('rieiii-  ce   <pie 

n'avait  pu  faiicM^Jiai'h^s  \\\  pi-e^qu*'   coiiipirleiiienl  (x  <  iipt-  par 
l'Anglais  —  cl  il  essaya  (Lélablir  —   ce  à   ([uoi    il  [)arvint  —  la 


(i)  Commines  :  Mémoires  l.  m 

(2)  Doin  L()l)iiu^aii  :  llisloire  «le  la  vill(^  «te  Paris.  II.  8^(). 

(3)  \'oir  le  }>ortrail  si  vivant  qu'en  a  Iracc-  M.  t>.  de  Man(li«»t.  d-nis  un 
article  sur  «  I/aiitorilc  liisloi  i(|ue  île  IMi.  de  C^onuii}  nus  »  Ht\iie  liisloi'i- 
quc.  i9o«).  .luilh't-Aoùl    •j,V)-'j. 

(1)  I)esjar«lius.  Né^ocialious  diplouuUiijues  de  la  l'ratice  avec  la  Tos- 
cane, l,  \). 
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suprématie"  de  la  France  en  Furope.  Sa  politique  exlérleure  se 
ré*,da  lonjours  sui'  les  cxig-ences  de  sa  polili(jue  intérieure  (i)  et 
c'est  ce  (jui  c\pli«pie  les  pcr|)étucls  reconnnencemeiits  de  cette 
|)oliti(pu'  (jU(Mi  c(  aragnc  ))  patiente  Louis  XI  refaisait  chaque 
jour.  Celte  politicpic  extérieure  se  toui'ua  principalement  du 
coté  de  ritalic,  loul,  nous  Talions  voir,  y  poussant  Louis  XL 

Le  roi  (bavait  donc  se  li'ouver  forcément  amené,  non  pointa 
cntrei-  en  rapj)orls  avec  le  Saint-Siège  (c'était  chose  faite  depuis 
son  dciphinal),  mais  bien  en  conllil  avec  lui.  et  ce,  sur  un  double 
terrain.  A  TinU  rieur  une  (picslion  domine  les  rapports  du  pape 
et  du  roi  :  l'état  de  ri\-lise  de  France  ;  à  l'exlérieur'  :  la  ([uestion 
dinlluenciwt  de  suprématie  sur  les  nndliples  [)ctils  Fiais  ita- 
liens, tonjonrs  en  (picrellcs  et  toujours  pourtant  [)réoccupés  de 
conscrxcr  cuNcrs  et  eonlre  tous  leurs  libertés.  Ces  deux  (pies- 
tions  :  ccclésiasti(pu' cl  ilalicnne,  nicltronl  en  contact  (j)arfois 
très  violent)  Louis  XI  et  les  trois  souv(M'ains  pontifes  qui 
s'assircMit  durant  celle  ])ériode  sur  le  tronc  de  saint  Pierre  : 
le  Sienn(Ms  Pie    11,  le  Vénitien  Paul  11,  le  Génois  Sixte  l\  (2). 

Le  problèuu' ecclésiasticpie  n'était  pas  l'un  des  moins  end)ar- 
rassants  «pii  st»  [)osàl  à  Louis  \I  en  i  j()i.  Le  roi  se  trouvait  en 
|)résence  d'une  église  pics(pu'  complclement  indépendante  du 
IHxivoii' royal  :  l'Ilglisc  gallicane. 

Cette  église  dont  les  libertés  étaient  devenues  traditionnelles, 
issue  du  mouvement  conciliaire  du  xv"  siècle,  s'était  conslituée 
de  toutes  pièces  sous  Charles  VIL  Ce  (ju'on  a])pclail  alors 
u  UbciLcs   de   l'I^glisc  gallican*'  »  c'était   un  ensemble  de  droits 


(i)  l)clul>(jrdi\  L"e\[)é(lili()ii  de  Cliarles  Mil  en  Italie,  75. 

(2)  .'linoas  Silvius  Picrolcimini,  nr  à  Corsignano  en  Toscane  en  i^o*'>, 
évè(jne  de  Sirjmc,  car«linal  «le  Saint-lùislaclie  on  i4.">G,  succé«la  à  Calixte  III 
en  I  ^.')S  sous  le  .loni  de  IMe  11  et  nnjurut  à  Anc(jnc  en  14G4. 

Pierre  Harix),  né  à  \'enise  en  i/JiS,  neveu  d'iùigène  IV ,  évèque  de 
Cervia,  ardjevrcjuc  d<'  Bologne,  cardinal  de  Sainte  Marie-la-Neuve,  puis 
d.'  .Saint-.M.uc  (1  h<»).  succède  à  Pie  II  en  !/[()/;  sous  h;  nom  de  Paul  II  et 
niriirt  a  Hoinf^  en   i  Î71. 

Irançois  d'AlIx'scola  della  IJoverc,  né  près  de  Savone  en  r'Jr^,  religieux 
d.'  l'ordre  de  Sainl-Fran(,'ois,  général  «les  Frères  niincMirs,  cardinal  de 
Saint-Pierre  es  liens  (i/Ji*)/;),  succède  à  Paul  II  en  i^;!  sous  le  nom  de 
Sixte  1\    et  nieurl  a  Uonie  en  1484. 
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l'église  gallicane 


possédés    par  celle  é^^lise  el  contre    la    papaiilé   et    conlre  la 
royauté.  Ce  sont  —  dit  Pillioii(i)  —  u  droits  coininiinsel  anciens 
et  non  privilèges    aposlolicpies,    c'est-à-dire    non     octroyés  par 
les  papes.   Les  rois,   par   leur  serincnl    ancien   (»}ui    existe    dès 
Roberl  II),  jurent  à  leur  couronnement  de  garder  ces  lil)ertés  à 
tous  les  prélats  et  aux   églises  de  France.  <(  Kl  ailleurs  (2)  :  Ces 
libertés  ne  sont  ni  passc-droils,  ni  [)iivilèges  exorbilans,  mais 
plutùl   iVanchises  naturelles  et  in-énuilés  ou    droits   communs, 
(juibiis  milla  patnini  dc/inUlonc  derog-atuni  est  ecclesùr  ^alli- 
canœ.  »  Ces  lil)erlés  rei)osenl  essentiellement  sur  leux  maxiuies  : 
à  savoir  en  premier  lieu  ([ue  les  papes  ne   [univenl  rien   com- 
mander ni  ordonner,  soit  en  général,  soit  en  pjuliculier,  de  ce 
qui  concerne  les  choses  leuipoielles  ès-pays  el  terres  de  l'obéis- 
sance et  souveraineté  du  roi  très  chrétien  et  s'ils  y  eommaudent 
ou   statuent    (luehiue    chose,    les    sujets   du    roi.    encore    (pfils 
fussent  clercs,  ne  sont  tenus  leur  obéii*  pour  ce  regard.  (  hioiiiue, 
en  second  lieu,  le   pape   soit  reconnu  [jour  suzerain  ès-cho^cs 
spirituelles,  toutelbis,  en  France,  la  [>uissance  absolue  et  intinie 
n  a  point  de  lieu,  mais  est  bornée   [)ar  les  canons  et  régies  des 
anciens  conciles  de  Tl^glise  reçus  en  ce  royaume.  <(  Et  in  hoc  - 
dit  l'Université  —  maxime    consistlt    liberlas    ecelesiœ    i;alli- 

camr.  » 

Contre  la  papauté,  l'Eglise  de  France  voulut  se  débarrasser 
de  cette  terrible  liscalité  inventée  par  le^  ponlilcs  d'Avignon. 
Elle  prolestait  surtout  —  et  eu  cela  elle  fut  appuyée  ])ar  la 
royauté  (3)—  conlre  l'évacuation  des  u  pécunes  «,  eonlie  ces 
légats  (pj  «  donnaient  de  merveilleuses  évacuations  à  ce  povie 
royaume  et  cpii  en   menaient   les  mulets  chargés  d'or  et   d'iu- 

gcnt  »  (4). 

La  constitution    républicaine    de    l'Eglise   primitive  disparut 

rapidement.  Les  laupies,  les  princes,  le  cleige  lui-ménic  rurent 

peu  à  peu  éliminés   ilu  corps  électoral    el   tous   leurs  [pouvoirs 


(1)  Pithoii.  Traité  des  libertés  de  l'Kgliso  gallicane,  507. 

(2)  Fithoii.  Libertés  de  rKglise  gallicane,  l,  1 '>. 

(3)  Picot.  Histoire  des  Etats  généraux,  l.  I-?")- 

(4)  Delaborde.  o,  c,  iCO.  (U  rapporte  à  ce  sujet  les  plaint.-s   des  Etats 
généraux  de  i^^/J  ) 
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passèrent  à  l'évéque  de  Rome  cpii  devint  ainsi  Iits  vile  le  seul 
maître  de  léglisc  (i). 

Les  chapitres  des  cathédi\ales  prirent  la  place  du  clergé  tout 
entier.  Celte*  évolution  commencée  au  xiir  siècle  avec  le  concile 
de  Latran  (i'ji5),  (jiii  déclare  que  les  chapitres  seuls  éliront 
désoi'mais  les  évéques.  était  termiiu''e  au  xv^  siècle. 

Le  rôle  du  roi  était  au  cours  des  siècles  devenu  de  plus  en 
plus  considc'iable  et  son  inlervcmtion  dans  les  élections  cons- 
tante. Avant  rélection,  le  chapitre  devait  demander  au  seigneur 
temporel  licence  de  procéder  à  l'ébMlion.  Le  roi  la  confirmait 
ensuite,  recevait  le  serment  de  l'élu  au([uel  il  donnait  les  régales 
(cession  de  certains  droits  royaux  concédés  à  titre  viager  à 
l'évéque),  souvent  mèim^  il  imj>osait  son  candidat.  Dans  les 
l)énétices  mineurs,  il  en  allait  de  même.  Au  début  le  roi  n'avait 
la  garde  ([ue  des  églises  de  son  domaine,  mais  les  légistes  bii 
reconnni'ent  en  ([ualité  de  protecteur-né  de  la  religion  dans  le 
royaume  un  dioil  de  garde  émiiuMit  sur  toutes  les  églises,  ce  qui 
lui  peiinit  dintervenii'  dans  tontes  les  élections.  Les  rois  y 
arrivèrent  aussi  par  la  régale  qui  leur  permit  de  se  dire  fonda- 
teui's  el  gai'diens  de  tcdle  ou  telle  église,  puis  de  toutes  les 
églises  (In  royannu'.  Enlin.  sous  Philip[)e  le  l^el,  la  papauté 
pei'inil  an  roi.  en  l'i^)"],  de  donner  une  prébende  dans  cluupie 
église  eathédiah^  et  collégiide  de  son  royaume.  Le  roi  en  protita 
dès  lors  pour  conférer  de  noudjrcux  bénéticcs  (2). 

Rienlôt  à  côté  et  au-dessus  du  roi  se  plaça  le  pape.  Par  son 
intervention  dans  les  alVaires  eeclésiasticpies,  en  combattant  pour 
l(^s  droits  {\c<  éleetenrs.  \c  jiap(^  se  substitua  à  eux.  Il  fut  décide 
apiès  le  concile  (h*  Latran  (rjiT)),  (pi'en  cas  de  contestation  et 
de  ti'onblcs  le  m('"tr(){)olitain  on  à  son  défaut  le  pape  choisirait 
les  nouv(Nanx  dignitaires  ecclésiasti(pi(*s.  Le  Saint-Siège  obtint 
de  la  sorte  un  privilège  considérable,  car  en  multipliant  habile- 


(i)  \'()ir   pour   ]>lus   amples    détails   sur   la    ({uestion    ecclésiastique   : 

1  liomassiij  :  Ane.  el  noiivrllc  diseii)lino  de  l'Eglise,  et  Paul  Viollet  :  Hist. 

des   institutions   polili<pies  el  administratives  de  la  Erance,  2  vol.  in  S", 

qui  nous  donn(^  sur  cette  question  un  résumé  1res  clair  el  très  exact   Voir 

aussi  du  même  auleui   •  llist.  du  droit  civil  Irançais,  2°  édition. 

(2)  'lliomassin,  oc.  111.  ~'. 
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inciil  les  causes  (le  iiullilr,  il  parvint  à  ;illii'(M'à  lui  ()i'esf|nc  lonh's 
les  élections  épisco[)ales.  Des  luuoceiU  III  les  papes  (lisj)()s('ni 
ainsi  de  la  [)lupart  des  grands  héiiélices.  Ils  clierchriciil  en 
outre  à  s'ein{)ai'ei'  des  hénélices  inteiiiMirs,  polificjne  (\\\\  déhule 
sous  Adrien  IV,  le  [)renuer  [)ape  ([ui  ail  demandé,  puis  ordonné 
aux  ordinaires  de  conférer  des  ])éné(iees  à  certains  c](M(s  (t). 
Les  collalions  directes  se  nndlij)lièrenl  à  j)arlir  de  Jean  Wll 
et  dans  les  bénétices  majeurs  (arclie\  èehés.  ahhayes,  é\ècliés) 
et  dans  les  bénéfices  mineurs  (canonicals  cl  pi'ébendes). 

C'est  sous  Adrien  I\'  (i  i^pT)!)).  en  eHél.  (|ne  la  papaulé 
s'arrop:ea  le  dioil  de  contérei'  direclemenl  eerlains  bénelices.  Le 
même  [)ontire  imai^ina  les  mandais  a[)ostoli(ple^  (déveloj)j)t'> 
sous  Alexandi'c  I\'),  pai'  lescjnels  le  pape  enjoii^naii  aux  colla- 
leurs  ordinaires  de  contéi*er  un  bémMice  au  candidal  ([u  il 
désif^nail.  (llénu'ut  I\'  réser\a  au  |)ape.  e\(lusi\  (Muenl  à  loul 
autre  collateur,  la  disposition  des  béni'liceN  \a(juanl  en  eour  de 
Rome,  c'est-à-dire  ceux  dont  les  titulaires  \('naienl  à  monrij'  au 
lieu  de  résidence  de  la  coui*  romaine».  Il  [)osa  en  même  temps 
le  princi[)e  ([ue  le  [)ape  devait  avoir  la  pleine  disposition  de 
toutes  les  chari::es  ecclésiasticpies. 

Bonitace  VIII  étendit  la  réserve  relative  aux  bénétices  va- 
quant en  cour  de  l{ome  à  tous  les  bénéfices  venant  à  va(pier 
dans  un  rayon  de  deux  jours  de  voyage.  ,Iean  WII  et  Pxmi- 
tace  \II  retendirent  à  tous  les  bénc'lices  (jue  le  j)aj)e  contii- 
buerait  à  rendre  libres  soit  en  déposant  ou  en  déplaçant  les 
titulaires,  soit  par  tout  autre  moven.  De  Honitace  \\\\  date 
aussi  la  prévention  (pii  [)ermet  au  [)ape  de  disposer  des  bénétices 
dès  qu'il  est  insli-uit  de  leur  \acance.  La  [)i'<)\  ision  (ju'il  accorde 
ainsi  est  supérieure  à  la  collation  de  l'ordinaire  et  à  la  présen- 
tation du  patron  eeclésiastiipie.  La  suite  nalinclle  de  ces  man- 
dats apostoliques  lurent  les  i^nàces  ex[)eetati\ es  (pii  conlV'iaienl 
à  l'avance  et  du  vivant  même  du  titulaire  rexpectalivc  du  sici;e 
qu'il  occupait  et  (pii  devait  devenir  vacant  — ad  ^Hicatnia. 

Cdément  Y  réclama  les  n^venus  des  bénéfices  ptuidant  \env 
vacance,  ii/fuctas  incdil  (cfnporis.  » 


(i)  Thoiiiassin.  oc,  III,  lo. 
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Jean  Wll  imagina  cntin  lingénieux  système  des  aimâtes  (jui 
existait  avant  lui  mais  seulement  pour  les  bénéfices  vacants 
en  coui'  de  Home.  Il  les  inq)osa  à  la  France  en  i'3'jo.  Contraire- 
menl  à  rusai;-e  (|ui  \ oulait  (pie  l(»s  bénétices  consistoriaux  lussent 
seid>  rrap|>és.  tous  les  bénétices  furent  iuq)()sés,  pour  3  ans 
seulement  il  est  \  l'ai  et  à  cause  de  la  croisade.  Mais  l>oniface  I\ 
rendit  jx'ipétuelles  ces  annates  (pii  oblii^caient  le  bénéliciaire  à 
l)ayei  a  la  chambre  apostoli<pie  une  redc\ance  é({uivalente  à 
la  \al(Mii'  des  î'cvenus  dune  année  du  bénéfice  dont  il  était 
p()U!\u  a\anl  de  recevoir  sa  bulle  (rinslitulion. 

Martin  \  .  en  i 'f  i  j .  déci<la  (pie  tous  les  bénelices  ecclésiastiques 
séculiers  ci  réi^ulieis  a\ec  ou  sans  cliai'^e  d'àmes,  (pii  dc\  icn- 
draienl  \  acants  en  (pii'hpie  lieu  (pie  ce  fût  dan^  les  mois  de 
jainier,  f(''\  liei',  avril,  mai.  juillet,  août,  octobre  et  novembre, 
seraient  réservés  à  la  (lis[)osition  du  pape.  Les  ordinaires  se 
li()u\  ("'rent  ainsi  j)res(|ue  comj)l("'lement  dé[)ouillés  de  leur  droit 
de  collation,  ilc  l'ut  ce  (pie  Ton  a[)pcla  le  mois  du  pape.  Cette 
disposition  ae('ej)l(''e  |)ai'  le  i^ouvernemeiil  anj^dais  de  la  France, 
le  fut  euMiite  |)ar  (^Jiarles  VIL 

Les  pa|)es  développe'rent  aussi  le  syst('ine  des  comnuMides 
(pii  peiinellail  le  d(''p(')t  (Vuw  bénétice  entre  les  mains  (rune 
jH'rsonnc  (pii  ne  pomait  le  tenir  en  tilr(\  Ces  commendes 
lein|)oiaire>  ou  perpcluellcs  se  multiplièrent  tellement  (prinno- 
cent  \  I  (lui   [cN  abolir,  mais  elles  nen  persistèrent  pas  moins. 

Ces  innombrable^  droits  j)crmirenl  aux  souverains  pontifes 
d'auli'menler  considéi'ablement  leui'  trésor,  car  il  fallait  payer 
ci  toujours  payer  |)our  obtenir  le  [)lus  mince  a\anlaiJ:e.  l'Ji 
(Mitre,  les  (lioits  des  patrons,  soit  seigneuriaux,  soit  ecclésiasti- 
cpies, soit  royaux,  se  trouvaient  ainsi  foub's  aux  pieds  et  le 
souverain  [)ontife  devenait  le  \érilal)le  maître  de  léglise  uni- 
vers(dle. 

Lu  même  temj)s  la  juridiction  ecclésiasti(pie  se  dévelop|)ait 
extraordinaiicment.  Les  onieialili's  ou  tribunaux  d'église  ne 
juiicaienl  [)as  seulement  les  clercs  mais  encore  tous  ceux  —  et 
'[[>  étaient  nombreux  —  t[ui,  ayant  fait  \(eu  de  [)arlir  pour  la 
croisade,  s'adressaient  à  eux.  Mais  ri\i;lise  ne  conserva  pas 
longtemps  la  plénitude  de  sa  juridiction.  Ses  privilèges  furcuit 
attaqués  et  j)ar  la  royaut(''  et  |)ar  la  paj)auté.  La  royauté  chercha 
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par  la  dislinelion  du  jx'liloirc  et  du  possessoire  à  diminiKM'  la 
juridiction  ccclcsiasticpie.  Sous  prclexle  de  possessoire,  un 
atlira  en  elïVl  les  causes  hénéficiales  dtn  anl  les  juives  laïques  el 
on  arri\a  par  là  à  enlever  aux  juii^es  ecclésiasli(pies  la  ( oimais- 
sance  de  toute  une  séiie  de  causes,  l'nlin  clh'  iiixciil.t  coiiltc  la 
justice  d'éiî-lise  les  «  cas  [)ri\  ilci^ics  »  [)ar  les(piels,  à  i)r()p()s  de 
crimes  ^^raves,  elle  enleva  les  clercs  aux  ju^cs  d  église.  La 
royauté  ne  voulu!  jamais  éiunnérei'  limilali\  emeid  ces  cas  pi'ivi- 
légiés  comme  elle  ne  donna  jamais  aussi,  on  le  sait,  la  liste  des 
cas  royaux.  (}uant  à  la  papauté,  (dl(^  parvint  de  sou  coté  h  atlir(M^ 
la  plu[)a!'l  des  lilioi-es  ecclésiastiques  devant  la  cour  !(>uiain(\ 
Comme  ou  pon\ait  en  iipjxdiM*  de  toute  scii!<iice  en  coiii  de 
Rome,  la  juridiction  rouiaine  se  trouxa  pre^ipie  toujours  en 
contlit  a\ec  les  juridictions  ecclésiastiques  ordinaires.  Cette 
justice  fut  d'ailleurs  une  nouvelle  source  de  profits.  Le^  papes 
encouragèrent  les  a[)[)els,  ils  les  multiplièrent,  et  counue  tout 
procès  devaul  la  cui'ie  était  ioui,^  et  corilcnx.  la  pap.inic  en  nMira 
de  nombreux  avantatics.  L'appel  ne  lit  [>as  seuleuieut  couler 
des  lleuves  d'or  à  llouie,  il  lui  au.s^i  une  ,i,^raude  tbrce  d  unitc 
pour  rEii:lise  en  amenant  à  Rome  des  nations  de  plaideurs. 

Ainsi  s'ort^anisa  reUVoyahle  liscalité  romaine  dont  les  abus 
provofjuèrent  au  \v^  siècle  des  t(Mitatives  de  r('fnrm<'  (jui.  n  abou- 
tissant pas,  couduisii'cnl  ri{!t;lise  au  mouvement  révolutionnaire 
réformateur  du  xvF  siècle. 

Les  grands  conciles  du  xv<^  siècle  se  préoccupèrent  tous  en 
ellet  de  ces  graves  questions. 

A  Constance,  on  énuméra  tous  les  al)us  dont  soulfrail  Téglise  : 
siuioniiN  [)luralité  des  bénéfices,  profusiou  des  dispenses,  non 
résidence  des  prélats,  ignorance,  mondanih'.  Iibciliuage  des 
clercs.  On  v  réclama  la  réduction  des  réserves,  des  annatc^s,  des 
expectatives,  des  causes  évo(|uées  à  Rome,  des  a[)[)els  à  la  curie, 
des  conniiendes,  de  la  perception  des  fruits  pendant  îa  vacance, 
de  l'aliénation  des  biens  ecclésiastiques,  du  nombre  des  car- 
dinaux. 

Une  discussion  très  \\\c.  provoquée  par  Gerson,  eut  lien  au 
sujet  des  annates.  Les  clercs  français  en  demandèrenl  \d  >up- 
pi'cssion  com[)lète.  Ils  réclamèrent  (pTclb^s  ne  fussent  pbis 
imposées  ni  [)ar  la  cbambri^  apostolique,   ni  par  l(*s  cardinaux. 


et  ipi  on  dél'cndil  de  les  payer.  On  cita  des  exemples  montrant 
à  ([U(ds  excès  on  airivail.  C'est  ainsi  que  dans  un  an  il  y  eut 
l)Our  un  même  béuélice,  trois  mutations  de  titulaires,  d'où  trois 
paifMuei^ls  d'annates.  Les  papes  airivaient  de  la  sorte  à  perce- 
voir plusieurs  fois  le  revenu  entier  de  l'année  et  les  cardinaux 
la  moitié. 

Ces  droits  amenaient  la  ruine  des  églises  et  des  monastères, 
eontredisaieul  les  intentions  des  fondateurs  qui  n'avaient  pas 
voulu  que  les  biens  donnés  par  eux  à  certains  ecclésiastiques 
fusseni  apj>li(pH''S  soit  à  d'autres  personnages,  soit  à  des  usages 
étrangers.  Il  en  résultait  en  outre  une  évacuation  considérable 
de  pécuîH^s  (pie  l'on  évaluait  pour  la  France  et  pour  le  droit 
d'annates  seul  à  200,000  livres  par  an. 

Le  concile  de  Râle  supprima  la  plupart  de  ces  droits  qui 
allaient  aux  j)apes  ou  à  leurs  inférieurs  sous  prétexte  de  colla- 
tion, dinstihiliou.  d'iinestiture  en  matière  de  bénéfices,  dignités 
ecclésiasti(pics  ou  ordres  sacrés. 

Telle  était  donc  la  situation  de  l'Eglise  de  France  au  moment 
de  la  réunion  de  rassend)lce  de  Bourges.  Elle  avait  été  succes- 
sivement dépouillée  de  ses  droits  électifs,  elle  \  oyait  sa  juridic- 
li()!i  disparaît r(\  ses  revenus  attirées  à  Rome;  elle  s'indignait  de 
voir  des  prélats  éti'angers  renq)lir  une  foule  de  fonctions  et 
possédei  une  grande  partie  des  bénélices  du  royaume.  Aussi 
soutint-elle  la  royauté  cpii  eut  en  outre  pour  elle,  contre  la 
papauté,  la  bourgeoisie  irritée  de  voir  l'argent  du  royaume 
s'écouler  vers  Rome  et  la  noblesse  qui  voulait  reprendre  ses 
droits  de  patronage  dont  elle  espérait  un  accroissement  de 
richesse  et  d  iulluencc.  L'Eglise  demande  en  un  mot  à  se  gou- 
verner elle-nuMue  sous  la  direction  de  la  papauté  dont  l'autorité 
ne  sera  plus  un  despotisme  mais  une  simple  tutelle  bienveillante. 
!'!!<•  l'éclame  la  restaurati'Ui  de  ses  anciennes  libertés  et  la 
diN[)aiiti()u  de  la  liscalité  poutilicale.  La  Pragmatique  essaya  de 
l'cmédiei'  à  lou.s  ce^  luaux. 

Le  mou\euu'ul  léfoiiuateur  conciliaire  échoua,  mais  il  n'en 
aboutit  pas  luoins,  à  la  suite  du  concile  de  Râle,  à  la  création 
d'églises  nationales  :  en  Allemagne  par  le  concordat  de  Franc- 
fort, en  France  [)ar  la  Pragmalicpie  Sanction  de  Bourges  (pu 
dc^viul  le  palladium  de  lEglise  gallicane. 
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Celte  Pragmatique,  léiiioigiiage  éclataiiL  du  monvciiHMil  coîni- 
liaire,  perpétuait  en  Europe  ses  principes  et  ses  tendances  (i). 
Par  elle  la   Fiance   devenait  semi-schismali([ue.   I^llc    iul  une 
tentative  —  couronnée  de  succès  —  pour  liinilci'  l'aulorilc  du 
souverain  [)ontiie.  Celle  loi  a  sur  tous  les  accidcnls  de  pidice  de 
l'Eglise,  fut  un  baume  souverain  à  tous  les  ulcères  (pic  l'avarice, 
le  luxe,  l'ignoiauce   pouvaient  iaire  en  ses  uicmbres.  Elle  ola 
au  pape  une  grande   partie  des    î>i'olils  de  sa  chancellerie  en 
déiendant  le  paiement  des  vacances  et  annales  et  en  réservan! 
seulemcnl   le  juste  salaire  de  l'expédition  des   ])ullcs  »  (j).  La 
papauté   s'éleva    imiiiédialement    contre    ce  règlement  général 
louchant  la  direction   des  bénétices.  (iràce  à  elle,  dit  Pic  11,  le 
roi  (et  en  cela  le  pape  se  trompait)  est   devcitn    loul    puissant 

sur  r  Eglise  (3). 

La  Pragmatique  de  Bourges  nous  montre  les  cii.^posilion.s  de 
l'Eglise  de  France  à  l'égard  de  la  rétbruie  de  l'Eglise  et  de  la 
façon  dont  elle  entend  celle  réforme. 

Les  circonstances  dans  lesipielles  elle  fut  adoptée,  send»l<Md 
avoir  été  assez  particulières  {]).  Le  roi  se  trouvait  alors  le 
débiteur  de  la  noblesse  (pii  l'avait  servi  pciidanl  la  irnerre  contre 
l'Anglais  et  il  ne  pouvait  s'acipiillcr  envers  elle  ([u'aux  dépens 
de  l'Eglise,  ce  qu'il  lit  d'ailleurs  sans  autuii  scrupule.  Il  adopta, 
le  7  juillet  if3S,  la  «  Praguiati(iue  Sanction  sur  l'autorité  des 
conciles  généraux,  les  collations  de  bénétices,  les  élections,  les 
api>cllalions.  les  expectatives,  les  annales,  la  eélébialion  de 
1  ollice  divin  et  autres  uuilières  ecclésiastiipies  »  (5). 

Le  roi,  proteclcm  fidèle  de  l'Eglise,  assista  dan- la  Sainte 
Chapelle  de  Bourges,  entouré  du  daui)hin  Louis,  de  Charles  de 
Bourbon,  de  Charles  d  Anjou,  de  Pierre  de  Bretagne,  de  lieruard 
de  la  Marche,  de  Louis  de  Vendôuie  (M  fh<  (  niillauine  de  Tan- 
carville,  ses  parents,  à  Tasscud^lée  tenue  par  le-  n.unbreux 
prélats   et  ecclésiasticpies   du    loyauuie   cl  du  Daiipiuiu     [kuh 


(t)  Piistor.  o,  c.  III.  y22. 

(i)  Mathieu,  llisl    do  Louis  XL  il.  82. 

(3)  Pii  II.  CoiuimMilarii,  Un). 

(4)  Miclielct.  Louis  \l 

(.5)  Ordonnances.  MU,  2('>;. 
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.idoj>ter  les  décrets  du  concile  de  Bàle  (i.)  Assistèrent  en  elfet 
à  l'assemblée,  les  arclievéques  de  Reims,  Renaud  de  Chartres, 
chancelier  de  France;  de  Tours,  Philippe  de  Cœtquis  ;  de 
l)nurges,  Henri  dAvangour;  de  Toulouse,  Denis  du  INIoulin  ; 
de  Crète;  ^5  évé(iues,  plusieurs  abbés  et  une  nudlilude  de  dé- 
putés des  chapitres  et  des  universités  du  royaume. 

Ou  eounnença  par  exposer  les  nombreux  maux  dont  souffrait 
1  Eglise.  Les  bénétices  opulents  étaient  livrés  à  des  étrangers  et 
à  des  indignes,  ne  s'astreignant  |)oint  à  la  résidence,  ne  com- 
prenant pas  la  langue  de  leur  troupeau,  délaissant  le  culte, 
ifiinaul  les  édifices,  laissant  dépérir  les  éludes  et  les  droits  des 
églises,  se  préoccupant  fort  j)eu  culin  de  la  diuiinution  de  la 
|)iété  populaire.  L'aud)ilion,  la  cupidité,  la  liscalilé  pontificales 
auîcnaicut  des  cpicrcdles  nond)reuses  «  rancores  et  odia  pleriim- 
(juc  implacabilia  /uilriunUir  ».  Les  droits  des  patrons,  c'est-à- 
dire  ceux  des  seigneurs  la"i(jues  et  ecclésiastiques,  ceux  de  la 
coui'onne  uicme  (uiais  ils  ne  sont  cités  ([u'en  second  lieu), 
étaient  foulés  aux  pieds  a  patronum Jura  enervanlur  ».  L'argent 
était  exporté  au  loin  (c'est-à-dire  à  Piome)  «  thesaurl  asporlaiitar 
LU  cxlraneas  reg^iones  ».  Aussi  le  royaume  devenait-il  de  plus  en 
plus  faible. 

L'assemblée,  pour  remédier  à  ce  fâcheux  état  de  choses, 
lécida  d'adopter  les  décrets  réfonnateurs  de  Bàle.  Mais  cette 
ado[)ti()nne  paraitpas  avoir  eu  lieu  sans  pour[)arlers  nond)reux, 
sans  longue  discussion,  sans  nnu'c  délibération  :  a  pvœhabita 
intcr  cos  luiiUiinoda  duiti nuque  apertione,  dlsciUione  et  diges- 
lia  ne  ». 

En  effet,  devant  Fassendjlée  qui  s'ouvrit  à  Bourges,  le  5  juin 
1 1'38,  les  auibassadeurs  ponitificaux,  l'archevêque  de  Crète, 
Pierre  de  Versailles,  évéque  de  Digne  et  un  docteur,  prièrent 
le  roi  de  ne  pas  recevoir  les  décrets  de  Bàle,  uiais  d'envoyer  au 
couhaire  ses  aud^assadiMn^  au  concile  de  Eerrare,  le  seul  œcu- 
uiéui([ue.  Les  aiubassadeurs  du  concile,  révé(|ue  de  Sainl-Pons- 
de-Thouîières,   (iéiard    de    la  l^icoigne,  l'abbé  de  Vezelay,  le 


(1)    (iucllcc.    llisl.    de    rLglisc    de    France,  MU    (Pièces    jusUlicali- 
ves),  /Jn^-'J'ii. 
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docteur  Thomas  de  Courcelles,  l'areliidiacre  de  Metz,  Guillaunie 
Hugues,  Jean  de  Mauze,  chanoine  de  Lyon,  parlrrenl  nalurel- 
lement  dans  le  sens  o[)posé.  Après  le  discours  du  (  hancclici',  h^s 
évèques  chari^^és  d'exainiiKM'  les  mullijdes  (luestions  soulevées 
devant  rassemblée  déposèrent  leurs  lapports. 

L'évé([uc  (1(^  Castres,  Gérard  Machet,  confcsscMir  du  roi, 
établit  la  supériorité  des  conciles  généraux  sur  les  papes, 
rarclievéque  de  Tours  parla  sur  les  abus  de  la  coui'  romaine. 
On  décida  ([ue  le  roi  devait  s'ollVir  counne  médiateur  et  (jue  des 
ambassadeurs  seraient  envoyés  au  pape  et  au  ("oncilc.  (  )n 
nonuna  enlin  une  commission  de  six  prélats,  chargée  d Cludit'! 
les  rétbrmes  que  l'on  devait  opérer.  C'est  de  cette  coin  mission 
que  sortit  l'édil  du  j  juilhl   i  j38  ou  Pragmali<|ue  Sanction  (i). 

Notre  intention  n'est  point  d'entrer  ici  dans  une  élude  appro- 
fondie du  texte  de  la  Praunnalique.  Nous  voulons  simpleînent 
en  mettre  en  lumière  [)arune  i)rève  analyse  les  points  principaux. 

L'assem])lée  adopte  (titre  I)  les  décrets  de  Constance  et  de 
Bàle  sur  les  conciles  généraux.  l^]lle  règle  (titre  11)  les  élec^tions 
qui  doivent  revenir  aux  ayanKdioit  (éirlises,  couvents,  collèges). 
Ces  élections  doivent  être  dignes,  les  élus  sont  tenus  d'avoir 
l'âge  canoni([ue  (œtas  legitinui),  des  uKCurs  sévères,  des  con- 
naissances sulïisantes,  être  clercs  (ce  ([ui  nous  prouve  l'accusa- 
tion d'indignité  portée  contre  certains  possesseurs  (K-  hénélices 
installés  par  la  papauté  dans  un  intérêt  purement  fiscal).  Elle 
su[)[)rime(lili'e  111)  les  réservations,  restreints  (titre  IVjles  droits 
du  souv(M'ain  pontife  en  matière  de  collations  de  bénétices,  ne 
lui  laissant  (jue  la  eollalion  d'un  bénéfice  sur  dix  et  de  deux 
sur  vingt  cinq.  Ces  bénétices  devront  d'ailleurs  en  partie  éUe 
accordés  aux  graduée  (et  ici  apparaît  très  nettement  l'inlluence 
de  l'Université  (jui  se  montrera  [)lus  tard  et  pom*  caus(^  si  hostile 
à  la  su[)pression  de  l;i  Praginali<pic).  I^lle  limile  non  moins 
considérablement  (titre  VJ)  les  a[)[)els,  les  interdisant  toutes  les 
fois  que  les  plaideurs  auront  plus  de  /J  jours  de  chenu n  à  faire 
pour  aller  h  Rome  et  (die  les  remet  aux  juges  naturels.  Les 
causes  maj("ures  et  celles  des  olïicicrs  de  la  cour  romaine  en 


sont  naluiellement  exceptées.  Elle  réduit  (titre  IX)  les  annales 
qui  ne  s'élèveront  désormais  pas  à  plus  de  lo  livres.  Ces  annales 
seront  d  ailleurs  considérées  comme  un  don  gratuit  fait  au  sou- 
verain pontife  et  elles  ne  seront  levées  que  pendant  la  vie  du 
présent  pape.  Elle  lixe  d'autre  part  d'une  façon  très  minutieuse 
la  jurisj)i'nd(MU'e  au  sujet  de  la  levée  de  ces  taxes.  On  ne  devra 
pas  enlin  (litre  YII)  inquiéter  tout  possesseur  de  bénélice  s'il  le 
tieni  depuis  trois  ans,  ni  dans  le  présent,  ni  dans  l'avenir. 

Il  est  [)ourlantàremar(pier  que  l'assemblée  n'osa  pas  s'attaquer 
aux  commendes,  car  les  j)!  élats  réunis  à  Bourges  en  profitaient 
tous,  et  s'ils  voulurent  supprimer  les  droits  de  la  papauté  il  est  à 
présumer  iju  ils  ne  songèrent  pas  un  instant  à  s'atta(iuer  à  cet 
abus  dont  ils  tiraient  de  si  larges  bénélices. 

Viiv  le  litre  .VXllI,  le  roi  approuva  ces  décrets  et  en  lit  une 
loi  du  royaume  qui  dut  être  inviolablement  observée  «  indola- 
bilitrr  faciant  (nos  olliciers)m  omnibus  et  per  omnia  obseivari». 
Le  roi  et  sa  suite  signèrent  cet  acte  qui  fut  enregistré  au  Parle- 
ment suivant   la  forme  le  i3  juillet  1439. 

La  Pragmati(pie  n  e.sL  que  la  suite  et  la  confirmation  d'une 
})oliti(pie  à  [)eu  près  constante  suivie  par  la  royauté  depuis  les 
débuts  du  xv  siècle.  Nous  revenons  avec  elle  à  la  théorie  du 
roi-prélal  si  nettement  (^xposée  par  Juvénal  des  Ursins  devant 
Charles  VII  :«  Vous  n'estes  pas  simplement  personne  laye 
mais  preslat  ecclésiasli(|ue,  le  premier  en  vostre  royaume  qui 
soi!  après  le  pa[)e,  le  bras  dexlre  de  l'Eglise  »,  théorie  qui  per- 
mettait au  souverain  de  devenir,  sans  restriction,  véritablement 
le  premier  dans  son  royaume,  même  avant  le  pape. 

La  Pragmatique  fut  entre  les  mains  du  roi  une  force  contre 
Home,  une  arme  diplomatique  destinée  à  favoriser  avant  tout, 
par  lisolement  de  l'Eglise  de  France,  raccroissement  du  pouvoir 
royal. 

La  Pragmalicpie  n'était  d'ailleurs  pas  chose  neuve.  Les  édits 
de  i4o(J,  de  1410,  1418,  1/^22  et  i43i  sont  déjà  de  véritables 
|)ragmatiques  (i). 


(i)  D.  de  Beaucoiirl    Hist.  «le  Charles  Vil.  III,  355. 


(i)    L'ordonnance    dn     iS     février     i4o()     déclare    qu'il    sera    pourvu 
aux  prélalures  et  bénélices  suivant  les  lois  caroniques  sans  avoir  égard 
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KIV       LA  PRAGMATIQUE  N  EST  PAS  1:NE  VICTOIRE  DE  LA  NOBLESSE 

La  Prap:inarK|uc  ne  fui  vn  soinine  (urun  (^xposr  oiïiciol  et 
niéllK)di(jU('  (le  la  cloeUiiie  gallicane.  On  s  lelrouve  el  la  dé- 
fiance du  pouvoir  royal  contîo  tonte  autorité  relii^ieuse  tiop 
pré[)oiidéi*anle,  et  renipressemcnl  de  11  ni\(Msilé  à  obtenii' dans 
l'Eglise  une  place*  digne  de  ses  services  (i)  cl  le  dcsii'des  légistes 
de  conslilucr  une  ci^disc  nationale  soumise  élroilcnicnl  au  pou- 
\oir  civil,  recevant  de  lui  seul  .sa  (lirccLi«ni. 

Michelet,  dans  son  Histoire  de  France,  considère  la  Piagnia- 
liquc  non  point  connue  une  victoire  de  l'auloritc  royale,  mais 
connne  nn  succès  de  l'aristocratie.  C'est  là  uni*  opinion  liés 
contcslahlc.  l/aiislocialic  Icodalc  a  ,iiai;nc  à  rètahlisscuicnt  de 
la  Pra.uinali([uc  ;  c'est  là  un  l'ail  (pii  ne  jm'uI  ('Ire  mis  t'u  douic. 
Les  nohlcs  ne  se  tirent  [)oiul  l'aulc  d'usci-  de  ce  droit  i\i'  paho- 
nage  (ju'on  leur  rendait  pour  placer  dans  les  dignilcb  cl 
les  bénélices  des  personnes  (jui  leui'  étaient  entiè['emenl  dt'- 
\c)uées  (12). 

Mais  en  dehors  des  grands  tiefs  ecclésiastiques  il  y  a\  ait  une 
nndlilude  de  bénélices  dont  la  collaliou  \iMiail  d'cli'c  enlevée 
au  [)ape  :  or  le  droit  des  seigneurs  ('lail    loin   d'èlic  absolu  sur 


au.\    réserve.s    et    au\    ^M\\ee.s    expect<Uivcs.    (^Lsaïuberl.    oc,    \'ll.     uC».) 

L'ordonnance  de  1410  rétablit  les  élections  canoniques  tombées  eu 
désuétude.  (Ordonnances  XII.) 

L'ordonnance  du  2  avril  1^18  défend  de  trans[)orter  hors  du  ro\auine, 
or,  ar<^ent,  jovaux  ou  autres  choses  pour  aiuiates  ou  autres  expcdilions 
de  cour  de  Rome.  (Ordonnanc«;s  X,  447-9.) 

L'or.îonnance  <lu  S  février  1422  maintient  h^s  libertés  de  rL<j^lise  gallicane 
et  rend  les  élections  au.x:  ordiiuiires. 

I^'ordonnance  de  C.hinon  (10  mars  i43i)  déclare  que  nul  ne  st^ra  reeu 
((  à  tenir  l'administration  d'aucune  prélature  ou  (raucuu  béuélice  (  u 
b'ranc(*  s'il  n'est  natif  du  rovaume  el  alVeclionm-  au  roi  ».  ((  )[  dou- 
nances  Xlll,  17;.) 

(i)  Il  ne  semble  pas  que  les  privilèges  accordés  à  l'Université  aient  été 
véritablement  observés,  car  l'Université  déclar<i  peu  après  que  la 
Pra^matic[re  était  «  infructueuse  et  iruitile  ». 

(2)  U  suilit  de  parcourir  le  Gallia  Chrisliana  j)onr  voir  cpie  nombre 
d'évéques  fiu-ent  à  partir  de  i4'^8nonunés  sous  riullucnce  des  sei<;neurs  : 
un  Arnuii,niac  à  Auch  (i4<")<>)»  ^^'^  Pardiac  à  Limo^^t^s  (in'O-  'i"  l*<>ix  à 
Tarbes  (1410^  lui  Albret  à  Cahors  (i^Oo),  un  Bourbon  au  Piiv  (i44(>),  un 
Aubusson  à  l'ulie  (i444)- 


; 
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ces  bénélices.  D'ailleurs,  ee  que  rarisloeralie  avait  gagné  elle  ne 
i'avail  [)as  gagné  au  détrinuMil  du  pouvoir  royal.  Comme  pos- 
sesseur d'un  domaine  considérable  el  qui  recommençait  à 
s\agrandir,  le  roi  se  voyait  connue  tous  les  possesseurs  de  fiefs 
investi  d'un  droit  fort  étendu  sur  une  foule  d'églises;  peut-être 
"';"'^'  p.Mn;,i!-il  ;,  lui  seul  patronner  un  plus  grand  nombre 
(réiections  (p,e  tous  les  autres  seigneurs.  De  plus,  il  étendit  à 
partir  de  ce  momcnl  la  sauvegarde  royale  sur  une  nndlilude 
d'églises  et  de  chapitres  et  il  s'all,il)ua\le  la  sorte  la  collation 
des  bénélices  siu'  les  terres  mêmes  de  certains  seigneurs. 

Par  la  l>ragmati(fue.  (pu  ne  fut  d'aillcui's  pas,  send)Ie-t-il, 
appliquée  eu  lîrclagne,  en  lionrgogne,  en  Daupliiné,  el  qui 
u Vnipccha  pa.s  les  abus  el  scandales  anléricurs  de  persisler, 
ri':glise  de  iM'anec  en  s'affranchissanl  de  la  lulclle  de  Rome 
li^'l'l  au  fond  (pie  changer  de  niaîlre.  Kn  devenant  plus  nalio- 
nale,  (die  ne  devînl  pas  plus  indéjx'ndanle. 

Un  tel  acte  ne  bit  naturcdlcmenl  pas  du  goùl  du  Saint-Siège. 
linine,  nous  dii  lîoheH  (îaguiu,  regarda  la  Praginali(pie  comme 
nn.-  hérésie  pernicieuse.  Kugène  IV,  Nicolas  V,  Calixte  III 
protesl('rcnl  encrgiquemeni,  envoyanl.  mais  sans  résultats,  des 
légats  pour  la  faire  supj)iimer. 

l)r>  ijj...  la  papaulé  s'élève  contre  celle  Pragmatique.  Ku- 
gène W  surloiil  iuMsia  siu-  la  nécessité  de  révoquer  l'acte  de 
Uourges  rédigé  au  mépris  de  tout  droit  diy'm  el  humain. 
Charles  Ml  s  y  rel'usa.  Kn  i/^r^'i,  le  pape  envoya  au  roi  une 
and)assade  ayant  à  sa  Icle  févèque  de  P>rescia  qui  était  chargé 
<l  ohlenii-  h.  révocation  de  la  Pragmati(pI(^  acte  blessant  pour 
les  droil^  du  Saiul-Si(^ge:  mais  l'évcque,  malgré  son  long  scjour 
en  Krance,  n'oblinl  aucun  résultat. 

Cei)endanl.  des  eclle  époque,  Kugène  IV  fit  dresser  un  projet 
de  concordat  (pii  fui  présenté  à  Charles  VII.  Les  points  princi- 
i)aux  eu  élaicnl  :  la  siq)pression  des  grâces  expectatives  et  des 
réserves,  le  inainli(>n  du  système  des  élections  pour  les  églises 
inélrop.dilaines  et  les  monastères.  Ces  élections  se  feronl^con- 
Ibrinémcnl  au  dioii,  elles  seront  confirmées  ou  annulées  par  le 
pape  suivant  la  justice  et  les  élus  pirleront  serment.  Pour  les 
auhcs  bénélices,  le  pape  nommera  aux  charges  vacantes  ])en- 
danl   Ic^  mois  impairs,  les   ordinaires  pendant  les  mois  pairs. 
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L'un  (les  six  mois  [)airs  sera  réservé  [)Oiir  la  [)réseiilali()ii  des 
siip[)ols  (le  riJniversilé.  Toutes  les  causes,  sauf  celles  des 
prélats,  les  litii»-es  survenani  à  piopos  des  élections  el  autres 
seront  remis  aux  ordiiiaiies.  Les  causes  civiles  ne  poniioiil 
jamais  être  portées  devant  le  Saiiil-Sièp^e  (jui  aura  néaiiinoins 
la  juridiction  d'une  certaine  catégorie  de  causes  (i). 

Ces  nép^ocialions  n'aboiilirenl  j)as.  Charles  Vil  resia  jusijirà 
la  lin  de  son  rèii^nc  invariableuient  attaché  à  la  Pragniatiipic  (pii 
l'ut  strictement  apprK[iiée  dans  le  royaume.  Au  concile  de  Man- 
loue,  eu  iÇy[),  le  [)a[)e  ayant  à  nouveau  protesté  contre  la 
Prati:mati([ue,  \c  [)rocureur  général  Dauvet  non  seulcinenl 
détendit  le  roi,  mais  protesta  à  son  tour  et  en  appela  au  t'ului- 
concile. 

Quant  au  foup^ueux  Pie  II,  il  exhala  ses  [)laiules  d'une  façon 
très  amère  (*.>).  VAlc  est  r(cuvre,  selon  lui.  de  prêtres  >ans  icli- 
gion  ([ui  poursui\(Mit  le  Saint-Sicice  d'une  haine  a\(Mi.ule.  (]"est 
une  tache  (pii  détigure  l' l'église  de  Fiance,  un  prim  i[>e  de 
confusion  dans  la  hiérarchie  écelésiasfi([u(\  Depuis  (pfelle  est 
en  vigueur  (el  ceci  nous  montre  combien  piofonde  était  la 
blessure  faite  au  Saint-Sicge)  les  lai([ues  sont  devenus  les 
maîtres.  Le  [)onlilé  romain,  malgré  la  jdénitude  de  juiidietiiui 
attachée  à  sa  dignité,  n'a  [)lus  en  Fiance  de  [)ou\oir  ipie  celui 
([u'il  [)lait  au  Parlement  —  ce  maître  si  i'e\èche  et  si  dur 
que,  sans  s'en  douter,  s'est  donné  l'h^glise  gallicane  —  de  lui 
laisser  (i). 

Aussi  Pie  II  n'eul-il  [)as  de  cesse  (pTil  ne  fît  (lisj)ai'aître  celle 
Pragmati([ue.  Il  essaya  d'y  arii\(M'  à  Manloue.  mais  de  nom- 
breuses ([uerelles  sui'girent  entre  le  pa{)e  et  les  envoyés 
fran(,'ais  (^),  non    seulement  au  sujet  de  la   l*i'aginali(pie,  mai.s 


(i)  l).  de  Beaucoupt,  o,  c.  lll,  i-c).  Analyse  ce  projet  de  concordat  cjuc  l'on 
trouve  dans  Dupuy,  vol.  5^9,  f^  54  9,  niuis  sans  se  pruuoiu-.er  sur  la  ques- 
tion (le  savoir  s'il  y  eut  réellement  des  négociations  (^itainées  à  ce  sujet. 

(2)  Pii  II.  Connuentarii  VI,  i.m). 

('3)  Miclielct  :  Louis  XI. 

(4)  L'ambassade  était  ainsi  composée  ;  l'arclievéipie  de  1  Ours,  l'évè- 
([ue  de  Paris,  Mile  d'iliers,  évèque  de  Cliartres,  Thomas  de  Courcelles  el 
le  bailli  de  Rouen 
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encore  au  sujet  de  la  (}uestion  n.i[)olilainc.  On  n'arriva  à  aucun 
résultai. 

Le  pape  s'efforçait  en  même  temps  d'empêcher  la  propagation 
de  cette  Pragmali(pie.  Ayant  a|)pris  (pic  rarchevé(pie  de  Trêves, 
l'-^'i''  <lii  manpiis  de  liade,  écoulant  les  conseils  venus  de 
France,  ch(M>ch,nl  de  nond)reu\  sujets  de  (juei*elle  au  Saint- 
Siège,  (pi  il  saj)prétait  à  suivre  les  erreurs  de  l'Fglise  gallicane 
et  a  acceplei'  la  Piagmalicpu^  «  /unv.s'  rebm  contra  apostolicani 
srJrfn  sfiulere,  i>aUiC(>rmn  atiscultare  consllia,  illorum  scqni 
drlractiones,  ad  redpicndam  Pra<>inaUcam  tota  mente  incli- 
na rr  n,  bien  plus,  à  inciter  les  autres  j)rélals  de  (lermanie  à 
1  nuilei-  «  (ilios  rliani  ex  Gcnnania  prœsules  inducere  »,  Pie  II 
ccii\il  au  inar(piis.  lui  rappelaid  ipi'il  avait  api)rouvé  sa  poli- 
tKjue  a  Mantoue.  11  le  pilait  de  ranu'uer  son  frère  dans  le 
dcNoir,  car  il  n<'  pouvait  ^oullVir  ])lus  longtemps  une  seml)Iable 
plaie  dans  lf:glise  ((  ncc  pati  nostris  IcniporiOus  pussunius  ha/ic 
pl(iL;iiin  iiddl  (•('cU'sid'  »  (1), 

i:n  outre,  le  pai)e  lançait,  le  18  juin  ifOc».  la  bulle  ((  Exécra- 
hilis  »,  (pii  condamnait  les  appcds  au  futur  concile,  «  abus 
excciable,  contraire  aux  saints  canons  et  i)réjudiciable  à  la 
'*'p"''>''M'i^' <*l'i'<''li*''»ne  »,  bulle  dirigée  surtout  contre  la  France 
cl  conlic  la  Pragmaliipie. 

(Charles  \  II  iij)()sta  vigoureusement.  L'and)assadeur  de  Fran- 
eesco  Sfor/a  a  Home,  Olho  de  Carrcto,  (pii  est  merveilleus(>- 
meul   inforuh'  sur   les   affaires  de  son  temps,  ra[)portc  (j)  (jue 


(I)  A.  du  \alican.  Pii  II.  Arm.  XWIX,  n°  9,  f- 280  (sans  date) 
{'2)  Milano.   Aivliivio   di  Stato  :   I»oten/,e   cstere  :   Uoma.   Otlio    au   duc 
(22  fcv.  I  \i\\)  :  «  il,,  dato  ancora  aviso  a   la  Saulila  de  noslro  Signore  de 
<jn.  lie  rh,^  vosira    l-xcellcnlia   lue    scrive   de  le    uovelle  clie   havefi  de  la 
«icatioue  dc\  -iaii<|.'   cnnicsIalHlc  iu  l'^ranza  et   de  la  deliberatioue  che  se 
<liceesscrc    l'atla  de   dcpoucre  la   cita    de  \'i«rnouc   in  mano  del  Ueveren, 
dissiiuo  Cardinale  de  iMixio  a  nome   del  Concilio.  Sua   bealitudiue   molto 
se  conuuosta  pcr  tal  uovclla  .lirendo  sel  re  de  Franza  li  laceva  concilio 
«II."  [)roced(Mia  contra  de  lu\  ad  privalionem  rej,nii  et  publicarlo  heretico 
couK'  de  jure  potcva  lare  ;  li  conl'ortay  ad  intcndersi  bene  con  la  potentie 
de  llalia  cl  etiamcon  altri  siirnnri  (piali  lin  a  qui  haveano  ccm  sua  Santita 
slrctta  anucitia.  Item  attendere  con  oo-ni  yslbrzo  a  vincere  qu(\sta  inq)resa 
<l.  1  K<'-no  nam  cou  tal  londamculi  non  potera  periclilare   la  scde  aposto- 
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le   pape  lui  forlemm!   énui   [)ai'  la  nouvelle   que  Ir  roi    \uulail 
donner,  au   noui  du  eoneile.  la  \\\\r  dAvi.uuon   an  (aidinal   de 
Foix.  Pie  11  declaia  (juc  si  le  roi  aceouiplissail  son  i)rojel  el  s'il 
réunissail  un  eoneile  eonlre  lui,  il  \r  déelarerait  hér('li(ln(^  Vers 
le   même    lemps,    au    sujel    duu    conllil    survenu  enhc    eux    à 
propos  d'une  nominalion  de  Ix'nétiee  (!.•  Iran^;!*.'!!  par   \r   piipc 
de  révèque  de  Toul,  Guillaume  Filàlre,  à  l'évèelié  de  Tournay 
alors   que  le   roi  avail    i)roposé   pour   ee   siè^e  le   eardinal    de 
Coulanees)(i),  Pie  11    réprimanda  Ires   forlemenl   le  roi  cpii  lui 
avail  éeritune  lellre  insolente  cl  lui  conseilla  1res  vivenuMil  de 
faire  sa  soumission  en  aholissanl  la  Pra-malicpie   Sanelion  (•>). 
Celle    Pra.i;mati(pie,    (pii   gênait    ainsi    si    sini;uli(remenl     lii 
papaulé  au  poini  de  Tamener  à  un  eonllil  <)nv(M-l  avee  le  rni  1res 
ealholupie,  qui  jadis   sïMail    si    heureusemenl    euq>lo\é    a    l;ure 
cesser    le    sehisme,  ne    u^ènail    |>as    iiu>in^    le   uou\eau    roi    de 

Franee. 

Louis   XI,    avee    ^rs    inslincK    d('SjM.rK|ue.s,    \uulail    «'u    «H'I 
aeeroître  rinilucnce  el  le    pouvoir   de  la   royaulé   au   détriment 
des  seigneurs,  soil   spirilueU,  .^oil    leuq)Oi'(ds.    La    Pra-malhpic 
tendait   au  contraire  à   auLiinenîer  Viidluence  i\c  ces  sei^in-'irN. 
C'en  élail  assez  pour  ipie  le  roi,  ([ui  \i»yail   nu   urand  avanla.^e 
à  pouvoir  disposer  à  sa  ionise  des  biens  de  1  K-lise,  en  désirât 
la  disparition.  Il    avait  d'ailleurs   drja   juié,  élanl    daupl.in.  de 
l'abolir  le  jour   où    il    aurail   le   pouvoir.  Ce   sermciil    lui   ^ans 
donte  réclamé  «  eautement  »  au  dauphin  i>ar  Pi.-  H    Inr^.pic    le 
futur  Louis  XI  demanda  rassistanee  du  souverain  ponlife  i)our 
se  réconcilier  avee  son  père  (3). 

Aussi    se    trouvait-il,   en    i^i)!.    avoir   à   ce  sujet    1(^^    mêmes 
désirs  (pie  le  souverain  pontile.  Mai^  si  r(»i  el  i»ape  \euienl  Unis 


lica.  Volsc  siiaSantita  chio  glilassassi  quelia  litlrra  p(M' inUerc  consuilaie 
queslia  nialeria.  lUcomman.loiny  a  voslra  Kxcellculia.  Honm.  Wlî  f.L- 
niary  i/jC)!.  Servitor  Ollio  <lc  Carrclo. 

(I)  Kichanl-Olivier  de  bon-eiiil,  évèque  de  Coulanccs  eu  i  ^.Vî,  cardi- 
nal du  litre  de  Saiuldùi^èbe  en  i  iK),  lui  cumuIc  évcque  de  V^nin.  11 
mourut  à  Pêroune  eu  i  ^:<). 

{2)  A.  du  Valicau.  V'n  II    Re-    :.<.^  l"'  2.]:    Ueme.  on  avril  i  iCi. 

0)  15asiu.  oc,  l\  ,  S.">. 
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deux  snf)primer  la  Pra-fnali(jue,  ils  n'ont  pas  le  même  ])u!. 
Unis  pour  détiiiire,  ils  vont  se  diviser  aussitôt  après,  le  pape 
comptant  reprendre  iidégralement  tous  ses  droits,  le  roi  espérant 
bien  tout  conserver  pour  lui.  La  Pra,-mati(pie  es!  donc  tout  à 
la  l'ois,  en  i^Gi,  un  sujet  de  rapprochemeid  et  de  brouille  entre 
le  pa[)(^  et  le  l'oi. 

J'Ji  Ilalie.  les  intérêts  royaux  et  [)ontilicaux  se  trouvaient  de 
même  non  moins  rapprochés.  Mais  de  ce  côté,  les  deux  souve- 
rains ne  [)()nvaient  pas  s'accorder,  ces  intérêts  étant  complète- 
ment opposés,  car  ils  tendaient  tous  deux  à  établir  solidement 
leur  liéirémonie  sur  la  pc'ninsnlc. 

A  lavènement  de  Louis  XI  il  existait  en  Italie  des  Etats 
imporlanls  mdTisamment  forts  déjà  pour  résister  à  loccasion 
aux  tenlalives  (jui  pouvaient  être  faites  contre  eux  par  la 
France. 

Au  nord  se  trouvaient  deux  grandes  seigneuries  rivales,  le 
du(  lié  de  Milan  et  ^'enise. 

A  Milan,  nn  condottiere  luMireux,  habile  honnne  de  guerre  et 
diplomate  sid»til,  Francesco  Sforza,  époux  d'une  lille  bâtarde 
de  Philippe-Marie  Visconli.  Planche-Marie,  avait  écarté  à  la 
mort  de  ee  dernier,  en  ijj;,  son  héritier  légitime,  le  duc 
d'Orléans  Charles,  qui  possédait  déjà  en  Italie  le  comté 
d'AsIi. 

(  hianl  à  la  républiipie  vénitienne,  elle  étendait  sa  domination 
en  Lond.ardie  jiis(pi'au  lac  (]c  Côme  et  elle  n'était  attentive 
(ju'à  eloi-ner  tout  dan-er  de  ses  |)()ssessions.  Elle  cherehail 
par  son  habile  diplomatie  à(li\iser  les  Etats  italiens  el  étrangers 
alin   de  régner  sans  conteste  sur  ritalie. 

La  maison  de  Savoie  eonq)tait  encore  peu  dans  les  destinées 
dahennes,  mais  pai'  leur  situation  de  [)()rtiers  des  Alpes,  les  dues 
savoyards  verront  sons  Louis  XI,  au  momeiU  du  coniht  bour- 
guignon, leur  alliance  foil  recherchée  par  les  adversaires  en 
préscMice. 

Ditns  I  Ilalie  péninsulaire  on  leneonlrait  trois  iirands  fltats  : 
1  Idal  |M)nlilieal,  bien  affaibli  par  les  maux  issus  du  grand 
sehisme  mais  dont  les  souverains  ont  eonscM'vé  tout-^s  leurs  pré - 
tentions  à  la  domination  universelle  (M  (pii  vont  bieuL  .  'nau- 
^''''*''"    '•'    politi<pie    en\aliissante    el     l'unesle     du    népotisme; 
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Floi'cncr,  ([iii  partageait  avec  Sienne  la  (loniiinilion  de  la 
Toseaue  et  (|ui,  hahileineiil  dirii^ée  par  les  Mrdicis.  pouvail  elle 
aussi  [)réleiuli'e  à  riiru'énionie  ;  et  enliii  le  rDyainne  des  Ijeiix- 
Sieiles,  ie  plus  j^^raud  nuiis  aussi  le  j)lus  pau\  pe  des  l'Ials  ilalieus, 
le  plus  dilUeile  à  ^a)uvei'uer.  Sou  ehef,  le  loi  d  Aia^^ou,  Alphonse 
le  Mai:cnauinie,  avait  fini  piw  évîneei'  1(^  ehcvahM'esipic  Hené 
(l'Anjou,  en  i  n'i-  '^^'  Sainl-Sièi^^e  lui  a\ail  donné  Tinx  t'stilni'<' 
de  Na[)les  en  allendaul  de  sanctionner  la  ll'an^nli^^ion  de  sou 
liérila*;e  à  sou  lils  Fei-rand. 

La  royauté  française  n'avait  [)as  attendu  i^lii  pour  tenter 
(rim[)lanter  son  iniluence  dans  la  |)éninsule. 

C'est  à  Charles  \'l  (pi'il  Tant  reuu)Uter  [>our  saisii  les  origines 
(le  la  domination  française  en  Italie.  A  cette  épocpie.  la  lépu- 
l)li([ue  de  (iéues,  fatii;u(''e  de  ses  dissensions  intestines,  demanda 
à  la  France  de  la  pi'oU'^-er.  Aj)rés  de  ninilipirs  uegocialions, 
Charles  Yï  acc(*pla  délinilix cmeid  la  souveraiiu'lé  de  Cènes  <•! 
de  Savoue,  le  i)  mai  \'n)i'),  et  le  traité,  conliiiné  pai  les  sullVages 
populaii'es  liéuois,  fut  sii^né  à  Cènes  à  la  lin  de  la  mènu^ 
année  (i)  (oct.-décend).  !)()()). 

L'occupation  de  Cènes  «'tail  une  étaj^e  ^e^s  la  couipièle  du 
royaume  d'Adria  (i)  et  un  fait  capital  pour  la  consolidalion  des 
Au^e\ins  à  Xaples.  (]'est  ce  (pii  expli(pie  la  nécessité  poni-  la 
France  de  ralliance  milanaise  sous  (]harle>  Ml  et  Loni^  \1  et 
aussi  Tanimosité  cpu^  nu)nti'èrenl  loujoui's  \'enise,  la  [)apauté, 
les  possesseui's  araii:onais  de  Naples  et  ([uchpiefois  aussi  les  ducs 
de  Milan  contre  le  rétablissement  dans  la  péninsule  d'un  prince 


(i)  Jurry.  Les  origines  de  la  doininulion  IVançaise  à  (iènos.  passini. 

(2)  La  ville  d'Adria.  ((iii  a  donné  son  nom  ;i  lAdiialicpie,  est  siliiéc  an 
sud-ouesl  de  Venise  et  de  (]liio^^|;ia.  D'ahorcl  gouvernée  par  des  (hics, 
Adria  lit  ensuite^  partie  de  l'exarcliat  dellavenue.  An  dthiil  du  \ni  siècle 
elle  entre  dans  les  domaines  des  marcpiis  dl^ste  cpii  la  lliunt  i4(»iiv<'rner 
[)ar  des  vicomtes.  Venise  s'en  em[>ara  en  i")o«.)  l^u  i  );<».  le  pij»e 
Clément  VII,  espérant  se  faire  nn  (•hampit)n  en  Italie  de  Louis  d'Anjou. 
IVère  du  roi  de  France,  créa  [)our  lui  un  royaumi-  dAdiia  (pii  devait  ct)m- 
prendre  la  i)his  ««rande  partie  «lu  patrimoine  ponlilical  sur  lAdriati«pu% 
depuis  Ancone  jns(pi'au  l*è,  avec  les  villes  de  Péronso,  P.olonrnc.  llav«Mm(^ 
et  l'errare.  Le  proj<'t  n'eut  i)as  <le  suite  (Cf  Durrieu.  Le  royaume  d'Adria. 
Revue  des  ({uestions  liistori(pu\s,  181S0.) 
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lrau(,'ais  puissant.  La  silualion  —  toutes  ])roportions  g-ardées  — 
eut  [)u  èlre,  pour  la  papauté  surtout,  la  même  (jue  sous 
l'rédéric  11. 

('harl(»s  \'Il  essaya  en  effet  d'aider  ses  proches  dans  leurs 
pr<gels  italiens.  Dans  le  Milanais,  avant  même  (lue  Philip|)e- 
Marîe  eut  rendu  le  dernier  soupir,  lie,i,niault  de  Dresnay  viid 
avec  rnu)  lances  oecupcu'  Asti,  et  après  la  mort  du  duc,  il  envahit 
le  Milanais.  Mais  il  fut  battu  et  pris  et  Charles  d'Orléans 
lui-mèfue  ne  par\  int  pas  à  chasser  Sfor/a  (pii  s'empara  de  Milan 
en   I  j.^(». 

A  Xaples.  pour  aider  Rem\  Charles  Vil  sacrifia  viuL-t  nn'llc 
Horins  (jui  ne  furent  j)as  sullisants  pour  lui  permettre  de  recon- 
(pK'iir  sa  couT'onne. 

L'a\ènemenl  des  Sfor/a  juodilia  les  relations  des  Etats 
ilalieus  enlie  eux  et  leurs  i-apports  avec  la  France. 

Prise  de  [)em'.  Venise  pour  détruire  les  Sforza,  se  li.q-ua  contre 
«"ii\  avec  TArai^on.  la  Savoi(\  le  MonlferiNit.  Francesco,  outre 
lalliaiue  de  Come  de  Médicis,  sollicila  les  secours  de 
Charles  \\\  et  ainsi  se  conclu!  le  trailé  de  Montils-les- 
Tours  (ip'i'j).  Venise,  alarmée  |)ar  l'arrivée  en  Italie  d'une 
armée  fram;aise  couunandée  par  René  d'Anjou,  né'gocia  et 
une*  nouvelle  liiTue  se  forma  entre  Milan,  Venise,  Florence, 
h"  Sainl-Siè,-e  et  Xaples  à  Lodi  (ij5j),  pour  organiser  en 
apparence  la  croisade.  [)our  arrèler  en  réalité  les  progi^ès  de 
la   l'rance. 

Celle  cfainle  de  la  Fumée  est  nettement  visibh^  dans  un 
nu'Muoire  de  Simonelta  adressé  en  1^07  à  Sfor/a  (pie  l'on  engage 
à  surveiller  très  minutieusemeni  les  allaires  génoises.  Si  Cènes, 
cpii  s'était  !é\()llée  s(nis  le  gouvernemeni  du  maréchal  de 
Houeieaul  et  (jui  avait  chassé  les  Français,  retombait  en  leur 
possession,  elle  deviendrait  for!  ulile  aux  Angevins  pour  leurs 
e\p('ditions  eonire  Xaples  et  léquilibi-e  établi  par  la  paix  de 
Lodi  .serait  rompu. 

Ces  appréhensions  étaient  fondées,  car  Charles  VIL  pour 
favoriser  le  développement  de  sa  mai  ine(  1),  s'empara  de  nouveau 


(i  )  Delaborde,  oc,  1 1~. 
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de   (iùnes,    ({ui,    après  bien  des  vicissiliides,    se   suumil    a   lui 
en   l'joS. 

Le  liailr  lut  sii^nié  à  Aix,  le  r  févrief  1 158,  ])ai  le  duc  de 
(lalal)i'e,  lieulenanl  général  du  l'oi,  tr<)u\  ei'iKMir  de  (irnes,  el 
ralilié  à  Heaui^enev  i)ar  (-harles  VII,  le  î25  jiun  i  '[58. 

Le  roi  de  Naples,  in(|uiel  pour  ses  Kluls,  alaïuie  {nw  le  liailé 
d(*  Monlils-Ies-Tours,  s'empressa  de  venir  assiéq'er  cette  place 
d'où  les  Français  [)ouvaieul  i)ailir  pour  reeon([uéi'ir  \a[)les.  Il 
mouiul  dut'.iul  ee  sièg^e  {i-j  juin  i  f^S),  laissant  s(*s  j)Ossessions 
d'Araj^on  à  son  (Vère,  luais  installant  à  \aplc>  uii  (\r  ^cs  hàtai'ds  : 
Ferrand. 

Côine  de  Médieis  el  Sforza  eraîii:nanl  alors  de  \<>îi'  \c  roi  de 
France  [)rendi'e  eu  llalic  la  place  des  aiu'iens  eni|)ei'eui's,  se 
litruerent ,  au  mcj^i'i^  du  Iraih'  de  Monlil^.  a\cc  Pic  11  cl  l'ciiand, 
ce  ([ui  amena  (Ihailes  \\\  à  son^-er  à  une  expédition  conti'e 
Naples.  ^Lus  (lènes,  (pii  devait  être  le  pt)int  (\c  départ  de  celle 
expédition,  se  révolta  le  j)  mai  \\i\\,  à  rinsli.i4:ation  des  piinces 
italiens.  Jean  de  Calahie,  (pn  venait  de  l>altrc  l'crrand  à  Sarno 
(juillet  i^Oo),  se  luila  i\i'  venir-  dcfendi'<^  la  |>lace.  MallMMn'(Mise- 
mcnt  la  Hotte  du  roi  Hcué.  amcnanl  un  secours  de  i.ooo  liomiu(\s 
d'armes,  se  lit  hallrc  le  i-juillcl  \\in  cl  celle  déi'oulc  auicna  la 
lin  de  la  dominaliou  française  à  (iénes.  Gènes  sClait  donné 
ini  dof;e  :  Pi'OS],)er  Adorno,  au([uel  succédèrent,  torsipic  Jean  de 
C.alahre  eut  ét('  forcé  d'ahandonnei'  la  ville.  Ic^  CampolVep^oso, 
ees  «  arclii[)ii'ates  »  (pii  (lc\  aient  en  rester  les  mailres  jus(ju'au 
moment  où  le  <(  diable  ^)  dan^  la  pcisonne  de  1^'i'anccseo  Sfoi/a 
les  en  ex[)ulsa. 

Tel  élait,  en  i^^ii,  lélat  [)olili{[ue  de  la  péninbule  ilalienne. 
Louis  XL  avee  ses  instincts  dominateurs,  va  essayer  d'en  j)i'o- 
liler  poui'  y  acijuérii'  une  iidluence  pré|>ondéiantc.  La  papauté 
de  son  coté  teidera  de  s'opposer  à  celle  politicjuc  cn\  aliis^anlc 
du  nouveau  roi.  Llle  cspèi'c,  ji^ràce  à  sou  habile  di|)lomatie, 
écaitcr  la  Fiance  de  la  [)énin>ule,  all'aihlii'  les  l^lals  italien^  eu 
les  divisant  et  l'cdcNcnii-  connue  jadis  laiiMli-c  du  pays.  Mais  \c 
Saint-Sièiic  se  trouva  en  présence  d'un  ad\ersaii'c  diiinc  de  lui. 
Louis  \I  élîiit  déjà  très  au  courant  de  la  polirKjuc   ilalienne  cl 

il  s'élail  trou\é   à   maintes    icpi'iscs  en  relations  axce    le  SainI- 
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"\onnn<\  le  îi<S  juilb^t  i^^o,  au  ii:ouverncment  du  nau[)hiné.  il 
na\ail  [)ii^)  réeliemenl  en  main  i  adminislralion  de  celle  pro- 
vince» (pTen  janvier  t^C),  alors  que,  brouillé  avec  la  cour,  il 
s'élail.  à  poste  ti\e,  installé  à  (irenoble.  Là,  il  avail  a^^i  en 
vériliil>le  '>(ni\eiain  indcpendanl  el  son  mariai^c  avee  Cliarlotle 
de  Savoie,  eonlraeté  sans  le  eonsenlemenl  paternel,  Tavail 
amène  a  intervenir  tlans  les  allaires  de  la  péninsule. 

Lors  du  schisme,  il  s'était  rendu  caution  du  j)ape  Nicolas  V 
cn\ci.^  l'élix  \  cl  de  Félix  envers  Nicolas,  contribuant  ainsi  à 
raccouniiodement  ([ui  survird  entre  eux  (i).  Ses  rapports  avec 
la  [)ap.iut('  étaient  devenus  plus  étroits  encore  iorsipie  le  Saint- 
Siège,  <'prou\  ani  le  besoin  d'avoir  au  delà  des  Alpes  un  protec- 
teur tout  dévoué,  le  nonnna,  en  iC\\i\,  gonfalonnier  de  l'Fp^lise. 
Celle  noininalion  (j),  accompaii:née  d'un  subside  de  *jo,ooo  ilo- 
!  lus  (à  prendre,  il  est  vrai,  sur  les  revenus  des  éi^dises  de  France), 
lui  fort  bien  accueillie  (surtout  au  point  i\v  \  ne  [)écuniaire)  par 
le  dau})hîn.  Nicolas  V,  après  Kui^^ène  IV,  eoniirnia,  en  i447» 
cette  donation  cl  une  nouvelle  nomination  de  «  i.'-rant  confa- 
lonier  w  bil  l'aile  en  sa  faveur  en  i  f 5(),  parce  (^ue,  dit  le 
(laui)liin.  ((  nous  avons  bien  désiré  et  désirons  nous  employer  au 
ser\iee  de  Dieu  cl  de  ladite  l\i;lise  et  au  bien  et  dcHense  de  la 
crestiaidé  »  (3).  Aussi  le  dauphin  Louis,  tout  en  prolilant  de 
cette  anùlié  du  Saint-Siè^-e  (ses  demandes  de  bénétices  [)our  ses 
fidèles  Son!  ntHiilucuses  dès  celle  époque)  (/[),  l'ail-il  [)reuve  de 
^l'andc  bonne  Nohmlé  envers  le  Saint-Père.  11  fait  très  stricle- 
mcid  cxcc  ulcr  dans  son  domaine  les  bulles  pontilieales,  donnaid 
à  ce  sujet  des  oidres  très  sévères  à  ses  gens  du  conseil  du 
DauphiiK*  (5),  Nous  le  voyons  s'occuper  des  eonllils  surgissant 
à  loni  in-'iani  a  (Milre  nos  ollicicu^s  et  ceulx  de  l'Eglise  à  cause 
des  juiid  ici  ions  et  subgez  »  ((i).  Il  songe,  vers  i45o,  à  «  la 
eassaliini    cl  runiplure   de    hi  Pi'agmati<[ue    Sanction  ([ui   est  la 


(1)  i -etj^riiiitt .  llisloirc  iiiamiscritc*  <lc  Loui.s  XI,  I^  121. 

(2)  \'œscii.  I.L'LUcs  lie  Louis  \l,  1,  V  J,  21'i. 
('?)  \'(t'sc!i.  r.(Mtr(^s.  I,  58. 

(  \)  LtîUres,  1,  [Kissiiu. 
Ç))  Lettres,  1,  i5i. 
((■»)  Lettres.  1.  1  \(\. 


l 


\  \  I  \ 


i.i:  DAipiiix  lOT'i^  i:t  la  papat'tk 


LE    DAl  PIIIX    LOUIS    KT    LK    COMTAT 


XXV 


('I1080  qui  louciie  K'^iulenionl  nous,  vous  ri  (oui  le  hicn  du 
pays  ».  «  El  pour  ccmjuc  la  nialirre  osl  (Ici;raul  poix  »,  il  appelle 
à  ses  cotés,  poui-réclairei' de  leiii'seonseiN.  rrvrqnr  do  Oi-eiioble 
et  les  pirlals  de  «  iioshc  pa\>  »  (i). 

Par  coulre,  la  papaiilé  lui  coiiliinic  les  eoure^^ious  faites  par 
les  pa|)es  aux  (lau[)liins  de  France,  |)()ui'  les  liefs  eoniKaiiv  de 
Valence  c\  de  Die,  avec  rémission  dc.^  cens  (pii  n  onl  pas  rlé 
payés  par  \r  passé  (12).  Pie  TT  iToublie  pas,  il  est  vrai,  eu  luèiue 
h'Uips.  de  l'éelauiei- au  dauphin  pour  lesdils  liel's  le  serment  «jiii 
lui  l'^l  dû  (T)),  seiuieiil  de  li(h'jiié  el  (riio?nniap:e  ([u'uii  nraleiu' 
du  dauphin  alla  pièler  au  souveraiu  ponlile  {'y,. 

VaiHh  Louis  se  Irouva.  au  -^iijel  du  Comial-N'eîiaissin  et 
(rAvif,nu)n,  eu  relatious  très  suivies  avec  lùii^ène  IVel  son  lé^-al, 
Pierre  de  Foi\  {]).  Des  négociations  secrètes,  .ini  fuivnt  ^uv 
lepoiul  (ral)oulii\  (Mn^-ut  lieu  entre  la  [)apauté  el   le  danj.liin  (jui 


(1)  Lctlros,  1,  i4;. 

(2)  A.  (lu  Vatican    VVi  II.  A  A    învcst.  lih.  i(),  p.  2   Ami.  '5  (21  mars  i4<)o). 
O)  \.  (lu  Vatican.  Vil  11    Ann.  \\\V,  t.  TJ,  p.  ii^  (:,  oct.  i /iCn)). 

(^)  A.  <Iu  Vatican.  l*ii  11.  .VA.  liivest.  lih.  iS,  p.  m.  Ann.  i. 

Les  <lroits  de  la  I-rance  .mu- les  comtes  «le  Die  et  de  Valrnce  ninontont 
à  Charles  \  1.  Lt.s  Iiahitants  de  ces  comtés  s'otaicn!.  après  i^jC»  (date 
de  la  réunion  des  deu.\  pays),  domiés  d  ahord  au  pape  Ils  se  donnrrenl 
ensuite  au  d.iupliin  (pii.  devenu  roi  sous  le  nom  de  Charles  VI,  ne 
put  faire  valoir  ses  droits.  Les  comtés  devinrent  délinitivemenL  posses- 
sion royale  sous  Charles  Vil.  époque  à  laquelle  ie  .Inrucr  des  rondes  les 
lé«;ua  à  son  souverain.  Sous  le  règne  de  Charles  VJl  le  danpliin  Louis. 
en  échan^re  de  la  province  eioigné(^  du  Faucigny  (pi'il  céda,  le  "5  avril  i\]i\ 
au  duc  de  Savoie,  acquit  les  droits  que  ce  prhicc  avait  sur  U-s  comtés  en 
vertu  d'une  disi^silion  testamentaire  du  comte  de  Poitiers  (Lettres,  1, 
20v2i2).  Charles  \  Il  ralilia,  au  mois  d'avril  i.';^()  ce  traité  ronelu  par  le 
Dauphin,  qui  cul  ainsi,  grâce  à  ces  pays  confinant  an\  .lomaines  de 
IKgli.sc  et  aux(pi(-ls  il  ajouta,  en  mai  i^^;  par  le  traité  (hr  Carpentras. 
Montélimar,  lihre  accès  «lans  la  vallée  du  Khône.  La  papauté,  «pii  ,  xi^r(.a 
du  danpliin.  en  i^.r).  la  prestation  d'Iionnnau^e  pour  Montélimar.  coniui.- 
elle  Le.xigea  aussi  en  i  ;-><i  pour  Uomans.  la  harunme  de  Saini-.ua>an  et 
quatre-vingts  autres  places,  dut  aussi  le  réclaner  pour  les  romtés  sur 
lesquels  elle  avait  un  instant  régné  avant  les  rois  d(;  IVance  et  (prellc 
dut  sans  doute  conqirendre  dans  le  ressort  de  ce  que  Ton  appelait  alors 
lesi)laces  adjacentes,  (lley,  oc,  8,-)  et  suiv.) 

(.">)  Lettres,  I,  !»  J;  2^1. 


pul  espércu'  un  iuslanl  voir  les  Etais  ponlilieaiix  de  France 
passer  sous  sa  domination  sons  couleur  tle  protectorat  (i).  Le 
dauphin  n'ayant  pu  arriver  par  la  dipIoiuiUie,  essaya  de  la 
l'oree.  Ses  agents  envahiî'iMit  à  main  ai-mée  le  Comlal  en  i45o. 
T'«'  P'4><'  ('1  i<'  eardinal  de  Foix  («j),  portèrent  leurs  doléances 
au  roi  doni  les  i'a|)porls  avec  le  dauphin  étaient  alors  très 
leiidii^.  Charles  Vil  se  hâta  d'intervenir  très  énergiqncmenl.  II 
réunit  ime  grosse  ai  niée  avec  laquelle  il  s'avança  vers  le  Forez. 
L«i  crise  —  assez  aigu»'  —  fut  apaisée  par  le  légal,  le  cardinal 
d'Eslouleville  (']),  cpii  \  il  le  dauphin  à  Vienne  el  celui-ci  lui 
dét  lara  que  désormais  il  désirait  a  de  tout  son  pouvoir  faire 
toutes  choses  agréal)les  à  notre  Saint-Père  et  à  vous  »  (le 
roi)  (t). 

Cela  nVmpèehn  pas  le  dauphin  de  conlinucu^  à  intriguer. 
Non  seidenuMU  il  nouail  des  relations  avec  le  pape,  mais  il 
s'alliait  en  onlie  avec  les  i^i'inces  italiens.  11  liailait  avec  tous, 
se  faisait  aider  j)ar  eux  dans  sa  lutte  contre  son  père  (5). 
11  était  d  ailleurs  très  décidé  à  ne  pas  se  laisser  duper  et 
il  fut  i'aj>idem(uil  au  courant  de  toutes  les  finesses  de  la 
polili(pie    italienne. 


(i)Ucy,  oc  p.  ;;  cl  sq.  Met  très  hicn  en  lumière  (chapitres  111  et  IV) 
ces  négociations  et  relations  entre  le  dauphin  et  Eugène  IV. 

(2)  Pierre  de  Foix  né  en  i386  ou  TiS;,  créé  cardinal  du  titre  de 
Saint-Klienne  au  Mont  Cclius  par  Benoît  XllI  en  i^o*).  avait  été  tour  à 
tour  évéquc  de  Lcscar,  de  Commingcs,  d'Alhans.  administrateur  de  far 
chevêche  de  Bordeaux  et  de  l'évéché  de  l)ax,  archevêque  d'Arles  et  ahhc 
de  -MonLmajour.  11  lui  légitimé  comme  cardinal  par  Martin  IV.  en  1418  ou 
1^19;  et  ce  paf)'^  l'fMivoya  en  amhassade  en  Espagne  auprès  d'Alphonse 
d'Aragon  en  i  |2.>.  Il  revint  en  Espagne  en  i/JjC)  et  i/JiS  et  ohtint  la 
dénussion  du  pseudo-pa[)C  Clément  VIII  llugène  l\'  le  nonuna  légat 
d'Avignon  et  cardinal  d'Alhano  en  14*^2  et  il  Tut  installé  dans  son  siège  par 
la  force  des  armes  en  i/Jii   H  mourut  à  Avignon  le  Ci  décend)r('  i4<)4. 

(3)  Gnillaufiu;  d'Estouteville,  né  avant  i^o'^,  mort  à  Rome  en  i483. 
fut  d"aljt)rti  bénédictin.  [)uis  évé(pi<3  de  MauriiMnu^  DigiK^  BéziiM-s,  Ostie, 
N'clh'tii  Ponl-Sainle  Unllne,  archevêque  de  Rouen  en  i4.V3.  (Cardinal  des 
titres  de  Saint-Svlvestre  et  Marlin-des  Monts,  en  14S;  il  l'ut  légat  de 
Nicolas  V  en  l'Vance  en  1401. 

(9  Lettres.  1,  i»  J;  240 
(5)  Ruser,  oc,  p.  oj-km). 
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Grâce  à  son  liabilclé,  à  sa  souplesse,  ù  sou  élo(|ueuee  souvent 
insinuante  et  hypocrite,  il  en  vint  ti'cs  vite  à  se  faire  considérer 
et  même  accuser  (c'est  Hasin,  il  est  vrai,  ([ui  lui  fait  ce  reproche) 
(rèlre  un  véritable  llali<'n  cl  de  prendre  pour  modèles  l^'cri'anf 
et  Sforza.  P^ntraîné  vers  les  esprits  italiens  [)ai'  les  animiez  de 
son  esprit,  il  apprit,  [)ar  suite  d'un  contact  presque  jourudiici 
avec  les  hommes  de  hi  péninsule,  leur  lauLcue,  il  pénétra  toutes 
les  linesses  plus  ou  moins  avouables  de  leur  polit i{[ue,  en  étudia 
de  près  tous  les  ressorte.  Son  inlclliii^ence  dc\  lui  .Tm^i  [)ivs(pie 
italienne  et  nous  le  verrons  plus  tard  a[)[)orter  dans  ses  négo- 
ciations une  prudence  [>olili([ue,  une  prolbndcia  de  \  lu  ^  il 
une  absence  de  scru[)ules  au  moins  égales  à  celles  des  [)lus 
lameux  tyrans  italiens  (i).  ('ertains  Italiens  le  considérèrent 
comnK^  un  !)ai'baî'e  et  à  certains  é,ii;'ards  cette  opinifMi  ponrrnif 
s'admettre  {-i).  Mais  la  plupart  se  reconnuicnt  en  lui,  !«■  pro- 
clamèrent des  leurs.  Il  semble  que  le  roi  aii  été  élevé  en  Italie, 
dit  un  aud)assa(leur  mihinais:  «  Pare  che  questo  re  sia  seui[)rc 
stalo  et  elevato  in  Italia.  »  (3) 

Aussi  à  son  avènemiMit  ^(^  trouvait-il  tout  prêt  à  iiil«M  viMiii' 
dans  rimbi*oi;lio  italien  où  il  allait  [)ouvoir  tout  à  son  aise 
tendre  ses  lils.  Tout  le  [)oussail  d  ailleurs  de  ce  coté.  (u'àc(*  à 
rim[)ot  i)ermanent,  son  trésor  était  bien  trarni  (cl  il  ne  le  laissa 
jamais  se  vider,  en  augmentaul  ariiitrairemenl  de  j)lub  eu  [)lu> 
la  taille).  Son  armée,  dont  les  cadres  étaient  formés  par  les 
com[)iit;uies  (rordonnancc,  était  l'une  des  meilleures  de  l'Muroj>e. 
Dans  cette  im me  Ijii'ope,  [)ersonne  ne  pouxail.  seinhle-l-il, 
songer  à  s'opposer  à  lui. 

De  quehpie  coté  qu'il  se  tournât,  il  ne  \  oyait  cpie  chaos, 
ruines  et  confusion.  L'Espap:ne  connnençait  à  liavnîlîri'  |>éni- 
blement  à  la  l'éalisalion  de  son  unité  et  l'Am^hMei-re  xcnait,  à  la 
suite  de  la  L;'iieire  de  (lent  Ans,  «de  hunlMi  ni.il.ide  »  (^). 
(2'iaiil  à  lindolenl  b'i'édérie  III.  il  voyait  sans  inipiielude  dispa- 
raître   l'aneieu    em[Hre    fi^eriu, inique.    11    son^^eait    a\aiit    tout  à 
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(  1  )  Dcluhorde,  oc    73-4. 

(2)  Baser,  oc    p   «j;   100. 

(3)  ])clal)or(lc.  oc   p.  ;1   Cilc  la  Icllro  <lo  Mulella  à  Sforza. 
(9  Michelel.  l.ouis  XI 


sauNcp^arder  les  intérêts  de  sa  maison  et  la  formation  de  la 
m()narchi(^  autrichienne  sera  le  plus  {^rand  fait  politique  de 
l'histoire  de  son  règne. 

L'état  de  l'Italie  était  d'ailleurs  plus  que  jamais  favorable  à 
une  intervention  IVançaise  :  Cjénes  venait  de  se  révolter  contre 
( -liaîles  VTT  eî  avant  de  la  donner  «  au  diable  »,  Louis  XI 
va  essayer  de  la  replacer  sous  son  autorité. 

A  Naples,  les  Angevins  tentaient  péniblement  de  reconquérir 
!•  -  l)(  i!\-Siciles  sur  les  Aragonais  et  le  roi,  pour  conq)laire  à 
>(>n  bon  ont  le,  va  lui  pi'èter,  dès  son  avènement,  l'appui  de 
son  autorité  nu)i'ale.  Mais  Louis  \T.  n'étant  pas  un  honune  de 
^i;uene  el  ne  voulant  pas  de  conciuètes  imitiles  (i),  ne  songea 
pas  à  interveiur  militaii'cMiu'ut.  ^'  eut-il  d'ailleurs  pensé,  que 
le^  dillieullés  (jn'il  rencontra  à  l'iidérieur  de  son  royaume,  dès 
son  accession  au  pon\()ir,  l'en  auraient  — connne  cela  arrivera 
toujours  [)ar  la  suite  —  enq)èelié. 

Dès  le  début  de  son  règne,  Louis  \ï  eiil  jiour  but  de 
fornu'r  avec  les  l^tats  ilaIi(Mis  une  ligne  oilensive  et  défen- 
si\e  eunlre  ses  ennemis  intérieurs  et  contre  la  papauté  et 
l'empire,  d'obtenir  la  sominssion  de  Gènes  révoltée  et  grâce 
an\  possessions  lond)ardes  de  son  vieux  cousin  d'Orléans, 
ft'éiablir  solidement  son  autorité  dans  le  nord  de  la  pénin- 
sule, d'asseoir  la  maison  d'Anjou  à  Xaples,  de  mai'ier  le  duc 
de  (Palabre  à  une  tille  de  Fiancesco  Sforza  ('j),  d  endormir, 
en  un  nu)l,  pai'  sa  polit i(pie  habile  et  rusée  toutes  les  déliances 
|)our  airiver  à  obtenir  un  ascendant  moral  incontesté  et 
d(*\eiiir  ainsi  non  seulement  l'arbitre,  mais  encore  le  maître 
(le    rilalie    (']). 

Ain^i  donc,  en  i^fii,  au  moment  on  Louis  XI  arrive 
an  II  (Mie,  il  se  trouve  fatalement  amené  à  entrer  en  ra[)- 
porls  a\ee  le  Sainl-Siè^-e.  Ces  relations  sont  pour  ainsi  dire 
forcées. 

A    1  inl(''!'i(Mn*,  ce   soni    la   (juestion  des  rapports   de   l'Eglise 


(i;  iiuscr.  oc,  9;  100 

(2)  Dcsjarriins   oc    I    Introduction  ;  (). 

(3)  Perret,  oc,  passiin. 
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et  (le  VVAn\  et  (1(  I  Kf^lise  gallieaiie  avce  la  rnrie  romaine  ; 
à  rcxtérieiir,  la  question  napolitaine  et  j^énoise  el  la  (|ues- 
tion  (l'intluenee  et  (riiégémonie  morale  cl  iiialériclle  sur  In 
péninsule  (jui  «'omniandeul  ces  relalions  —  1res  variées 
el  1res  diverses  —  (|iii  vont  .^c  coiiliiiuei'  peudanl  loiil  le 
reloue. 

C'est  l'Iiisjoiie  d(^s  multiples  viclssihides  de  ces  ra[)ports  enlie 
Louis  XI  el  le  Saint-Siège  (|ue  nous  allons  éUidier. 


CHAPiTRE   I 


LES    DÉBUTS    DE    LOUIS    XI 


14G1-l/i03 


Charles  Ml  était  à  peine  dans  la  touibe  que  Louis  XI  s'em- 
pressait de  prendre  en  main  le  pouvoir.  Un  mois  après  la  mort 
de  son  père,  il  donnait  ordre,  le  12  aoùl  i4()i,  à  l'évêque  de 
Reims,  Jean  Jnvénal  des  Ursins,  l'un  des  plus  fermes  partisans 
de  la  l*ramiiali(pie  (ju'il  proclamait  une  loi  juste  et  sainte,  de 
laiie  les  préparatifs  du  sacre  qui  (Mil  lien  le  i5  du  même 
mois  (i).  La  cérémonie  fut  fort  imposante.  Un  légat  du  pape, 
1  laneesco  Coppini,  évèque  de  Terni  ;  un  patriarclie,  celui  de 
Jérusalem  :  ([ualiv  arclievècpies,  dix-sept  évéques,  un  nond>re 
iiilini  d'al.l)és  et  de  prélats  y  assistèrent  {2),  sans  compter  le 
i)()n  oncle  de  Uonrgogne  (pii  y  parut  comme  le  véritable  sou- 
verain. Le  roi  s'y  montra  fort  Inunble,  pénitent,  àprement 
dévot,  et  il  faut  lire  dans  Miclielet  la  saisissante  peinture  de 
cette  solennité  (']). 

Le  troue  ponlitical  était  à  ce  moment  occupe  par  un  vieillard 
inlirme.  a!)alhi  par  la  souffrance,  aux  traits  fatigués,  au  visage 
majadir.  a  l^eil  éteint,  mais  qui  n'en  était  pas  moins  plus  apte, 
peul-élre,  ipie  lonl  antre  souverain  pontife  à  lutter  contre  le 
nouveau  roi  (|).  Célèbre  dans  tonte  TKnrope  chrétienne,  à  la 
fois  poète,  historien,  humaniste  et  homme  d'Ktat,  Pie  II  était 
ré(d]em(Mil  à  la  hanl(Mir  de  son  éjxxjue  et  de  sa  lâche.  Son 
rcgaid  pcncirani  cnd)rassail  à  la  fois  le  i)assé  et  le  présent.  Par 
une  cxpcricnc c    personnelle  déjà   longue,  il  connaissait  à  mer- 


Ci)  LcUrcs.  H,  I. 

(2)  Legrand.  Histoire,  1,  282. 

(3)  Mictielet.  Louis  XI. 

(4)  Paslor.  llisloirc  des  pupes,  III,  passiin. 
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veill<*  1'^  fort  r{  \c  faible  de  ses  aîiiis  et  de  ses  ennemis.  Au.^.^i 
n'esl-il  [)as  exlraoï-dinaii'c^  (jnll  -oit  parvenu,  coinnic  eu  se 
jouanl.  a  nouer  celle  iiilri^nie  di[)loniali(iiic  qui  allait  aboutir  à 
(hijx'i'  l.Duis  Xï,  à  cDulreearrer  ses  pLins  italiens  et  à  faire 
Iriuuipher  coniplètenuuil  hi  [)a[>aulé. 

Toul  naturelleinen!  il  n'avait  eu  f^arde  d'oublier  les  intéièls 
du  Saiul-Sièj^e.  11  a\ail  déléj'aié  au  saere,  pour  bénir  le  roi, 
outre  son  léchai,  Tévècpie  d'Aîras.  Celui-ci  reconnnnnda  à 
Louis  \1,  au  nom  du  Saint-Père,  la  lelit^don  cbrclieinie,  il  lui 
persuada  d  aliolii'  ht  PiaLiinatique  et  lui  proposa  connue  un  biii 
diurne  du  (ils  aine  de  l'iliilise.  la  p^ueri-e  contre  le  Turc  (t).  T.e 
roi,  (jui  [)arait  à  ce  uiouicul  vouloir  [)ieiubt'  les  senliinents 
de  Ronu',  promit  ouvertement  au  lendemnin  fie  son  ^aere,  à 
révccpie  d'xVrras,  Jean  JouUVoy,  au  léi,Mt  et  au  nonce  aposlo- 
rK[ue,  Antoine  de  Nocetis,  après  avoii*  toucbc  les  saints 
évan.t;iles,  de  supinimer  bienhM  la  ri;mina!i([ue  parce  «[n'il 
l'avait  promis  à  Dieu  (-j).  Les  projets  du  sou\erain  nVlaient 
d  ailleurs  pas  encore  complètemcn!  connus.  P»ai  lolonu^o 
Jionallo,  en  écrivant  à  son  nuutre,  ne  lui  disail  pas  scnhnhiil  : 
«  A  Rome,  les  avis  diffèrent  au  sujet  du  nouM'au  roi  >>,  niiiis 
encore  :  a  On  tente  de  deviner  ses  projets  sur  la  (pu'slion  ecclé- 
siastiipKM'l  >ur  la  conduile  des  alfaires,  on  dit  cependant  (ju'il 
abolira  la  Prap:mali(pie  et  (pTil  paraît  désirer  la  croisade.  »  ('3) 
Pie  il,  dans  ses  Mémoires,  s'attribue  à  ce  sujet  toute  la  i;loire 
de  la  conduite  du  roi.  Nous  verrons  bientôt  (pi  d  doit  la 
partager  pour  une  bonne  part  avec  révc{[ne  d'Arras  (]). 

Quelques  jours  après  le  sacre,  le  roi.  toujours  accompagné 
du  duc  de  Bourgogne,  vint  à  Saint-Denis  pour  piier  sur  le 
tombeau  du  roi   son   père   i5).   G'esl   la  iju'eut  lieu    — -  suivant 


(t)  l'ii  11.  Commenlarii,  \  1.  i^"). 

(j)  Vïi  11.  Coinmentarli,  \'ll,  iS). 

(i)  Maiitovii.  Archivio  (ionzaga.  l*otcnzc  cslero  :  Roina,  9  ottol)re  i/jni. 
H.  lîoiiaUo  au  niar([iiis  :  a  ...Oui  sono  varir  opiiiionc  di  queslo  novo  lie 
(le  Fraiizji,  tuUi  ccrclia  la  dispositioiie  de  la  jjrosia,  coine  de  le  co.sse  del 
Kcaiiie,  [)t'r  la  ^cs'm  molli  dirono  clie  il  levare  lii  praiiialica.  » 

(4)  Pii  II.  Coiumcntarii,  \'l.  i65. 

(5)  Ooin  Lol)ineaii.  Ilist.  de  Paris,  II,  84;. 


IVxpression  de  Miclndcl  -^  celle  farce  impie  el  tragique  qui 
|>i«l)ara  Tabolition  de  la  Pragmatique.  Le  roi,  après  avoir 
pleuré  a  monh  irudirmenl  »,  infligea  à  Charles  VIÏ  «  n  peine 
refroidi»  l'outrage  i)ublic  dune  absolution  pontificale  (i).  Le 
i'  n'î!  du  pape,  Francesco  Goppini,  donna  l'absolution  au  roi 
d.Tnnt  connne  si  ce  prince  avait  encouru  ranathème  à  cause  de 
rétablissement  de  la  Pragmalicpie. 

C'était  là,  dit  Rasin,  un  acte  attentatoire  aux  décrets  du 
concile  de  Râle  et  insultant  pour  l'Kglise  catholique  et  le  clergé 
de  France  ('2).  Charles  \il  n'avait  jamais  eu,  en  effet,  de 
censure  à  encourir  à  ce  sujet  et  la  papauté  ne  l'avait  jamais 
retianché  de  la  counnunion  des  (idèles.  Il  y  eut  probablement 
d<  1,1  |.;iii  (In  légat  un  excès  fâcheux  de  zèle  (3)  et  |)eul-clre, 
p<  iii-oii  trouver  là  la  défiance  que  Pie  II  —  |)risant  rintelligence 
a\anl  loules  choses  (4)  —  ressentit  dès  lors  pour  l'évéque  de 
Teini.  pi'il  avait  envoyé  en  janvier  i^()o  au  delà  des  Alpes,  en 
'pi  dilé  de  légal,  pour  traiter  de  la  paix  entre  les  rois  de  France 
ri  d' \nglet(uir  (o).  Aussi  ne  larda-t-il  j)as  à  lui  substituer  dans 
sa  nomiatm-e  un  homme  plus  adi'oit,  i)lus  intrigant  el  surtout 
pl'i^  li.il'i!.".  (jiii.  i»MU  en  paraissant  ti'a\ailler  pour  la  papauté, 
ne  ti-availla  en  réalité  (|ue  pour  lui  :  .louffroy  (O). 

Ce  [)crsonnage,  (pii  allait  jouer  un  très  grand  r()le  pendant  la 
pnMîiîrMv  partie  du  règne  de  Louis  \I,  était  de  fort  basse  origine 
el  devait  arriver  par  sa  souplesse  aux  plus  hautes  fonctions  (7). 


(i)  Michelet.  Louis  XI. 

(2)  lîasin.  lIisU)irc  de  Charles  VII  el  de  Louis  XI,  I,  i3. 

(3)  IMlliou.  Preuves  des  libertés  de  l'E^dise  gallicane,  I,  39. 

(])  Ou  peut  s'en  rendre  compte  d'après  une  lettre  adressée  au  cardinal 
Canierlin«;ue  (pii  s'excusait  auprès  de  Pie  11  d'être  obligé  à  cause  de  sa 
jvoutte,  de  refuser  la  hM^ation  de  Sicile.  Le  pape  lui  répondit  qu'il  n'était 
pas  pour  cela  nécessaire  d'avoir  de  hons  pieds.  11  sullisait  d'une  bonne 
iidclliiçence.  (A.  du  Vatican.  Pii  11.  Arni.  X\X1\,  n'9,  P  i/Job.  iS  sept.  ï.îGo.) 

(:>)  A.  du  Vatican.  Pii  II.  Arm.  XXXIX,  n"  9,  f-  2o'3.  Alautoue,  10  jan- 
vier I.jiio. 

(<>)  l'icpN  ill(\  Jean  .ToulTro}'  :  passini. 

(;)  Jean  JoiilViov  {  1  îil2-i/î;'3)  l'ut  successivement  prieur  dAnegrav,  pro- 
iesseiii  (le  dioit  caiinii  à  Pavie,  doyen  de  Vergy,  prieur  de  Ch.lteiiu-Salins 
.  I  .lAihois,  al)l)é  de  Luxeuil,  évéffue  d'Arras  en  i4;r3,  cardinal  de  Saint- 
Sylvestre  et  de  Saitit-Marlin-aux-Monls  (i4(u),  enliu  évèque  d'Aibi. 


4  JEAN    JOUtrUOY 

Ce  liis  (run  pclil  luarcliaiid  de  iMaiichc-Coiiilc  cUiil  iic  a 
Luxciiil.  Anobli  pai'  le  duc  de  IJourf^o^nc,  ccl  honinir,  (jui  a\ail 
conmiciicr  pai'  rlic"  siinj>l(>  l'cli-icux  à  lahhayc  de  son  pays 
luilal,  eu  deviiil  Tabbc.  jxiis  evèqiie  d'Aï  ras,  caidiiial.  ('NiMiiic 
en  eomniende  dAlhi.  al)h('  coininendalaii'e  de  Saiiil-I  )(niv.  Ce 
prèli'e,  doul  ou  a  dil  <(  (|ii'il  a\ail  plu»  de  uiauège  (|ue  tlesiuil, 
plus  de  lUiMuoiic  (pie  de  jui,'-(Muenl  »  (t),  possédait  une  érudition 
vaste  mais  assez  jk'u  digérée,  li  cullixa  suiloul  la  raxciu-  des 
priuees.  Son  adi'esse.  son  i^énie  de  linl  liuuc  lui  accpiiicnl  lapi- 
(kuuenl  les  bonnes  ^n'àees  du  loi  el  du  duc  de  Pxjuii^oiiur  (pie 
nous  allons  voir  bieulôl  Ions  deux  demander  le  chapeau  j>oui  lui. 

(^e  lui  ee  modèle  des  eourlisans  (pie  Pie  Tï  (Iioisii  pour 
défendre  les  iulércls  du  Sainl-Sié-e.  Couliaul  dans  ha  .seieuce, 
sa  probilé  el  son  habileté,  il  rinslilua  «  lunitimn  rt  otuilofcm 
nosti'iun  »  en  Fi'anee,  y^n  Anulelei-rc,  rw  Meossc  cl  en  lîoui- 
^^OUfîU'  avec  la  laculU"  cl  les  pousoirs  de  leiial  a  lalcic  u  pnfrs-- 
iatvin  cl  facnllalein  Ir^'ati  dr  Idlerc  )},  le  ehar^caiil  de  réuler 
de  nombreuses  el  dillicile.^  (pieslious.  I.e  p.ij)c.  (Iaii>-  l.i  lellrc 
qu'il  lui  adressait  de  Tibiir,  le  iS  aoùl  i^bi.  dcclarail  ([îi'il 
devait  faire  tous  ses  ell'orts  poui'  ramenei'  la  paix  dans  la  calho- 
lieité,  sauxt'i^arder  les  libcrh'^  de  lIv-liNC.  le  salul  de  la  loi  c\ 
(les  âmes  (-i).  Dans  une  seconde  lelli-e.  Pie  II.  en  renouvelani 
a  Joull'roy  ses  pouvoirs  dt'  lé.^-aL  lui  donnail  aiis^i  ToKhc  de 
poursuivre  tous  ceux  ipii  dans  le  royaume  parlaieul  de  ( oncile, 
calomniaient  le  souverain  ponlife  el  la  sainle  l'glise  lomaiue 
«  ipscinif/nc  i-onuuKUii  ccclesiam  riindnnij)}  njafrrni  lucmu'e 
non  cessa n/  »  ('>). 

Mais  l*ie  II  possédait  déjà  en  b'rance  un  uoium^  dans  la  personm^ 
de  révé(puMle  Terni.  Il  sonlicaà  le  rappeler  cl  lout  en  louant  forte- 
ment sou /éle  il  lui  éciivil  de  renlicr  à  lîome.  lui  anuoncanl 
(pTil  lui  a\ail  subslitiu'  dans  sa  nonciature  l'évéïpie  dAirasd). 


(I)  Hcrtliicr.  Histoire  île  rt«:^rlis<>  ^rallica,!,.,  W'H.  ^;. 

(i>)  A  (lu  X'îilicau.  Pii  It.  llcg.  5o5,  r-  i9o'.  (  f ihiir,  i  i  des  kalcii.I.s  de 
sept.  l 'JCti.) 

C^)  A.  (lu  \'alic;ui.  l'ii  11.  Arni.  X\.\ll,  u"  :>j,  (•  2:>().  (  fil>ur,  i)  des 
kalendes  de  sept,  i  ^<'u.) 

(4)  A.du  Vatican.  Pii  11.  Arin.  \\\I\.  u'^(),  f'^^r'   (lihur.  i^  aoAt   \  \C>\  ) 
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L  evé(pie  de  Terni  se  lit  prier.  Après  avoir  assisté  au  sacre  et 
éle  le  icmoiu  des  .sejineids  de  Louis  \i,  il  voulait,  sans  nul 
doul(>.  dem.MH'er  en  France  pour  s'allribuer  le  mérite  de  labo- 
lilion  de  la  Pra-mali(pie.  Aussi  essaya-t-il  de  restera  la  cour.  Il 
y  ''"'  '''^"^  ""*'  '"Ib'  li"<^"^  vive  entre  les  deux  b^als,  aucun  ne 
voulant  céder  la  place  à  l'autre.  Le  souverain  pontife  fui  obli-é 
de  revenii  a  la  chai-e  el  l'évé(pie  de  Terni  lui  ayant  par  deux 
fois  dfMuaudc  des  insiruclions  au  sujet  de  la  Pi*ai>iuatique,  Pie  II 
lui  repondi!  (pie  levéïpie  d'Arras  avait  été  destiné  par  lui  à  ces 
iiégocialions  (i)  e^  (pfil  avait  rec^u  à  ce  sujet  toutes  les  insiruc- 
lions (piil  ptuisail  (h'voir  être  utiles  à  PL-lise.  Le  pape  ne 
cachait  pas  d'ailleurs  (pie  .loi, ifroy  avait  toutes  ses  préférences 
et  qu'il  élail  bien  le  (li[)l()male  de  son  choix.  Il  ne  se  ^éne  pas 
ponr  déclarer  (juc  levéque  d'Arras  peut  mieux  dirij,-er  les  négo- 
(i;ilions,pr,iu  Italien,  car  il  connail  fort  bien  la  V vanvc  «  li/ioaani 
r(  ninrrs  nationis  naU/cœ^y.  Kn  outre,  il  est  dans  les  meiHeurs 
termes  a\ec  le  roi  el  le  duc  de  Hourgo-ne  (12).  Coppini  n'ayant 
pas  [)aru  ecmvaiucu  et  s'enlétant  à  vouloir  demeurer  quand 
même,  le  pape  lui  déclara  (pi'il  ne  lui  enverrait  aucune  instruc- 
lion  (révé(pie  (lArras  sullisanl  seul  à  la  lâche)  et  qu'il  avait 
be.soin  de  ses  services  à  Uome.  11  lui  permit—  au  cas  où  Joull'roy 
aiiiail  besoin  de  son  eoncom-s  -—  de  rester  en  France,  mais 
Pie  IL  bleu  coii\aiiicu  (pie  révé(jue  d'Arras,  au(piel  il  ne  voulait 
pasiuq)oser  de  colle-ue  (i),  n'aurait  nulle  envi(^  de  le  retenir, 
le  priait  de  lerminei'  ses  allaires  et  de  revenir  sans  relard,  le 
1''"^  '*'>'  <''•''»'  J*'  "lieux,  car  il  désirait  être  rensei^aié  par  lui 
sur  rAii-lehrre  avant    l'ari-ivée  d'une  ambassade  venant  de  ee 


(  1)  A    du  Vatican   l»ii  11.  Arui.  XXXIX,  n'  ,j,  ^  ^'Jo''.  (Datuni...,  etc.  (sic.) 
(.)  A.  du  \  aliran    l>ii  II.  Arni.  XX\!\,  n'^  <),  P  ■j]^^.  «  ...  Graliam  sicut 

intHli-imus  cuiu  Scrcu'^'  re-ia   pluriiiiaui   habet.  Duci   ctiam   Ihii-un<liiij. 

"t  iiesii,  (sl  ace,  ptissiiuus,  liu-uain  el  mores  nalionis  «rallica»  tencl,  potcst 

vcnsiunliter    his    adjuuicuUs    lucUus     log-alionis    niunus    diri^rerc    quani 

lionio  cxtcrnus.  » 

O)  A  du  \'ati(^aH.  fii  11.  Ariu.  \\X1\,  n"  9  i'^  2^^  «  Non  sciuuis  nunc 
(Hiau,  sild  iKMi.uilicuiu  ducerct  c.uu  hiuc  sohis  sil  luissus,  vidcrc  islic 
sociuiM  sihi  a.ljuucluui  ullcnsioius  causaiii  iiec  darc  ilii  dcbcuuis,  ncc 
\  oluunis.  )) 
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pays  (i).  iMiliu,  rrvcMjiic  s\)l)sliiiaiil  loiijonis  à  ne  pas  cdiii- 
preiidro  et  à  ne  pas  icnlrci'  à  Home, le  souverain  ponlile  se 
fàelia.  Il  déeida  cpie  l'aueieii  noiiee  pailirail  iimiiédialeineiil, 
laissant    ainsi  JoullVoy  inaîire  de  la   ]»]aee  (•>). 

En  même   temps.  Pie  II  —  doul    la  eorrespondanee   avee  ses 
deux  lét^Mts  nous  lail  eounailic  ce  curienxdémi'h'  —  se  inouliail 
diplomate  1res  avisé  avec  JoullVoy  doiil  il  avait  d('\iiir  I  ambition 
et  la  glande  habileté.  Il  TaNait   aiièté  à  la  nouvelle  de  la  mort 
du  roi  dans  sou  voya,ii:e  vers   Uonu*  (entrepris    par  l'évè([ue  sur 
les  instances  du  due  de  I^our^oi^ne  et    du  dauphin   (jui  l'avait 
charj^é  de    i)romellre    au   pape  la  su[)pression  de  la  Prai;uiali- 
quc)  (3)   et     le   futur    cardinal    avait    reçu    (hms    les    Alj)es   les 
instructions  du  pa[)e  (^j).  Celui-ci  le  félicitait    [)eu  après  d"a\oir 
fait  un   excellent    voyap:e   et    d'avoir  été    reçu   avec    ]»eaueoup 
d'honneurs  i)ar  le   roi  (5).  Avee    sa  i)rofonde  connaissance   des 
homnu's,  Pie   II   déclarait    à   JoullVoy   cpi'il    uc  voulait    pas    lui 
donner   un    eollèi;ue    dans    la    pcMsonne    de   Coppiui    (pii  avait 
réclamé  instamment  des  insliuctions  relati\es  à  la  Pra,muati(pie. 
((  Tu    es,    lui   dit-il.    le  seul    ea[)able   de    mener   à     bien    celle 
lâche,  ayant  toutes   les  ipialités   recpiises  pour  cela.  Tu  peux  — 
ajoule-t-il  iroui(puMnent  —  si  l'évéïpie  de  Terni  l'est  nécessaire, 
le   conserver  à  tes  côtés  ou  le  renvoyer   à  ton  <^ir.  »  Il  ladjure 
ensuite  de  conduire  les  néi^^ocialions  tout  à  Ihonncui' de   Dieu, 
pour  le  bien  de  rivalise,  le  salut  des  àmc^    et   conlbrmémcnl   à 
ses   désirs    (()).    Non   seulement    Pie   II    adi-c^sait   des   éloges   à 
JoullVov,  mais  il   l'exhortait   encore  à    [x-rsévérer  dans   la  voie 
où    il    s'était    en-at;é  :    u    J'ai   exulté    en    recevant    le.^    lelln'S, 


(1)  A.  du  Vatican.  Pii  11.  Arni.  \\\l\.  n»  9^  f'  .2lî'^(natniu  ..  Itl  o.lo- 
bris.)((  Nunc  vcro  (lili^cnliiis  attendes,  i[)sniu  (.Vrras)  pci-  se  soluin  a<l 
implenda  mandata  que  hal)cl  aimndc  sutti.crr,  ii..s(iu,-  opus  lial>fntes 
persona  tratiM-ni'-  lue  in  atiis  uti,  niandainns  tihi  nt  i  une  li>  ipi.  pic 
nianil)ns  liabcs  oniissis,  sine  dilalione  ad  nos  icdcas.  » 

(2)  A.  du  Vatican.  Pii  II    Ann     \\\1\,  n    .)    f    •)>. 

(3)  Le<,^rand    Histoire    1,  5<><.) 

C9  A.  du  Vatican    Vii  tl.  Ann.  \\\l\.  n'  .,,  I    j\i  (Datnni.  .). 

(5)  A   du  Vatican      Pi     H.    Ami      WMX,    n"  y.    1     j_>i    (l)alum    llome, 

XX  oct  ,  an.  IV). 

(G)  A.  du  Vatican.  V'n  H.  Ann.  WXIX.  n'  n.  \'   -^r^. 
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m'annoiiçant  rintention  du  roi  d'abolir  la  Pragmatique.  Nous 
l'exhortons  à  rré(|uemment  le  lui  rappcder,  car  ce  sera  non 
seulement   une  gloire  pour  lui,    mais   encore  un  bonheur  pour 

nous.   .)  (t) 

Va\  même  lcmj)s  le  paj)e  réchaulïait  le  zèle  de  ses  autres 
agenl.s  à  la  cour.  Il  écrivait  au  cardinal  de  (^outances  pour  le 
remercier  de  j)()usser  conslaunneiit  le  roi  à  rcdever  la  diirnilé 
du  Saint-Siège  dans  le  royaiune  :  «  Tu  seras,  si  tu  y  j)arviens, 
glorieux  dans  les  siècles.  »  (-j)  Il  dut  aussi  agir  auj)rès  du  duc 
de  Houi'gogue.  Il  écrivit  à  l'évècpie  de  Tournai,  lui  disant  (|ue 
le  duc  a\  ait  toujours  bien  agi  envers  le  pape,  (pi'il  n'avait  jamais 
été  partisan  de  la  Piaginati(pie  cl  (ju'il  avait  su[)[)lié  le  roi  de 
la  détmiic  ()).  Ijitin  Pic  II  sollicita  le  roi  lui-même.  Il  le 
félicitail.  le  .>(>  octobre  ipii  (  p),  de  la  résolution  (pi'il  avait 
[)rise  d'anéantir  la  Pragmaliipic  el  il  lui  laissait  entendre  ([uc 
désormais  il  serait  le  îuaîtiH- :  «  Si  les  j>rélals  et  universités  de 
votic  royaume  veulent  (pichpie  chose  de  nous,  c'est  par  votre 
iulcrmédiairc  seulement  (pi'ils  j)ourront  l'obtenir.  » 

Ces  elloils  nr  (le\  aient  |)as  éli'e  vains.  La  diplomatie  pontifi- 
cale atteignit  le  but  désiré.  Le  roi  abolit  la  Pragmali([ue.  Mais 
ce  fut  surtout  JoufFi-oy,  dont  raud)ition  était  en  jeu  (il  attendait 
le  chaj)cau  (pi'il  obtint).  (|ui  décida  Louis  XL  JoullVoy  lui 
repiéscnla  (|uc  l'abolilion  auiail  pour  eonsé(piene(*  d'cMer  toute 
inilucncc  aux  seigneurs  sur  les  nominations  ec(désiasli(pies.  Il 
insinua  (el  les  Icrmes  mêmes  de  la  lettre  du  [)ape  le  laissent 
enirevoir)  ({ne  le  j)on!ile  inslitueiait  eu  France  un  légat  chargé 
de  la  collation  des  bénélices  cl  (jue  l'argent  ne  sortirait  plus  du 
royaume.  Le  roi  dcv  icudrail  de  la  sorte  pres(pie  l'unique 
dispensateur  des  bém'liccs  du  i()yaunu\  il  supj)riinerait  toute 
cause  de  discoïde,  et  en    donnant    toutes  les  abbayes  en  eoin- 


(I)  DAelicry.  Spicilège,  111.  .S^i. 

Ci)  A    (lu  X'atican.  Vu  II    Ann.  XXXIX,  n*  9,  f"  2^^. 

("5)  A.  .lu  \atlcan.  l'ii  II  Arni.  XXXII.  n»  2G.  1"  172.  «  I^piscopo 
I  oniaceii  l"'ateinnr  Hm  «^ondia-  diiceni  de  nohis  et  sede  noslra  (>])tinie 
iih  ritnin,  (pii  niniipiam  in  ohedientia  vacillavit  non  scrvavit  pragniati- 
cain,  el  in  rejrno  iM-ancia'  Ludovico  régi  de  lollenda  ea  snpplicavil  ..  » 

(])  I.«\Lîiaii(l    llishtire  et  pièces  liist  .  IX.    212. 


h 


8 


AHULITIOX    Di:    LA    l'l{A(iMATl(  )t'E 


inciulc.  il  puurrail  lécompeiisri'  à  pm  de  liais  ses  servi- 
teurs iidrles  ol  (mi  accpirrir  de  nouveaux  (i).  I.oni^XI  trouvait 
(loue  de  très  uoud)reuv  avaulau:es  à  la  lévoealiou.  il  picuail 
d'abord  le  eontre-picd  des  aetes  de  Chailo  \  II.  Iji  seeoud 
lieu,  il  [)rérérail  tiailci-  [)lulot  avee  le  |)ape  a\ce  cpii  il  i>ou\ail 
aiséuieul  s'euteudre  —  eioyait-il  —  ([u'aNec  les  sei^ueuis  de 
sou  royauuie,  contre  lescpiels  il  ('()ud)anaif.  T!  voulait  di'tinîre 
euliu  cet  iuslruiucnl  cpii  laNoiisail  les  aulonouiies  locales  au 
délriuieul  de  Tunilc  <pi"il  rc\ail  diMahlir. 

L'abolition  eut  lieu  à  Tours  le  'l'j  noveud)re  ifiii  ('a).  ('ette 
Praguiati([ue,  née  dans  des  l(Mn[)>  de  scliisuu',  ouxrauc  de  scdi- 
liou,  fut  suppriuice  dans  le  royaume  et  dans  le  Dauphiné.  ((  J*e/' 
présentes  pellifiuis,  de/ieinius,  slri/'pUusquc  abrogauLUs.  »  Val 
même  temps,  Louis  \I  rendait  son  obédience  au  souverain 
pontife  ((  prd'stanms  et  resff/iiÎDifis  ».  H  assurai!  Pie  II  de  l'obéis- 
sance des  prélats  p^allieans  (pTil  sauiail  au  besoin  rcj)i'imand('r 
et  réduire  au  parti  de  la  soumission.  Mais  le  roi  disail  aussi  : 
«  Nous  espérons  que  vous  ne  nous  rd'usere/  pas  les  choses  ([ue 
nous  croyons  nécessaires  et  (|ue  nous  \()us  (bunandons  j)oui' 
maintenir  le  repos  de  notre  royaume  et  de  ri\t;lise.  »  Il  y  a\ail 
dans  cette  phrase  une  restriction  qu'il  importe  de  miMtîc  en 
lumière,  car  c'est  i^ràee  à  elle  (pu'  Louis  \1  j)ouri'a  bientcM 
reprendre  ce  qu'il  semble  accorder  si  ^énéreusemenl. 

L'abolition  fut  annoncée  au  [)ape  par  le  cher  cl  lidèle  con- 
seiller du  roi,  Jean  Joull'roy,  <pii  en  avait  clé  le  promolcui.  11 
écrivit  à  Pie  IL  de  Tours  (3()  noveudire  i^()i)  (')).  (jue  c'élail 
surtout  aux  exhortations  [)ontilicales  (pu»  l'on  de\ail  cr  wwv- 
veilleux  résultat.  «Je  conunence  les  minules  de  (h^ux  édils,  l'un 
est  [)Our  vous  reudi'c  pleine  obéissance,  l'auli'c  enjoint  ;i  tous 
les  olîiciers  du  rovaume  d'obéii'  à  \os  (h'ci'ets  cl  de  n'abuser 
plus  désormais  ni  du  fait  ni  du  nom  de  la  Pia^inatiijuc.  Le  roi 
a  ordonné  que  ce  serait  d'après  mon  t  onsenlement  (|ue  tous  les 
édits   seraient  ex|)édiés  c\  scellés  nonobstant   tout    appel.  »  Ce 
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|)rinee  —  jijoule  JoidïVoy  —  a  aboli  la  Pragmatique  sans  condi- 
tion, il  admire  voli'C  lettre,  il  la  baise  respectueusement,  il  veut 
la  eouservei'  dans  une  boite  d'oi'.  Il  send)le  nu'me  que  le  roi  se 
li\  ra  à  ce  sujet  devant  le  Parlement  à  une  comédie  indigne.  (]e 
fat,  dit  Mi(  helet.  une  bonne  scène.  Le  roi  déclara  au  Parle- 
ment, devant  le  duc  de  ('harolais  et  les  grands,  (pie  sa  conscience 
ayant  besoin  de  repos,  il  avait  [)our  cela  aboli  la  Pragmatique. 
Il  lut  d<'\ otemeut  la  bulle  pontilieale,  la  baisa,  l'admira.  11  la 
lit  même  rei)andi'e  dans  le  royaume  à  de  nond)reux  exem- 
plaii'cs.  L(»  pape  fut  [jarliculièremenl  heureux  de  voir  l'Lglise 
débairassée  d'un  «  venin  si  terrible  »  et  le  clergé  fran(,-ais  replacé 
sous  son  .autorité  (t). 

Il  versa  des  larmes  de  joie  (piand  les  lettres  d'abolition 
a|)portées  i)a!  Antoine  de  Xoeetis  lui  furent  présentées.  ((  Ainsi 
(lisparin'(Mit  tous  les  abus  ordonnés  ou  [x^rmis  par  un  roi 
ingrat.  »  (>)  Pie  II  s'empressa  de  remercier  Louis  XI,  l'assu- 
rant (ju'il  avait  aeeonq)li  là  nue  action  sainte  et  glorieuse  qui 
l'égaleiait  aux  (Constantin,  aux  Théodose,  aux  Charlemagne.  Il 
le  félicitait  d  axoir  négligé  de  prendre  l'avis  de  son  conseil  et  de 
s'être  (létc!*miné  de  lui-inèm(\  Il  lui  accordera,  au  sujet  des 
provisions  de  biMiélices,  ce  (pii  sera  juste  et  raisonnable. 

La  nouvelle  —  elle  était  (rinq)()itanc(^  —  fut  annoncée  aux 
[Ji'inccs  italiens  [)ar  les  .•ind)assa(lem'^  «pie  ceux-ci  avaient,  soit 
en  b'rance,  soi!  à  Rome.  Les  ambassade;  rs  llorentins  accrédités 
au[)iè.^  de  Louis  XI  écrivent  à  la  Seigneurie  (jue  la  Pragmati(|ue 
e^t  en  tout  et  pou?"  tout  abolie,  et  Bartolomeo  Bonatto  mande 
de  Piome  au  maïquis  de  Mantoue  que  le  roi  a  supi)i'imé,  sur  les 
conseils  de  .lonllVoy,  cet  acte  contraire  à  la  majesté  du  Saint- 
Siège  (3). 

La  rcNoeation  piovorjna  toute  une  série  de  troubles  dans 
If.glise  <le  France.  L'entente  entre  le  roi  et  le  pape  au  sujet  du 
partage  des  bénéliees  et  sur  la(|uelle  nous  n'avons  aucun  détail 


(i)  Legi'iuid.  Histoire,  I     Uo 

(2)  Legrand.  Pièces  lii.st.,  1\,  ii,  cl  (Jr.louiuuui  n,  \\  ,  nji. 

('5)  Le^'raiid.  Pièec^s  hisf.    1\,  9 


(1)  Pii  II.  Conimonlarii,  MI,  \'^] 
{2)  l'ii  II.  (loin.,  y\,  i()o. 

(■})  Desjardin.s.    oc     I,    12.")    et    Maiilova  :    Arcli.   Gonzaga   :   Potenze 
cstcrc  :  Roma.  Honallo  au  inarcpiis.  2S  (Icccinhrc  l'jCu 
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précis,  ne  paraît  pas  avoir  dure  ioiigleinps.  Lu  Ic^a!  h  résidence 
fixe  destiné  à  conférer  les  bénéfices  ne  fut,  seinble-l-il.  jamais 
nommé,   et    ion   en  revint  rapidement  au   sUi/u  ^jin)  unir.  La 
papauté  rcpi'il   la  [)1u[)art  des  droits  dont  elle  joni^-ait  anléfiou- 
remenl.  Les  provisions,  les  grâces  expectatives  vendues  à  llonir 
à  des  illettrés  qui  n'étaient   souvent   pas   ecclésiasllipies,    liK-nl 
naître,  au  moment  de  la  vacance  des  bénéfices,  d'inteiMuinables 
conllits.    Sans  se    piéoccuper  du  elioix  du    pipe,  les  eliapitrcs 
ayani  le  droit  d'idire.  les  seiirneui's  possédant  la  collali*»!!  d'un 
béuéliee  nommaient  un  titulaire,  (lelui-ei  prenait  aus>it(^t  posses- 
sion du  ])éné(ic(\  décidé  à  hiller  contî'e  '^on  coneu!'i'(Uil .  Il  lallail 
l'aire   intervenii-  dans    le  conllil    ritHicialilc'  d'abord,  la    jiapaulé 
ensuite,    et    [x-ndaiil    ce   hiiip-^    le   désordre    et    1  anaichif    [leiie- 
ti'aient    |)arl()ul.  Aussi  le  clcrj^é  ^^dlican,  dont   nous  \eii<>u^  un 
peu  [)lus  lard  les  plaintes  >i  \i\es  et  >i  précises  ([u'il  renouvela 
d'ailleurs  très  violeunnenl  aux  étals  ,iî:énérau\  de  i^^^].  <e  jdai- 
gnit-il  auu'ueuuuit  de  la  révocation.  I/Lniveisité,  (jui  voyait   les 
privilcp:es   ([ne   la    Prati:nuiti(pu'    lui  a\ail    accordes   disparaître, 
s'unit  au  cleri^é  [)our  [)rotesler. 

(hiant  au   Parlement,    outré  d'être  (léi)ouillé  de  ses  di-oit^  c| 
(b'  \()ir  le    roi  «  soumettre  tout    le   lait    de   ri\u:lise  et   les  biens 
d'ieelle   à  la  volonté  de  notre  SainldN'uu»    piun'  en  usci-  dans  ee 
royaume,  pfo  ni  \'cllet.  sans  aucun  éuard  aux  libertés  de  l'I^ulise 
gallicane   »   (i),  il    se    rel'usa   énei'i;i([uement  a  cnreLiislrei-  ledit 
rovaL   11  voulait  bien  soutenir  le   l'oi  conti-e  la  noblesse,    mais 
non  pas   favoriser  le   i)ape   à  ses  dépens.   Le   mouxcment   fut  — 
siMuble-l-il —  suixi   j)ar  les  parlements  de  proxince,  car   le  roi 
dut  ordonner  «  aux  gens  tenans  et  (pii  tiendront    nosli'c    Parle- 
ment à  Tholose  »  de  ne  pas  enfreindre    ledit  d'abolition,  mais 
bien  de  le  faire  lire  cl  publier  dans  leur  vowv  (•>)•  Ta*  Pai  leinent 
poussa  plus  loin  la  résistance.  Il  déclara  (pie  <'  honteuse  et  inju- 
rieuse était  l'abolition  de  la  Pi-ai^-maticpie  ».  cpie  la  Inance.  «  tant 
(pTelle    l'axait    i^ardée,   s'(''tail  vu    combler   de   tonte   prosjjcrité, 
ci'ainte  cl  ledoutée  de  ses  ennemis  tpi  elle  axait  chassés  de  Nor- 
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mandi(    (  t  Guieinie.  (pTelle  avait  eu  des  prélats  de  si  grande 
sainteté  ([u'ils  avaient  fait  des  miracles  »  (i). 

Louis  M  n  (Ml  passa  pas  moins  outre.  La  révocation  fut  main- 
Icnue  <pioi([ue  le  Parlement  refusât  de  l'enregistrer.  Le  roi 
voulait  élit'  le  maître  cliez  lui  et  il  croyait  y  être  parvenu.  De 
plus,  il  escomptait  la  reconnaissance  du  souverain  pontife.  Son 
but  était  double.  11  voulait,  d'une  part,  récompenser  ses  con- 
seillers. .ToulTroy,  (pii  allendait  depuis  longtemps  la  pourpre  (2) 
(  I  Louis  d  Albret,  évé(pie  de  Cahors,  protonotaire  apostoli(pie; 
(1  aulii'  paît,  grâce  aux  secours  de  Pie  11,  faire  rentrer  Gènes 
dans  sa  mouvance  et  replacei*  les  Angevins  sur  le  trône  de 
Naples. 

Louis  Xï  voulait  en  (»l]*et  reprendie  Gènes.  Nous  le  voyons 
la  sommer  de  rentrer  dans  le  devoir  le  3o  décend)re  i/|()i  (')). 
Il  y  ('lait  poussé  pai'  le  duc  de  Galabre,  personnage  d'une 
bravoure  brillante  (pii  rèvail  une  couromie.  Ge  j>rince  avait 
alors  j-  ans.  Son  visage  allongé  donnait  un  air  mystérieux  à 
sa  physionomie.  Il  avait  hérité  de  sa  race  le  goùl  des  aventures, 
lamour  lU'.s  c\[)étlitions  lointaines. 

Lieutenant  de  son  [)ère,  le  roi  René,  en  Lorraine  depuis  i^^5, 
duc  de  cc"  [)ays  a  la  mort  de  sa  mère,  en  î/i5^,  Jean  II  de  Galabre 
était  déjà  très  lié  avec  Louis  \î  c\  il  avait  été  l'un  des  amis  les 
plus  intimes  du  dauphin.  Va\  \\i)\,  il  se  trouvait  en  Italie, 
dcfcndant  la  cause  française  dans  (iénes  révoltée.  Il  estimait  à 
juste  titi'c  (pie  le  dauphin  devenu  l'oi  devait  le  secourir.  De 
plus,  il  comj)tail  a  ce  momenl  faire  de  son  (ils  l'époux  de  la 
future  Anne  de  H(\mjeu.  (hioicpie  celle-ci  fût  encore  au  berceau 
et  (pie  Nicolas  eût  à  [XMue  i3  ans,  les  négociations  relatives  au 
mariage*  furent  poussées  ass(v  avant,  [)uis([ue  sur  la  dot  de 
KM». 000  ('eus  (pic  le  roi  accoi'dait  à  sa  lille  le  duc  en  avait  d(\jà 
tombe    ()o,o(M)   le     jo   mais    \\(y2.    Aussi   insistait-il    auprès   de 


(0  Maltiieu.  Hist.  de  Louis  XL  II.  (VJ. 
(2)  Ordonnances,  W,  "ioV 


(i)   Matliien.  Histoire.  V.  17T. 

(2)  A.  du  \alican.  V\\  11.  Airii  XWIX  n'  <).  {''  T28\  Celte  lettre  nous 
apprtMid  aussi  (|ue  le  duc  de  Bourgogne  avait  déjà  sollicité  la  pourpre 
pour  JoullVoN  . 

(5)  b.  tires.  IL  •>('). 


112 


I.A    lUWUTK    ET    NAPLKS 


LA    l'Ai  AUTK    KT    >A1'LES 


i3 


Louis  \I  [Hmv   que   crlui-ci   s'occiipùl  drs  allaiii's  ilalioimcs  et 
sui'loul  (lu  royaume  de  ?sa[)Ies. 

Louis  \I  y  seuihlail  assez  (lis[)os{'\  ca  la  I''ranc<'.  inakTr  la 
perle  de  (ièues,  n'eu  oceii[)ait  pas  luoius  une  position  de 
premier  oi'dre  eu  Tialie.  Ouli-e  Savou(\  le  roi  a\ail  Asii  (jue 
Val('uliu(^  Viscouli  avait  ap[)orlr  en  dol  au  IVric  de  CJiailcs  \  1, 
Louis  ï''  dMilraus.  el  (jut*  possédai!  au  didnil  (hi  T^rirue  ]r  virux 
CJiai'les  dOi'h'aus.  le  eousiu  [)res(pie  se\ai^M'uiaii<'  du  roi.  (les 
deux  \illes  lui  aui'aicul  pci mis.  a\  ce  (irucs,  de  laiic  piixinc 
de  la  Loud)ai'(lit'  mu'  [)i'o\iuee  IVauraisc.  Si.  d'aulic  j)iiil.  les 
AuLçcvius  reuliaicul  à  \aples,  le  roi  se  seiail  tlu  coup  liuuxc  le 
uiaîh'e  de  la  pruiusidc.  (  >n  ('nm[)rend  drs  lor<  ^ou  iusi^tnnr*^ 
au[)r('s  du  [)ape.  Mais  eelui-ei  se  refusa  à  l'aire  le  jeu  de 
Louis  XL 

La  [)aj)aulr,  en  (^ffet,  s'était  d('jà  trop  avauccc  avec  Fei'rand 
pour  se  déjui^er.  Lugèuc  I\  avait  légitimé  le  bâtard  d  AHbn.se. 
Pie  II  alla  |)lus  loin,  il  lui  douu.i  ]1u\  esijini'e  du  rovauuu» 
de  \a[)les  (lo  uovcuuhre  i  p^S)  (  i).  Le  roi  de  .\ai)les  s'eui- 
[)ressait  d'auuoueer  aussil(')t  cette  nou\elle  à  ses  sujets  (  i  j  jau- 
viei'  !'['*><))  (-0  et  il  j)rèlait  le  nu'iue  joui  sei'UU'ul  de  lid(dilé 
au  [);ipe  (')).  Pie  il  singéniail  en  outre  de  toutes  sortes  à 
aider  JMM'rand.  Il  lui  prouieltail  eu  l'î^îo  (•)(»  août),  après  ses 
revers,  l'appui  des  troupes  poutilieales  el  du  due  de  Milan  (pi'il 
avait  (h'taehé  de  l'aHiauee  IVauçaise  {\)  Il  lenl.iit  de  heruer 
('harles  \'II  en  déelai-aul  à  ses  aud)assad(MU's  (jan\ie!  i  î^J") 
qu'il  nourrissait  les  uu'illeurs  senlimentN  a  le^.ird  du  loi  Peué. 
il  éerivait  au  eardiual  de  l'oix  ([ue  s'il  avait  envoyé  ses  lioupc's 
(ui  Sicile,  ce  n'était  pas  par  haine  de  Wcnr  et  du  roi.  Il  essaya  an 
eoneile  de  Mautouc*  (rex[)rKpiei'  sa  conduite  eu  disiml  qu'il 
s'était  trouvé  à  Xajdes  eu  [)réseuee  dini  fait  acconq)li  et  (ju(* 
les  barons  du  royaume  assembles  à  (Papoue  s'étaient  nnauime- 
menl  ralliés  à  Ferrand,  aucun  d'eux  n'ayant  [)ris  la  ddéuse  du 
roi  llené. 


(i)  Homa.  Bil)liollioca  Aiii^M^ica.  l'ii  II.  \r'  i/ji5,  f^^  .'JS'*  cl  .53''. 

(•2)  Uoiiia.  ]UI)li()thcca  An^-clica    Vil  II.  n    i  ^i,"),  f^  (i.V  (Kiilla  auiva). 
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Nous  k'  voyons  un  [)eu  [)lus  lard  [)rolesler,  dans  une  letlre 
à  r('vé(pu'  (le  Vérone,  contre  Taeeusalion  d'avoir  employé 
eu  l'aNeur  de  Lerraud  les  (Tunes  levées  |)our  la  croisade.  Il 
e\pli<piaiî  qu»-  s'il  était  (uilré  dau^  !a  ligue  des  princes  italiens, 
e'élail  par  peui'  de  raud)ition  IVaueaise.  Cela  ne  reuq)échait 
point  daiileur.  de  clierclier  des  alliés  à  Ferrand.  Il  conseillait 
1res  vivenuuil  au  due  de  ^lilau  de  lui  envoyer  une  armée  de 
secours,  avec  son  neseu  Piobert  de  San  Severino  couuue  clieL 
Il  iuterveuail  de  toutes  façons  eu  sa  faveur  :  dissolvant  des 
sociétés  roruu'es  par  la  noblesse  contre  le  roi,  se  réjouissant  de 
M>s  sncccs.  Il  envoyait  l'arcliex  ècpu'  de  Uavenne  dans  le 
royaume  poui  lorcer  les  princes  et  les  nobles  à  se  soumettre  à 
leur  seigneur,  enlin  il  uiliuuiil  aux  nobles  romains,  nolauuu(Uit 
aux  Orsini,  ipii  avaient  piis  les  armes  contre  Ferrand,  l'ordre 
de  rouq)i'e  leurs  engagcMuents  dans  resj)ace  de  (piinze  jours, 
sons  jXMue  de  la  perl(^  (]c  leui's  biens  et  de  leurs  liefs  (i). 

Il  n  (\sl  donc  [)as  élonnant  ([ue  Louis  \I  ait  été  dès  le  début 
de  son  rèirne  pi'éoccnjx''  pai- celte  politiipu^  du  souverain  pontife. 
Il  est  j>ermi>  d'adnuMti'c.  avec  AI.  Leeoy  de  la  M.u'che  (*j),  que 
le  roi  a\  ait  alor.>  des  [)rojeU  de  con([ucles  personnelles  en  Italie 
(«l  (piil  n  (lail  pas  couqdclemeul  pi'éoccupé  par  l'idéi^  de  la 
centralisation  II  eonq)lail  bien  profiler  de  ces  «  guern^s  roma- 
nesques »  conimenré(^s  j)ai'  la  maison  d'Anjou,  coulumière  de 
ces  ((  héroiijues  folies  ».  et  réaliser  de  beaux  bénéfices  avec  ces 
a  prodi-nes  »  ()).  An^si  le  voyons-iunis  tenter  de  se  concilier 
Ploi'ence  et  \ Cuise,  proposeï'  uiu'  ligue  géuérale  en  Italie  (/[). 
Il  ccril  a  Sigisuu)U(l  Malatesta,  seigneur  de  Uiufufi,  de  soutenir 
1e  dm-  de  Calabre  (.">).  Il  envoie  une  and)assade  à  Sfoi'/a  pour 
le  pousser  à  abandonner  Ferrand  (()).  Il  sollicitait  les  ducs  de 
Milan  c\  <le  Sa\()ie.  le  luaripfis  de  Monlferral  II  oUVail  de  marier 


(i)A.   (lu   \  alicau.  Pii  H.  Ariii.    WXIX,    n'^  9,   1^^  202%   209%  ()0,    112% 
t3i^  123',  i58';  cl  lie-.  Tx)^,  f-  3(>  ;  00;,  f'  .^23'  ;  014,  f'  72'^ 
(•»)  Lccoy  <1"'  la  Marche.  Le  roi  René,  I,  335. 
(3)  .Miclicirt.  Louis  XL 
Cj)  BuN<  r,  oc,  i(t.). 
(à)  Lettres.  IL  10. 
(('.)  LeUrcv.  II.  l'j. 
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le  duc  de  Cahibrc  avec  une  lille  de  Fraucesco  (i)  cl  nicnie  de 
faii'C  cpouseï'  à  Ferrand  une  de  ses  filles  naluielles  alors  Airée 
de  i()  ans. 

Il  insistait  surtout  et  avec  raison  aupi'ès  du  i>aj)e,  sonlani  l)ien 
(|iu'  celui-ci  clail  le  vérilahle  insli^^alcui*  de  celle  poliliijue 
hostile  à  rinduence  française.  Mais  P\c  ]],  eu  diplomale  halnlc 
cl  avisé,  s'en  lira  nierveill(Misenienl.  Fludaiil  pour  rinslanl, 
après  ^al)^o,^^'llion  de  la  Prap:matique,  la  (picslion  uapolilaine, 
il  accorda  au  roi  les  deux  cliapeauv  dciiuuidcs.  .hMillVoy,  pour 
qui  déjà,  en  mars  i  |(m>,  le  duc  de  Bourgogne  a\ait  sollicité  la 
j)ourpre,  se  la  \i!  celte  fois  aceoi'dci'  nialc:rc  l'opi^osition  du 
sacré  collci^^c  ('j).  Knliu,  foi!  ir()ni(pieincnl .  le  pa|)e  en\<>ya  à 
Louis  \I.  en  p^uisc  de  reniercieinculs.  pni-  sou  lidrh'  <mii\(M'. 
Auloiuc  de  Xocelo,  une  épét*  culouiéc  de  pierres  [)récieuses, 
bénie  dans  la  nuit  de  la  Nalivilé,  avec  une  dcdicatc  eu  <pialrc 
vers  sur  la  croisade  (3).  L'envoi  en  l'nl  l'ail  h'T)  jarnicr  i '[d'i, 
ainsi  ([ue  nous  l'apprend  lainhassadcur  uianlouan  Cf).  (le  fui 
toul  ce  que  put  en  lirer  Louis  \l,  (ini  se  trouva  ainsi  très 
linenient  joue. 

Aussi  le  roi  s'ein[)ressa-l-il  <lc  dépcrlicr  \(M's  le  souvcr.iin 
pontife,  j)our  ramener  aux  concessions  (pi'il  désirait  lui  voir 
faire,  le  lin  diplomate  (pii  a\ail  ohicini  I  aholilioii  :  .loullVoy. 
Celte  ambassade,  (pii  devait  aussi  pirlci'  solennellement  au  pape 
rohédience  lilialc  de  Louis  XI,  avait  deux  (  hefs  :  Pierre 
d'Amhoise,  comte  di*  Cliaumonl.  et  IcMiouvcau  cardin;il.  Llle  se 
composait  en  outre  de  .lean  de  Keau\cau,  évccpu^  d  Auii:ers.  du 
cardinal  Uicliard  Olivier,  évé(iu('  de  Conlan<('^.  de  Franrois 
Roi^^er,  bailli  de  Lyon.  L'évé([n('  de  Saintes.  <[ui  a\ail  un  procès 


(i)  Le^raiul.  Histoire.  1,   ^^7 

(2)  A.  (lu  Vatican    Pii  11.  Aiiu.  \\\l\,  11'  <»    f    uS   (ut  supra). 

O)  VU  11    Con»  .  \  II.  is;. 

(/j)  Mantova  Arcli.  (lou/.a^j^a.  Potcnzi^  cstcrc  :  Roina  <>  janvier  i 'JlVj. 
lîouallo  au  uiarcjuis  :  «  (hiesta  uialiua  cliie  il  di*-  <!<'  I*.is(jnr  la  saiitila  «le 
11'  S.  r  veuuh)  iii  t'apella  et  estate  ala  uu^ssa  clie  lia  cousol.ite  la  hri^ata. 
fa  ha  date  la  spada  et  il  capello  al  re  de  l'rau/a  el  per  mess.  Autiuiio  de 
Noceto  suo  scudere  de  li  luaiidiire  p(^r  reoojj^uoscialo  de  l,i  [)ra'4-iuatica  et 
farlilo  ul)lii]:ato  per  cpieste  liouor    n 
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pcMidant   en  cour  de  Home,  se  joii;nil   à  eux.  Un  aulre  person- 

na^^c  (jui  allait,  lui   aussi,  jouer  bientôt  un  rolc  important,  Jean 

T^aluc,  sui\  il  révè([ue  d'Anii^ers,  à  la  fortune  (bupud  il  était  alors 

allaclic.  L'ambassade  conq)renait  en  outre  des  abbés,  des  nobles, 

(picbpies   docteurs   et  secrétaires    du  roi  (i).  Le   but    de   cette 

ambassade   élail   (roblenir    du   [)ai)e   un  enii:ap:enienl    ferme  au 

sujet  du  royaume  de  Xaples  «  manda  la  sua  Maesta  alla  sanlita 

(Ici  i)a[)a,  aud)ascialori    per  il    l'ai  la  del    rcame    di  Napoli  »    (t2). 

Les  envoyés  du  loi   pai  tirent  vraisemblablement  au  début  de 

i^()!2,   car    ils   se    Iioun  aient    déjà    à   Ferrare  en    février   cl   ils 

«  Il  v»»N  aient  de  là  à  Louis  \l  des  nouvelles  fort  peu  rassurantes. 

lU  cci'ivf^nt  qu'il  ]ouv  spnibb^  nécessaire  que  ]c  roi  fasse  passer 

nue  armé(M'n  Italie  pour  soutenir  ses  droits,  car  le   t)apc  et    le 

due  (le  Milan  se  loiil  l'oils  de  chasser  le  duc  de  Galabre  u  hors 

(le  \()stre  l'oyaume  ».    Ils  ont  envoyé  des  and)assadeurs  à   tous 

les  piinces  ilali(.'ns  j)our  les  tourner  contre  la  maison  d'Anjou. 

Ils    déclareid    que    le    roi    Au'ail    bien,    pour   plus    de   siuTté, 

(l'écrire  de  nouveau  an  [)ape  et  au  collèL,^e  des    cardinaux  (3). 

Les  envoyés  royaux  parviruenl  à  Rome  le  i3  mars  1^612.  La 

(laie  de  leur  entrée  dans  la  ville  nous  est  connue  par  une  lettre 

de   (lia  (>ilal,  annoneani    à    la  uun'(|uise  de   Manloue  l'arrivée 

du  cardinal  dArras  (|ui  vient  j)réler  rol)édience  (/[). 

L(^  nouv(*au  eardiual  aiupiid  le  souv(U'ain  pontife  donna  le 
chapeau  eommen(;a,  le  ij  mars,  |)ar  présenter  à  Pie  11  les 
lettres  de  Louis  \1  (pu  déclaraient  la  Pragmatique  complète- 
ment arrachée  du  royaume.  11  montra  des  documenls  indiquant 
que  le  roi  a\ail  restitué  à  ri']glise  tous  ses  droits.  Il  lit  un 
pompeux  éloire  de  son  maître  el  prêta  en  son  nom  l'obéissance 
tiliale.  Il  donna,  au  nom  du  roi,  tout  pouvoir  au  souverain 
poutile  (5). 


(1)  rii  11    (^eni.,  \  11,  kS()  cl  Ixgrand.  lli.stoirc,  1,  32.) 

(2)  î^e^ jardins    oc,  I,  l'i."). 

('5)  Lej^rand    Pi(''ees  liisi  ,  I\,  2') 

{  ])  Mantova  Arcli.  (ionzaj^a.  I*ol(3nz(^  eslerc  :  Ronia.  dia  Orlal  à 
lîaihara 

(."))  Pithou  Preuves.  1.  H'.  7.  u  IJlerc  dciuceps  in  reg-nij  n(jstr<>  poleslatc 
tua  ut  volt^s  alque  illam    cxerccro.  R(^ddiiuus  [)reslanuis,  et  rcstitnimus 
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V\c    IF    irpoiidil    aux    ani])assa(l(Mîrs   eu    cousisloiic     j)nl)|i(. 
le    joiip     mOnic     de    la     pivslalion     du     seniieiil     (rolHMlicncr. 
(17  mars   i^()'j).  Sa  ivpousc  iTcsi  (ju'nn  ponij^oux  rio-v  du    loi. 
Il    le   ivnKM'cie  de   sou  ohéissauce  au   Saiul-Sir-c,   des   secours 
([u'il  lui  accorde  pour  la  drfeusc  delà   loi  ci   il  cs|    heureux  de 
le  voir  déposer  aux  pieds  du  Saiul-lVre   celle   uiousiruosiir  (p,i 
a   uoui    la   Pra-iuali(pu'  a  fcrainqnc  lIIuni  pcssi/iunii    ciii  I\  S, 
nom-a  fuit  anfc  ociilos  no^/rns^  raptieaia  drinmit,  ira,)  exfincfani 
et  prorsfis    aniuhUatani  ».    VMr    cfil     cu-cudiM'     i\r>    désordres 
eousidéiaMes  ci  perdu  bleu    des    âmes   h    |,.  ,,»i  ne    j'avail   dé- 
lrin"le  a  mnltis   Imw   hrsfia  dreoraeil   animas  et  plmninK  divo- 
ratura  eidrbatur  nixi  Lado^nœ  régis  digito  Jaissrt  occisa  ».  l'U 
1^'  pupedeveuaul   lvri(pie,  <arre  T.oui^  \ï  i^.-and  roi  :  .  Maxiiufi^ 
régis  aninins,  et  maxinia  eir/ax  ([uw  /a/e  monslrnin  iiUciciiut .  » 
Le    souverain    poulile    escpu've    1res    adi-oileuKMd    la    (piesiiou 
napolitaine     a  dr    qniiuis    seorsiini    ali,>    Imipoiv  /of/annar  .>, 
(lit-iL  el  il  eonliuue  son  édo^e  liyperl)oli(pie   i)oih,nl    h-  roi  aux 
nues:  «  O  l)eat(iia   Francitr   regnnni  cai  faits  rcx  /)fvsid(d .  u  II 
lui  proinel,  à  lui  el  à    loule  sa  descendance,   la   reconnaissance 
élernelle  du  Saiul-Sièf;e  (i). 

Pie  II  sVuipressa  ensuile  de  laisser  dchorder  >a  -raiide  cl 
lé^iliiue  joie.  L'aele  accomj)Ii  lùrv.  écrif  Oré-oliv  Lolli  a  ses 
eoiupalrioles  de  Sieuue(i7  mars  i^iv.)),  a  v\r  I  ,,u  des  plus 
solennels  cl  des  plus  beaux  cpu  se  soient  \  ii^  d,.jMiis  |onm.'iui)s 
à  la  cour  (12).  Ou  l'a  célébré  par  des  fêles  el  des  proeessious. 
Le  j)ai)e  oi'donua  (pic  pcudanl  Irois  jours  les  bouliipics  seraient 
Icrinées,  (ju'il  y  auiait  des  processions  dans  loule-  les  églises, 
M'ic  le   soir   on    illumiucrail    el  que  des    feux    de  joie    seraicnl 


(ancloritatem)  cam   siimmo  iinpcrio,    ciuu  jurlicio  lihcro,  ciuii    ix.UsUilc 
non  coarclala.» 

Cotte  ((  plus  -raiidc  submissiou  4110  ic  roi  lit  au  pap-^  Pic  second  •>  ne 
iul  iKis,  s.Mublc-t-il  (lu  -oi\tdc  ses  sujets,  car  l.vs  pluiairs  furenl  unaui- 
mrs  aux  états  -énéraux  de  Tours  «  dunt  se  peut  voir  reste  ès-cayers  lors 
presenlés  par  M"  Jean  de  llély,  dortrur  eu  la  l'acuité  de  théologie  et 
chanoine  de  ré<,dise  de  Paris    dé{)uh'  des  dits  états  ». 

(i)  llouia.  A.  du  \ali.Mii.  l'ji  II.  Ariu.  \\\II,  !.  i     f^  6. 

(2)  Pastor.  oc,  III,   i\i. 
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alluun's  dans  les  rues.  Home  crui  un  instant  (pie  le  siècle  d'or 
allait  i'c\  <'nii- (  I  ).  Le  j>eu|)le  se  li\ra  à  de  n(Mid)rcuses  extrava- 
gances. Un  traîna  dans  les  rues  des  copies  de  la  Pragiualiiiue 
(pie  l'on  ])rfda  en  gi'ande   |)omj)e  (2). 

Le  })a[)c,  tout  entier  à  son  bonheur,  songea  inéuie  à  publier 
à  j)ropos  de  cel  événcuicnl  considérable  une  bulle  solennelle 
pour  indicjucr  à  tous  (jue  si  le  roi  (Charles  avait  créé  la  Pragma- 
tiipic.  Louis  \1  laxail  abolie  cl  avait  rendu  an  siège  apostolicpie 
la  plénitude  de  son  autorité  (3). 

Pic  ÏI  y  lui  d  ailleurs  poussé  par  certains  de  ses  cardinaux. 
Ouchpies-uns  eslimaient  (juc  Tabolilion  n'était  j)as  sullisanle 
((  era/tt  iiniuiiilli  c.v  palrilmx  (/ai  diccreul.  non  ^alis  /toc  esse  ». 
Aussi  le  ponlife  demanda-l-il  au  collège  cardinalice  une  véri- 
bd)le  considtalion  sur  la  Pi'aginali(jue.  La  [)lu[)arl  des  j)ères 
appromèî'cnl  labiogalion.  Le  cardinal  de  Porto,  Jean 
(lai'sajal  (/[).  déclara  (juc  Ton  devait  s'en  tenir  à  l'abolition 
loyale.  Le  cardinal  liicliai'd  de  ('ouhinces  insista  au  contraire, 
disani  (pie  ce  (jne  Louis  \1  avait  lait,  son  successeur  [)ouvail  le 
<l<'laire  cl  (juil  était  nécessaire  de  se  prémunii'  conire  celte 
éveutualile.  Le  cardinal  i]o  Pavie  déclara  à  son  lour  (pie  la 
bulle  ponlilicale  ne  porterait  aucun  lorl  au  roi  el  cpéil  iallail  la 
lancci'.  Le  pape  se  rallia  à  celle  opinion  el  (h'^signa  pour  rédiger 
celle  bulle  ((ju<'  nous  ne  |)ossé(lons  [)as)  les  cardinaux  de 
Coulances,  de  Sj)olèle,  de  llieano  el  d'Arras  (5). 


(i)  Lc^r.unl.  Histoire,  1,  'iî. 

(•j)  Duclos.  or.  IL  In  H  prétend  que  l'ambassade  d'obédience  aurait 
eniporlc  avec  elle  l'original  de  hi  Praginati(pie.  Les  documents  contcin- 
j)orains  (jue  nous  possédons  ne  permettent  pas  de  se  prononcer  pour  ou 
contre  cell(î  hypothèse 

(3)  Mantova.  A.  Gonzaga.  Potenze  estere.  lloma,  io  mars  i^()2.  (Pièces 
justilicatives  n"  I.) 

(4)  A.  du  Vatican.  Pii  IL  Arm.  \I,  t.  52  f' 5;^  (Pièces  justitica- 
tives  ir  II  ) 

Jean  Carvajal,  Ivspagiiol  évèque  de  Plaisance,  cardinal  de  Saint-Ange, 
puis  de  Saiut(;  Croix-de-Jérusalem  (rj^ii),  évèque  de  la  Sabine  et  de 
PiuLo,  morl  eu  i  'Jinj. 

(:"))  JacMpies  Aunnanali  dit  Piccoh)mini,  né  aux  environs  de  Lucques,  en 
i1-.*2,  protégé  de  Pie  IL  évéqui;  de    Pavie,   cardinal   de  Saint  Chrysogone 


^m^^^  ^M^^mm&&m^'wsBmmmmÊBm 
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PIE    II    ET    LES    AMlîASSADljn^    IKAM   aI^ 


Toul  alla  hicii  ain>i  pciidanl  (jiichjiics  jours,  mais  il  l'alliil 
ce[)c'nclaiU  à  la  lin  se  rcsignci'  à  u  a\al('i'  raincic  pilule  ».  La 
(|iu'sli()]i  (le  Xaples  viul  en  ellel  siii'  le  laj)is  des  |ii  scondc 
audience  et  fbree  fui  à  Pie  II  de  s  e\|)li(|uei-.  Ce  lui  le  eoiule  de 
(Ihaïunonl  (|ui  pril  celle  lois  la  paiole.  I  audja^sade  a\auL  nous 
le  savcuis,  deuv  ehels.  l'un,  le  couilc  Cliauuioul  d  Aud»oise, 
poui'  les  allaires  laiipies;  laulre.  .loullVoy.  jM)ur  les  cpieslions 
ecelésiasli(pies.  INnu-  décider  Pie  II  à  ahandouner  JM-iiaud, 
(Ihauuionl  lui  ollVil,  au  lujui  du  loi,  un  secours  iuiporl.inl  |)<»ui' 
la  ^nierre  lunpie  qui  étai!  le  mvw  le  plus  cher  du  pape,  il  uni  a 
sa  disposilion  une  aiinée  de  tanlassins  cl  de  ea\aliers  Le  loi  ne 
désirail  en  relour  ([u'une  seule  chose  :  le  pa|)0  révocjnerail  les 
in\(^slilures  données  à  Ferrand  ci  en  accorderai!  une  nouxclle 
au  due  de  Calabre  ipie  le  loi  ^on-e;nl  ahus  a  unir  à  sa  laïuille 
(Ml  donnant  à  son  (ils,  le  niarcpiis  de  Ponl.  Aune  de   l''iance. 

Le  i)a[)e  se  IrouNa  forl  end)arrassé  pour  répondre.  Jl  sCn 
liia  assez  mal.  il  aeeepla  les  troupes  mais  ne  dil  pas  un 
uu)l  au  sujcl  de  l'invesl ilui*e.  II  laissa  enlendre  (jiie  lari'ivée 
des  l'^i'ançais  mclliail  Ferrand  en  fuile.  Il  ponii-ait  alors 
investir  du  royaume  de  Na[)les,  devenu  vacant,  Jean  de 
Calahi'C. 

Cette  réponse,  (pu*  n'était  (prune  piteuse  défaite,  (ul  donnée 
à  Chauuiont,  \c 'lo  mars.  Elle  comprend  cin(|  eliels  piincipaux. 
Le  pape  remercie  les  orateurs  royaux  des  éIo,i»"es  qu'ils  mil 
adressés  à  l'Ep^lise  et  au  pontil'e.  Il  s'étend  lont^nieiiK  ni  mii  les 
mérites  de  Louis  \1,  mérites  (pii  l'oni  h  iH)idieui-  de  la  glo- 
rieuse maison  de  France  :  piété,  amour  de  la  relij^ioii,  culte  de 
la  juslice,  désir  de  la  paix,  sobriété  et  modestie,  ^^raudes  vertus 
({ue  Pie  II  semble  prendre^  plaisir  à  éîniniérer  lonpfuemeni .  11 
parle  de  la  (piestiou  lur(pie  et  arrive  enlin  à  la  (juestion  napo. 
litaine  «  niuic  ad  cain  iucuiii  Irunseiindufn  cl   in  (jho  dr   rri^no 


en  i4(ji,  légat  en  Oiiibrie  sous  Sixte  IV,  évoque  de  Fracasti  en  i/J;;,  puis 
évoque  fie  Lucques,  mort  en  l'îjg. 

Berard  Ilcriilo  de  Narni,  auditeur  <le  rote,  évoque  de  Spolcte,  cardinal 
])r(Hre  de  Sainle-Sahinc  (l'Ji'x)),  mort  en  IÎ79. 

Nicolas  Forlij,nicrra  de  Pistoie,  évoque  de  Theano,  cardinal  protre  de 
Sainle-Cécile  (r^(Jo),  mort  en  i\~'S. 


vu:  11  i:t  t.es  AMiiAhSAniauh  i  iian(;ais 
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Sicilid'    mm/ioncfn  frcislis  ».  Le  pa[)c    feinl  de  considérer  les 
propositions  royales  eoimne  n'élant  pas  séi'ieuses.  Il  commence 
pai    déclarer  (juil   a   laissé  j)arler  les  orateurs  tant    (pi'ils   ont 
voulu,   (pioiipi  ils   ne    fussiuil   pas   bien   instruits  ainsi  (jue   leur 
roi  sur  (cs  uialièi'cs.    11    n'a    lien  l'ait,  à  son   avis,  de    réj)i'éhen- 
sible  ci  s'il  a  {-vvr.  ccl le  erreur  est  commune  au  collège  des  cai'di- 
naux  :  «  Si  cffacitmis  cniu  co/isilio  fratnun  vnaviinu^.  »  Tous, 
sans    exeeplion.    lui    oui    conseillé   d'agir  ainsi.    H     a    suivi    la 
[)oliti(pi(^  (ri{!ui,^ène  1\'.  de  Nicolas  Y,  de  Galixte  III.  H   se  [)0se 
pres(pie  en  victime.  11  a  fallu,  dit-il,   se  rendre  aux  prières  de 
toute    rilalie,    de    Milan,    Venise,    Florence,    IModène,    (|ui    le 
sup[)liail    [)Our    b\'ri'and     11    lui  a   donc    donné  le  royaume    de 
Naplcs   (piil    possédait  déjà,   ([ue   son  pcre   lui   avait  d'ailleurs 
léL;ué   (juoiipiil  ne  IVil   pas  lils  légitime.  Mais,   dit  le  pontile,   il 
neii  avait     [)as     moins    été     lét^ilimé    i)ar    le    Sainl-Sicg'-e.     Les 
lenq)s  le   vonlaicud    ainsi.  (]'était   une   mesure  nécessaire  pour 
iuq)oser    la    paix  à  lllalie  et  sui'Ioul  à   TLi^dise,   car  les   liarons 
de  Sicile   le   nieua(;aieiil    d  une  i;uerre    s'il    ne  se     pronoïK'ail 
pas  pour  Fcriand.   l'jdiu   la  croisade  ccmtre  le  Turc  l'exigeait 
au.^bi.  Le  pape  déclara  en  outre   qu'il  ne  pouvait  pas  (en  bon 
Italien  (pi'il   était)  p!'(uidre  les  armes   en   faveur  d'un  étranger, 
surtout    lorsipie  celui-ci  s'occupait    si  peu  de  ses  alFaires  «  ille 
(jiji  s-nfirn  esse  dicll,  donil  (/uiesceret  ».   En  somme,  entre  les 
parties  en    [)résence,   il    s'est  considéré   et    voudrait  (pi'on   le 
considérât  comme   un  arbitre  «  nos    recti  jiidicls  partes  tene- 
bi/niis  ». 

Par  et  l  babile  [)laidoyer,  le  souverain  pontile  non  seulement 
déclinait  toute  responsabilité,  mais  encore  la  partageait  auda- 
cieus(Mnent  avec  les  cardinaux  et  laissait  entendre  cpi'on  le  soup- 
çonnai! bi(Mi  à  tort.  Il  n'était,  en  un  mol,  ({u'uiie  victime, 
puiscpi  on  l'accusait  de  s'être  montré  trop  juste  (i). 

11  (I  ni  de  la  sorte  avoir  endormi  son  adversaire,  mais  il  avait 
alî'aire  à  un  dijdomate  au  moins  aussi  babile  ([ue  lui.  Louis  \1 
ne  >>c  conlcnla  pa^  de  simples  paroles  louangeuse;.   H  lui  iallait 


(I)  Arch.  du  Vatican.  Fii  11.  Arni.  XXXII,  t   1,  f^  35»'.  (Pièces  juslilica- 
livcs  U"  m.  Extraits). 
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des  acles  et  il  en  exigea.  Sou  alliliule  devint  aiissilol  plu^  niena- 

(;aill(\ 

Dès   le  mois  daviil    i  jdj,    il  écrit   de    11  .idcauv   à  IVvèqiie 
d'Arras   i)Our  lui    rappeler  qu'il    doit    insister   auprès  du  Saiul- 
Père  «  louchaul  le  royaume  de  Nai)les  et  le  fait  de  Oeuues  »  (0. 
Il  a  reeu  Tépée  envoyée  par  le    \u)n\\ïc   el   u  un-   hriel'  eseiipl 
de  sa  main  »  au(pu'l  il  a  lait  irponse «  mot  à  mol  lout  ineonlineul  ». 
Ku    même  temps,   le  l'oi  éeiivail  à   la  irpuhliipic   de    Floivnec 
poui'  la  remercier  de  s'être  employée  en   lavcui    de  la  paix  de 
Sicile  auprès  du  duc  de  Milan  (•>).  11  avait    essayé  de  mclUr  la 
ré[)ul)li(pH^  dans   son  jeu,   ain-i    (\\i'r\\    tait    Un    le    !api)oil   des 
iunhassadeuis  lloirnlins  en  France  ()).    Il  avait   iri  lamé,  nnlie 
la  souveraineté  de  (iénes  révoltée  u  lihellala  d.dla  ohcdicn/a  di 
(lollo    suo   padi*e  »,    les   secours  de  Florence    i>nui-   la   maison 
dAnjou,    car  il\oulail  aidci-   \c  roi    \\ciu\  son    on.  h-   cl    !<■  <lue 
Jean,  tils  de  celui-ci,    ([ui    coinbattail  aloi-s   r\i  hicih'  u  onde  gU 
pareva  essere  suo  dehito  ainlare  e  tavorire  il  re  Renalo  suo  zio 
e  il  duca  (Giovanni.  In  qnalc  al  [)iesenle  .^i  Lroxcva  nd  reame  ». 
Les  envoyés  n'osrrent   pas  s'en ^^a.i'cr,  mais  les  Mrdi(i<  dniviit 
Icnlei-  de  lamenei-  le  duc  de  Milan  dans  l'alliance  IVaneaise,  car 
Louis  XI  les  reuu'rcia. 

Conlbrmémenl  aux  instructions  royales,  le  cardinal  d'Arras, 
(pii  reprochait  au  pape  de  ne  lui  av(Mr  pas  pei-nii-  de  cninuler, 
ainsi  qu'il  le  désirait,  les  sièiJ^es  d'Albi  et  de  Hcsanron,  soumit  à 
Pie  U  les  propositions  de  Louir>  \i  en  en  accentuant,  si  possible 
encore  la  roideuret  en  déclarant  (pi'on  [>ouvail  l<iiii  jH.nr<(Mlain 
(pic  la  Pra^-matiipic  ne  serait  pas  abrogée  tant  que  le  pape  ne  se 
plierait  pas  aux  v(eux  du  roi  !(mchant  lo  royaume  de  N.q.lcs  (^). 


(i)  Lettres,  11,  4i. 

(2)  Desjiudins.  oc,  l'i/J. 

(3)  Desjardiiis.  oc,  127. 

(^)  Le  car(!infil  avait  eu  cllcl  (leiiuui<lé  à  Pic  II,  comptant  hi.  u  ne 
pas  se  les  voir  reluser,  <le  ciimnler  ces  deux  bénéiiccs  iiupoiLiuiL^,  iar- 
chevèché  (le  l5esan(;oii  el  l'évèche  d'Albi,  (jui  ('tai.^nt  vrnim  à  varpicr  en 
inème  temi)S.  Mais  le  pape  lui  donna  seulement  le  clioiv  de  1  nu  .l'cnv, 
demeurant  inllexil)l(*  dans  sa  résolution  de  ne  jamais  donnei'  deux 
évèclK's  à  la  mènn^    personne,  d'eu   animo.sile    du  caitlinal. 


DEFAITE    DES    ANGEVINS 


Î2I 


Le  souverain  ponlife.  menacé  de  perdre  le  fruit  de  son  habile 
politique,  allecla  de  ne  pas  croire  à  un  [)areil  revirement  de  la 
j)arl  du  [)icii\  roi  dt'  l'rance.  Louis  XI  passait  d'aillcMirs  de  la 
menace  à  la  persuasion,  essayant  avec  assez  d'aplomb  d'ama- 
donrr  le  S;nnl-l*(''rc  en  lui  ollVant  la  main  de  sa  lilh*  pour  son 
neveu  (|iii  était  (le  roi  ne  l'ii^iiorait  pas)  déjà  marié  avec  une 
lille  liai  m  (die  de   Ferraml. 

De  son  côté  (^hauinont  d'Amboise  pressait  le[)onlife.  C(dui-ci 
le  niait  toujours  de  se  placer  au-dessus  des  partis,  mais  Lingé- 
lence  de  Louis  XI  dans  les  alFaires  de  l'Italie  et  de  l'Lglise 
I  (llVayait  beaucoup.  Pour  essayer  de  tout  concilier,  il  se  déci- 
dai!  à  envoyer  au    roi.  révè(pie    de  l'errare,  a  o\  datario  »  (i). 

Les  allaires  de  Sicile  iic  tournaient  guère  en  ce  moment  en 
ra\  enr  des  Angevins.  Jean  de  Calabrc  se  faisait  battre  à  Troja 
I (S  août  i^()'i),  et  cette  défaite  l'cndait  pres(pie  inutile  toute 
inici  \  ciiiion  en  sa  faveur.  Le  paj)(\  à  la  suite  de  cette  victoire, 
aecoi'dail  de  nouveau  rinvc^slilure  à  Fei'rand,  le  faisait  insLiller 
pai  un  légal  ii  latere  ({ui  le  couronnait  roi,  lui  expédiait  des 
lionj)(»s. 

Par  contre,  René  multipliait  ses  démarches.  11  demandait 
|)ai'  .unbassadcnrs  le  royaume  de  Sicile  au  pape  (12),  il  stimu- 
1  lil  le  /èle  royal,  insistant  auprès  de  son  neveu  pour  (pi'il 
écrixîl  aux  cardinaux  d'intervenir  en  sa  faveur  auprès  du 
pape  (3).  Il  engageait  le  roi  à  faire  passer  des  hommes  d'ar- 
nica Cil  Italie,  déclarait  ({ue  (|uoi(|ue  le  pontife  eût  annoncé 
(pi'il  n'abandonnerait  pour  rien  au  monde  ses  idées,  il  céderait, 
si  h    loi  maintenait  ses  prétenlions  et  parlait  haut  et  ferme  (4). 

Malgré  son  assurance.  Pie  11  n'était  rien  moins  (pie  tran- 
quille. l)c^  biuils  de  concile  circulaient  loujours.  Le  duc  de 
Mil, m  iiii  pai'ai-;<ail  un  appui  jx'u  solide,  l'évèque  de  Tei'ui 
lui    laissant    cntrevoii    (pi  il    [)ourrail    bien    lui   faire   défaut.  A 


(i)  Manlova.   Arcli.   Gonzaga.  l*olenzc  cstcrc  :  Ronia,  12    avril    1462. 

Honalto  au  maiMpiis. 
(2)  Koma,  iUltliollicea   liarhcrini    \\\  11    n'^  ."),  f' i8'>. 
(i)  Lejj^rand.  Pi(;'ces  liisl  ,  \    71 
(  i)  Lecov.  (te,  1,   Vij. 
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Home,  les  (^oloiina  élaieiil  loul  accjuis  à  la  l'rance.  I/amhassa- 
(leiir  milanais  à  l^'Ioreiice  é('ri\ail  à  Sloiza  ((lapjrs  des  I(>||i<îs 
venues  de  Franee)  ([ue  le  roi  ('lait  de  j»liis  en  plus  lavoialde 
au  due  de  Ca]al)i'e  à  (jui  il  avait  fourni  de  l'aii^'enl,  (juil  a\ail 
jui'é  sur  la  main  saerée  du  eai-dina!  d  Ai-ras  d'rhc  un  (Moiemi 
acharné  du  pape  el  (piil  n"ii(''>ih'rail  pas  à  proNOipier  mi 
eoneilt"  (i).  Fei'rand  lui-mrmc  a\ail  ^■rand  [)cnv  d<'  \«>ii-  Ions 
ses  alliés  lahandonner.  Il  pi'éeoni>ail  une  lit^ue  génrialc  en 
Italie,  songeai!  à  une  invasion  anglaise  en  Franee  (12). 

Ce  l'uL  l'ambassadeur  milanais,  Ollio  de  (larrelo,  (jui  rendit 
eonlianee  à  Fie  IT.  Il  l'en^a^^ea  à  ne  pas  ciiani^cr  d'avis  «  lulla- 
via  eonlorlay  sua  sanelit'  a  stare  sem[)rc  conslanli  a  li  \\\c/À 
honesti  el  lion(*rev()li  »  (3).  Le  pape  s'y  déeida  a  ])cv  ouni  modo 
vohna  l'are  cossi  ».  Il  écrivait  au  roi,  le  priant  de  ne  pas 
ajouter  loi  à  eeu\  (pii  le  desservissaieni,  coiinnc  lui-mt^nc  ne 
croyait  [)as  à  vcn\  ([iii  le  calomniaicnl  auprès  de  lui  n  jiec 
facile  (le  le  (ili(jiii(l  crediniiix  ».  ('.ounnc  le  dit  le  (  ardinal  Je 
Gonzaçue,  il  se  plaiiiiiail  de  voir  le  bon  neeord  entre  ]c  îoi  et 
lui  troublé  par  de  méeliantes  lan.i;u(»s  :  «  mollo  se  doleva  ehe 
le  maie  lini;ue  dovessere  prevalere  al  vero  el  inie^-io  amore 
era  Ira  sua  Heatiludinc  e  la  Maeslatc  del  re.  »  Ces  ealonniialcurs 
n'ont  en  vue  que  leur  propre  intérél.  Lr  roi  ne  doit  pas  les 
écouter,  même  s'ils  sont  (el  il  y  a  là  une  allusion  évidente  à 
JouH'roy)  cardinaux  «  ctlani  si  sint  cardi/udcs  ».  Foui-  les 
alïaires  de  Sicih^  il  essaie  de  montrer  ([ue  !•'  roi  s'esl  fourvoyé 
((  ut  ee/i.s*  bcne  rem  uitelUgere  ».  Il  attend  les  and)assa{leurs  de 
Louis  XI  à  qui  il  laisse  entendre  tpiil  doit  se  liouver  fort 
heureux  d'avoir  affaire  à  un  [)ape  aussi  acconnnodant  ((  guu- 
deres  certe  taleni  te  liabere  pontiHeuni  qui  le  ainat  »  (4). 

En  même  lem|)s.  11  rassuiait  Ferrand.  11  lui  ('crit  (pie  le  roi 
voulait  en  retour  d'une  mince  compensation  lui  enlever  Naples. 


(i)  lUiscr.  oc,  Dociiinenle,  41^* 

(2)  Baser,  oc,  Docuincnle,  /JoC). 

(3)  Milaiio.   Arcli.  di    Stuto.    l*otcnze    estcre  :  llonia,    i<j    Luglio    \\(r2. 
(l^irccs  juslilicativos  xV  IV.) 

(4)  A   du  Vatican.  Pii  11.  Arm    WML  n"  •?i\  f'  u;;. 
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Il   l'assure   de  son   appui.   Dieu,  d'ailleurs,    nabandonneia  pas 
sa  eau^^e  (ij. 

LouÎn  \I.  d(Mil  nous  voyons  1res  bien  ici  se  dessiner  le 
caractère,  morim'-fia  le  pape.  Il  s'élail,  dit-il.  cnlièrement 
soumis  à  ses  désirs  cl  le  paj>e,  au  lieu  de  lui  en  être  reconnais- 
sant, faisail  cause  comnnme  avec  ses  ennemis.  L'arf^euL  venu 
de  l"'rance  ^(M'vaîl  à  ('ond)altre  la  maison  d'Anjou.  Le  {xnilil'i» 
élail  Icllemeid  contraii'c  à  la  polili(pu»  royale  (piil  se  refusait  à 
ccdi'r,  disant  ipi  il  ferait  la  guerre  juxpi'à  son  (Ku'nier  souille 
«  s^'uer/d.  i^uerid  /is(/ue  ad  caj)illos  »  (ti). 

Fa  h'Itrc^  de  remonirances  du  l'oi  parvini  à  Rome  le 
itmai  i^()j.  Le  cardiiud  de  Gon/aii^ue  nous  rapporte   la  scène 


0)  A  <lii  \'a!icaii.  I*ii  II.  Arin.XWIX,  n"  9,  f"  JÏV'  :  Pius  pp.  II.  I{c<ri 
Fcrdinaiido.  Sciimis  in  cnria  noslra  et  alil)i  varia  scntiri  et  dici  <lc  noslra 
et  ducis  Mcdiolani  cpp^a  rcs  gallicas  nicntc,  ])r()pterca,  ne  aliter  te  forte 
aiulires  qiiaiii  verilas  liabeat,  duximus  luain  seren^«'"  de  oninibns 
ccrtiorein  reddcndain .  Nii[)er  ciirn  in  coronatione  novclli  rej^ds  Franco- 
1  nm  iiimcialns  esset  (ialloruni  conilictus  apud  Januani  lia])itns,  scren^='=* 
sua.  danmo  illo  connnoLa,  dicilnr  palani  nmlta  dixisse,  qne  nienteni  eius 
inclinatani  ad  rcs  Itaticas  ar<^iicljant.  Ostcndebat  recupcrationeni  Janne 
et  (aclie  regni  tni  illi  in  aninio  esse.  Hoc  intuens  dit.  (ilius  nob.  vir  Bar- 
gundiie  dux  ne  ad  vini  apertani  vcniri  liaberct  onns  sumpsit  oratoris 
mittendi  ad  dnccm  Mediolani  prefatnni,  et  videndi  cnni  aliqno  modo 
satislieri  volnntati  régie  posset.  Audiinus  hune  oraloreni  petiturnin  esse  a 
dnce  ut  pro  adiniiiento  eadein  civitas  Janncn.  ad  devotioneni  redcat 
gallica  donuis,  pelilnruni  etiani  ut  idem  liât  de  regno  oblaturuin  quoque 
pro  scren^«  tua  certuni  quid  inane  ac  frivoluni.  Ut  ergo  connnuni 
sententia  ventnro  oratori  a  duce  et  nobis  posset  concordiler  responderi, 
misit  ad  nos  l^xcellentia  sua  dil.  liliuni  Prosperuni  de  Canmlio  redeunteni 
proxiine  ex  gallis  sciscitatuni  quid  n()])is  super  liis  (jue  eranl  petenda 
respondi^nduni  indicarenius.  Nos  vero  non  valenlcs  cuni  honeslate  nej^are 
quod  alias  sepc  et  Mantuc  cl  diversis  in  locis  ultro  gallis  oblulimus, 
diximws  (^xtinialione  nostra  respond<^nduMi  esse  sicut  ex  copia  presen 
tii)us  introclusa  plane  inteliijj^es.  Alias  mens  noslra  non  est  quam  in  illa 
cognoscas.  Hono  animo  sit  tua  serenitas  et  viriliter  conlinuo  agal,  pro- 
sequens  viclorias  suas  quas  quolidie  jocando  animo  accipimus.  Deus  le 
<  l  i>i»iiaiii  causaui  luam  non  deseret;  nosque  sicut  iiactenus  l'ecimus  ila 
imposleruin  pro  virihns  nostris  in  nullo  tibi  deerinms,  idem  de  prefato 
duce  credenles.  Dalum  Home  in  novembri. 

(2)  Legrand  Pièces  hist., IX,  20. 


'4 


MENACES    DE    LOUIS    XI 


qui  suivit.  L«^  lettre  lui  lue  eu  consistoire  seerel  c  L  ie  cardinal 
(l'Arras  déclara  ([ue  le  roi  l'avait  'dictée  lui-inéuie  «  dicc 
essere  dictata  proprio  del  re  ».  Louis  \1  s\  pl.iiiil  des 
iulriii:ues  d'un  neveu  du  pape,  éjM^ux  iVwuc  hàl.iidc  dr  l'ciiiind, 
et  il  re^^reUe  i\\w  le  souverain  j)()nlire.  uialt;i'(''  les  i^aucs 
donnés  pai'  le  roi,  se  soit  cin[»oilr  jiisijir.i  s  écrier  :  a  (incrra 
lin  ali  eapelli.  » 

Pie  II,  après  la  lecture  de  cetlc  lettre,  nou.^  dciuauda,  dil   le 
cardinal,    noire    avis.    La    conclusion   fut   (pie  notre   Seii^nieur 
écrirait  au  roi  cl  (pu'  le  collc.uc  des  cardinaux  auirail  de  uu'iue 
pour  attester  ([ue  le  [)ai)e  n'a\ail  [)as  [)r()n()U('r  ces  paroles   (i). 
Nous    ne  savons   si   ces  lellri's   furenl    e\i)C(lires,    mais  en  loiil 
cas.    l'un   des    t'aïuiliers  de  Pie    11,   le  cardinal  de    Pavie,    i)i()- 
testa    au[)rès    du    roi.    Nous    avons    de    ce    prélat    une    Ici  Ire 
adressée  à  Louis  \I,  où  il  s'élève  conlre  les  accusalions  porlées 
contre  le  souverain  j^onlife.  Le   pai)e,  dil-il.   n'a  pas  |)i()n(>n(c 
ces   heUiciueuses    paroles.   Au   coulrairc.  il   a   \(i>e   des  laiines 
et  le  roi  doit  reriucr  son  oreille  aux   délateurs.    Il  déplore  celle 
([uerelle     survenue    entre    le    [)ère    cl   le    lils    «    nos  dolentes 
dissulluni    intcr    patrcin    ci   Jlliiun     inali^iiîlalc   pcjvcrsunun 
nascl  »  (i). 

Cette  allilude  de  Pie  II  ue  salislil  pas  enlièi'cinenl  le  roi, 
car  de  nouveau  Louis  XI  rccouiul  à  la  menace.  11  envoya  à 
Rouu\  pour  soutenir  (:haunu)nl.  le  sénéchal  de  Toulouse, 
Hugues  de  Hourna/.el.  (pii  lui  cliai'^'é  d'intimider  le  souMiain 
ponlifi".  L'envoi  de  ce  nouvel  and)assadeui*  dut  <ans  doute 
être  décidé  après  le  retour  à  Paris  de  .loullVox  (pie  le  roi 
coud)la  d'honneurs,  car  il  le  savait  «  l'orl  c(Mï\oileu\  cl  (jue 
ne  lui  esloil  rien  impossible  à  cnliepreudre,  mais  (pi  il  y  eiist 

proullit  »  (>). 

Le  sénéchal  de  Toulouse  arriva  à  \  ilerhe.  où  se  Irouvait 
Vïc     11,     le     i5    nud    (4).   Le    pape     lui    accorda     audience    le 


(i)  Mantova.  A    (i(>nza<,'a.  l*olcn/.c  eslcro  :  Uoiiia  (iT)  mai  i-l^i^). 

(2)  Jacol)i  l*apicnsis.  l'4)istolie,  4<J4- 

(3)  l\astor.  oc,  111    iS^. 

Cj)  Maiilova.  A.  (i()nza<,^a.    Polcnze  eslcrc  :  Ronia  (2"^  mai    l'JG'j.   l'^ran- 
çois  (le  Gonzague  au  mar(jiiis). 
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19  mai  (1).  Le  lau^'ap:c  tenu  par  le  sénéchal  fut  comun'natoire. 
«  Le  roi,  mon  maitre,  dit-il,  vous  a  prié  de  retirer  les  troupes 
que  vous  avez  envoyées  au  secours  des  Aragonais  et  de  ne 
plus  vous  occuper  à  faire  la  guerre  à  un  prince  de  son  sang. 
Vous  savez  (pic  [)Our  ohhMiii-  cela  il  a  aboli  la  Pra^"uiati(pie  et  a 
\oulu  (pie  dans  son  royaunu'  on  vous  [)rcle  pleine  et  entièic 
obéissance,  ^'ous  lui  ave/  rendu  le  mal  j)Our  le  bien.  Au  lieu 
de  iap|)eler  vos  ti'()u[)es.  vous  en  avez  envoyé  de  nouvelles, 
\()us  av(v.  fail  une  i;uerre  i)lus  viv(*  au  duc  de  Calabr(;  de  la 
maison  d  Anjou.  Le  l'oi,  mon  inailie.  v(^us  prie  derechef  de 
cesseï'  cl  de  Nouloii*  bien  élre  l'ami  de  la  France;  si  vous  conti- 
nue/, j  ai  ordi'c  de  commandci'  à  Ions  les  cardinaux  français 
(j!u  sont  ici  de  se  l'elirer,  vous  ne  (l()ul(*z  pas  (pi'ils  n'aiment 
mieux  obéir  (jue  s'ex[>oser  à  pcidi'e  les  biens  (pi'ils  ont  en 
iMance.  »  (*>)  C'(*st  encore  le  cardinal  de  Gonzague  qui  nous 
ren^ei^-ne  admii-ablennuit  sur  la  mission  B()urnaz(d. 

Le  roi,  écrit -il  à  scui  père,  malgré  toutes  ses  avances,  voit  le 
pape  rester  son  ennemi.  Aussi  il  le  prie  de  ne  plus  tergiverser, 
car  sil  le  voulait,  il  pouirail  ai'ranger  ratfiiire.  Il  se  verra 
contraint  de  forcer  tous  les  prélats  fran(,^ais  résidant  à  Ronu^. 
de  l'eiil rer  cl  si,  cédint  aux  conseils  pernicieux  du  [)ape,  ils 
rfTusont.  il  ](^^  pi'ivera  de  leurs  rentes.  Ces  bénéfices,  le  roi  ne 
les  conservera  dailleurs  pas.  Il  les  consacrera  à  la  croisade 
(|u  il  desii-e  pai-dessus  loul.  Il  demande  en  elFct  en  mcnie 
temps  la  conclusion  d'une  ligue  contre  le  Turc. 

Le  pap<'  lépondil  (pi'il  avait  été  calomnié.  Il  chérit  le  roi, 
mais  il  ue  j)eul  pas  abandonner  la  maison  d'Aragon  sans 
forfairc  à  ses  engagements.  La  maison  d'Anjou  pourrait  rede" 
\(Miii'  connue  jadis  un  danger  pour  le  Saint-Siège.  11  loue 
Louis  \I  (le  Noidoir  la  croisade,  mais  il  demande  à  réfléchir 
pour  la  conclusion  de  la  ligue  ilalienne  (3j. 


(i)Mantn\a    A    Gonzaga.  Polcnzo  eslcr(^  :  (lloina  19  mai  i_'|()2.  Bonatto 
au  marquis.  ) 

(2)  Legiainl.  Ilisl(»ir(\  1    'Hç) 

(5)  Manlova   A.  Gonzaji^a   l'olcnzc  cstcrc  :  Uoma,  23  mai   i/[02.  (Pièces 
jiislilicalivcs  ir^  V.) 
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Pic  II  fui  non  siMiIcnicnl  soulcmi  \)'av  les  caidiiiiinx,  mais 
aussi  pai'  les  amhassadcins  de  Vcvvdud  cl  de  Sloi/a.  ()lli(>  <le 
C.arrelo  joua  dans  c'cKc  circouslaïu'c  un  i'(')lc  loil  inij)orlanl.  il 
conseilla  au  j)aj)c  de  j)crsuadci'  le  inaiéelial  de  Toulon^',  deii- 
Icver  au  roi  loulc  conlianee  dans  son  l'aNoii,  le  laidinal 
(TAi'ias,  (jui  élail  ([)our  le  inolit'(jue  nous  connaissons)  le  |)ins 
chaud  pai'lisdn  du  duc  de  C.alahi'c  «  cra  j^iù  caido  per  lo  du<a 
/olianne  che  aleun  altre  ».  ('/esl  un  pci'sonnauc  Ibil  dan^(M'cu\, 
cai'  il  fait  du  loi  ce  (|u"il  xcul  «  cl  l'a  l'aie  al  ic  (|uell(»  «ircl 
vole  ».  Louis  \l  se  lie  e()ui|>lèlenieid  à  lui  el  le  cardinal  lait 
cl  dt' l'ail  à  sa  ^ui>e  u  lo  ic  cicdc  [)iù  a  lu}  bolc  clic  a  luUi 
<|uesli  ahii  cardinal!  o  ani])ascialori  IVanecsi  e  fa  e  d'^fa  corne 
li  |)iacc  ».  Aussi,  cl  ceci  nous  iiionlre  riiiiporlance  ((Misidéiahle 
prise  j)ar  le  caî'dinal  d "Arras.  doiil  noi!>>  poiixons,  ^^ràce  à  celle 
Icllre.  connaiire  la  profonde  lial>il(i(''.  le  Sainl-Pcre  a  pciir  de 
lui  ((  Sua  Sanlila  lo  Icine  (piasi  più  clic  non  lama  ».  Mais  laiii- 
hassadcur  milanais,  en  bon  scrvileur,  sonj<e  en  même  U'inps  à 
nu''nai,'-cr  à  son  mailre  une  [)orle  de  soilic.  Il  a  démonire  (pie 
le  duc  ne  pouvait  pas  abandonner  le  l'oi  de  Sîcil(-  et  le  cardi- 
nal de  Rouen  lui  a  déclare  (pi'on  acceplail  ses  excuses, 
Tanibassadeur  ro\al  ayant  bien  compii--  (pie  c"(''lail  le  pa}>e 
qui  poussait  le  due  daii^  \r  parti  nap(>lilain.  Au^^i  ()|lio 
conseille  \i\('inent  à  Sfoi/a  (à  (pii  il  indiijue  les  nio\i*ns  de  .siî 
l'cndre  lavoi'able  JonlIVoy)  de  nicnaq-cr  le  cardinal  d'Ai'ras, 
à  son  passai>-e  à  ^lilan,  (ai,  (juoi(jui'  léger  cl  lascif,  il  a  grand 
l)oii\  oir  sur  le  roi  (  i  ). 

IMc  II,  suivant  ces  conseils,  accueillit  bien  les  ambassadeurs 
(le  cardinal  d'Albrct  rannonça  au  roi)  (2),  mais  il  ré[)ondil  très 
évasivement.  disant  ([uil  n(*  vonhiil  favoriser  ni  bun  ni  l'antre 
des  concurrents  «  non  volcva  la  destructionc  ni  de  buno  ni  de 
baltro  »  ()). 

Louis  \I  —  et  il  est  très  intéressant   de  suivre  à  ce  moment 


(0  Milano.  A    di   Si  al..    Polenzc  cstere  :  Roina,  i<)  juillcl  i/JC.a  (Cf.  Piè 
CCS  jnslilicativcs  n"  1\'  ) 

(2)  Lt^L^ramt.  t*i('COs  liist.,  \,  lA't. 

Ci)  .MiUuio.  A.  tli  SUiU».  Polcnzo  cstcrc  :  lluiua.  2  dccciiibrc  i.'î^»:^.  <^>iiu> 
au  duc. 
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les  UuctuaLions  dix  er^^t's  de  cet  es[)ril  si  sou[)lc  —  essaya  à  nou- 
veau dt*  la  {persuasion.  Il  tenta  d'amener  le  pape  à  entrer  dans 
ses  vues  en  lui  cédant  les  duchés  de  Die  et  de  Valent inois. 

Gelt(^  cession  était  la  consé([uence  de  la  non  exécution  par 
('harles  \'II  du  testament  du  dernier  comte  de  Die  et  de  Valence. 
Il  a\ail  laissé  ses  possessions  au  roi  à  condition  (ju'il  ne  favo- 
risât pas  ses  neveux.  Si  le  roi  ne  tenait  aucun  compte  de  cette 
clause  —  ce  cpii  arriva  —  lesdites  possessions  devaient  revenir 
au  S;unt-P('*re. 

Louis  \I  crut  se  <^ai»:nei'  Vie  II  en  lui  rendant  ces  duchés.  La 
c(»ssion  en  fui  faite  pai-  le  cardinal  d'Aiias,  \e  yo  juillcl  14^)2, 
dans  le  monastère  de  Saint-Sauveur,  du  diocèse  de  (Uusium, 
|>ai-devaiil  le  consistoire  cl  de  nombreux  cardinaux  (1). 

Le  cardinal  de  (lonzagueen  avait  averti  sa  famille  le  4.1"''^  ('-^)» 
sou[)t;onnant  ijue  le  loi  essaierait  par  là  de  se  concilier  les  bonnes 
grâces  du  |)ape,  car  ces  comtés  rend(*nt  18,000  ducats  par  an,  ce 
(pii  ifesl  pas  à  (l('(laigner  «  chi  ('  iina  relevata  et  utile  causa  ». 
le  roi  olIVail  de  nouv(\'m  la  main  dune  de  ses  lilles  naturelles 
au  neveu  du  pontife,  (adui-ci  déclina  celte  dernière  olfre, 
mais  il  accepta  ressenti(d  :  Fargent.  Antoine  de  Xocetis  vint 
j)rend!'e  possession  des  duchés  au  nom  du  paj)e.  Pie  II  n'en 
resta  pa>  moins  faxorablc  à  Ferrand. 

Le  l'oî  se  j)laiirnit  très  vivtMueiil  du  peu  de  l'cconnaissance  du 
Saint-Siège  :  a  (  hie  dois-je  donc  faire?  écrivit-il  à  Pic  IL  Si  je 
ne  pni->  calmer  \  o^  iiKpiicludcs  [)ar  mes  bienfaits,  prcndrais-je 
une  roule  toute  c(Uitraire?  Non,  sans  doute,  car  je  n'ai  mille 
envie  de  devenir  le  persécuteur  du  vicaire  de  Jcsus-CJirist.  Je 
continu(Mai  donc  eoimm*  j'ai  commencé,  (pioicju'il  n'y  ait 
au(  nu  d(*  mes  [)roches  (pii  ne  me  conseille  d'en  user  autrement. 
Peu! -cire    serez-vous   fâché   dans   la   suite    de  vous   être  ainsi 


(i)  A  du  \'aliciiii.  l*ii  Jt.  Anu.  WW,  t.  '3'3,  p.  127.  —  AA.  Invcst. 
lih.  ,s,  p.  'I;.  _  Vicariatus  Nicolaï  V,  Calixti  111,  Pii  11.  Arui.  XXXV, 
t.  ')■),   p     I  m. 

{2)  Maiaova.  A.  Gonzaga.  Potcnze  cstere  :  Roma  (Viterbc,  /J  juin  i^fi'2). 
i'ra!i(;()is  de  (ion/agut;  au  uiarquis  :  «  Che  la  M''  del  re  de  Frauza  li 
rciuuicia  e  vole  darli  ne  le  forze  suoel  conlato  valeulino  clie  dicoiio  esscrc 
de  rendilu  famiu  W  111  nulle  ducali  chi  è  una  relevata  et  utile  cosa.  » 
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déclaré  contre  nous  et  j'cspcre  que  mon  obéissance  vous  forcera 
(le  rendre  votre  amitié  aux  princes  de  ma  maison.  »  (  0 

('ette  lettre  de  Louis  \1,  très  respectueuse  en  la  r()rm(\  nous 
indi(pie  néanm<»ins  (ju<'  le  roi  supportait  mal  de  .se  voir  ainsi 
herné.  La  patience  ne  semble  [)as  avoir  été,  en  cirel  —  ;iii  drbut 
du  rèi^ne  du  moins  —  la  cjualité  dominjinte  de  Louis  XL  Aussi 
va-t-il  biiMilot  [)ren(lre  une  altitude  plus  aj^ressive. 

La  façon  dont  le  pa[)e  en  usait  avec  lui  était  bien  faite  pour  le 
pousser  à  des  mesures  violentes.  Le  roi  avait  cru  pouvoir  ^gou- 
verner rivalise  selon  son  bon  [)laiNii'.  11  uc  lenail  pas  outr(^ 
mesure  au  léu-al  à  résidiuice  fixe  (pTon  lui  a\ail  promis  cl  il 
esj)érait  pouvoir  a-ir  à  sa  ^uisc.  Mais  Pic  II  n<'  liiil  pas  ses  pio- 
messes.  Les  abus  (lc\iurcnl  de  i)lus  en  plus  ( ousich'rablcs, 
réserves  et  ii:i'àces  expectatives  se  nmlliplici-enl.  Les  l)éuélices 
furent  de  nouveau,  pour  ainsi  dire,  uiis  à  1  Cncan.  'i\)iilcs  les 
allaires  se  jup^èrent  en  [Première  instance  à  Rome.  Le  pajie.  ne 
faisanl  aucune  dillcrtMice  entre  les  béuéliccs  en  i'éi,Mlc  ou  de 
collation  royale  en  vacance,  prclendail  ipie  Ion!  r{;\\\  de  son 
ressort,  ('eux  (pii  (b'siraient  obtenir  des  l)énélices  se  l'cndaicnl 
à  Uoine  et  bevacuation  des  j)écunes  redevenait  si  jurande  (pie 
l'on  ne  trouvait  [)lus  dOr  chez  les  cliani:eurs  (2). 

De  nombreuses  diniculU's  suri;irenl  entre  les  deux  pon\oirs 
(M  il  est  dillicile  de  démêler  si  les  (lis[)osilions  de  la  Prairmatifpie 
cessèrent  ou  non  (rèlre  exécutées.  On  liouve  dans  celte  j)éiio(le 
les  exemples  les  j>lus  opposés  d'élcMlions  par  les  chapiires,  de 
nominati(Uis  par  le  roi  et  le  pape  i  )). 

Nous  voyons  le  s(Miverain  ponlile  nonnucr  a  de  nombreux 
béuéliccs,  dcrcndi-e  aux  chapiires  de  pi'océder  à  1  «declion  de 
lems  abbés  sous  [)cine  d"exct>innniniealion  {\),  accorder  des 
provisions  à  de  nombi'cux  favoris  du  loi,  noiaimncnl  à  ('habo! 
et   à  Bournazel  (5j.   11  écrit  à    Louis  \I   pour   le  [)rier  de   faire 


(i)  Ik'rlhier.  uc,  \\lit,  .nS. 

(2)  Le«;raii(l.  Histoire,  I,  49*3. 

(3)  Picot   oc,  1,  424. 

(4)  A.  <ln  N'atican.  l*ii  II.  llc^'.  4S5,  f'  2.)6'  (ocl.  l'jCu). 
(.">)  A.  <lii  \'atica!i.  l'ii  H.  llcg.  00;,  f^  29;i>  (juiiKl  i4<>2). 


I 


PIE    II    I  AVORISE   LOUIS    XI 


39 


chasser  d'un  monastère  un  moine  qui  s'en  était  emparé  contre  les 
réserves  pontilicales,  sous  prétexte  d'élection  (i).  Il  annule 
l'élection  d'un  évèqiie  faite  par  le  chapitre  de  Nîmes  et  il 
impose  son  candidal  (12).  De  son  côté  le  roi  fait  souvent, 
mal^né  les  chaj)itrcs,  attrilnier  à  ses  conseillers  les  bénéfices 
qu'ils  désircnl.  Il  insiste  auprès  du  pape  pour  cpie  celui-ci  ne 
soit  [)as  défavorable  à  ses  candidats  (3),  il  fait  défense  aux 
chanoines  de  résigner  leurs  prébendes  à  d'autres  qu'à  lui  (4*. 

Par  contre.  Pie  II  intervient  dans  unc^  cpieslion  intérieure, 
celle  de  l'extension  de  liiérésie  vaudoise  dans  le  diocèse 
d'Alias.  Il  appi'ouve  lévécpie  d'avoir  cherché  à  rexlir|)er  et  il 
lui  donne  à  cel  ellel  [)leins  [)ouvoirs  (5j.  11  meuace  l'évécine  de 
Saintes  d'<^xcommunicalion  s'il  ne  verse  pas  la  somme  de 
•j()o  lloiins  (Toi- (piil  a\ail  [)romis(*  au  cardinal  Alain  de  Sainte- 
Lraxède.  le(jnel  a\ail  icsimié,  sur  les  désirs  du  roi,  l'église  de 
Saintes  entre  ses  mains  ((>). 

Lu  même  lein[>s,  il  cherche  à  amadouer  Louis  XI  en  accédant 
à  la  demande  (ren([uéle  pour  la  béatilicalion  de  Pierre  Berland, 
arche\é(pie    de  Bordeaux  (j).  Le  Saint-Père  mande   cpie  pour 


(i)  Lco^raiid.  Pièces  liist.,  X,  2o5 

(2)  A    au  Vatican.  V'n  11    Ucg.  484,  f'  320'^  (avril  i4()2). 

(i)  Lellres.  III,  5S. 

(  ;)  î.cllres.  m.  J24. 

(5)  A.  du  \  atican.  Pii  II.  \\c^.  491,  ^  il^  (mai  1403). 

(<■»)  A.  (lu  Vatican.  Pii  II.  Wc^r,  48;,  fo  52-»  (juin  1402). 

(j)  Laburio,  oc.  passiiu.  Pierre  lîcrlaud,  criiunihlc  origine,  enU^a  dans 
les  ordres  et  devint  secrétaire  de  l'arclievèquc  de  Bordeaux,  François  de 
Couzié.  .\j)rès  un  voyage  à  Pise,  il  visita  la  Terre-Sainte.  A  son  retour, 
il  est  nommé  (i  ^3:))  chanoine  à  la  cathédrale  de  Bordeaux.  Sa  charité,  sa 
sainteté,  sa  modestie  le  liront  élire  archevêque  (i  13o).  Il  se  prononça  en 
I  'Î3S  contre  (jueUpies  articles  de  la  Pragmatique,  mais  il  s'y  soumit  après 
la  conquête  de  la  Guyenne.  11  se  démit  de  ses  fonctions  en  i45(i  et  mourut 
avec  la  répulalion  d'un  saint  (i4-^7)'  L^s  miracles  qui  eurent  lieu  sur  son 
tombeau  (Iinm!  «Ifuiauder  sa  canonisation.  Louis  XI  ap[)uya  la  demande 
en  faisant  valoir  la  saiiilelé  <lu  prélat  et  son  opposition  à  la  l*ragmati(|ue. 
Le  roi  fut  aussi  poussé  par  sa  gran«le  piété  et  sa  religiosité.  Lnlin,  l'arclie- 
vèque  étant  lre>.  [>opulairc  en  Gascogne,  Louis  XI  insista  vivement  auprès 
An  pape  [>our  se  gagner  1(îs  po[)ulations  de  l'Acpiitaine  cpii  penchaient 
encorr  beaucoup  vers  l'Angleterre, 
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vlvv  ap:t'('al)lc  au  ('iia[)ilro  de  IJordcaux  cl  suiioul  au  roi,  il 
donne  iordi'c  aux  («viMnies  d(»  Périgucux  cl  de  J5azas  de  procéder 
à  celle  cnciuclc  (i).  Il  oi'domiail  aussi  à  l'évècfue  dr  iîaycux, 
patriarche  de  Jérusalem,  de  conimcucer  un  jmoccs  conlre 
révè([ue  (TEvreux,  (jui  s'clail  uui  aux  euueuiis  du  roi  cl  (|ui 
eons[)irail  conlre  la  sùrelé  du  ro\  auuie  (a). 

Mais  ces  concessions  n'eiupèclicrent  pas  le  conflil  d'rclalcr  cl 
il  i)ril  ra[)ideuuuil  di^s  proporlions  considcrahlcs.  11  (h'Imla  par 
une  ([uerelle  de  juridicliou.  Le  cai'diual  (\r  ('.oulauces.  liicliaid 
()li\ier,  ayaul  ohicuu  du  pape  Tabbaye  de  la  Trinité  dr  \ci\- 
donie,  j)r(''lendil  s'y  luaiulcuir  >aus  raL;i(''niciil  du  roi.  Le 
Parlciucul  lil  alors  saisir  le  lciu|)orcl  de  i'ahhayc.  Le  car- 
dinal, de  son  c()lc,  oblinl  du  Sainl-Pcic  une  bulle  d  exeuui- 
nuinicalion  conlre  le  ParleuuMd.  ([ui  n'en  continua  pas  moins 
ses  proci'dui'es. 

Le  cardiiuil  d'Axinuon,  Alaiu  de  (l(cli\i  {  >),  doul  l'iiu- 
mixlion  dans  la  (jucsiion  brelonne  irrila  le  roi,  \il  aussi  les 
évèehés  d'Uzcs,  de  Carcassonne,  l'abbaNc  de  Saiul-.Iean- 
(rAn,ii:cly  cl  ses  aulrcs  bcncliccs  mis  sous  séquesli-c.  \)cu\ 
évè([ucs,  ([ui  claicnl  ses  nerveux,  eurent  aussi  Icui-  lempoicl 
saisi  el  la  ukmuc  mcsav(udur(^  arri\a  au  cardiual  de  lloui'u, 
(luillauuie  (TLsloulcN  ille  (f  ). 

]*o!ir  aiii\  (u-  à  uu  aiiauiiciueiil .  Pie  11  euxovaà  Louis  \|  de 
nombreux  uonces  cliai'i^cs  de  lui  j)oiler  ses  j)laiulcs.  11  hu  ha 
de  le  J4af;ncr  en  publiiiul  une  bulle  cuulre  le^>  hUpjxMN  de 
rt  uivcrsilc.  ('elle  bulle  culevail  lous  di'oils  j)oIili(pies  à  ITui- 
versilc  cl  lui  dctendail  (riulerrom[>rc  les  leeous  publi(jues  et 
les  seruions  lorscpTclle  se  croyail  lés('e  (T))  Mais  la  pro(('dui'(* 
conlre  les  eardiuaux  avaul  ((Uiliuué  el  le  roi  lui  avaul  eu\t»vé 
des   Icllrcs    indécentes  (ce    sont     les    leiiucs    lut-uics    du    |»on- 


(1)  A.  (lu  Naliciui.  l'ii  il    Kcl,-.  ,5o8,  f'  W  (luar.s  i  \ùj) 

(2)  A.  (lu  Ncilicaii    Vu  11    Ke-    "iSi^,  f  '  o;  (oct.  l'JCii). 

('))  Alain  de  (lalivv.  cvt'iiiK^  «le  Coniouuilles,  évèquc  .VVvit^noii  en 
l 'î'Jo,  cardiiuil  du  litre  de  Saiutc-Pra.vC'de  en  i^'îS,  évèquc  de  la  Sabine 
eu  I  ^<">7,  nioui'ul  à  Komc  ri\  juillet  rij/j. 

(1)  Berthier,  oc,  \\  II.  t.  >. 

(5)  A.  du  Vatican    Pii  11.  \{c^-   onq.  f-  ^.,'  (\ry ,   ^'^Cy2). 
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liCe)  (1),  l*ie  11  se  déclara  jui^c  suprême  dans  les  litiges 
survenaul  au  sujel  des  réti;ales,  droit  usuri)é  par  les  rois  ^i  jus 
(jiïofhlitm  a  Franconun  j'Cgibus  usiir/xitum  ».  11  nuuiaça  de 
ii(»u\eiu  d'c^xcommunicalion  le  ParUMnent  et  les  conseillers 
pi'ésouij)tucux  du  roi  el  il  envoya  en  l'rance  le  doyen  de 
Tolède  cl  Lauic'ul  Roverella,  évèquc  de  Ferrare,  (|ui  [)artirent 
de  A^ilcrbc  eu  juin  i  "[(i'j  (12).  Le  roi  les  recul  à  jNIeslay,  en 
aoùl  i'|()j,  assez  mal,  seud)le-l-il,  et  leur  (b'clara  (pTil  expé- 
dierait au  pape  pour  liailcr  la  (piestion  de  la  croisade  des 
audiassadcurs  spéciaux.  Aj)rcs  eux  le  Sainl-Pcre  lil  partir 
deux  nouveaux  l(''iL;aU,  'ihéodorc,  évctpie  de  F(dli*e  et  Louis  de 
Ludovisiis,  arcdiidiacrc  de  PoloiLi^nc,  notaire  apostoli(|ue  et 
auditcui-  des  causes  du  [)alais  sacré.  Ils  devaient  laver  le  pape 
de  '^(^s  criuies  présumés  au  sujet  des  afïaires  de  Sicile  et  inciter 
de  uouNcau  Louis  \I  à  la  croisade.  Théodore  de  l^'eltrc  lut 
s[>écialeuicnl  envoyé  |>ai'  le  j)a[)e,  Ludo\isiis  par  les  cardi- 
naux (■)).  Ce  sont  eux  (jui  a[)j)()rlèrenl  la  bulle  conlre  les 
su[)pols  de  rLiiixersilé  el  ils  proposèrent  au  roi,  au  cas  où  il 
serait  disposé  à  marcher  conlre  le  Turc,  une  trêve  de  trois  ou 
cinq  ans  pour  le  royaume  de  Xaj)les  (  j).  Mais  avant  d'être 
admis  à  icnqjlir  leur  mission  ils  dui-cul,  sui\anl  la  coutume, 
déclarer  «piils  n'avaieul  aucune  charité  (pii  lui  préjudiciable  au 
loi,  a  ^cs  .'^ujels,  aux  droits  de  >a  couronne,  cl  (|uc  s'ils  en 
a\  aient,  ils  y  leuonçaicut .  (]es  lettres  de  renonciation  furent 
enregistrées  |)ar  le  Pailemenl  (5j. 

Les  ambassadeur's  ponlilicaux,  aux([uels  se  joignit  bientôt 
Au^cdo  de  lîieli.  paiaisscut  aussi  avoii*  eu  [)our  mission  d'em- 
pêcher Loui^  \  I  de  se  liguer  conli'c  le  [)a[)e  avec  Podiébrad 
de  Holiénu'  (di.  Ces  dillcrcntes  and)assa(lcs  n'eurent  aucun 
résultat. 


(1)  Pu  11.  Coin     Ml,  h] 

(2)  Mantova.  A    (lon/.a^a.  P(>tenzc  estore  :  Rouia  (N'itcrha.  *^  iuin  \^\Cr2. 
Le  curdinal  au  niar({uis). 

(•))  A    .lu  Nalir.iii     Pii  II     lîeor.r)i-2.  f'  l()()h  (juillet  if/J), 

(  ])  Lcj^rand     I  li>l      t.  a.")"}, 

(."))  Lc^raud.  Pièces   lii.^L.,  \1    i(>8, 

(())  |*(MT(M  .  oc,  passiiu. 


.yi^.^«ews<HjBte^'«gBi^'*-«BWBagfab^iaj^^ 
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La  qiioslion  hn^loiino  qui  sni'tiil  à  ce  moîiicnî  cmcninia 
les  relaUoiis  entre  les  deux  souverains  el  une  ruplure  s'en 
suivit. 

Celle  querelle  l)retonne  est  connue  (i).  T.r  due  François  II 
ayant  [)eur  de  voir  le  roi  deveiu'i'  lioj)  [)uis^aiil  clic/  lui,  refusa 
tout  d"al)ord,  ee  qui  mécontenta  Louis  \I,  de  inclire  en  posses- 
sion (le  ral)i)aye  de  lledon  Arthur  de  Monlauhan,  licre  de 
l'auiiral  de  France,  qui  en  avait  ctc  pourvu  pai'  bulle  |>onliri- 
eale  ('j).  De  plus,  il  dclendit  de»  recounaiire  Auiauiv  d'AciiTué 
coirnne  cvè([ue  de  Xautcs  cl  il  lii  saisii-  son  tcuij)oivl  |)arce 
(|u'il  Noulail  se  rendre  iiuh'jx'udiiul  cl  (piil  j)i(''l<'U(lail  cpic 
TcL^dise  de  Nantes  ne  relevait  que  du  Saint-Siège.  Louis  \I 
intervint  dans  la  qiiestion  lorsipie  l'cvcipie  se  fut  adressé  à 
Larelievè([ue  de  Tours.  Celui-ci  ayant  condauuic  le  duc,  qui 
n'en  persista  ])as  moins  dans  sa  politique,  Amaury  par 
riutciincdiairc^  de  son  ^-rand  vicaiie,  Anloiuc  de  Ha/valcu, 
en  appela  au  l'oi.  Louis  \i  uoumia  iniincdialcincnl  uuc 
comuîission  picsidée  par  le  duc  du  Maiuc*  pour  couuaitr(* 
de  rallaire.  Far  lettre  du  ii  sej)leml)re  ijCij,  tlalée  de 
Poissy,  il  donnait  poui-  nn'ssion  au  duc,  en  cnumcraut  tous 
les  i^niels  (pi'il  avait  coutre  François  II  (refus  d'iionmiai^e, 
alliance  auiJ^laise),  d'alliruici'  d'une  lavou  1res  ncllc  les  di-oits 
de  la  royauté  ()). 

Louis  \l  (il  en  ellet  de  la  ([uerelle  i)retonne  un  vaste  [)ro- 
cès,  plus  ([u'un  procès,  une  révolution.  Ce  fut  la  rej)rise  de  la 
vieille  guerre  i^allicane  eouli'c  la  [)apauté.  Il  couuueuça  [)ar 
réelauier  la  réi^ale  dans  tout  le  rovaiune.  Tl  d(Mnanda  à  la 
Cliaud)re  des  coiuptes  de  Paris  d'extraire  de  ses  registres  ou  du 
trésor  de  a  iio/  chartes  »  tout  ce  (jii'ils  lioin croul  coiiceinaul 
les  droits  du  roi  sur  celle  uiatière  (j).  Fu  lucnie  leuq)s  il 
prie  révc(iu(^  «l'Arias  a  d'impeclrer  du  Saint-Père  le  [)a|>e  » 
une  bulle  contrai^iiaut  tous  les  clercs  brelous  à  faire  devant 
les  olFiciers  royaux  la  preuve  de  leurs  droits  sur  leurs  bénéliccs 


(i)  Doiii.  M(»rice.  llisl.    .te  l'rcta^ne,  IL  S'W'l  sq 

(j)  Diipuy.  oc,  l   ^ù  el  s(| . 

(■))  Lcj^-rand.  Picc«\s  hist.,  \l,  3;0. 

Cl)  Lcllrcs,  H   84. 


((  soiis  peine  d'excommunicnienl  »,  car  le  roi  a  le  droit  de 
rép^ale  paitonl  (  i). 

Le  du(  de  Ihetagne  se  refusa  à  admettre  la  conq)élence  de  la 
connnission  royale,  arpianl  que  les  ducs  avaient  toujours  joui 
de  la  réiialc.  Il  eu  apjx'la  non  [)()iut  au  roi,  mais  au  [)a()e 
au<pic!  il  envoya  des  ambassadeurs.  Va\  uièmc  tenq)s  il  établit 
dans  un  loun  mémoire  (pie  ses  conscMllers,  le  chaudxdiau 
Anloiuc  de  Heauveau  et  le  président  Jean  Loisel,  j)ortèrent  au 
li'ibuual  arbitral  de  Tours,  ses  droits  à  la  possession  de  la  rép^ale 
dans  les  évéehés  vacants  du  duché. 

Le  j)ap(^  s'(MU|)ressa  loul  naturclleinent  d'intervenir  dans  le 
conllit.  Il  eommil.  pour  arrani;*er  le  roi  et  le  duc,  Jean 
Cesaiini.  auditeur  des  causes  du  palais  sacré,  ({u'il  ncnuma 
légal  et  orateur  poutilical  en  Hreta^me  (12). 

Le  roi,  furieux  de  \oir  le  pape  s'iunuiscer  dans  une  all'aire 
enti'c  sonv(M'nin  et  vassal  (il  accusait  le  duc  d'avoir  ])rétendu 
en  corn-  de  Pome  (pi'il  n^'tail  pas  sujet  du  roi),  changea  l'un  de 
ses  lamili(n's,  h'  maître  des  re(piètcs,  Langlée,  de  s'assurer  de 
la  pi'rsonne  du  lèi;at  dont  il  lit  saisir  les  [)apiers  (3).  De 
nouNcau  le  lemporel  du  cardinal  d"A\  ignon  fut  séquestré  et 
Louis  XI  sii^nitia  à  Cesarini  (pi'il  trouvait  fort  mauvais  qut^  le 
pape  s'ini»:éràl  dans  certaines  alfaires  sans  y  être  invité  (/[). 
(Tétail  la  rupture. 

Louis  \I  s'apercevait  un  peu  lard  qu'il  avait  fait  un  marché 
de  (lu[)e  et  ipie  juali^ré  toute  sa  linesse  il  avait  été  joué.  Dans 
son  impatience  à  preudi'c  1(^  conlre-|)ie(l  des  actes  de  son  })ère, 
il  a\ail  \()uhi.  au  sortir  de  cet  exil  (jne  Pie  II  a[)[)(dle  (picl([ue 
]>ail  un  bienfait  des  dieux  (5),  satisfaire  son  t(Mnj)éramcnl 
auloi  ilaii'C.  Par  l'abolition  de  la  Pra^inaliijiie  il  avail  cru  deve- 
nir 11'  maîtres  de  ri\uiise  de  France  et  n'a\ail  réussi  (|u'à  icndre 
a  la  papauté  son  ancienne  iidluence.  Le  pape,  non  seulement 
s'était  bien  gardé  de  partager  avec;  le  roi,  mais  encore  il  s'était 


(i)  Lettres,  II.  8(). 

{j)  A.  <Iii  Vatican.  Tii  11.  Ucg.  5o(),  t'''  48^  (3i  mai  i4(VJ). 

O)  Pii  11.  Coin..  Mil,  Ti(>. 

(  ^)  Dnclos.  tK-,  I,  '\i\ . 

(5)  A.  lin  \atican.  Pii  II.  Arm  ,  XWII,  l.  I,  f^  G. 
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Oj)pos('  à  tous  SOS  proj(Ms  vn  Tlalic.  Tl  n'avait  licn  (ail  poiii  la 
rei)i*ise  de  (jèiies,  il  avait  t'iii[)lc)\  c  laigeul  Iraiivais  a  cuu.^uliik  r 
Feri*aii(]  sur  son  ti'()n(\  il  rtail  lurnic  inlerveiiu  dans  les  alfaires 
intri'icuies  du  ro\auuie,  essavani  —  tl  ce  du!  ('ti<'  là  c<  sa  i)ensée 
de  dei'i'iri'c  la  Irir  »  —  de  conlrecari'rr  le  roi  cl  de  lui  ci-rcr 
des  eiuhari'as  poin*  rcMupèclKu-  diuleis  enir  daii^   hi   |)(''uiusule. 

Louis  \I  avait  j<>U('  au  plus  tiu.  uiai>  il  .i\ail  iKnivr  .sou 
inaîli-e  dans  ce  \  ieillard  (jui  ne  s'élait  pas  laisse''  éuKMixoir  par 
ses  chani^'euienls  dlunneur.  Le  roi  s'était  eu  [)in'e  perle  montré 
tour  à  tour  souple  et  ari'oiranl.  (hioirpi<>  toit  au  courant  des 
linesses  de  la  diplouiatie  italienne,  Louis  \I  s\'!iiil  lai^^c  (hiper. 
La  [)apauté  axait   tout   ()ris  et  ne  lui  axait   licu  (hnine. 

Aussi  n'esl-il  [)as  étonnant  cpi  il  en  ail  ressenti  un  déj)il  ti'ès 
vif.  Cette  eolèie  —  le  roi  n  étant  [>as  eneore  [»ai\cuu  a  se 
maîtriser  comme  il  le  (Via  jdus  lai'd  —  se  traduisit  ifiuu(''dîale- 
ment  j)ar  des  acl(*s. 

Il  eouuutuica  la  Ljuei'i'c  l'cliuii'use. 


I 


CHAPITRE    II 


LA     GUERRE     RELIGIEUSE 


l^i(;:î-i'i(>r> 


Les  débuts  de  eelle  Cfuerre  d'éj^lise  furent  maicpu's  j)ai*  les 
l'cmoutrauces  cpie  le  Parlement  lit  au  un  ([U'obahicment  à  son 
insliualiou)  «'u  Lan.i^nicdoe.  An  retoiu'  de  son  seeond  voyaii^e 
dAiaiiou  (i),  Louis  \i  donna  audience  à  Muret,  an  président 
du  Pailcincnt  de  Paris,  .Icaii  l>oiilau.u:cr,  à  laxoeal  g-énéi-al 
Ciannay,  an  j)r()cui'eui'  i^éneial  Jean  de  Sainl-Homain  et  à  Jean 
lîémy,  conseillei'.  (]es  pailcmentaires  renouvelèrent  leurs 
])laintes  au  <\\'\r\  de  raholilion  (]r  la  Pra^-malicfue,  ils  s'éle- 
vèi'cul  d('  nouxcau  eonire  la  l'mcMir  avec  hupudle  on  allait  inlri- 
pier  à  lîoinc  ponr  obtenir  des  bénéliees.  Il  n'est  [>eut-éti'e  pas 
téméraire  de  suj)poser  (\nc  c'est  dans  ces  conlërences  du  roi  et 
de  ses  conseillers  judiciaires  que  fut  arrêté  le  plan  de  la  cam- 
paf*"nc  qui  allait  counneneer. 

Lu  incident  plus  caraetérislicpie  encore  indiqua  nettement 
le  revirement  de  Louis  XL  Le  ])ape,  à  la  ])rière  de  François  TL 
axait  envoyé  un  nonce  pour  aj)aiser  le  dillcrend  pendant  entre 
le  loi  et  le  duc.  Lcjui^e  fut  reçu,  mais  connue  un  [)risonnier,  et 
(^\|)é(lié  au  Pai'lcmenl  (2).  A  [)eine,  eu  clFet,  Jean  (A'sarini  arri- 
xail  il  dauN  le  royaume  (pie  Louis  XI  expédiait  xcrs  lui  Jean  de 
Lanirlée.  maître^  des  rerpuMes,  (pii  avait  ordi-e  de  ne  le  laisser 
parler  à  personne.  Lan^lée  s'ae(juitta  à  nuM'xcille  de  la  mission. 
Il  xit  le  nonce,  lamena  à  Hléié,  j)uis  à  Amboisc.  Là,  Picirc 
Doriole  en  pi  il  [)ossession.  Il  le  conduisit  à  Pai-is  pour  répondre 


(  1  )  I.ci,u-;ui<].  Ilisl..  I,  /^(j^. 
(j)  Miclicl(it.  Louis  \1 
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de  sa  coiiduilc  devanl  le  l^arleiiuMil.  Celui-ci,  avec  un  ((  malin 
plaisii'  »,  mil  ce  juge  sur  la  sellelle  (i). 

En  mèuie  lemps  le  roi  leulail  (r(Mnj)r(lHM-  les  ;i!iil>;i<<a(lcuj'^ 
ponlilieaux,  révè(|ue  de  Feltre  el  l'archidiacre  de  Bologne, 
d'ai'ii  ver  jusqu'à  lui.  C'est  ce  (jue  1  On  [xiil  inlerer  d  une  (li'j)i'(he 
de  Malella  à  V'ianceseo  Sforza.  L'audiassadcui'  milanais  éeiil  à 
son  niaîlic  ([ue  le  IkùIH  de  Lyon  lui  a  déclaré  (|u"il  clail  envoyé 
par  le  roi  pour  empêcher  les  envoyés  du  pajx^  d*a|)procli(M'  a  per 
lare  restare  li  and)assalori  de!  [)a[)a  ».  Louis  \1  ne  voulait  [)as 
les  recevoir  «  perche  non  vole  vadano  da  luy  ».  Il  ne  Icnail 
[)as,  en  ell'et,  à  le>  \oir  inlervenii"  d;ins  la  (jneslion  hiclonne. 
Il  était  tort  courroucé  contre  le  pape  qui  avait  laissé,  sans 
protester,  François  II  airu'iuer  son  indcj)endance  «  e  parc  che 
lo  lie  Ira  lurhalo  asay  conlra  el  papa  [)er  cerLe  [)aiule  elie  lui 
aveva  dita  a  l^erlairna  contra  el  lie  e  perluti  (picsti  |)arte  de 
(pia  se  dice  chel  lie  lie  molto  luihato  ame  (d  [)a[)a  »  (*j). 

Kn  outre,  [)()ur  avoir  ses  coudées  [)lus  (Vanches  dans  celte 
((chasse  aux  [)rètres  »  (3)  (ju'il  allait  inaugurer,  Louis  \I  se 
débarrassait  pour  un  instant  de  la  question  italienne.  Il  (oin- 
men(,'ait  [)ar(iéneset  Savone,  dont  il  lit  cadeau  à  Fiancesco 
Sforza,  lui  pcrniellant  aussi  de  racheter  A.- li  au  \  icu\  Cliark^ 
d'Orléans,  lils  de  Valentinc*  Visconti.  Celui-ci  cédera  ses  droits 
sur  Milan  et  Asli  pour  1200,000  ducals.  (4).  L'envoyé  Maletla, 
(|ui  jouit  de  l'intimité  royale  (5),  intrigue  à  ce  mon^Mil  foîttMncnt 
en  faveur  de  son  maître.  Il  lui  annonce  comme  ctMtaiue  la 
cession  de  Savone,  Gènes,  Asti  et  rinlniliit!!  <lu  ii»i  de  ne  plus 
s'occut)er  des  alïaii'cs  })éninsulaires  ((  et  lutta  llalia  iutendera  che 
li  Francesi  abandonano  Lond)ardia  ».  Luui.>  \l  lit,  en  ellcl,  don 
à  l'tancesco  de  ces  \illes  [)ar  l'oi-donuance  de  NoiiNion,  le 
122  décembre   i^()3  (())  et  il  ordonna,  le  même  joui',  aux  Ciénois 


(i)  Legraïul    Ilist  ,  I,  555. 

(2)  Milanu.    A.   cU   Stato.    t'oteiizc  cstere    :  l'raucia.    MalcUa    au  «hic. 
17  septcml)re  i^fi'] 

('])  Micliclet.  I.ouis  XI. 

(4)  l>iiscr.  oc,  Dociuucnle,  ^lO. 

(5)  lîiiscr.  oc,  Dociiiiientc,  4^7  (cette  lettre  est  des  plus  curieuses) 
(G)  Ordouuauces,  \\  1,  i4t). 
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de  prêter  serment  à  leur  nouveau  mailre  (i).  Malella  reçut 
pour  son  maître,  le  i25  décembre  i4G3,  du  chef  de  la  chre- 
ti(mté  ((  sua  M"  capo  de  luti  chrisliani  »  (j)  l'investiture  de  ces 
pays. 

Cette  cession  parut  aux  conseillers  du  roi  détestable.  Elle 
seml)lail  lui  lermer  Iltalie.  On  le  crut  d'autant  mieux  dans  la 
péninsule  cpie  le  roi  le  lit  dire  au  pai)e  par  le  cardinal  d'Albi 
((  ma  bcn  diceva  che  lo  prelibalo  serenissimo  re  haveva  dale 
cose  de  Ylalia  levata  in  tuto  !a  sua  mente  ».  On  sait,  an  con- 
traire, (pie  ce  lut  de  la  pari  du  roi  nn  acte  de  i)r()fbnde  et  grande 
liahileté.  Francesco  Sforza,  ce  ferme  et  froid  esprit  politicpie,  ne 
se  cacha  j)as  pour  ra[)prouvcr  hautement  ((  animl  magniludine, 
sapic/Uia,  juslitui,  J'clicitale  et  mente  prope  cœlesti  »  (3),  dit-il. 
Le  roi  aura  dans  la  terrible  crise  du  Bien  [)ul)lic  l'appui  elleclif 
du  duc  de  Milan  contre  ses  ennemis  intérieurs. 

Aux  Angevins  cette  volte  face  subite  parut  une  Irahison.  En 
realité,  Louis  M  nioulra  là  son  grand  sens  poliliciue.  11  aban- 
donna Jean  de  Calabre  parce»  (|ue  la  partie  angevine  était  bien 
<lclinitivcmeiil  pcidne.  Il  s'était  rendu  compte  cpi'il  avait  en 
France  des  ennemis  considérables  et  qu'il  lui  était  nécessaire  de 
concentrer  ses  forces  an  lieu  de  les  dis[)erser.  Sans  ai)an(lonner 
ses  projets,  il  conij)rcnd  (^u'il  lui  faut  en  Italie  nn  appui  sohde. 
I!  avait  cru  le  trouver  dans  les  Angevins,  mais  leur  défaite 
montra  le  peu  de  solidité  de  leur  puissance.  Aussi  se  lourna-t-il 
du  c(Ué  des  Sfoi-za  (pu*  devinrent,  en  même  lemps  (jue  ses  alliés 
fidèles,  (les  auxiliaiies  i)récieux,  car,  grâce  à  la  situation  de 
leurs  Etats,  ils  garantissaient  le  roi  contre  les  turbulents  ducs 
savoyards,  alliés  d<  s  Piourguignons,  contre  lescpiels  Louis  \1 
\  a  hit  tel*  sans  relâche. 

Louis  \I  essaya  de  faire  accepter  un  partage  à  l'amiable  entre 
les  Augc\ins,  Ferrand  el  la  papauté.  Celle  combinaison  ne 
rcussii  pas  parce  (ju'elle  effraya  Pie  11,  Sforza  et  Cosme  (jui 
s'unirent    à    l'errand.   Mais  Louis   XI,   l'ayant   proposée,  laissa 


(i)  Loltres,  II,  Ki;. 

(2)  IJuser.  oc,  Documente,  4i8.  Cf.  aussi.  IMèces  juslilicatives  n»  VI. 
(*i)  Miclielet.  Louis  XI. 
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René  et  Jean  s'arranger  comme  ils  purent  (i).  Il  les  abandonna 
sans  regrets.  Les  soutenir  plus  longtemps  eut  été  contraire  aux 
intérêts  mêmes  de  la  France.  S'étant  ainsi  rendu  libre,   le   roi 
commença  à   vrai   dire  sa  guerre  religieuse.  Il  débuta    par  le 
règlement  de  la  question  bretonne.  La  querelle  s'était  encore 
envenimée  par  la  saisie  ([ue  François  H  avait  faite  de  l'abbaye 
de  Redon,  qui  était  de  fondation  royale,  sur  Arthur  de  Aiuiilau- 
ban,  frère  de  l'amiral  et  aussi  par  les  «  bien  estranges  paroles  », 
prononcées    à    Rome   par   les  ambassadeurs   du  duc.   Celui-ci 
avait  fait  déclarer  (pi'il  ne   relevait  pas  du  roi  et  (pi'il  mettrait 
plutôt  les  Anglais  en  Bretagne  que  d'y  souifrir  les  Français  (2), 
Le  duc,   après  avoir  essayé   de  pallier  ces  déclarations  peu 
loyales    (3),    envoya    des    ambassadeurs   au    tribunal    royal  à 
Tours,  puis  à  Ghinon.  Le  roi  était  très  mécontent  de  voir  qu'en 
Bretagne  on  affectait  d'aller  en  tout  contre  les  déteruiinations 
de  l'Eglise  gallicane  et  surtout  de  ce  que  à  Rome  on  distinguait 
entre  France  et  Bretagne,    accordant  par  là  à  cette  province 
une  indépendance  qu'il  ne  pouvait  pas  lui  reconnaître  (^).  Le 
duc  ayant  refusé  de  se  soumettre,   Louis  XI   tenta,    dans  une 
réunion  des  princes  du  sang  et  des  nobles  convoqués  à  Tours, 
de  se   rendre  les  grands    favorables.  Le   roi   leur  adressa  un 
discours  ([ui  tira  des  larmes  aux  assistants.  Elles   ne    durent 
guère  être  sincères,  car  si  les  princes  prouiirent  leur  adhésion, 
elle  fut  plus  que  douteuse  (5).  Le  duc,  (]uoique  condamné  par 
le   tribunal  de   Ghinon,    nullement    effrayé  par  la  réunion   de 
Tours,    refusa    d'entendre   les   commissaires  royaux   (G).    La 
sentence  rendue  contre  lui  n'en  fut  pas  moins  exécutée.  Il  lui 
fut  fait  défense  de  jouir  de  la  régale  et  d'euq)ccher  ses  clercs 
de  s'adresser  au  roi  en  première  instance.  Gette  défense  <hira 
d'ailleurs  fort  peu.  Le  roi  n'avait  contribué,   en  agissant  ainsi, 
qu'à  aigrir  François  II.  Le  duc  va  devenir  l'un  des  chefs  du 


(i)  Michclcl.  Louis  XI. 

(2)  Lcgrand.  llist.,  I    54;. 

(3)  Legrand.  Pièces  hist.,  XI,  ^O. 

(4)  Legrand.  Hist.    l,  597. 

(5)  LegraïKi   Hist.,  H  et  lîasin.  Hist  ,  I,  24.  p.  82. 
(G)  Dom  Lobincau.  Hist.  de  Bretagne,  I,  G94. 
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Bien  public  et  il  obUgera,  en  1460,  Louis  XI  à  lui  restituer  les 
droits  (pi'il  Inj  enlève  en  ce  moment. 

Pie  II  n'avait  pas  caché  ses  préférences  pour  le  duc  de 
lîrelagne.  Depuis  que  François  II  lui  avait  solennellement 
rendu  obédience  à  Mantoue  (1459),  le  pape  lui  avait  donné  de 
noudjreux  témoignages  de  sa  Aneur,  dont  le  plus  important 
avait  été  l'établissement  d'une  université  à  Nantes.  A  cette 
université  il  avait  accordé  —  malgré  les  protestations  de  Paris 
et  d'Orléans  —  les  mêmes  droits  et  privilèges  qu'à  l'université 
de  Paris. 

Louis  XT  trouva  naturellement  étrange  cette  altitude  du 
souverain  pontife.  G'est  alors  qu'avec  une  fougue  et  une  ardeur 
qui  étonnent  chez  ce  profond  politique,  il  lança  contre  la 
papauté  toute  une  série  d'ordonnances  hostiles.  Le  promoteur 
de  cette  polilicpie  de  condjat  fut  Jouffroy,  à  qui  le  pape  avait 
refusé  de  cunnder  un  certain  nombre  de  bénéiices.  Pie  II 
l'accuse  d'avoir  défiguré  les  lettres  et  les  demandes  du  roi  et 
(le  présenter  le  pape  comme  un  ennemi  de  la  France.  La  cam- 
pagne fut  si  violente  que  Pie  II  déclara  que  le  roi  témoignait 
d'une  hostilité  plus  grande  que  ne  l'avait  été  son  zèle  à  renq)lir 
son  devoir  (i). 

Goup  sur  coup,  en  eifet,  comme  si  l'intérêt  en  allât  croissant, 
parurent  les  ordonnances  gallicanes  de  i^63-6^. 

La  première  fut  l'ordonnance  de  Paris  du  17  février  i^63.  Le 
pape  ayant  émis  la  prétention  que  les  biens  des  j)rélats  et  des 
ecclésias[i(|ues  défunts  lui  appartenaient  et  les  faisant  recouvrer 
par  des  collecteurs  et  des  olllciers  spéciaux,  le  roi  s'éleva  contre 
ces  i)rati(iues.  Il  déclara  que  cette  loi,  établie  par  le  souverain 
lH)nlifr,  était  absolument  mauvaise  pour  l'Eghsc.  Les  héritages 
îvstent  souvent  incultes,  les  vases  et  ornements  sacrés  sont 
vendus  aux  profanes,  les  ministres  lond)enl  dans  l'indigence  et 
le  royaume  s'en  trouve  linalement  appauvri.  Aussi  le  roi  ne 
peut-il  (pic  satisfaire  les  vœux  des  prhices,  prélats,  seigneurs, 
chapitres,  universités  de  son  royaume,  réunis  sur  convocation 
expresse  au   Parlement,    qui    l'ont    supplié   de  se    montrer   le 


(1)  l^astor.  oc,  lU,  146. 
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défenseur  et  le  protecteur  des  droits  de  ses  églises  et  de  l'auto- 
rité royale  (i). 

En  roi  magnanime,  Louis  XI,  qui  n'a  réuni  ces  seigneurs  que 
pour  se  faire  donner  cet  avis  (c'est  là  un  des  procédés  habituels 
de  sa  politique,  se  faire  imposer  ce  qu'il  désire),  condescend  à 
satisfaire  ces  supplications.  En  consé(picnc<\  il  ordonna  do  ne 
rien  payer  aux  collecteurs  et  autres  ollicicrs  pouliticaux  sous 
quelque  prétexte  que  ce  fut  et  décida  (\ur  !(»s  contrevenanN 
seraient  [)iiius  par  la  saisie  de  leur  temporel  *  !  inrine  de  leurs 
personnes.  Des  instructions  formelles  furent  à  cet  égard  dou- 
nées  aux  baillis,  sénéchaux  et  autres  olHciers  judiciaires  du 
royaume,  aliii  ([ue  ce  droit  de  dépouilles  ne  fui  plus  levé  au 
protil  (le  la  papauté. 

En  même  Icnips  il  prohibait  la  levée  des  décimes  que  Pic  II 
voulait  toiîlinucrà  percevoir,  comme  Calixte  111,  en  cxenq)laul, 
poui'  ne  rencontrer  (pie  de  médiocres  résistances,  les  conscilh^'s 
(Fci^dise  en  cour  de  Parlement,  comme  fondés  en  privilège 
apostoli(pi(^  (2). 

Cette  ordonnance,  lue  en  séance  du  PaiIenHii!.  le  17  fé- 
vrier i4(>'3.  fut  aussitôt  enregistrée  (120  l'cx  ri<'i  )  avec  un  cinpic^- 
sement  sans  doute  plus  considérable*  (pic  celui  (ju'avail  jadis 
montré  le  même  corps  pour  l'enregistrement  de  1  édil  d  al>uli- 
tion  de  la  Prai^fmatique. 

Par  lettres  patentes   de  Chartres  (25  mars   i'î^)'3)  (')),   le   roi 


(i)  I^illiou.  Preuves,  II,  3()  et  Tlioiiuissin,  oc,  IIÏ,  788.  Le  droit  de 
(lép()uill(\s  —  jus  spolii  —  cpii  pernictlait  au  déhul  aux  lidèlcs  de  piller 
la  maison  <le  l'évoque  qui  venait  de  mourir,  se  trausfoiiua  peu  à  |»(  u. 
Les  bieus  des  clercs  intestats  un  sans  laiiiilic,  ceux  accpiis  par  les  évo- 
ques après  leur  promotion  à  l'épiscopat  lurent  réclamés  par  l'Eglise. 
Innocent  1\',  au  xiii"  siècle,  en  donna  le  premier  l'idée.  Dans  la  seconde 
nu)ilié  du  xiv"  siècle  et  au  xv%  le  droit  de  dépouilles  conslitna  riiii  (](^s 
revenus  les  j)lus  imi)(>rtants  de  la  pai)auté.  Sous  Clément  \\\  on  e\i«;ea 
rigoureusement  la  dé[)()uille  d(^s  évéques  et  des  abbés  décédés,  ce  qui 
provofjua  de  nond)r(Mix  abus.  Charles  \l  supprima  une  premièr<^  fois  ce 
droit  en  1*385,  puis  une  seconde  en  i^oC).  Ces  ordoimances  ne  lun  ni  pas 
exécutées  puisque  Louis  \I  fut  obligé,  par  l'ordomuince  de  i^<')'î,  de 
renouveler  la  défense. 

(2)  Pithou.  Trait*'  dt^s  libertés,  'iôj. 

('3)  Ordoimances,  W'I,  i;;. 


décida  que,  désormais,  les  conseillers  clercs  du  parlement  de 
Bordeaux  ne  pourraient  être  obhgés  d'aller  plaider  en  cour  de 
Home,  en  première  instance,  à  raison  de  leurs  bénéfices  ou 
autrement,  parce  que  la  nécessité  d'une  résidence  continuelle 
pour  Texercice  de  leur  fonctionne  le  permettait  pas.  C'est  là 
iinc  [)reniière  atteinte  portée  à  la  juridiction  de  la  curie  qui 
depuis  Pabolitioii  de  i^Gi  avait  de  nouveau  obligé  tous  les 
clercs  à  venir  plaider  à  Rome. 

L'ordonnance  de  Muret  (2^  mai  i463)  fut  encore  plus 
nulle  (i).  Elle  donna  au  Parlement  la  connaissance  de  la 
légale.  Le  Parlement  fut  autorisé  à  «  interjecter  »  appel  au 
concile  général  de  toute  bulle  contraire  aux  présentes  lettres 
d(»  cachet  royales.  Il  devait  examiner  avec  «  aucuns  notables 
lionnnes  »  de  ladicte  Université  de  Paris  et  autres,  par  quels 
moyens  on  pourrait  remédier  aux  citations,  monitoires  et 
autres  procédures  de  la  cour  de  Rome  et  prévenir  les  incon- 
vcnicnls  ([ui  rcsidtaienl  de  la  collation  des  bénéfices  telle 
(pfelle  se  piati(|uail  alors.  Le  roi  s'attribue  de  la  sorte  la 
disposition  de  tous  les  bénélices  vacants  en  régale  dans  le 
royaume  a  à  cause  de  nostre  couronne,  souveraineté  et  tem- 
poralité ».  Il  menace  de  [)rison  et  de  saisie  de  leur  tempo- 
rel ceux  ipii  essaieioiil  de  se  soustraire  à  la  juridiction  laïque 
et  aussi  ceiix  (pii  tenteront  «  de  les  tirer,  molester  et  travailler 
induemenl  hors  du  royaume,  i)ar  monitions,  excommunications 
et  autres  censures  ecclésiastiipies  )>. 

Le'jojuillcl  \  "{()'],  sur  la  plaint(Mpie  les  gens  d'église,  chapi- 
lie^  et  communautés  empiétaient  continuellement  et  partout, 
Louis  \1  ordonna  (2)  —  ce  ([ui  ne  s'était  jtiS(|u"alors  jamais  vu, 
dil  Hasin  —  à  tous  les  établissements  religieux  de  faire  faire  par 
leurs  adniinisl  râleurs,  sous  peine  de  la  confîscalion,  une  déclara- 
tion minulicusc  de  leurs  biens  et  revenus  «  iisqiie  etlam  ad  mini' 
mas  et  inlnulissimas  »  à  la  Chambre  des  comptes  (3).  L'usage 


(1)  Lettres,  II,  121. 

(2)  Le^rand.  ITist.,  I,  570. 

(3)  Hasin.  I,  7G.  Ordonnances,  XVI,  ^o  :  a  Qu'ils  baillent  ou  envoyent 
b*s  adveux  et  déelairalions  au  vray  et  en  forme  deue  et  authentique  de 
toutes  les  renies,  revenus,  seigneuries  et  possessions  et  autres  choses 
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suivi  jiis(jii'à  ce  iiionuMit  rtail  ([iieles  églises  et  nionasîores  ne 
déclaraient  (|ue  diuu'  mauièiv  1res  générale  seulcnieiil  ic^  lirl^ 
et  terres  qu'ils  possédaient  aiitroinent  ([n'en  [)ure  aumône  ce  (|ni 
leur  [)ernieltail  d\Mn[)irl('r  à  leur  gré  sur  les  droits  seigneuriaux 
du  roi  (M  de  '^(^s  vassaux.  Par  cette  mesure,  qui  ne  lui  jHMil-tMfc 
jamais  exéeulée,  le  roi  pouvait  exactement  connaître  l^'lenduiî 
et  la  valeur  des  hiens  de  luaiiniiorîe  et  se  rendi'C  couiple  des 
bénéliees  (ju'il  pouirait  à  roccasion  réaliser  sur  ri\u:lise. 

Vax  Kj^ij,  nouvelle  série  tioiilonnances. 

Le  10  mîu's,  paraît  celle  de  Rue  en  Poniliieu  (i).  Le  roi  décide 
que  désoruiais  les  bénéliees  ne  seront  accordés  ([u'à  d<*s  peison- 
nes  lettrées  et  ([u'il  tau<li"a  poiir  en  èti'e  p(nn'\  11  dnn^  h'  i(>\aiiin(î 
justitier  de  la  (pialité  de  b'iaueais. 

Le  i()  juin,  \itiii  ioidonnance  de  Luxicu  [)rcs  Doullens  (*j). 
Louis  XI  s'arroge  le  dioil  de  conférer  les  bénéliees  vacants  en 
régale  et  donne  la  connaissance  des  procès  survenant  à  ce  sujet 
aux  seuls  juges  royaux.  De  [)lus.  Rome,  sous  «  ombre  de  grâces 
ex[)cctalives  »,  retenant  des  [)rocès  de  sujets  du  loi.  celui-ci 
décrète  (\uh  lui  et  «1  son  PaileuuMil  <loil  appartenir  la  coîinais- 
sance  des  procès  relatifs  aux  collations  royales  des  bénéliees 
vacants  eu  légale  et  ([u'aucun  juge  ecclésiasticpic  ne  jHiit  m 
counaitre.  Il  (h'Iend  à  ses  sujets,  sous  [)eine  (](-  banuissemeul  <! 
de  contiscation,  de  se  soustraire  par  ces  sortes  de  procès  à  hi 
jui'idiction  royale  et  il  interdit  de  les  citer  et  de  les  tenir  en  pro- 
cès devant  la  cour  romaine. 

Par  cette  mèm(*  oi'donnanc(\  le  roi  rclablil  la  Pragmatique, 
ci-devant  abi'oi^^ée,  en  l)auj)liiné  et  il  interdit  (Tuseï'  des  grâces 
expectatives  en  l'ait  de  bénelice  de  la  j)aii  de  la  coui' de  lîoine  (*5). 

Le  3o  juin  it^>î.  Tut  lancée  rordonnanee  (\r  Dainpiei're  ("î). 
l'allé  est  destinée  à  porter  remède  aux  exactions  joui  n;dicrcs  et 


temporelles  (ju  ilz  tiennent  et  possèdent..  Et  se  ledit  terme  escheu,  ilz 
n'ont  finirni  audit  coinmandetn(^nt,  mettez  ou  fuictes  mettre  lesdictes  cho- 
ses temporelles  en  nusUc  main    n 

(i)  Ordonnances,  \V1,  2/Î5. 

(2)  Ordonnances,  \\  I.   >i  î. 

(î)  Ordniniances,  \\  I,  21'). 

(4)  Ordonnances,  XVI,  21J. 
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intolérables  de  la  cour  romaine  dans  tout  le  royaume.  La 
papauté  ne  tenant  aucun  compte  de  la  défense  de  lever  des 
droits  sur  les  successions  des  ecclésiastiques,  continuait  à  procé- 
der par  excommunications,  censures  et  privations  de  l)cnélices 
contre  ceux  (pii  refusaient  de  la  satisfaire.  Louis  XI  interdit  une 
fois  encore  la  levée  de  ces  «  subsides  indus  »,  il  ordonna  de 
hannii  les  commissaires  de  bulles  ou  commandements  apostoli- 
(pies  (jui  voudraient  opérer  ces  levées.  Ses  sujets  furent,  sous 
peine  détre  déclarés  «  indignes,  rebelles  et  désobéissants  », 
forcés  de  ne  plus  rien  payer  à  Rome.  Gomme  cette  ordonnance 
pouvait  être  rendue  illusoire  par  les  voies  «  ol)li({ues  et  cautèles  » 
de  ceux  (pii  résidaient  en  cour  de  Rome,  le  roi  décida  que  les 
deniers  exigés  et  [)erçus  le  seraient  sur  le  temporel  de  tous  les 
ecclésiasli([ues  du  royaume  à  «  présens  résidens  ou  qui  réside- 
ront en  cour  de  Rome  ».  En  outre,  il  est  défendu  de  payer  la 
moitié  de  l'année  que  la  curie  exigeait  pour  les  bénéfices  incom- 
patibles. La  multiplicité  des  peines  (contiscation,  amendes, 
prison)  (pi'encourront  les  fauteurs  de  Pordonnance  montre  com- 
bien le  mal  était  considérable. 

Kidin.  a|)!'ès  la  mort  de  Pie  II,  parut  la  seconde  ordonnance 
de  liiie  en  Poathieu  (10  septembre  i4()4)  (0-  I^^  ^^^  interdit 
d'aller  ou  envoyer  à  Rome  pour  avoir  des  grâces  expectatives 
(elles  avaient  ledoublé  depuis  l'obédience)  de  quelque  manière 
que  ce  soit  sur  les  bénéfices  du  royaume  et  du  Dauphiné. 

Défense  aussi  d'aller  ou  envoyer  à  Rome,  sans  l'autorisation 
royale.  [)oin^  un  évèché,  une  abbaye  ou  tout  autre  bénéfice  élec- 
iil.  Ces  grâces  expectatives  sont  essentiellement  mauvaises,  car 
par  elles  les  hcnéfices  sont  «  donnés  à  toutes  manières  de  gens 
tant  estrangers  et  non  lettrés  ([u'autres  personnes  quelconques  », 
de  sorte  (pie  personne  ne  peut  se  dire  sur  d'unbéjiéiice.  «  Icelles 
grâces  par  les  causes,  subtilités  et  malices  des  impétrants  »  cau- 
sent de  grands  douunages  «  évacuation  de  pécunes,  procès  en 
cour  de  Rome  »  et  autres.  Le  pape,  pour  avoir  de  Pargent,  les 
distribue  sans  réfiexion,  tandis  que  le  roi  les  donnera  à  gens 
«  agi'éables,  seurs  et  notables  ». 


(i)  Ordonnances,  \\1,  2^4* 
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Il  y  a  lu  iiuc  aUiujuc'  dircclc  contre  les  droil^  de  la  papauté. 
Louis  \I  prolila  ctulaluement  de  la  vacance  du  Irone  |)onti- 
lical  pour  uiouUrr  une  audace  si  grande.  Alianl  pins  ii)in 
encore,  il  interdit  de  porter  ou  envoyer  de  l'or  à  Rouie  sous 
peine  d'amendes  et  de  punitions. 

Celle  série  d'ordonnances  prouvait  que  le  roi  vonlnil  Fah^o- 
Intisme  en  uiatière  religieuse  connue  dans  le  domaine  polit icpie. 
Elles  tirent  connaître  à  la  [)apaulé  que  l'abolition  dr  la  IVac:ma- 
tique  n'était  pas  sans  remèdes  et  que  la  royauté  avait  des 
armes  sullisantes  pour  réprimer  l'orgueil  il  les  vexations  de 
la  cour  de  Rome. 

l'Jles  n'établissaient  d'ailleurs  rien  de  neuf,  jolies  ne  faisaient 
([ue  rétablir  successivement  les  (li\erses  dis[>osifion^  de  lacle 
de  Bourges  cjuc  le  roi  lemil  —  timid(Mnenl  il  «--t  xiii  —  en 
vigueur  dans  le   Daupliiné. 

Non  content  de  b'giférerv  comme  à  plaisir  sur  la  matière 
religieuse,  le  roi  continuait  sa  chasse  aux  gi'as  bénélieiers  du 
royaume.  Les  procès  et  saisies  de  leniporei  aihiicnl  dr  \)\u< 
belle.  L'ordonnance  de  Muret  enjoii^niit  au  PaileinenI  «  (pic 
le  procez  connnencé  en  nostre  dicte  court  à  la  k  tpie^le  de 
nostre  procureur  général,  à  l'encontrc^  du  cardinal  de  Cou- 
lances  pour  raison  des  choses  dessus  dites,  soit  [)ar  vous 
jugé  et  détermint'  à  telle  tin  (jue  v(M'rez  estî'e  à  faire  par 
raison  »  (i). 

Le  Parlement,  ({uoicpie  exeoininnnit'  par  \c  ^onxerain  p<»ii- 
tife  (pii  avait  lancé  des  monitions  contre  lui  à  la  recpièle  du 
cardinal  (t2),  continua  la  [)rocé(lnre  conuuencée.  Nous  con- 
naissons les  détails  fort  cu!ien\  de  cette  affaire  par  Tanibas- 
sadcur  manlouan  à  Rome,  Arrivabene,  (pii  Iransmet  à  sa 
inaitresse,  la  mar(piise  Rai'bara,  les  noii\(dles  Ncnues  de 
France  (3).  Le  roi,  écrit-il  le  4  octobi'c  i '[()>,  a  fait  condamner 
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(  I  )  Lettres,  II,  121. 

(2)  I.e^raiid.  Pièces  liisl.,  XI,  108. 

('3)  Maritova.A.  (ionza<,^i.  l*oleiizc  e.sterc  :  lloma,  ^  ocl.  i^iVi  :  «De 
Franza  u«,nn  di  se  senteiio  ^n-aii  novclle.  Pare  cliel  He  Iial)i>i  latlu  conda- 
nare  net  parlaïuenti)  <le  Pariso  cl  Ucvcrend'"'  moîis.  c\r  Cdstantia  in 
eirca  XIII  ducati,  facendo  gran  menaze  se  in  un  certo  liunpo  non  li  liavcra 


l)ar  le  Parlement  le  cardinal  de  Goutanccs  à  r3,ooo  ducats 
d'amende,  le  menaçant  très  fort  s'il  ne  payait  pas.  Il  a  fait 
révoquer  les  brefs  qu'il  avait  obtenus  pour  certaines  abbayes 
(celle  de  la  Triuité  de  Vendôme  notannnent),  il  a  enlevé  au 
cardinal  d'Avignon  tOct  pouvoir  sur  le  temporel  parce  qu'il 
favorisait  les  pratiques  des  clercs  contre  le  roi  et  il  l'a  menacé, 
s'il  continuait  —  ce  qui  arriva  —  de  lui  enlever  tous  les  bénéfices 
qu'il  possédait  en  France.  Il  a  porté  certains  édits  défendant 
que  personne,  sous  peine  de  la  vie,  ose  demander  des  lettres 
apostoli(pies  ou  bulles,  ni  en  appeler  en  quelque  cause  que  ce 
soit  à  la  curie  romaine.  On  croit  —  ce  devint  une  réalité  — 
qu'il  remettra  la  Pragma(i(pie  en  vigueur.  Il  a  enfin  écrit  des 
lettres  terribles  au  pape.  Il  soutient  le  cardinal  d'Arras  que 
Pie  11  accuse  et  ce  cardinal  songe  à  rentrer  en  France  pour 
occasionner  sans  doute  de  nouveaux  scandales. 

Le  séquestre  mis  sin  les  biens  et  revenus  du  cardinal 
d'Avignon  fat  maintenu  et  le  roi  en  perçut  sans  scrupules  les 
revenu.^,  il  lu  lui  de  même  pour  le  cardinal  de  Rouen  et  pour 
tous  ceux  (pii  se  refusèrent  à  reconnaître  les  droits  de  la  cou- 
roiuie. 

Le  roi  se  préoccupait  en  même  temps  des  eonllits  de  juridic- 
tion survenus  dans  le  royaume.  A  propos  d'un  prieuré  du  dio- 
cèse du  Mans  dont  deux  clercs  s'étaient  emparés  sous  couleur 
de  grâces  expectatives,  au  détriment  de  l'élu  canonique,  le  roi 
ord(MHia  au  l)ailii  de  Touraine  de  connaître  du  conllit.  11  devait  — 


I)aj;ali,  e  ialto  revocare  un  l)reve,  clie  havcva  mandato  per  ura  aljbatia, 
chc'l  iili<;ava,  hatuolLu  ai  Keverend'"'^  nions.  d'Avignone  tuto  el  slato 
Icmporale,  perché  favorcva  la  pratica  d'un  vcscovo  contra  la  volunla 
d'esso  He,  c  se  non  désiste  da  qucsta  iinprcsa  nienacia  de  tuorli  tutti 
suoi  hencMicy  de  I^Yanza.  Ha  lacto  certi  cdicti  ctie  ncl  Regno  suo  niuno 
sotto  [)ena  de  la  vita,  olsi  cxequire  alcuna  lettera  apostoiica  o  sia  l)ulla, 
ne  appellarse  iii  causa  alcuna  a  la  corte  Roniana.  Credese  innovara 
anche  la  [)rai,nnatica,  scrive  a  nostro  Signore  lettere  terriliilissime  in 
favoro  de  Atrcl)atensis,  inonstiando  chc  da  suoa  Santitale  è  mal  vogliulo 
perclie  la  li  l'acti  suoi  Hicorda  a  Roano  e  Lcbreto  che  lo  vogliano  liono- 
raiM^  se  liainio  cara  la  ^ratia  sua;  dicessi  che  essa  Atrel)atense  vuole 
andarc  in  l^ranza  lin  a  \  III  di  è  già  lia  l'atto  ligare  la  più  parte  de  le  sue 
cose.  Sel  va  sera  cagione  de  gran  scandai i.  » 
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CCS  usurpateurs  voulant  porter  le  procès  en  première  instance 
à  Rome  —  les  forcer  crabandonuer  leur  projet.  S'ils  résistaient, 
leur  temporel  devait  être  saisi,  les  biens  des  lai({ues  qui  les  sou- 
tenaient confisqués.  Enfin,  il  pouvait  faire  arrêter  les  porteurs  de 
citations  venant  de  Rome  juscprà  ce  qu'ils  aient  obéi  (i). 

Louis  XI  paraissait  aussi,  en  [)renant  sous  sa  protection  spé- 
ciale l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-André-les-Avip^non,  vouloir 
revenir  à  ses  anciens  projets  d'annexion  des  Etats  pontilicaux. 
Le  neveu  du  cardinal  Pierre  de  Foix  lui  donna  avis  (jue  son 
oncle  était  vieux,  ([uasi  iiioiiranl  «  et  est  à  présuinei  qii  il  ne 
vivra  guère  ».  11  lui  déclara  qu  Avignon  frr'nit  Imit  à  fait  bonne 
liii:ure  dans  le  domaine  royal.  <(  Je  ne  sçay  si  vous  ave/  jamais 
pensé  d'avoir  Avignon  en  voslre  main,  lequel  à  mou  avis  vous 
serait  bien  séant.  »  Le  bon  apôtre,  cpii  désirait  la  succession  de 
son  oncle,  coui[)le  —  ([uoiijue  [)arlanl  un  peu  contre  conscience 
attendu  que  c'est  fait  qui  touche  l'Eglise  —  ([ue  Louis  XI  y 
advisera,  car  il  n'agit  que  mù  par  «  la  grande  allcction  que  j'ay 
de  vous.  Sire  »  (2). 

Toute  cette  poliliijue  ne  fut  pas  du  goût  de  Pie  II.  11  protesta 
par  une  lettre  au  Parlement,  disant  (pie  les  sentimenl.-^  d'aniino- 
sité  qu'on  lui  prêtait  et  contre  le  Parlement  et  contre  la  France 
élaicMit  faux.  Il  essaya  de  se  disculper  sur  les  allaires  de  Sicile 
en  déclarant  {{u'elles  n'étaient  connues  que  ]);n' de  mensongers  et 
sinistres  rap[)()rts  (3).  Ces  [)aroles  s'ap[)li(iuciil  sans  nul  doute 
à  JoullVoy  que  le  pape  accusait  d'être  l'artisan  de  la  iiijHiue. 

D'un  autre  côté.  Pie  II  tentait  d'amadouci'  le  roi.  Il  le  relevait, 
le  'il  janvier  i](>),  (Mi  reconnaissance  de  sa  j>iétéenvers  l'Lglise 
et  1(*  souverain  pontife,  du  \œn  cju'îl  avait  fait  (]c  ne  p:\<  manger 
de  viande  le  uiercredi.  Le  roi,  arrivé  à  ^o  ans,  [)eu  sur  de  [)ou- 
voir  observer  sa  [)romesse,  deuumdail  en  onlii^  l'autoiM^alion  de 
jeûner  avec  du  lait.  Le  pape  accéda  à  ces  désirs  et  (udonua  an 
confesseur  de  Sa  Majesté  de  convertir  ledit  \œu  en  icuvres  de 
piété  (4)-  Il  Ini  faisait  aussi  quelqu(^s  autres  concessions.  Il  accor- 


(i)  I.egrand.  tMccos  liist.,  \l,  22. 

(2)  Micticlol.  l.ouis  XI. 

('3)  Lcp^rand.  I^icccs  tiist.,  XI.  n»S. 

(4).  A    (lu  Vatican.  Vïi  II.  Keg.  r>ii,  f-  383». 
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(lait  des  [)rivilèges  aux  personnes  présentées  par  le  duc  de  Berry 
pour  la  collation  de  certains  bénéfices  (i).  Il  mandait  au 
cardinal  de  Saint-Pierre  et  Saint-AIarcellin  et  au  doyen  de 
Saint-Martin  de  Tours  de  conférer  des  bénélices  aux  personnes 
expressément  nonnnées  par  Charlotte,  reine  de  France  (2). 

li  ordonnait  en  outre  de  dénoncer  dans  toutes  les  égbses 
Pexcoummuication  lancée  contre  les  Vaudois  et  autres  héréti- 
(pies  du  royaume  de  France  (3).  11  invitait  de  nouveau,  pour 
être  agréable  au  roi,  les  évêques  de  Périgueux  et  de  Bazas  à 
continuer  leur  en([uête  sur  la  vie  et  les  miracles  de  l'archevêque 
de  Bordeaux  (ju'il  était  disposé  à  béatifier  et  il  leur  envoyait  à 
cet  cfTcl  nu  interrogatoire  au(pud  ils  devaient  répondre  (^).  Il 
faisait  réintégrer  dans  ses  bénélices  René  Chabot,  qui  en  avait 
été  dépossédé  par  Jean  Balue  que  le  pape  menace  d'exconnnu- 
nier  (5).  Il  accorde  endn  des  privilèges  à  des  clercs  recomman- 
dés par  le  roi  ((>). 

Mais  bient(')l  le  pape  abandonna  la  polilic^ue  de  persuasion 
pour  se  lancer  lui  aussi  dans  les  mesures  de  rigueur.  Il  ripostait 
aux  ordonnances  gallicanes  en  invitant  l'olFicial  de  Carcassonne, 
l'abbé  du  monastère  de  Saint-Germain  de  Montpellier  et  l'évêque 
de  Grasse  à  ex[)nlser  du  prieuré  de  Sainte-^Iarie-^ladeleine  et 
autres  bénélices  du  diocèse  de  Béziers,  l'intrus  Adhémar  l^othom, 
qui  s'en  était  emparé  par  autorité  royale,  pour  y  installer  son 
candidat  à  lui,  chanoine  du  Puy  (7).  En  1^6^,  il  enjoint  au 
cardinal  Jouffroy  d'instruire  un  procès  sur  les  bénéfices  conférés 
aux  j)crsonncs  présentées  par  Louis  XI  (8). 

Outré  par  ces  ordonnances  qui  se  succédaient,  par  l'appel 
an  concile,  pai'  la  saisie  des  revenus  de  ses  principaux  lidèles, 
il  exhalait  de  nombreuses  plaintes.  Entin,  le  roi  ayant  détourné 


(i).  A   (hi  Vatican.  Tii  II.  Reg.  .5i3,  f^  iG5a. 
(2).  A.  .lu  \'aticaii.  Pii  II.  llcg.  5x3,  f^  261a. 
(3).    \.  .lu  Vatican.  Pii  II.  Re^.  491,  f"  i3h. 
(4).  A.  (lu  Vatican.  Pii  II.  Ho«t^.  5o9,  f'  4;». 
(5).  A.  «In  \'atican.  Pii  H.  Rojj:.  .5io,  t'^  109a. 
(()).  A.  (lu  Vatican.  Pii  il.  Reg.  5i3,  f'  1.^^. 
(7).  A.  du  Vatican    Pii  11.  Rcg.  491,  T  441». 
(8).  A.  .lu  Vatican.  Pii  II.  Re^.  oi3,  f-  17b. 
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le  duc  de  Bourgogne  de  la  croisade  et  s'employant    à  la  faire 
échouer,  le  pape  se  fâcha  (i). 

La  croisade  fut,  on  le  sait,  le  rêve  de  Pie  IL  Nombreuses 
sont  les  bulles  pontificales  se  rapportant  à  cette  entreprise  (2). 
Pour  supporter  les  frais  de  celle  expédition,  le  pape  avait 
impose  à  tout  le  clergé  du  monde  chrétien  une  dîme  qui  ne 
rentra  pas  très  vite,  car  nous  voyons  Pie  II  gourmander  les 
princes  allemands  et  les  inviter  à  s'acquitter  de  cette  dette 
sacrée  (3). 

En  France,  le  pape  envoya  pour  récolter  la  dime  un  de  ses 
familiers,  Angelo  de  Rieti.  Il  le  chargeait  de  pré[)arer  une 
expédition  terrestre  et  maritime  contre  le  Turc,  lui  duunait  la 
faculté  d'absoudre  ceux  qTii  ne  pouvaient  pas  payer  et  l'autori- 
sation d'cxciii[)ler  un  certain  nombre  de  personnes  (^).  Il  lui 
permettait  au  peu  j)ius  lard  —  l'expédition  approchant  et  les 
sommes  receuillies  n'étant  pas  encore  sulïisantes  -—  de  faire 
appel  au  bras  séculier  et  d'excommunier  ceux  qui  se  refuse- 
raient à  payer  (5). 

Louis  XI  ne  parut  pas,  au  début,  hostile  à  la  croisade,  il 
laissait  même  s'accréditer,  dans  le  moment  de  sa  plus  grande 
lutte  contre  la  papauté,  Topinion  cpiil  y  était  favorable.  Otho 
de  Carreto  avertit  son  maître  que  des  lettres  venues  de  1  i  ance 
et  écrites  par  le  cardinal  d'Albi  disent  (pie  le  roi  ne  songe  pas 
à  empêcher  la  croisade.  Il  favorisera  au  contraire  l'expédition. 
Il  promet  20  galères  et  autorise  la  levée  des  décimes.  Mais  il  y 
met  une  condition,  rassenliment  du  pape  à  la  ceî-sion  de 
Savone  et  Gènes  au  duc  de  Milan.  Pic  11  ii-  pcul  qu'y  être 
favorable,  puisqu'il  est  partisan  d'une  politique  nationale 
«  llaliain  Italis,  Galliani    Gallis  reUnqnendam  esse  »  (()).  Le 


(ï)  Legrand  Ilist.,  1,  498. 

(2)  A.  du  Vatican.  Pii  II.  Reg.  012    f^   170b;  5io,  f^  274'»;  491,  f»  2'3i*  ; 
5o()   f^^  334^^-33(3'^  ;  5o8,  f^^  ^iy&'-^o-/  ;  008,  f«  38t>-395  ;  5o4,  T'^  72h.;8\ 

(3)  A.  du  Vatican    Pii  II.  Reg.  .k)5,  f'  281. 

(4)  A.  (lu  Vatican.  Pii  II.  Reg.  .119,  {^-  73^01  77b. 
(.5)  A.  (lu  Vatican.  Pii  11.  Reg.  5i(j,  f^  78\ 

(G)  xMilano    A.   di   Slato    Polcnze  cstcrc  :  Ronia,  8  ft3v.   1454.  (Pièces 
justificatives  n»  VI.) 
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roi  rentrait  de  la  sorte  dans  son  rôle  de  «  capo  de  tutti  chris- 
liani  »,  mais  ce  n'était  qu'une  feinte.  Il  incitait  le  duc  de 
Bourgogne  à  refuser  ses  secours  au  souverain  pontife.  Il  se 
retranchait  derrière  de  belles  paroles  (i).  Enfin,  il  pressait 
sous  main  les  Italiens  de  se  dérober.  Il  encourageait  la  résis- 
tance des  Florentins  qui  ne  voulaient  pas  (la  croisade  tuant 
leur  commerce  avec  l'infidèle)  travailler  pour  Venise  (2). 

Cette  politicpie  à  double  face  du  roi  nous  est  connue  par  une 
lettre  de  l'évèque  de  Tusculum,  que  le  pape  avait  envoyé 
négocier  avec  les  princes  italiens.  Ceux-ci,  tout  en  souhaitant 
que  Pie  II  donnât  QwWn  la  paix  à  l'Italie,  désiraient  qu'il 
réclamât  le  concours  du  roi  de  France.  Ils  ne  doutent  pas  — 
dit  assez  mélancoliquement  le  légat  —  de  ce  concours  si  on 
lui  accorde  tout  ce  qu'il  désire  et  des  levées  d'argent  dans  son 
royaume.  La  condition  expresse  de  leur  adhésion  est  ce  con- 
cours de  Louis  \I  (3).  Le  Saint- Père  n'avait  d'ailleurs  pas 
mam^ué  de  faire  exhorter  le  roi  à  marcher  contre  l'infidèle.  Il 
en  avait  chargé,  outre  ses  représentants  oificiels,  l'ambassadeur 
milanais  Maletta.  C'est  ce  (pii  ressort  1res  nettement  de  la 
correspondance  d'Otho  de  Carreto  qui  confirme  absolument 
les  dires  de  l'évèque  de  Tusculum. 

Le  roi,  écrit  Otho  d'après  les  dépèches  de  Maletta,  comme 
chef  de  la  chrétienté  et  à  l'exemple  de  ses  ancêtres,  devrait 
partir,  mais  pour  déguiser  son  refus  il  chercha  à  susciter  quel- 
que concile.  11  accuse  le  pape  d'avoir  organisé  la  croisade  sans 
l'avis  des  [)riiices  chrétiens  et  d'avoir  si  mal  employé  l'argent 
levé  pour  cette  expédition  (jue  l'on  ne  pourra  jamais  arriver  à 
aucun  résultat  sérieux.  Le  roi  d'ailleurs  ne  démo  xlerait  (pi'à  se 
réconcilier  avec  le  pape.  Maletta  pense  que  et  .ce  réconciliation 


(1)  Dcîlaborde.oc,  83. 

(2)  Delaborde.  oc,  09. 

(3)  A.  du  Vatican.  Pii  II.  Arni.  XXXIX  n°  10,  ^  i.  «  Propterca  primo 
dignetur  dare  paceni  italic  ubi  dari  potest. . .  deinde  rébus  ila  compositis 
pcrsuadcre  seren""'  d  régi  Francie  ut  ad  liane  rem  concurral  ;  quod  non 
débitant  rébus  in  Italia  sic  compositis  majestatem  suam  facturam,  prai- 
sertim  concessis  ci  decimis,  vigesimis  et  trigesimis  locorum  suorum... 
Sedeis  vidctur  omnino  necessarium  esse  consensuni  d.  régis  Francie.  » 
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le  duc  (le  Bourgogne  de  la  croisade  et  s'employaiit  à  la  faire 
éciiouer,  le  pape  se  Tàclia  (i). 

La  croisade  fut,  on  le  sait,  le  rèvc  de  Pie  II.  Nombreuses 
sont  les  bulles  pontidcales  se  rapportant  à  cette  entreprise  (2). 
Pour  supporter  les  frais  de  cette  expédition,  le  pape  avait 
impose  à  tout  le  clergé  du  monde  chrétien  une  dinic  (|ui  ne 
rentra  pas  très  vite,  car  nous  voyous  Pio  11  goiiniiandcr  les 
princes  allemands  et  les  iuviter  à  s'accpiittcr  de  cette  dette 
sacrée  (3). 

En  France,  le  pape  envoya  pour  récolter  la  dîme  un  de  ses 
familiers,  Angelo  de  llicli.  li  le  liiargeaiL  de  piéparcr  une 
expédition  terrestre  et  maritime  contre  le  Turc,  lui  donnait  la 
faeullé  d'absoudre  ceux  qui  ne  pouvaient  [)as  payer  et  l'aulori- 
satioii  d  exempter  un  certain  nombre  de  personnes  (^).  Il  lui 
permettait  un  peu  [)his  laid  —  Texpéditiou  approehani  et  les 
sommes  reccuillies  n'étant  pas  encore  sudisantes  --  de  laiiv 
appel  au  bras  séculier  et  d'excommunier  ceux  qui  se  refuse- 
raient à  payer  (5). 

Louis  XI  ne  pain!  pas,  au  début,  lioslilc  à  la  croisade.  Il 
laissait  même  s'accréditer,  dans  le  moment  de  sa  plus  grande 
lutte  contre  la  papauh  .  l'opinion  qu'il  y  était  favo!al)]e.  Oiho 
de  Carreto  avertit  son  maître  ([ue  des  lettres  venues  de  l'i ance 
et  écrites  par  le  cardinal  d'Albi  disent  que  le  roi  ne  songe  pas 
à  empêcher  la  croisade.  Il  favorisera  au  contraire  rex|)é(lili()n. 
Il  i)romet  20  galères  et  autorise  la  levée  des  décimes.  Mais  il  y 
met  une  condition,  l'assentiment  du  pape  à  la  cession  de 
Savone  et  Ciènes  au  duc  de  Milan.  Pie  11  ne  peut  ([n'y  être 
favorable,  puisqu'il  est  partisan  d'une  politique  nationale 
«  liallain  Italis,  Galllani    (hillis  rcUnqncndani  rsse  »  (()).  Le 


roi  rentrait  de  la  sorte  dans  son  rôle  de  «  capo  de  tutti  chris- 
liani  »,  mais  ce  n'était  qu'une  feinte.  Il  incitait  le  duc  de 
Bourgogne  à  refuser  ses  secours  au  souverain  pontife,  ii  se 
retranchait  derrière  de  belles  paroles  (i).  Enfin,  il  pressait 
sous  main  les  Italiens  de  se  dérober.  Il  encourageait  la  résis- 
tance des  Florentins  qui  ne  voulaient  pas  (la  croisade  tuant 
leur  commerce  avec  l'infidèle)  travailler  pour  Venise  (2). 

Cette  polit icpie  à  double  face  du  roi  nous  est  connue  par  une 
lettre  de  l'évcque  de  Tusculum,  ({ue  le  pape  avait  envoyé 
négocier  avec  les  princes  italiens.  Ceux-ci,  tout  en  souhaitant 
que  Pie  II  donnât  cniui  la  paix  à  l'Italie,  désiraient  qu'il 
réclamai  le  concours  du  roi  de  France.  Ils  ne  doutent  pas  — 
dit  assez  mélancoliqueuieuL  le  légat  —  de  ce  concours  si  on 
lui  accorde  tout  ce  qu'il  désire  et  des  levées  d'argent  dans  son 
royaume.  La  condition  expresse  de  leur  adhésion  est  ce  con- 
cours de  Louis  M  (3).  Le  Saint-Père  n'avait  d'ailleurs  pas 
manqué  de  faire  exhorter  le  roi  à  marcher  contre  l'infidèle.  11 
en  avait  chargé,  outre  ses  représentants  officiels,  l'ambassadeur 
milanais  Maletta.  (^'est  ce  ({ui  ressort  très  nettement  de  la 
correspondance  d'Olho  de  Carreto  (pii  confirme  absolument 
les  dires  de  l'évcque  de  Tusculum. 

Le  roi,  écrit  Otho  d'après  les  dépèches  de  Maletta,  comme 
chef  de  la  chrétienté  et  à  rexeuq>le  de  ses  ancêtres,  devrait 
î>artii',  mais  pour  déguiser  son  refus  il  chercha  à  susciter  quel- 
(pie  concile.  Il  accuse  le  pape  d'avoir  organisé  la  croisade  sans 
l'avis  des  [)rinces  chrétiens  et  d'avoir  si  mal  employé  l'argent 
l(»vé  pour  cette  expédition  (pie  l'on  ne  pourra  jamais  arriver  à 
aucun  résultat  sérieux.  Le  roi  d'ailleurs  ne  demanderait  (pi'à  se 
réconcilier  avec  le  pape.  Maletta  pense  que  cette  réconciliation 


(0  Legrand   Ilist.,  I,  498. 

(2)  A.  (lu  Vatican.  l*ii  11.  Reg.   5i2    f^   170^;  5io,  P  274';  4(ji,  f»  23i*  ; 
5o()   I^^  334^'-3'3(3''  ;  5o8,  f-^  4()o='-4o;=>  ;  5o8,  f-  •38i>.3(j5  ;  5o4,  f'^  72»>-;8'. 

(3)  A.  du  Vatican   Pii  II.  Rcg.  5o5,  f'  281. 

(4)  A.  du  Vatican.  Pii  11.  Reg-  519,  f'^  ;3b  et  77b 

(5)  A.  du  Vatican.  Pii  11.  Hrcç.  ^uj^  fo  -^a 

(6)  Milano    A.   di   Stato    Polcnze  cslcrc  :  Ruina,  8  l'év.    1464.  (Pièces 
justilicativcs  n»  VI.) 


(i)  Dclabordc.  oc,  83. 

(2)  Dclaborde.  oc,  09. 

(3)  A.  (lu  Vatican.  Pii  II.  Ann.  XXXIX  n''  10,  ^  i.  «  Propterea  primo 
dignctur  darc  paccm  italie  ubi  dari  potest. . .  deinde  rebus  ita  conipositis 
persuadere  scren""^  d  régi  Francie  ut  ad  hanc  rem  concurrat  ;  quod  non 
débitant  rebus  in  Italia  sic  conipositis  majestateni  suani  facturam,  pra;- 
sertim  concessis  ci  decimis,  vigcsimis  et  trigcsimis  locorum  suorum... 
Sedeis  vidctur  omnino  necessarium  esse  consensum  d.  régis  l>ancie.  » 
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pourrait  se  faire  à  propos  des  affaires  de  Naples.  Le  pape  n'y 
contredit  point,  mais  il  demande  que  le  duc  de  Mdan  se  pose 
connue  arbitre.  Pie  II  propose  d'envoyer  un  Ic^^'ll  pour  faire 
couclure  la  paix  entre  les  rois  de  Frauce  et  d'An^^deterre,  mais 
il  exige  qu'en  retour  Louis  XI  s'arme  contre  le  Turc.  Le  pa[)e 
attendra  pour  donner  le  sip^nal  de  rcx[)c(liliou  jus([u'eu  mars 
prochain.  Il  fera  bien  dit  Otlio,  car  le  peuple  ant^dais  désire 
la  guerre  et  en  lui  imposant  une  trêve,  on  tournera  sa  fureur 
contre  les  Turcs.  Otlio  a  soutenu  le  cardinal  d'Albi  qui  a  bien 
agi  [)()ur  les  décimes  et  la  Pragmatique. 

Aussi  vaut-il  mieux  le  llalter  que  l'irriter  «  e  come  sia  da 
carezare  e  non  da  irritare  ».  On  a  appris  l'arrivée  de  Uieli  en 
France.  Le  roi  consent  à  la  levée  des  décimes,  mais  il  ne 
donnera  certainement  pas  120,000  ducats  pour  les  Hongrois  Le 
pape  nen  reste  pas  moins  l'ennemi  du  roi.  Il  ne  veul  i)as  de 
son  amitié  et  quoique  il  ait  en4)cclié  le  duc  de  liourgogne 
de  faire  partie  de  la  croisade,  il  se  ril  de  ses  menaces. 
Les  promesses  royales  sont  lausses  «  con  dire  che  man- 
dara  e  fara  moite  cose  che  non  sara  vero  ».  Il  n'y  a  rien  à 
faire  avec  les  Français,  peui)le  à  la  cervelle  i)lcine  i\c  légèreté 
et  d'instabilité,  ce  sont  des  fous  gouvernés  par  d'autres  fous. 
Pourtant  Olho  a  encouragé  le  pape  à  se  réconcilier  avec  le  roi, 
car  c'est  son  devoir  de  pasteur.  Il  doit  aussi  s'interposer  cntie 
Louis  \T  et  les  Anglais  et  attendre  jusqu'en  nmrs,  puisque  le 
roi  promet  des  secours  pour  ce  moment.  Pour  le  cardinal 
d  Albi,  il  faut  agir  comme  le  propose  Maletta,  c'est  de  la  l)onne 
polilique.  Il  est  de  même  nécessaire  de  recevoir  dignement  les 
ambassadeurs  royaux.  Le  pape  parut  se  rendre  à  ces  raisons.  Il 
veul  bien  faire  la  paix  et  s'interposer  dans  la  (question  anglaise, 
le  duc  de  Milan  peut  en  aviser  Louis  XI.  Il  donnera  des  ordres 
à  ce  sujet  à  Uieti,  mais  il  faut  que  les  deux  rois  acceptent  sa  mé- 
diation. Il  consent  à  attendre  jus([u'en  mars,  mais  il  n'a  pas  con- 
tiance  dans  le  roi.  Pour  Albi,  il  ne  lui  fera  pas  de  mal  nuiis  pas 
de  bien  non  plus  îl  est  content  que  le  roi  laisse  Rieli  lever  les 
décimes,  mais  il  est  sur  que  Louis  XI  les  gardera  pour  lui  (i). 


(I)  Milano.  A.  di  Stalo.   Potenzc  cstcrc  :  Uoma   ;   juin   1404.  (Pièces 
juslilicatives  no  Ml.) 
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Toutes  ces  querelles  aifectèrent  considérablement  Pie  II, 
([ui  parla  un  instant  —  tellement  il  était  irrité  par  cette  poli- 
li(iue  de  Louis  XI  —  de  lancer  rexcomnmnicalion  contre 
lui  (i).  Il  n'en  reçut  pas  moins  avec  de  grands  honneurs  les 
envoyés  du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  qui  arrivèrent  le 
7  juin    i/[()/j,  à  neuf  heures  du  soir. 

Malgi'é  tous  ces  enq)échemenls  la  croisade  fut  préchée  à 
Venise,  le  28  août  i4G3,  sur  la  place  de  Saint-Mare  (2).  Pie  II 
eut  donc,  avant  de  mourir,  cette  suprême  joie.  Mais  ce  bouillant 
lH)uiifc  mourut  à  la  peine  à  Ancône,  le  i5  août  14G4,  en 
essayant  d'activer  les  préparatifs  de  cette  expédition,  ce  qui 
contribua  sans  doute  à  hâter  ses  derniers  moments. 

Les  ambassadeurs  italiens  accrédités  auprès  de  lui  trans- 
mir'cnt  aussitcM  la  nouvelle  de  sa  fin  à  leurs  gouvernements, 
l/envoyé  milanais  écrit  d'Ancône,  le  i/f  août,  que  les  derniers 
jours  du  pape  sont  arrivés  (3)  et  le  cardinal  de  Gonzague 
annonce  à  son  père,  le  23  août,  la  mort  de  Pie  II  (4). 

Son  successeur,  qui  devait  jouer  un  rôle  plus  effacé  et  dont 
l'habilclé  di[)lomati(iue  fut  moins  considérable  que  celle  d'.Enéas 
Sylvius,  fut  un  Vénitien,  l'illustre  cardinal  du  titre  de  Saint- 
Marc,  Pierre  Barbo,  (pii  prit  le  nom  de  Paul  IL  Ce  pontife, 
dont  la  beauté  était  si  célèbre  qu'il  songea  un  instant  à  s'ap- 
peler Formose,  était  malheureusement  un  esprit  lent,  indécis, 
déliant  par  nature. 

Dès  le  début,  les  relations  entre  Louis  XI  et  le  nouveau  pape 
furent  dilïîciles.  Le  roi,  profitant  de  l'interrègne,  avait  supprimé 
les  expectatives.  Aussi  Otho  pouvait-il  écrire  que  c'étaient  là  de 
bien  mauvais  présages  pour  l'obédience  et  que  ces  mesures 
étaient  pires  que  la  Pragmatique.  Le  roi  voulait  en  elfet  arriver 
à  soumettre  conq)lètement  ses  sujets  et  à  établir  l'absolutisme. 


(1)  Pastor,  m,  33i. 

(2)  A.  du  Vatican  Pii  II.  Arni.  XXXIX,  n"  10,  ^  ;.  —  Arm.  XXXIl, 
f''  92.  —  l\)liticoniin,  n°  58,p.  172. 

(3)  Milano.  A.  di  Stalo.  Potenze  cstcrc  :  Roma,  14  août  14G;  :  «  Qucslo 
pientissinio  sammo  ponlilicc  niio  signorc  essore  prope  al  estremo  del 
curso  suo,  » 

(4)  Mantova.  A.  Gonzaga.  Potenze  estere  :  Roma,  23  août  14G4. 
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Le  pape  exhorta  eepeudanl  le  roi  à  partir  pour  la  croisade. 
Il  l'invita  à  tenir  ses  promesses  et  à  secourir  la  papauté  et  la 
chrétienté  contre  les  Turcs  (i).  Le  résultat  tut  le  incnu'  (pie 
sous  Pie  II.  Louis  XI  parut  toujours  y  être  favorable,  mais  il 
ne  bougea  jamais. 

Les  projets  de  Paul  11  à  l'égard  de  Louis  XI  nous  sont 
connus  par  Otho  de  Garreto.  Le  pape,  effrayé  par  les  mesures 
prises  par  le  roi,  songea  à  s'y  opposer.  Il  demanda  l'avis  du 
duc  de  Milan,  jadis  l'ennemi  de  Louis  XL  Considérant  Avignon 
comme  nécessaire  au  bien  de  l'Italie,  Paul  II  voulait  s'en  servir 
contre  le  roi  en  y  plaçant  plutôt,  qu'un  Français,  un  légat 
ilal'u'ii  entièrement  à  sa  dévotion.  Avignon  deviendrai!  ainsi 
une  menace  continuelle  pour  le  roi  qui  (U  pape  le  rappelle)  a 
voulu  s'en  em})arer  étant  dauphin  et  le  veut  encore  aujourd'hui. 
Louis  XI  ayant  menacé  de  passer  eu  iialie  après  s'être  accordé 
avec  l'Anglais,  le  pape  estime  que  cette  mesure  produira  ini 
ellet  sahilaire  et  il  prie  Sforza  (un  peu  naïvenuMil)  d'insister 
auprès  du  roi  pour  qu'il  accepte  sa  combinaison  (2). 

Dans  la  même  lettre,  Otho  déclare  ([u'il  croit  que  le  pa[)e 
(en  cela  il  se  trompait  assez  grossièrement)  obtieudia  satislac- 
lion  sur  ce  point,  (^uant  à  la  cpieslion  d'obédience,  elle  sera 
rapidement  réglée  aussi.  Le  roi  la  prêtera  pour  de  nuiiliples 
raisons  qn'Olho  énumère  et  dont  la  plus  curieuse  est  la  sm*- 
vante  :  Le  roi  a  toujours  montré  une  très  grande  révéï'cnce 
pour  la  mémoire  d'Eugène  IV  et  il  conserve  un  grand  amour 
pour  tous  les  siens,  c'est-à-dire  ses  successeurs.  Quand  il  parle 
de  cette  sainte  mémoire,  il  met  toujours  la  main  au  chapeau  en 
l'appt^lanl  ((  mon  mètre  »,  disant  ([ue  lui  seul  (Eugène  W)  fut 
son  mailre,  parce  que  étant  dauphin  il  lut  Tait  par  lui  gonla- 
lonier  de  l'Eglise. 

Le  pape  espère  ([ue  le  roi  lui  accordera  ses  secours  pour  la 
guerre  lur([ue  et  ([u'il  ne  réunira  pas  de  concile  contre  lui.  Il  n'en 
a  d'ailleurs  nulle  crainte,  car  si  un  concile  eslconvo({ué  il  le  sera 


(i)  D'Achcry.  Spicilè<çe,  III,  8^2. 
(2)  Milaiio.  A.  (lij  Stato.  Potenze  estcre 
justificatives  n"  VIU.) 


Roma,  8  octobre  i46-'î.  (l*ièces 
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par  le  pontife  et  il  se  tiendra  en  Italie.  Paul  II  estime  en  outre 
(pi'il  ne  se  passera  i)as  (piinze  jours  avant  que  le  roi  ne  se  mon- 
tre plus  souple  envers  le  Saint-Siège  «  che  avéra  gratiose  littere  de 
Sua  M*-^  ».  Il  est  toul  disposé,  en  tant  que  cela  ne  froissera  ni 
les  intérêts  de  l'Eglise,  ni  ceux  de  l'Italie,  à  complaire  au  roi. 
Enfin,  comme  Pie  II,  le  pape  se  méfie  du  cardinal  d'Albi  qu'il 
invite  par  un  bref  spécial  à  revenir  à  la  cour. 

Non  seulement  Paul  II  déclare  qu'il  est  entièrement  favorable 
au  roi,  mais  encore  il  est  prêt,  dit-il,  à  oul)Iier  complètement  le 
passé.  Pour  les  décimes  ([ui  sont  en  retard,  il  veut  bien  ne  rien 
réclamer,  à  condition  que  Louis  XI  donne  pour  la  croisade 
3o,ooo  ducals  et  (pi'il  verse  en  surplus  les  3o,ooo  ducats  restant 
à  payer  pour  le  testament  du  roi  son  père.  Cela  permettra  à 
Paul  II,  dit  Otho,  d'organiser  une  expédition  terrestre  ou  mari- 
lime  contre  le  Turc  (i). 

Les  projets  de  Paul  II,  s'ils  furent  connus  de  Louis  XI,  ne 
(lurent  pas  peu  conlribuer  à  l'irriter.  Il  fut  certainement  au  nom- 
l)î<'  de  ceux  dont  le  cardinal  de  Gonzague  dit  :  Beaucoup  coin- 
niencenl  déjà  à  se  plaindre  de  ce  pontife  «  già  molti  cominciano 
a  duolersi  de  (piesto  papa  »  ('2). 

Paul  îï  lui  avant  refusé  la  nomination  d'un  certain  nombre 
d'évêcpies,  le  roi  déclara  au  nonce  qui  venait  très  probablement 
l'inciter  à  la  croisade  qu'il  se  donnait  une  peine  inutile,  cpi'il  ne 
consentirait  en  aucune  façon  à  la  levée  des  décimes  et  qu'il  n'avait 
{)as  d'autres  communications  à  lui  faire  (3).  Enfin  Louis  XI 
|)rêta  l'oreille  aux  propositions  de  Podiebrad  de  Bohême  pour 


(1)  Milano.  A.  di  State.  Polcnzc  cslere  :  Ronia,  21  octobre  i4^4'  Oltio 
de  Carrclo  au  duc  :  «  ...  E  quanlo  c:  ca  li  censi  di  quali  la  ]VP^  dcl  Ile  è 
venula  a  la  S*''  Sua,  dice  Sua  Beat"^  e  >ere  contenta  rinietlerli  liberamente 
tutto  qucllo  de  dare  per  lo  passato  co».  qucsto  che  la  M^*  sua  paghi  XXX 
ducali  per  la  cruciata,  dice  ancora  vorria  che  pagasse  quelli  altri  XXX 
quali  restava  dare  per  lo  testaniento  dcl  re  suo  patre  oltra  li  XXX"  pagati 
a  l*apa  Pio  li  (pialli  tulli  è  contenta  Sua  Beat"^  non  tocharli,  niali  spenda 
pur  la  M'"  Sua,  corne  li  pare  in  l'impresa  contra  intideli  faccndo  con  quelli 
e  con  altri  qualche  bella  armala  o  per  mare  o  per  terra.  Me  racomando 
huuiilnicnle  a  V"  Ex''*.  Home  XXI  o'^tobris  1464.  » 

(2)  Mantova.  A.  Gonzaga.  Potenze  estere  :  Roma,  3  octobre  1464. 

(3)  l»aslor,  111,  3'34. 
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la  réunion  d'un  concile  anlipapislc,  sur  le(|uel  Paul  II,  nous  le 
savons,  n'avait  guère  d'appiéhension. 

Le  pape  n'en  avait  pas  moins  été,  en  ellet,  excellent  [)rophète 
quand  il  avait  prévu  ([ue  Louis  \!  viendrait  InenlcM  à  résipis- 
cence. Tout  le  beau  l'eu  du  roi  s'éteignit  rapideuieut. 

La  ligue  du  Hien  publie  en  mettant  son  pouvoii*  en  cpiestion 
le  força  Ti  composer  avec  le  Saint-Siège  et  à  se  soumetlie  à  lui. 

Louis  \1  <jue  l'on  est  habitué  à  se  représenter  d'ordinaire 
comme  un  politiciue  [)ru(lent,  avisé,  réllètlii  et  sage,  s'était  con- 
duit comme  un  jeune  présom[)lueu\.  11  s'était  cru  com[)lèlemenl 
le  maître.  Subitemenî  il  était  devenu  aul()rilair(\  dur,  cassant. 
En  oubliant,  en  dédaignant  même  les  obstacles,  le  roi  s'étail 
aliéné,  en  France,  la  féodalité  lai({ue  et  surtout  ecclésiastique  ; 
en  Italie,  le  Sainl-Siège. 

Pour  avoir  l'appui  de  la  [)apaulé  contre  ses  ennemis  intérieurs, 
Louis  \1  va  se  soumettre  connue  il  va  (grâce  à  la  cession  oppor- 
tune de  (iénes  à  Francesco  Sforza)  tirer  des  secours  matériels 
fort  utiles  i\r  l'Italie. 

Sa  [)olili(pie  ecclésiasiicpie  connnence  (It)nc  par  n'être  —  ce 
([u'elle  sera  loujuui'.>  d'ailleurs,  comme  sa  politicpie  laï([ue  — 
([u'nn  per[)éluel  reconunencement. 

Mais  déjà  l'on  peut  s'apercevoir,  par  la  façon  dont  le  roi  a  joué 
1(^  pape  à  propos  fl(^  la  croisade,  (|n'îl  a  profité  des  leçons  (pie 
lui  avait  donné  Pie  11  lors  de  l'abolition  de  la  Pragniali(jue  H 
s'est  fail  un  utile  allié  dans  la  personne  de  l^^rnncesco.  A  huu 
tour  il  va  opposer  ligue  à  ligue  :  jMilan-Florence-Paris  à  Naples- 
Venise-llume. 

De  plus  en  plus  s'accuse  le  caractère  a  lyrannique  »  de  Louis  XL 
Le  roi  de  France  devient  un  véritable  a  polili(pie  italien  ». 
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LA     POLITIQUE    DK    SOUMISSION 

1465-1408 

Les  réformes  précipitées  accomplies  par  Louis  XI  n'aboutirent 
cpi'à  un  résultat,  tourner  tout  le  monde  contre  lui.  L'Eglise  fort 
mécontente  entra  dans  le  Bien  public.  Le  roi,  qui  s'était  passé 
(lu  pa[)e,  des  évù({ues,  des  chapitres,  qui  avait  saisi  le  nonce  et 
mis  sous  séquestre  tous  les  biens  des  cardinaux,  eut  naturellement 
le  clergé  entier  contre  lui  et  tout  ce  qui  tenait  à  l'Eglise,  tout  ce 
(pie  le  clergé  confessait,  dirigeait  (i). 

ii  acudjle  bien  que  l'Eglise  joua  dans  la  formation  de  la  ligue 
le  r(Me  piépondérant.  VAlc  fut  le  trait  d'union  entre  les  conjurés. 
On  a  remarcjué  connne  une  chose  singulière,  dit  dom 
Lobineau  (12),  que  Notre-Dame  de  Paris  servit  de  rendez- vous 
aux  agents  des  chefs  de  la  conspiration  pour  recevoir  par  écrit 
les  serments  des  gentilshommes. 

Les  promotcMus  de  la  révolte  se  gardèrent  de  dédaigner  un  tel 
concours.  Le  duc  de  Berry  dans  son  manifeste  de  Bourges  (3)  dit 
(pie  les  ligueurs  [)rcnnent  les  armes  en  faveur  «  des  gens  d'église 
op[)rimés,  molestés  et  désapoinlés  de  leurs  états  et  bénétices  ». 
Dans  une  lettre  datée  de  Fougères  il  déclare  que  l'on  veut  surtout 
conserver  l'autoiilé  de  l'Eglise  (4). 

Le  rôle  du  clergé  dans  cette  nouvelle  Praguerie  fut  donc  con- 
sidérable. Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  la  conduite  singu- 
lièrement suspecte  du  patriarche  de  Jérusalem,  Louis  d'Harcourt, 
évé(jue  de  Bayeux,  qui  déclara  aux  envoyés  du  duc  de  Nemours 


(i)  Michclet.  Louis  XI. 

(2)  Dom  Lobineau.  Hist.  de  Paris,  II,  85o. 

(3)  Legran(L  Pièces  hist.,  XII,  182. 

(4)  Legrand.  Pièces  hist.,  Xli,  28. 
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que  Ton  pourrait  facilement  s'emparer  du  roi  (i).  Durant  la 
guerre,  de  concert  avec  Jean  Hébert,  seigneur  d'Orsonville,  con- 
seiller (lu  roi  et  général  des  finances  et  la  «  grande  seneschalle 
de  Normandie  »  Jeanne  Crespin  (2),  il  ouvrit .  dans  la  nuit  du  127 
au  28  septembre  i  '[(m,  le  château  de  llouen  au  dm  de  Bourbon. 
Toutes  les  places  de  la  Basse-Normandie  se  reudiicnl  alors  aux 
ligueurs,  nolammenl  Lisieux  doni  l'évécpic  Hasin  se  prononça 
ouvertement  eu  ia\  car  de  la  coalition,  ce  cpie  ne  lui  pndoiuia 
jamais  Louis  XI  (3).  Ainsi  lialii,  le  roi  fui  obligé  de  trader. 

Les  ligueurs  tirent  plus  encore.  Ils  s'adressèrent  au  [)ape.  lui 
demandant  de  les  délier  de  leur  serment  de  fidélité  au  roi  ("{). 

Louis  XI  se  vit  alors  dans  une  situation  assez  critique.  Crai- 
gnant (|ue  le  pape  n'autorisât  par  rancune  la  ligue,  il  lui  écrivit 
(jue  ses  ennemis  étaient  en  même  leuq)s  ceux  du  Saint-Siège, 
que  les  princes  et  les  seigneurs  désiraieiU  par  dessus  (ont  le 
rétablissement  de  la  l*ragmati(pu',  des  élections  et  (piils  vou- 
laient à  leni*  gré  disposer  des  bénéfices  (5).  ]\\\  n'alité,  il  n.  se 
trompait  j)as.  Le  Rien  public  tut,  au  point  «!<  \ur  rdigienx,  une 
tentative  nouvelle  du  clergé  pour  se  débarrasser  luic  lois  encore 
de  la  tutelle  royale  r\  pontificale. 

Dans  celle  passe  dillicile,  le  roi  fit  appel  à  ses  bons  amis 
d'Italie.  Il  pria  Pierre  de  Médicis,  qu'il  autorisa  à  ,ijont<  î  h  ses 
armes  les  Heurs  de  lys  ((>),  d'intervenii-  auprès  du  souverain 
pontile  pour  qu'il  n'accordât  pas  l'autorisation  (pie  (h  niandail 
sa  noblesse.  Il  se  réconcilia  avec  Naples.  dcmandanl  aussi  à 
Ferrand  de  peser  sur  le  [)a[)e  et  l'assurant  qu'il  n  (  niicprendrait 
plus  rien  contre  lui,  le  due  de  Calabre  s'étant,  sans  souci  des 
services  rendus,  joint  à  ses  ennemis. 

De  même,  il  (il  ciilendre  à  l'i-ancesco  que  le  duc  d  (  )i  léans 
n'était  entré  dans  la  ligue  (pu'  [)our  essayer  de  reprendre  (iènes 


(i)  Logrand.  Histoire,  11,  4  J. 

(•2)  Mandrot.  Mémoires  de  Coinniyncs,  1,  84. 

(3)  Miuidrot.  Journal  de  Jean  de  Koye,  1,  1 19-20,  note  2. 

(4)  Biiser.  oc,  121). 

(."))  Micliclel.  Louis  \l. 

(())  Fabronius.  I.aureulii  Medicis  Ma^uiilici  vita.  —  Adnolaliones,    117 
(mai  I  'î< '».")). 
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et  Asti  (i).  Sforza  en  fut  si  bien  persuadé  qu'il  envoya  une 
expédition  militaire  au  secours  de  Louis  XI  (2).  Bien  plus,  il 
fil  agir  son  ambassadeur  à  Rome  et  tenta  de  rendre  Paul  II 
favorable  au  roi.  Ollio  de  Carreto  mentionne,  dans  sa  dépêche 
du  5  sept  end  )re  i^65,  l'arrivée  des  ambassadeurs  bourguignons, 
l'évècpie  de  Tournai  et  maitre  Guido  Brunori,  conseillers  du 
dm  ,  (|uc  Sforza  a  déjà  vus  à  Milan  où  il  les  a  reçus  avec  grand 
honneur  «  haveli  acarezzati  et  honorati  ».  Ils  viennent  intriguer 
contre  le  roi  «  cerchariano  qualche  contra  la  INL'^  del  seren^^ 
Sigrp  Re  de  Franza  ».  Tl  a  conseillé  au  pape  de  ne  pas  se  mêler 
de  la  querelle  et  il  a  pris  auprès  de  lui  avec  chaleur  la  défense 
du  l'oi  contre  ses  vassaux  rebelles.  Il  a,  à  ce  sujet,  raisonné  le 
pape  pendant  très  longtemps  «  in  verita  per  spalio  de  meza 
hora  »  (3). 

Le  pape  n*accorda  pas  l'autorisation  sollicitée,  mais  il  n'inter- 
vint pas  non  plus  en  faveur  du  roi.  Il  répondit  gracieusement  à 
sa  lettre  et  lui  envoya  pour  lui  et  la  reine  des  Agniis  Dei  (4). 
Louis  XL  pour  essayer  malgré  tout  de  se  le  rendre  favorable,  lui 
dépêcha  une  andjassade  à  la  tète  de  laquelle  se  trouvait  Pierre 
Gruel,  premier  président  du  parlement  de  Dauphiné.  Il  devait 
demander  au  pape  de  renouveler  les  anciennes  bulles  d'excom- 
numication  contre  les  sujets  qui  s'armaient  contre  leur  prince. 
L'and)assadeur  royal  avait  aussi  pour  nnssion  de  prier  le  pape 
de  ne  pas  accorder  la  légation  d'Avignon  à  Alain  d'Albret  qui, 
au  diic  du  roi,  entretenait  la  rébellion  (5).  Pierre  Gruel  prit  — 
seml)le-t-ii  —  ses  instructions  trop  à  la  lettre.  Il  invita  le  pape 


(i)  Dclabordc.  oc,  86. 

(2)  Ghinzoni.  La  spcdizione  sforzesca  in  Francia  (i465-i466)  (Archivio 
Slorico  Ininbardo,  1890,  II,  3i4). 

Le  duc  de  Milan  olfrit.  en  1460,  à  Louis  XI  un  corps  de  40^0  cavaliers 
cl  de  1,000  fantassins.  Le  roi  nomma  la  même  année  Galeas-Marie,  son 
lieutenant  en  Lyonnais  et  Dauphiné.  L'expédition  milanaise  dura  de 
juillet  i4t)o  à  mars  i46(jet  Louis  XI  assura  le  retour  des  honunes  d'armes 
lombards  en  Italie. 

('5)  Milano.  A.  di  Stato.  Polenza  estcre  :  Roma,  5  septembre  i4<>5  (Pièces 
justificatives  n"  IX). 

(4)  Michelet.  Louis  XL 

(5)  Duclos.  oc,  1,  382. 
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à  montrer  plus  de  retenue  dans  ses  entreprises  avec  iiii  ton  si 
cassani  (jue  Louis  XI  fut  obligé  de  le  désavouer.  Aussi  n'obtint-il 
rien.  La  cour  de  Home  n'ayant  plus  rien  à  espérer  du  loi,  ne  se 
piquait  pas  de  reconnaissance  envers  un  prince  cpii  accédait  si 
lacilenieut  à  ses  désirs. 

Après  la  mort  de  Pierre  de  Foix,  survenue  le  l'j  décend)re  i/î6/|, 
le  roi  avait  proposé  comme  léi;a!  le  neveu  du  défunl,  Pierre  de 
Foix  (i),  que  le  pape  refusa  d'accepler.  Le  roi  demanda  alors 
l'arehev(V[ue  d'Auch,  Jean  de  Lescun,  cl  envoya  à  Rome  j)()ur 
trailer  celle  alFaii*^  [)arlieulière  l'un  de  ses  secrétaires,  Jean  de 
Reilhac,  dont  l'ainbassade  dura  du  t3  aoùl  i^6|  ;ni  t3  mar^  t  f()5 
et  (pli  l'ut  en  outre  charo-é  de  représenter  Louis  \1  à  l'inslal- 
lation  du  nouveau  [xiulil'e  (j).  C'est  sans  doute  à  celle  ambas- 
sade ([ue  tait  allusion  rarchevé(|ue  de  Milan  (piand  il  rciil  au 
due  {ij  octolue  i^^)])  (3)  qui!  ne  pense  pas  {[uc  Loui.>  \1 
obtienne  que  le  légat  soit  nommé  suivant  sa  proj^osilion.  ni  «pie 
le  [)ape  lui  aecordt^  la  nomination  de  celui  ([u'il  présente. 
Paul  II  a\ail  [jeut-étre  songé  à  nonnneî' à  AvitrnfMi  Miiiii  «le 
Cœlivy,  cardinal  du  titre  de  Sainle-Praxède.  Mais  ce  prélal  fou- 
gueux, violenl,  auibilieu.v  et  intrigant,  auraii  indisposé  le  roi. 
Nous  en  avons  la  preuve  par  rand)assade  Grucd.  l^^c  plus,  l'am- 
bassadeur à  liome,  Agostino  de  Rossi,  nous  apprend  (pie  le 
souverain  ponlife,  malgré  les  instances  réitérées  des  and)assa- 
deurs  avignounais  [)(>ur  faire  donner  la  légation  au  cardinal, 
s'y    montra   délinilivement   défavorable    (4).    I!    répoTidii     aux 


(O  Pierre  de  l'oix  dit  le  Jeune,  ne  à  Pau  eu  i449»  évoque  de  Vannes 
en  i4;5.  cardinal  de  Saint-Sixte  en  1476.  Mort  à  Rome  en  i4<)0. 

(2)  Reilhac.  oc,  1.  3o5-322. 

(3)  Mila.ii».  A.  di  Stato.  Potenze  estcrc  :  Ronia,  i;  octobre  1464. 

(4)  Milauu.  A.  di  blalo.  Potenze  estera  :  Homa,  3o  septembre  14^0  : 
«  Ill"'°  Signor  inio,  Quisli  nniba^satori  avignonesi  son  stati  con  la  Sanl*"* 
del  nostro  Sig"  ad  [)arteni  et  lianno  facto  grande  inslantia  de  la  legationc 
de  lo  Avi-^qioni^  per  lo  R""  >b)ns"'  Card'"  de  (pudla  citlà.  sua  Beat""  H  ha 
risposto  che  per  l)io  jj^li  compiaceria  voluntera  do  ogni  eosà  perche  auia 
peculiarmeute  quella  terra  e  li  cilladini  de  epsa,  sed  dui»ila  che  a  darli 
questo  legalo  conlramenle  del  Ser'"^  Sig'"  Re  de  r>anza,  credendoli  far 
bene  non  gli  ne  résultasse  forte  il  contrario,  inipero  che  prefata  Maestà 
ha  sempre  voluti  bene  et  facto  favorc  a  quella  cita  et   per  questo  se  gli 
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ambassadeurs  ([u  il  leur  ferait  volontiers  plaisir,  car  il  aimait 
beaucoup  Avignon  «  quella  terra  et  li  cittadini  de  epsa  »,  mais 
(|u'il  doutait  (j[ue  cette  nomination  fut  du  goût  du  roi.  Le  pape  ne 
veut  pas  le  contrarier,  car  il  a  toujours  favorisé  les  Avignonnais. 
Aussi,  dit  Agostino,  le  cardinal  restera  sans  espérance  «  cardi- 
nale rcstarne  senza  speranza  ».  On  dit  (pi'il  veut  quand  même 
__  ;,j()nte-l-il  —  (^t  ceci  montre  bien  le  caractère  bouillant  de  ce 
prélal.  rejoindre  son  évèché  d'Avignon,  (pioiquil  ne  soit  point 
légat  Mais  l'ambassadeur  milanais  croit  qu'il  ne  partira  pas. 
Le  i)aj)e  ne  veut   [)as  créer  des  end)arras  au  roi  dans  la  crise 

diiliriie  «ju'il  traverse. 

Ces  prédictions  se  réalisèrent.  Paul  II  évita  le  conilit  en  nom- 
manl  un  légat  intérimaire,  Constantin  de  Hérulis,  évé(|ue  de 
Narni,  (k'Jà  recteur  du  Comtat  (i),  se  montrant  ainsi  un  habile 
polili(iue  tout  en  laissant  au  roi  l'espoir  de  lui  donner  bient(H 

satisfaction. 

Après  réchec  de  Gruel,  le  roi  songea  à  déléguer  à  Rome  le 
cardinal  d'Albi.  .Joullïoy  se  déroba.  Les  instructions  rédigées 
i)()ur  le  cardinal  furent  alors  transmises  à  d'autres  ambassadeurs 
qui,  très  probablement,  n  allèrent  pas  à  Rome  (î2).  Ils  devaient 
se  plaindre  des  conllils  de  juridiction,  de  l'évacuation  des 
pécunes,  demander,  au  nom  du  roi,  Avignon,  soit  pour  l'arche- 
vè(iue  d'Audi,  soit  pour  celui  d'Albi,  soit  enlin  pour  un  prélat 
ilalien  i)robe  et  honnête  à  (pii  on  ])rit  se  conlier,  réclamer,  en  un 
mol ,  uii  remède  pour  l'avenir  et  queh[ue  satisfaction  pour  le  passé. 
Le  roi  présentait  Tabolition  de  la  Pragmati(pie  comme  la  prin- 
cipale cause  du  Bien  public  et  il  [)riait  le  souverain  pontife  de 


poteria  irrilare  contra  il  che  non  gli  nielteria  puncto  l)ene.  Et  cosi  mi  pare, 
per  quanti  inlende  horaïuay  dicto  Monsig"^'  Card'^  restarne  senza  speranza. 
L'è  vcro  ctiel  fa  voce  de  volere  andare  ad  ogni  modo  al  vescovato  suo  de 
Avignone  ctiam  benche  non  sia  legalo  Non  si  impcro  sel  se  partira.  Ma 
cre([o  bene  che  S'''  de  N"""  Sig'-«  se  guardarà  de  non  fare  cosa  molesta  a  la 
autelata  Maesla  del  Rc  ni  in  qucsta  ni  in  voruna  altra  cosa,  maxime 
trovandosse  in  le  tribulalione  che  l'è  de  présente.  Et  io  coulinuam^e  pe^ 
pal  le  de  la  V*  Cels""  gli  ne  faro  la  iustanlia  et  mi  sibrzarotenirla  ben 
cdiiicata  verso  sua  Maesla  comc  per  altre  mie  ve  ho  scripto,  elc   » 

(1)  Rey  oc,  l'io. 

(2)  Lcgrand.  Ilist.,  li.  ^9  et  Preuves  historiques,  Xll,  129. 
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tenir  compte  de  ses  préférences  pour  la  nomination  des  éveques 
«  expectare  digneiar  regias  preces  »,  car  il  est  souvent  en  hutle 
à  la  trahison  de  ces  évoques.  La  conduite  du  patriarche  le 
prouve  surabondanunenl. 

Louis  XI  se  vit,  en  efTet,  obligé  de  céder  à  la  coalition  féodale. 
Il  dut,  par  le  traité  de  Rouen  (octobre  i^GS),  abaiidonner  à 
François  II  la  régale  des  évèehés  bretons  (i).  Par  lettres 
patentes  enregistrées  au  Paih^mc^nt  (3(>  novend)re  i  ^(m),  le  roi 
cassa  la  sentence  du  duc  du  Maine.  Il  déclara  i\^M^  la  régale  des 
évèehés  vacants,  la  garde  des  églises,  le  serment  de  lidélilé  des 
évè([ues  ap[)ailciiaient  bien  au  duc  (2). 

Par  lettres  spéciales  datées  de  Caen  (déccinbiv  1^65),  il 
renonça  de  nouveau  d'une  façon  entière  et  complète  à  la  1  égale 
et  à  ses  droits  sur  l'Eglise  bretonne  (3).  Cette  renoucialicMi 
fut  aussi  inscrite  dans  le  traité  de  Conllans  (5  oct.  i  Î(i5)  (î). 
Quant  au  duc  de  Calabre,  il  était  entré  dans  le  Rien  {>,d)Iic, 
mécontent  de  l'atlilude  prise  par  le  roi  dans  la  <piesii()u  de 
Sicile.  Pourlaul  Louis  XI,  pour  se  rattacher,  av.iii  liaucé  sa 
tille  Anne  avec  le  duc  de  Pont  et  lui  avait  donné  um^  dot  de 
100,000  écus  d'or,  don!  Jean  avait  déjà  touché  tout  on  partie, 
puisqu'il  eu  avait  donne  un  reçu.  Mais  le  duc  qui  avait  lutté 
pour  le  roi  à  Gènes,  avait  été  très  froissé  par  l'abandon  de 
Louis  XL  11  déclara  (pu^  la  perte  du  royaume  uapolitnin  était 
due  à  la  [mlitique  peu  énergi(pie  du  roi  et  de  dépii  il  se  jeta 
dans  la  ligue.  Le  roi  avait  essayé  de  l'en  détourner.  11  lui  avait 
fait  écrire  une  lettre  de  semonce  (5)  par  son  perc,  René 
d'Anjou,  et  l'évcciue  de  Verdun  avait  été  chargé  de  lui  reprocher 
sa  conduite  (()).  Rien  n'y  lit.  Victorieux  avec  la  ligue,  le  duc 
de  Lorraine  força,  i>ar  le  traité  de  Saint-^taur,  Louis  XI  à 
renoncer  à  l'alliance    de   Ferrand  (7).  Les  traités  de  Conllans 


(1)  Legrand.  Pièces  hist.,  Xïil,  143  cl  Ordonnances,  XVI,  400. 

(2)  Dom  Moricc   Hist.  de  Bretagne,  H,  ()(). 

(3)  Legrand.  Pièces  l.ist.,  Xlll,  201. 

(4)  Fier  ville   oc,  i3;. 

(5)  Legrand    Hist.,  II,  96. 

(6)  Legrand.  Pièces  hist.,  XII,  89. 
(;)  Legrand.  Hist  ,11,  ii'i. 
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et  de  Saint-Maur   stipulèrent   eniin     le   rétablissement    de  la 
Pragmatifpu\ 

Le  Parlement  s'empressa  (très  vraisemblablement  à  Tinsti- 
gation  du  roi)  (\q  refuser  l'enregistrement  de  ces  traités.  Il 
déclara,  à  propos  des  lettres  de  don  faites  au  comte  de  Charo- 
lais  (]!ii  lui  fn!'(  ni  présentées,  que  le  roi  n'agissait  ainsi  que 
par  coulraiule  cl  j)ar  force,  car  «  le  roi  étant  en  liberté,  le 
tout  ferait  révocpier  »  (i).  Louis  XI  en  prolita  pour  casser 
ces  traités.  Mais  il  ne  se  crut  pas  sufTisamment  fort  pour 
rompre  les  engagements  pris  avec  François  II  au  sujet  de  la 
régale.  En  juillet  1^66,  à  la  requête  du  même  duc,  il  consentit 
à  donner  l'absolulion  au  personnage  qui  l'avait  trahi  au  moment 
critique,  au  pali'iarche  ('2).  De  plus,  par  un  nouvel  acte,  il 
coulirma  ses  précédentes  concessions  et  reconnut  que  les  droits 
du  duc  étaient  bien  fondés.  Cette  déclaration  fut  faite  a  libre- 
ment »  et  sur  l'avis  des  princes  et  du  conseil  du  roi  (3).  Il  est 
vrai  (^ue.  en  lin  (li[)lomate,  le  roi  avait  pris  ses  précautions  et 
essayé  de  rendre  nidles  les  concessions  faites  à  François  II,  en 
donnanl.  sa  vie  durant,  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  le  droit 
de  régale  sur  tous  les  évèehés  du  royaume  {^\). 

Quant  au  Saint-Père,  dont  l'attitude  pendant  la  ligue  avait 
été  expectante,  mais  qui  parait  pourtant  avoir  été  plutôt  favo- 
rable an  parti  bourguignon  (5),  quoique  Agostino  de  Rossi 
écrive  «à  Milan,  en  mai  i^()5,  que  le  pape  ne  veut  pas  se  mêler 
aux  conspirations  contre  le  roi  et  qu'il  veut  avant  tout  rester 
libre  (6),  il  vit  bientôt  que  le  roi  n'avait  pas  été  dupe  de  cette 
politi(|ue  cauLcleuse.  Louis  XI  recommença  sa  petite  guerre 
habituelle  contre  la  papauté.  Il  fit  déclarer  que  le  serment 
d'obédience  ne  l'engageait  qu'envers  Pie  II   et  que  depuis   sa 


(i)  Pithou.  Preuves,  1,  2(). 

(2)  Legrand    Pièces  hisl.,  XIV,  255. 

(3)  Dom  Lobineau.  Hisl.  de  Bretagne,  I,  699 
(0  Ordonnances,  XVI,  34;. 

(5)  \'ast.  oc,  4o(). 

(())  Mitano.  A.  di  Slalo.  Potenze  eslere  :  Roma,  i;  maggio  i465  :  «  Da 
providere  a  le  trame  de  quilli  franzozi,  riposte  che  la  corte  de  Roma 
dovcva  cssere  libéra  c  che  non  voleva  cazare  persone  » 
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mort  il  n'était  plus  lir.  Il  menaça  à  nouveau  le  souverain  pon- 
tife d'un  synode  national  (i).  De  plus,  approuvant  son 
Parlenv'îil  il  interdit  toute  sorte  de  eoinmerce  avee  la  eour  de 
Rome  (2). 

En  outre,  il  se  foisait  —  vraisemblablement  en  i^(i5  — 
semoncer  par  l'un  des  chefs  de  l'opposition,  Basin,  (]ui  lui  adies- 
saii  un  opuscule  intitulé  :  «  Advis  de  M^v  de  Lysieux  au  roi 
mon  souverain  seigneur.  »  Ce  mémoire,  qui  ue  servit  sans 
doute  qu'à  couvrir  la  défection  de  l'évéque  lors  du  15ien  public, 
n'est,  à  part  quel([ues  points,  ([ue  la  reproduction  des  lemou- 
trances  que  le  roi  eut  à  sui)ir  vers  la  même  épo([ue  (\r  la  part 
de  son  Parlemenl.  Le  morceau  le  [)lus  saillant  est  celui  où 
l'évéque  propose,  puistpie  Louis  XI  Irouve  le  lilre  de  Praj,Mna- 
tique  Sanction  trop  violent,  de  le  changer  en  celui  de  Libellé 
de  l'Eglise  gallicane,  ou  Loy  ecclésiastique,  ou  Décret  ou  Edit 
du  Uoy. 

Le  roi  peut  oser  cette  substitution,  puisqu'il  a,  dit  fort 
ironiquement  l'évéque,  aujourd'hui  re\[)érience  qu'il  ne  possé- 
dait pas  encore  au  début  de  son  règne.  On  pourrait,  dit  en 
outre  Basin,  assembler  l'Eglise  du  royaume  «  après  cest  hyver  » 
pour  discuter  sur  toutes  les  réformes  à  opérer  afin  de  maintcMiir 
les  droits  et  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  Quant  à  la  conven- 
tion avec  Pie  II,  elle  était  essentiellcinenl  personnelle.  Pie  II 
vient  de  mourir,  on  peut  donc  revenir  là-dessus.  Tout  y 
autorise  le  roi  (3j. 

Rien  plus,  Louis  XI  se  faisait,  en  septend)i'e  t^\C)C),  semoncer 
à  nouveau  [)ar  «  quel([ues  seigneurs,  deux  ccclcsiaslicpies  et 
plusieurs  otliciers  nommés  par  lui,  pour  le  fait  (h-  l'I'glise  de 
son  royaume  et  pour  mettre  ordre  aux  sonunes  inunenses 
qui  se  tirent  à  Rome  de  ce  royaume  »  (4).  Cette  conmiission, 
réunie  pour  réformer  le  royaume  tant  au  spirituel  (ju'an  Icni- 
porel,  après  avoir  vu  les  lois,  décrets  et  saints  canons,  déclara 


(i)  Pastor  oc,  IV   95. 

(2)  Lcgrand    Hist.,  II,  23(> 

(3)  Ikisiii   oc,  1\',  7'3-()<). 

(4)  Lcgrand   IMèces  lûst  ,  \1V,  'iGa. 
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ce   qui   an.cnail  la  «    (lq>opulaUon  d.-  1  or  »    lu       > 

.        ..  ,.no  le  loi  (levait  faire  cesser  tous  ces  abus, 
amda.iuele.o.  a  .^ns  aucun  souci  de  ses  enga- 

gemenls    avec    le  ^'^'^  ^^.^.^^,,   ecclésiastiques  (i).  H 
chapitres    ses    cand..la.s     ux   b  n d  ^_^^^^^^  ^^^^ 

,,.,.,,„ae  \'--f  ;;-;|:;f  Xaie  cou..e  év.que  de  Co.n- 

,a..  le  ^'-l>'!-':':.  ,"«,',  point  choisi  (.)•  U  réitère  cette 
nnnîîcs,  quouiue  le  pape  ne  I  ^^^^^^^.  ^.3,    j^ 

,.,„,U.n  ^^^-;;^^;Z^ZZL  au  pape  lui-.néu.e 
"■'-'^^  7  \rse  nncnnis  soit  écarté  de  l'évéché  d'iùn- 
^,,„,  ,pe  \"'  /'«.  ^;.,"  •  ^,..  pour  la  seconde  fois  les  revenus 
brun  (1).   !•-"'•".  d  lad  «^'^  '  ^  ^,n^^,    „,alsré  une  lellrc 

.,,  cardinal  de  ^^^^^^  ^L.^  .^onV^^^ 
du  pape  lui  recommandant  son  Ugal  ç  ^^.^^^^^^ 

'-'"l"-  ^-'  '^r^  ;Trc:nr  n  M^^pd  prétendait 
serviteur  (5).  U  ««"^'"\^  ',1.  rovile  lorsqu  elles  étaient 
avoir  la  ,arde  des  églises  de  ^^^f^^'^^^.i  ,«  l'abbaye 
vacantes.  Le  comte  appuya  '-'•-"     ^f,;;,   ,,  leur  abbé. 

„e  la  couture  ^^^^J::XlZ: ^^.,  quoique  Tév.que 
ilsélurenl.  pour  le  remplacei,  ^^^^^^^   ^^ 

ae  Thcssalonique  se  ^^^^^^^^ rdi.ieux,  mais  linter- 
souverain  ponlde  parv.nt  a  «^^"^'^^  '^  "^j^iHe  dans  cette 

vention  royale  n  en  fut  pas  -- ^"^  "'^^^  ;,,,  ,   Paul  U 

iii\     IVkmi    nlus,    Louis   Al    <-.">"j  . 

circonstance    ((>)•    '"''\  1  _'_^    Vntoinc  Allemand,  pour  Im 

(.i"i"c.  ^1«^)  lév^^l-  <lc    -;  -;^Xsur  les  Marches  par 
signilier  de  s'opposer  aux  te.Ua^  ^.  ,^^^  ^^.^_ 

un  condottiere   pousse  par  \eu.sc,  1      l 


(i)  LcUrcs,  llb  56. 

(2)  Lellres,  H,  .281. 

(3)  Lellres,  Ht,  :^- 

(4)  LcUrcs,  in,  n5. 
(5)Lcgiand    Pièces  hisl  ,  XIV   356. 

(6)  Legrand.  Hisl.,  U,  i^>. 
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diciable  à  Galéas  Sforza  (i).  Il  écrivait  d.n    .        • 

cardinal  G„i„au.ne  dEs.ôuievill";!)  '"  ""'  '" 

per.stait  dans  ce.e  atL'  i  T;:^^''^  ''  '""  " 
«-  '-.,o  i,  ..oa,n.,  inte^dalof  Marr  "  '■''"^^^^ 
pas  lonj^inniKs  cette  menaçante  mi  ;„,,  '   '"    '''"''"''' 

fait  de  la  Pra,n,a,i,,u,.  l^^^"  t  d  '  '    '    '■•■'^'^•"~""Ic 

«»•■  rE.^lise  et   Louis  \      n  "'"'  '■'"^^  '"'"   '"'"-"> 

sad:'  Tir::rrr7  """■  '"""^  ^^  --" --^  -'"- 

Cha...es  de     on  i  on     l'iIe    "  ""^"'''  ''^-^-^^'Vw   de   Lvon, 

r       ,       ,         ''"Minl.onr^',   f,rre  du   comte  ,?,.  s-,i„i  i>  i  /^. 
1  arel.evè.p.e  de  Ue,„ies  (5).  Louis  VI  ,  ,  '  '*•    '"' 

au  due  de  Milan  ses  .mlJ      .  "'-nnnand,,  riiaudm,.,,! 

faireànos,.e,rSi;iri'""  -'"'•''''""''  ^"^  ''"""^  "  '-- 
sanee,ue  nous  so'      c         ,, ^irre"''";"'  ''''  "'"'''  ''"^^"- 

••'Po^tolicue  >.  (6).   La,nl>a!^^      .  ta    '"•    'h"- ^'  "'  '^'""-"■'•^'' 
(l'AlFn     T'      I  .  '^^''^^^^    ttait  précédée  p.Mp  le  rarrlln-.l 

^*Alh,.    L  ambassadeur    milanais,   A^ostino  de    H    ' 
ndorme   \c  due    dfVI:,^..  i  "^^-osiino  de    Hossi,    (|u,    en 

1-  ntelare  (jue  le  pane  est  (Un<  ,ï  .  t  ^      i 

flispositions  vis-à-vis  du  roi   -)  '    ^''^'  ^^^^'^'^^'^ 


AMBASSADE  CHAULES  DE  BOURBON 


65 


(0  Lettres,  HJ,  06-;. 

(2)  Lettres.  111,9.5. 

(3)  Manlova.   A.   Gonyio-i     p.i 

cardinal  au  n,ar,,uis!         '  ""  '''"''  '  "°""'-   '   i-'Ict  > ^-r-    U 

(4)  Ultres,  III,  ,08.  --  Alanlova     \     r 

n  mars  i^C,;.  '"'''  ^^-  Gonzaffa.  Potcnze  eslere  :  l(,„„a. 

(«)  lettres.  III,  .o^       ^  '"'  '^^''^'-'^  ^  «""-.'!>  'léccni.c  .466. 

(:)  Milano.   A.    di    Slut...    Potcnze    cslorc  •   Ron..      « 
ARostmo  de  Ro.ssi  au  duc-,,  l-t  e„/T      '      ,       '   ^^   '"^'îB'''    '^e^. 
avisata  cou.o  de  présente  debbe'venire  T"',  ""^         '^  '"'"'  '"""    ''''■'"« 
'le  quel  Re  a  prestare  la  obedientL"  t "  T  TT  ""  '''""''  ""  "'  •^"  ' 
I.artc  sua  che  H  piacerono  et  chc     ?.         '"î<»""^^aH.   n.oUe  altre  cose  per 

"""i  avisi  pri.a  a  s'ua  lic";!"^^-  •=.";';  -""-sadon  per  darc    certi 

Cil  .  it.  cS  février  i  "liM'y. 


Les  ambassadeurs  partirent  dans  le  courant  d'octobre  1466. 
li^  n'étaient  pas  encore  à  Rome  vers  le  milieu  de  décembre  (i). 
Ils  emportaient  des  instructions  très  précises.  Elles  compre- 
naient cin([  points  principaux  («j),  Louis  XI  rappelle  qu'il  a 
tonj()ni8.  de|)uis  sa  jeunesse,  vénéré  le  Saint-Siège  et  qu'il  a 
gémi  quand  son  père  ne  s'est  pas  bien  comporté  envers  lui. 
Celte  vénération,  il  La  bien  montrée  lorsque,  malgré  tous,  il  a 
aboli  la  Piamnaliipie.  11  la  montre  encore  maintenant  en 
cn\oyant  son  obédience  au  pape  et  en  révoquant  certains  édits 
et  prohibilions  portés  contre  le  Saint-Siège.  Il  recommande  le 
duc  de  Milan  à  l*aul  IL  Enlin  il  demande  au  pontife,  en  retour 
des  services  cpril  rend  ainsi  à  LL^glise,  de  lui  accorder  le  droit 
de  pourvoira  125  sièges  eeclésiasticpies  du  royaume.  Les  envoyés 
royaux  iie\ait  nt  aussi  laisser  entendre  que  les  ordonnances 
révoquées  avaient  été  prises  sur  l'initiative  du  patriarclie  de 
Jrrusalt'iii,  (pie  Louis  XI  essaie  de  la  sorte  de  perdre  dans 
l'esprit  de  Paul  IL  ].r  roi  sollicitait  en  outre  pour  l'Université 
et  pour  diverses  facultés  la  meilleure  disposition  des  bénétices 
(pLil  serait  possible  d'obienii'.  La  demande  la  plus  intéressante 
(1(  Louis  \1  est  (elle  (pii  a  Irait  à  la  provision  des  évéchés. 
Nous  voyons  le  roi  es(iuisser  là  la  politique  qu'il  tentera  de 
faire  triomphiM'.  eu  1^712,  par  le  concordat  d'Auiboise.  Il  veut 
partager  avec  le  pape  Laulorité  sur  LL^glise,  conq)laul  bien 
inslallei'  pailoul  des  [jrclats  entièrement  à  sa  dévotion.  Il 
montre  qxiii  eouipicud  Liuiporlance  capitale  de  cet  instrument 
de  gouvernemenl  i^u  est  l'Eglise.  II  veut  l'avoir  à  sa  dispo- 
sition. 

L'obédience  lui  vraisemblablement  prêtée  à  Paul  II  par 
Lan  hcvèipie  de  Lyon  et  les  grands  qui  l'accompagnaient  au 
(l<  Lui  (le  ifiJj.  L'JIene  fui  pas,  semble-t-il,  plénière.  Elle  ne  fut 
que  liiiale.  Les  envoyés  discutèrent  avec  le  souverain  pontife 
sur  les  (piestions  iuq)orlantes  en  litige,  notamment  sur  la  façon 
dont  le  pouvoir  pontilical  devait  s'exercer  en  France  pour  la 


(.50)  Mantova   A.  Gonzaga.  Potcnze  estere  :  Uoiiia,  i3  cet.  et  19  décem- 
bre i4<><>  (Arrivabcne  à  Barbara.) 
(5i)  A.  .lu  N'aticaa.    Privilégia    Uomanaî   ecclesiœ.   Arm.    XXXV,   t.   3, 
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collation  des  églises  calliédrales,  des  monaslùres  et  autres  béiié- 
liees  et  sur  le  fait  des  expectatives  et  des  réserves  (i). 

Paul  II  accepta  robédicuce  et  écouta  les  propositions  royales. 
Il  n\v  répondit  que  par  d'assez  vaj,mes  promesses.  Il  aunonça 
au  roi  l'envoi  de  rarchevé([ue  de  :\ïilan  pour  réi^der  toutes  les 
questions  pendantes,  mais  l)ientôt  se  ravisant,  il  délégua  auprès 
de  Louis  XI  Tliounne  ([ui  était  «  persona  grain  »  à  la  cour  de 
France,  le  cardinal  d'Albi.  Il  lui  adjoiguit  Tévècpie  d'Augeis, 
Jean  Halue,  (pii  allait,  en  i^C)^,  jouer  absobnnenl  le  même  nMe 
(pie  JoullVoy  en  \\in.  poussé  d'ailleurs  par  nue  ambition  sem- 
blable :  l'espoir  de  la  pourpre. 

Nous  ne  voulons  point  ici  refaire  l'histoire  de  cet  autre  aiubi- 
tieux.  .T(\an  Balue,  (pii,  comme  JoullVoy,  se  hissa  au  premier 
rang  par  Tintrigue  ('i).  Ce  personnage,  (rinlinie  naissance,  se 
proposa  pour  uiodcle  le  cardinal  d'Albi.  Il  parviut,  grâce  à  la 
protection  du  patiiarche  d'Antioche,  à  l'évèché  de  Poitiers, 
puis  il  s'insiima  dans  les  bonnes  grâces  de  l'évécpie  d'Angers, 
Jean  de  Beauvau,  cpiil  parvint  à  déposséder  de  son  siège. 
Il  obtint  l'auiilié  de  Louis  XL  étaut  conseiller  au  Paileiucut 
de  Paris,  ce  (pii  lui  valut  l'appui  du  roi  lors  du  procès  (piil 
soutint  coutre  l'évccpic  (3). 

Halue,  uialgré  ses  mœurs  plus  ([ue  légères,  dit-on,  til  interdire 
excounnunier,  dépouiller  et  entin  enlermer  son  bienlaiteur  à  la 
Chaise-Dieu.  Le  roi,  par  lettres  de  cachet,  dérendit  au  Parle- 
ment de  counaître  de  cette  alFaire.  malgré  les  appel.^  de 
Keauvau  au  pa[)e  ([ui  le  condamna  sans  l'ouir^'i). 

Balue  ne  désirait  i)as  seulement  l'épiscopal.  il  voulait  aussi 
le   chapeau.   C'est  lui    qui.    dans  cet    espoir,  poussa    le   roi   à 
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(i;  A.  «lu  Vatican.  Arm.  XXXII  ii'  lo,  f '  2'3G\  (Pièces  jiislilicallvcs  n«X. 
-  Ce  docuiiicuL  c^L  raiissemenl  daté  de  i^O/i  ) 

(2)  Forgeot.  Jean  Hahie,  passini.  Jean  Balue  (1421  ?-i^i)i).  né  à 
Poitiers,  évèque  d'Evreu.v  (146:)),  d' An-ers  (146;).  tut  lait  cardinal  du 
titre  de  Sainte-Suzanne,  en  i^C);  H  est,  après  la  mort  de  Louis  \1,  lé<rat 
en  bVance   Evèque  d'Albano  et  de  Preneste  sous  Innocent  Vlll.  Il  meurt 

à  Ancùne. 

(3)  Lettres,  ill,  i(')5. 

(4)  Legrand.  Pièces  liist.,  XV,  i;'i. 


repieudre    les    négociations     avec     Paul     IL    11     représentait 
Louis  \I  à  Home  en  ce  moment  et  il  avait  été  chargé  de  traiter 
les  questions  relatives  à    l'abrogation    de   la   Pragmatique  (i). 
Aussi  Paul  II  (imitant  la  politique  suivie  en  i^Oi   par    Pie  II) 
n'hésita-t-il  pas  à  l'adjoindre  au  cardinal  d'Albi.  JoullVoy  avait 
d'ailleurs  en  poche  la  bulle  de  promotion  de  l'évéque  d'Angers 
au  cardinalat   (pi'il    devait    sans    nul    doute    exhiber   après  la 
réalisation  des  vœux  du  Saint-Père.  Stimulé  de  la  sorte,  Balue 
lit  de  umlti[)les  ellbrts  pour  parvenir  au  but.  Le    roi,   (pii   se 
trouvait  à  Tours  (1),    accorda  au    légat   de    nouvelles    lettres 
d'abolition  et  JoullVoy   les  donna  à  Balue  pou     es  faire  enre- 
gistrer  an    Parlement,    Il   lui    remit  en   même     nnps   la  bulle 
d'abolition    de    Pic   11    (3).    L'évéque    d'Ange       les    porta    au 
C^hàtelet  où  elles  furent  lues  et  publiées  sans  dillicultés.  Mais 
cpiand  il  se  i)i^ésenta,  le  i^»  octobre  14^)7,  devant  le  Parlement, 
il    n'en    lut    [)as  de   même.    Quoi({ue    Balue,  qui    craignait   les 
résistances    des    parlementaires,  eut  choisi,  à  cause  des  nom- 
breuses absences  (pii  se  produisaient  alors,  l'époque  des  vaca- 
tions, il  rencontra  une  opposition  très  nette,  celle  du  procureur 
général,  Jean  de  Saint-Bomain.  Celui-ci  déclara  s'opposera  la 
suppression    de     la    Pragmaticpie   parce    qu'elle  était   utile   au 
royaume  et  conforme   aux  saints  canons.  Malgré  les   menaces 
de   Balue,  (pii   lui   laissa    entendre  (pi'on    le  [U'iverait  de   son 
ollice,  le  procurent'  tic  voulut  pas  céder.  Il  dit  à  l'évétpie  a  qu'il 
devrait  avoir  grand  honte  de   poursuivre   ladite  expédition  » 
L'Université  le   soutint  dans  sa    résistance.   Le  recteur  et  les 
suppôts  allèrent  trouver  le  légat.  Ils  en  a[)j)elèrent  des  lettres 
du  [)ai)e  au  futur  concile  et  firent  sui-le-chanq)  enregistrer  leur 
ai)j)el  au  (^hàtrh  i.  Le  cardinal  témoigna  ([u'il  était  surpris  d'une 
telle  démiU'che.  \u    la    sentence    d'exconnnunication    fulminée 
par  Pie  II   contres   les  appelants  au  futur  concile,  ce  qui  sulïit 
[)our  réduire,  semble-t-il,  l'Université  au  silence. 

Devant  cette  opposition,  le  roi  voulut  cpi'on  lui  présentât  par 


(i)  Pastor   oc,  IV,   112. 

(2)  PiUiou    Lil)erlés,  1,  p.  11,  4<'>. 

(3)  Dom  Lol)ineau.  Hist.  de  Paris,  11,  859. 


m 


JEAN    BALLUE 


collation  des  ép^lises  cathédrales,  des  monastères  et  autres  béné- 
lices  et  sur  le  fait  des  expectalives  et  des  réserves  (i). 

Paul  11  accepta  robédience  et  écoula  les  propositions  royales. 
Il  n'y  ré[)ondil  ([ue  par  d'assez  values  prouiesses.  Il  annonça 
au  roi  l'envoi  de  rarchevè([iK'  dr  Milan  pour  réi^ler  toutes  les 
([ueslions  pendantes,  mais  bienlôt  se  ravisani,  il  (léléîT:ua  aui)rés 
de  Louis  M  l  liunuue  (pii  clail  «  pcrsona  grala  »  à  la  cour  de 
France,  le  cardinal  d'Albi.  Il  lui  adjoi^niit  l'évècpie  d'Angers, 
Jean  Baliie,  ([ui  allait,  en  i/[()7,  jouer  absolumenl  le  même  rôle 
(pie  JoullVoy  en  il\(')\.  poussé  d'ailleurs  par  une  aiubilion  sem- 
blable :   l'espoir  de  la  [)()urpre. 

Nous  ne  voulons  point  ici  refaire  rinstoire  de  cel  autre  ambi- 
tieux, Jean  Halue,  (pii,  connue  JoulFroy,  se  bissa  au  premier 
rantr  [>ar  Tiulrigue  (2).  Ce  personnage,  (rinlime  naissance,  se 
[)roi>osa  pour  modèle  le  cardinal  d'Albi.  11  i)arvint,  ji^ràce  à  la 
proleclion  du  patriarche  d'Anlioche,  à  révéché  de  Poitiers, 
puis  il  s'insinua  dans  les  bonnes  grâces  de  l'évèiiue  d  Angers, 
Jean  de  Beauvau,  ([u'il  |)arvint  à  déposséder  de  son  siège. 
Il  obtint  l'amitié  de  Louis  XI,  étant  conseiller  au  ParlemenI 
de  Paris,  ce  (pii  lui  valut  l'appui  du  roi  lors  du  procès  ([u'il 
soutint  contre  Tévccpie  (3). 

Balue.  malgré  ses  mœurs  plus  (pie  légères,  dit-on  lit  interdire 
excommunier,  dé[)Ouiller  et  enlin  enlermer  son  bienfaiteur  à  la 
Chaise-Dieu.  Le  roi.  par  lettres  de  cachet,  déren<lil  ;m  Parle- 
menl  de  connaître  de  cette  alïaire,  malgré  les  appela  de 
Beauvau  au  pape  qui  le  condamna  sans  rouir(/i). 

Balue  ne  désirait  [>as  seulement  répiscoi)at,  il  voulait  aussi 
le   chapeau.   C'est  hu    qui.    dans   cet    espoir,  poussa    le   roi   à 


(i)  A.  .lu  \  <iiican.  Arm.  \\\11  11"  U),  f '  i2*ili\  (IMcces  justilicalivcs  n^X. 
—  Ce  (locQinciil  est  iausseinent  daté  (le  14O4  ) 

(2)  l^orgcot.  Jean  lUiliie,  passim.  Jean  Haine  (14121  ?-i4()i),  né  i\ 
l>oitiers,  évùqne  <lKvreux  (1465),  d'An^r^rs  (146;),  lut  lait  canlinal  du 
titre  de  Sainte-Suzanne,  en  1  ^(i;  Il  est,  après  la  mort  de  Louis  Xi,  légat 
en  bVance  Evècpie  d'Albano  et  de  Preiiesle  sous  Innocent  Vlll.  Il  meurt 
à  Ancône. 

('3)  Lettres,  111.  ir>J. 

(4)  Legrand.  Pièces  hist.,  XV,  i;'3. 
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reprendre  les  négociations  av(X'  Paul  IL  II  représentait 
Louis  \I  à  Uoine  en  ce  moment  et  il  avait  été  chargé  de  traiter 
les  questions  relatives  à  l'abrogation  de  la  Pragmali(pie  (i). 
Aussi  Paul  II  (imitant  la  politi(pie  suivie  en  \^\6i  par  Pie  II) 
n'hésita-t-il  pas  à  l'adjoindre  au  cardinal  d'Albi.  JoullVoy  avait 
(raillenrs  eu  poche  la  bulle  de  promotion  de  révé([ue  d'Angers 
au  cardinalat  cpi'il  devait  sans  nul  doute  exhil)er  après  la 
réalisation  des  v(eux  du  Saint-Père.  Stimulé  de  la  sorte,  Balue 
lit  de  mulli[)les  cllorts  pour  parvenir  au  but.  Le  roi,  (pii  se 
trouvait  à  Tours  (j),  accorda  au  légat  de  nouvelles  lettres 
daboliliou  et  JoullVoy  les  donna  à  Halue  pour  les  faire  enre- 
gistrer an  !*aileinent.  Il  lui  remit  en  même  temps  la  bulle 
d'abolition  de  Pie  îï  (3).  L'évèque  d'Angers  les  porta  au 
Cliàlelet  où  elles  l'urcnl  lues  et  publiées  sans  dillicultés.  Mais 
quand  il  se  présenta,  le  i^i  octobre  14^7,  devant  le  Parlement, 
il  n'en  i'ut  [)as  de  même,  (^uoicpie  Halue,  (pii  craignait  les 
résistances  des  parlenuMitaires,  eût  choisi,  à  cause  des  nom- 
breuses absences  (pii  se  produisaient  alors,  l'époque  des  vaca- 
tions, il  rencontra  une  opposition  très  nette,  celle  du  procureur 
général,  Jean  de  Saint-Ronuiin.  Celui-ci  déclara  s'opposer  à  la 
su[)pression  de  la  Pragmati(pie  parce  (prdle  était  utile  au 
royaume  et  conforme  aux  saints  canons.  Malgré  les  menaces 
de  Halue,  (pii  lui  hiissa  entendre  ([u'on  le  priverait  de  son 
ollice,  le  procureur  ne  voulut  pas  céder.  Il  dit  à  révc({ue  ((  qu'il 
devrait  avoir  giand  honte  de  poursuivre  ladite  expédition  » 
L'Université  le  soutint  dans  sa  résistance.  Le  recteur  et  les 
suppôts  allèrent  trom  er  le  légat.  Ils  en  apj)elèrent  des  lettres 
du  j)ape  au  futur  concile  et  tirent  sur-le-champ  enregistrer  leur 
appel  au  Chàtelet.  Le  cardinal  témoigna  (pi'il  était  surpris  d'une 
telle  démarche,  vu  la  sentence  d'excommunication  fulminée 
par  Pic  11  contre  les  ap[)elants  au  futur  concile,  ce  (|ui  sulïit 
j)Our  réduire,  scmble-t-il,  l'Université  au  silence. 

Devant  cette  opposition,  le  roi  voulut  ({u'on  lui  présentât  par 


(i)  Paslor   oc,  IV,   112. 

(2)  Pilliou    Lil)crtés,  1,  p.  II,  4<'>. 

(J)  Dom  Lol)ineau.  Hist.  de  Paris,  11,  8.>(j. 
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écrit  les  motifs  du   procureur  général  et  de  tout  le  Parlement 
pour  refuser  1  Ciuejî^istrement.  Le  Parlement  liélégua  alors  deux, 
de  ses  ineiiil)res,  Jean  Loselier  et  Jean   Henry,   conseillers  du 
roi  et  présidents   en  la   Chanihie    des  Enqueste^,    pour    faire  à 
Louis  XI  des  riMnontianees  au  nom  de  sa  cour  (!«'   î*arleinent 
sur  les  lil)erlés  de  ll^glise  gallicane  (i).  Ces  remonliances  sont 
très    curieuses   à    examiner,    car    elles    innis    monli-enl    (jnelles 
furent  les  conséquences   inuiiédiales   de    la    lévocalion.    eonsé- 
cpiences  foil   peu   heni-euses,  eoinuie  le  roi  ne  tarda   pas  à  s  en 
rendre    c()nii)te    lui-même,    ('elle   aholilion.    dil    \c    Parlement, 
rap|)elant   les    remontrances   jadis    adressées   à    saint  Louis,   à 
Charles  VI  et  à   Charles  VIL   présente  quatre  graves  inconvé- 
nients :  elle  i)()rte  la  confusion  dans  ton!   Tordre  ecclésiasli([ue, 
amène   la   tlépopulation   du   royaume,    lui    enlève    ses    trésors, 
ruine  et    désole  l'Eglise.   Si,   en    effet,  on  remet    ton!    à  Rome 
(collations  et   juridictions),  on  bouleverse  toutes  les   habitudes 
de  rKglise,  on  augmente  la  confusion  dans  les  diocèses  et   l'on 
va  bientôt  de  nouveau,  [)ar  suite  de  la  cupidité  lomaine.  voir  dix 
et    quehpiefois   douze   bulles  de   coUalion    accordées    pi»ur    un 
seul    bénétice.  Les    mau\   ne    s'arrètercmt    pas   là.    Laneienne 
iiscalité    (pie  l'on  a  eu  tant  de  peine  à  détruire,  reprendra  de 
plus  belle.  Au  point  de  vue  judiciaire,  les  causes  étant  jugées  à 
Home,   les   sujets    délaisseront  le   royaume,  les    universités    se 
dépeupleront,    tous  voulant    aller  inliiguer   et    [)laidei-   en  («mh 
pontiticale.  (  hiant  à   l'évacuation   des    [)éeunes.    elle    sera   plus 
terrible   que  jamais.    Par    les    vacances,    les    expectatives,    les 
procès,  il  [>artira  à  Rome  [)lus  de  deux   millions  d'écus  par  an, 
connue  sous  le  pape  Pic.  Le  roi  sera  ain>i  |)i  ivé  d'une  force  con- 
sidérable, car  l'argent  est  la  mesure  de  toiit(^s  chos(*s  «  inr/isurd 
omnium  rerum  )).Le  royaume  est  d'ailleurs  déjà  [)i('S(pie  «  tary  » 
d'or,   rexpérience  «   (nur   est  rcium    mn^istni  »   en   est   faite. 
((  Le    Pont    au   Change,  où  alUuaient   jadis    les   changeurs,    est 
aujourd'hui  occupé  i)ar  des  chapeliers  et  des   faiseurs   de  pou- 
pées. »  La  consé(iuence  de  cet  exode  vers  Rome  i\c  l'argent  et 
des   hommes  amène  la  ruine   de   rf]glise,   car  «  tout  le  fruict  » 


(i)  Ordonnances,  XV,  190  -km). 


qu'ils  enq)orlaient  (les  clercs),  ils  le  perdaient,  «  c'esloit  pour 
or  avoir  du  plondj  »  et  beaucoup  au  retour,  tombés  dans  la 
misère,  préféraient  la  mort.  Aussi  le  roi  doit-il  écouter  la  grande 
et  mure  dérd>ération  prise  par  sa  cour  de  Parlement.  Il  revien- 
dra sur  la  révocation.  Il  ne  peut  ni  être  noté  de  désobéissance, 
ni  avoir  nu  scrupule  (pudconque  de  conscience  à  cet  elfel. 
C'est  une  ol)ligalion  pour  lui,  il  doit  le  faire  pour  le  bien  du 
royaume. 

Les  abus  (pie  le  Parlement  signalait  si  vigoureusement  se 
rcu«»u\(  lèrent  et  la  série  des  désordres  engendrés  par  les 
abolitions  successives  de  la  Pragmatiipie  nous  est  montrée 
d'une  façon  très  saisissante  par  les  cahiers  de  l'Eglise  de  France 
aux  états  de  Tours  de  1484. 

Mais  Louis  XL  (iui  voulait  à  la  fois  enlever  aux  seigneurs 
1(  iii->  dioits  d'élection  et  s'entendre  avec  le  souverain  [)ontife, 
passa  outre  et  (il  publier  son  ordonnance  au  (]hàtelet.  Pour 
manifester  son  mécontentement,  il  destitua  Saint-Romain,  se 
a  monstrant  par  le  dcdiors  bien  courrouscé  »  de  sa  réponse, 
mai>  il  le  c()nd>la  secrètement  de  faveurs  (i).  «  Il  esloit  —  dit 
tort  maTu  ieuscmenl  Jean  Rouchet  —  homme  pour  faire  ce  bon 
tour,  veu  son  es[)rit,  sçavoir  et  expéiience  :  car  il  avoit  de 
.seience  acciuise,  tant  légale  quhisloriale,  plus  que  les  Roys  de 
Elance  n'avoient  accoutumé  d'avoir.  »  C'est  cpi'en  clfct  la 
Praginalicpie,  comme  le  concile  général,  ne  fut  toujours  pour 
Louis  \l.  (prune  sorte  d'épouvantail  dont  il  se  servit  suivant 
les  besoins  du   moment,  pour  effrayer  la  papauté. 

Après  cette  révocation,  les  rapports  entre  le  pape  et  le  roi 
devinrent  [)îus  amicaux.  Pai'  l'ordonnance  d'Etanq)es  (o)  du 
'i\  juillet  I  ^(i;,  Louis  XI  révoque  les  édits  contraires  à  l'autorité 
du  paj)e,  autorise  ses  sujets  à  aller  ou  envoyer  en  cour  de 
Rouie  [)oui()l)tenir  des  collations,  des  provisions  ondes  béné- 
lices  (^t  enjoint  à  tous  ses  Parlements  d'enregistrer  son  ordon- 


(i)Pitli()u.  Lilxrlés,  I.  p.  II,  4().  (Il  cite  le  pas.sagc  des  Annales 
d'Aquitaine  de  Jean  Houchet,  poète  et  historien  presque  contemporain 
(1478-1550). 

(2)  Ordonnances,  \\  11,  i. 
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iiauce.  Il  esl  aiihsi  pormis  (h^  ('l'oii'c  (\\ir  h»  loi.  sni'  les  in^ian(<'s 
(lu  (lue  {\c  Vt()nvu:()v;\w  et  du  [)a|)e,  (lui  se  rchichci'  de  sa  sévérité 
envers  les  i)rélals  que  le  PailenieiiL  a\ail  lia|>pé^  ta  i/î()*3.  Li- 
(lue  écrivit  au  roi  pour  lui  n^eonunauder  parlieuliéi*euieut  le 
cardinal  de  Coulanees,  léiuoluniani  (jue  celui-»  i  ('laid  l(\-al  a 
Rome  luia\ail  loujoiir^  l'eudu  Ih.imI  !(>\al  ^erxîfe  et  (pie  ses 
biens  avaieul  ('lé  saisis  sui'  de  Taux  rappoils  (  i  ). 

De  son  e(>lc,  Paul  II  accordait  a  lî.iluc,  poiii  ic  récompenser 
de  son  zèle,  le  chapeau,  objet  de  sa  convoili-^c.  L  liahile  évé(pie 
(FAnt^ers  n'avait  (railleurs  j)as  i)erdu  sou  temps.  11  a\ail  lait 
aussit()t  réclamer  par  Louis  \I  la  j)ourj>re  au  souverain  |>ontire. 
Cette  démai'che  du  roi  en  faveur  de  son  l'avoii  nous  esl  connue 
par  une  (l(''[)éclie  du  cai'dinal  de  (iuu/ague  à  son  pèie  (î2). 
Il  écrit  au  manpns  de  Manloue.  le  ')o  aoùl  ift»;,  «jnc  le  loj  de 
France  (ces  nouv(dles  onl  été  connues  à  Home  j>ai'  une  lellicde 
rarchevéqu(^  de  Milan)  étail  conleni  de  revo(jiiei  h-,  d('(ivis 
jjortés  conire  Sa  Sainteté  au  moiuenl  de  son  »''lé\alion  au  lr(Uie 
pontilical  cl  (pi'il  (lé>irail  \iv(Mn(Mil  (pie  Panl  II  Cil  cai'dinal 
révé(jue  d'An^-ers.  Le  pape  s'y  décida,  mais  en  même  lenips, 
il  [)rit  bonne  note  aus^i  d  un  antre  ((  désji-  »  de  Loni>  \l  i\\i\ 
consentait  à  la  levée  dans  son  rovaume  d'une  dime  nni\erselle 
pour  la  ci'oisade  tui(pie. 

Par  une  bulle  du  i'^'"  octobre  t^Hj,  il  décida  la  levée  delà 
dîme  en  France,  en  Dauphiné,  en  IJouigoyiie  cl   en  HrelaL^ne  (')j. 


(i)  Lc^ran<L  Pièces  hist  ,  XV.  222. 

(->)  Manlova.  A.  (!onza<;a.  Polcnzc  <^stcr<*  :  lloina,  Jo  A^iosio  i  j'»-  L<* 
cardinat  au  inar(jiiis  :  «  (lonic  vcnno  Icthrc  di  1  ai(  i  \  cscovo  de  Milano 
pcr  lc(iiialc  advisava  n'  Si^ri^'  ccaut;  la  M  '  <lrl  lîc  de  I  ran/a  cra  conlciila 
rcvocarcî  et  maiidalo  ciic  {'ccc  in  priticijtio  assuinplioiiis  de  suoa  Px'at'^  «•( 
non  se  vcnissc  in  coiic  ad  inipctrare  le  Ix'nelirii  de!  <l(inunio  suo 
qnanUincliC  akuni  li  venisscro  e  (picsto  soc  faclo  pin  pcr  (thNiai-e  a  la 
expectative  che  ad  allro;e  volcvji  conscnlire  chc  nel  pacsc  sno  se 
iniponcssc  una  dccinia  universal  per  la  iniprcsa  d(d  Inrco.  l*oi  vnlt  laceva 
una  cxtiHMua  instantia  clie  a  coniplaccntia  suoa  si  faccssi  un  cardinale 
innoniinalini  cl  vcscovo  andi^Mvcnsi  cl  (pial  iJiia  ciicà  Irc  nicsi  Coc  trans  ■ 
leritto  a  (piella  chicsa,  privale  cl  pi-inio  pni*  ad  instaiilia  dcl  rc  de  I-Van/a 
e  cussi  al  i)apa  c  cardinali  de  coinpiaccrjj^ta'c.  IMoc  conclnso  di  larlo  cl 
papa  disse    <;li  parmM  di  dilVi'ri  a  j)rononciarlo  in    pioxiin»  consislorio.  » 

("3)  A.  du  Vatican.  Paul  II.  Wr^^  ."i^o.  !■  lOV  5'3f>. 
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Les  collecleurs  en  furent  le  nonce  résidant  en  France,  Etienne 
Nardino,  archevè(iue  de  Milan,  et  révè([ue  d'Ani,-ers  que  Paul  II 
créa,  |>our  couq)laire  au  roi,  cardinal  prélre  du  Litre  de  Sainle- 
Sii/;inne.  Le  eardin;il  lui  nonnné  couu]uss;ure  (d  eolleetem' «géné- 
ral. Il  soccupa  de  s(\s  fondions  avec  assez  de  /Me,  mais  sans 
<„ildier  — seud)le-l-d  —ses  propirs  intérêts,  puisrpi  on  l'accusa 
plus  taid  d'avoir  délourué  une  [)arlie  des  fonds  recueillis  (i). 

Voulani  pioliier  des  bonnes  dispositions  dans  lesquelles 
|^arais^;,i!  èhe  Louis  \[,  Paul  TT,  dans  un  consistoire  où  l'on 
s'occuj.a  de  la  |»ai\  chrétienne,  émit  l'idée  de  demander  au  roi, 
an  due  de  Milan  ci  a  Florence  dix  mille  ducats  pour  le  bien 
d<'  la  chrélienle.  Mais,  lail  judieieusemeni  obsei'ver  le  cardinal 
de  Manloue  (pii  nous  donne  ces  détails  (2),  le  pape  ne  réussira 
I>as.  car  si  Ieroipromel.il  ne  j)aiera  |)robal)Iemenl  pas  «  non 
<'''<'<1<'  P^'i'  nienh-  la  Mt'  del  Ke  debba  consentirli  )>.  Le  roi  se 
i^an.anL  Moicnce  cl  Milan  en  feroid  autant,  car  (dies  mar- 
chenl  d  .lecord  avec  la  France,  leurs  ambassadeurs  sont  bien 
unis  n  errano  ben  daccoido  ». 

Les  collecleurs  ne  dureni  pas  recueillir  des  sonmies  considé- 
rables. Ils  se  heurlérenl,  surtout  Balue,  à  des  dilHcultés  très 
n.Mnhivnses  el  durent  assez  souvent  user  des  armes  si)iri- 
luelles  (■)).  Aussi  voyons-nous  le  pape  déléguer  en  France, 
\er.s  l.i  lin  de  i  jiJS  (j).  un  de  s(-s  familiers,  messer  Falco,  qui 
appoila  le  cliai)eau  à  Hahie  el  (jui,  sous  ce  prétexte,  devait 
aussi  essayer  de  faire  rentrer  les  deniers  de  la  dîme  a  eliam  a 
jndicio  nieo  pcr  \ovvc  li  denari  delà  décima  ».  Messer  Falco  fut 
revu  à  la  coiu-  av(H'  de  très  -rands  honneurs,  le  10  octobre  i^G8, 
mais  ce  fut  là  sans  doute  tout  ce  (pi'il  obtint. 

Le  loi  n'en  intervint  pas  moins  avec  succès  auprès  du  pape 
en  faveur  de  Florence.  Pour  résister  aux  bannis  llorenlins  sou- 
tenus par  Venise.  FIorene(>  s'allia  avec  :\Iilan  et  Xai)les  (5). 


(i)  l'orpfeol.  oc,  23. 

(i)  Manlova.  A.  ('.(.n/.atj^a   P()t(Mizc  eslcrc  :  Ronia,  18  janvier  i^iiS. 

(i)    l'orj^COt      oc.    L>J    cl    S(J. 

(  i)  MihuK».  A.  di    Slalo.    l»o(«'nze  cslere   :   Lrancia.  l*ai'is.  i"   oct    iIGS. 
((jiovainii  ri<  Iro  Panii^aiola   an  (tue.) 
(  '»)   Dt'sjai'dins.  oc,  (jo 
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LA  (>l:i:sti()n   halii;\m: 


Le  |)a[)('  rosla  lUMilrc.  mais  il  dnl  pciiclKM-  j)liil(M  du  ((Mr  de 
ses  eonipaU'ioU's.  Louis  XL  qui  sinh  rcssail  lirs  NJNcincMl  à  la 
[)ai\  (  I  )  et  ([ui  a\  ait  [)oiissé  à  la  l'oriiialiou  d'iuie  li^ue  où  ou  1  a\  ail 
iiiseril  eu  bonne  plaec^  <«  diiiMiissinuis  loens  »  sni'  la  deFiiande 
expresse  de  Florenee  (12),  conliilma  en  ce  inonieid  à  ia  for- 
nuit  ion  d'une  nouvelle  I il! lie  dan ^  hujue lie  refusa  d Culi'er  \  enise, 
nuiis  où  lii^ura  Maidoue  (')).  11  euNoya  eu  eil'el  eu  llalie.  poui* 
l'éeoneilier  Milan  el  ^ Cuise,  une  a!uha>sa(le  (jui  oublia  (ralliruiei* 
les  droits  du  due  de  (lalabi-e  (j)  sur  \aj)les,  au  i^iand  nu''((Ui- 
tentenu^nl  de  Jean,  delà  se  eoiuprend  de  re^le,  eai'  le  due  lor- 
rain el  le  roi  se  eonli'eeari'aieul  eonlinuelleuienl  en  llalie.  L(* 
due  s'était  allié  avec  la  Savoie,  \ Cuise  el  le  duc  de  ]ioui'L;()i;iie 
pour  faire  échee  au  roi.  Louis  \I  déjoua  ces  plans  en  adhcranl 
à  la  liiA'ue  conclue  entre  Milan,  b'iorence  el  Xaples  eu  jan- 
vier it^>",  il  ordonna  à  sou  re[)réseulanl  A  alpei'ua  d'inlei  \ cuir 
auprès  du  })a|)(^  alin  de  le  rendre  favorable  aux  l'iorenlins,  ( c 
(pii  eut  lieu.  Paul  II  délacha,  en  eil'el,  \Cnise  de  la  (  )iia(lru|>le 
alliance  pour  l'aïucner  à  la  L!'ij)licc  eu  1  f()S  cl  les  f'Ioi cutius 
renu'rcièrenl   très  vi\('UU'Ul   le  roi  de  sa  bieux  eillaiu c  (5). 

Louis  \I  en  relira  de  noiiibreux  a\  aidaijo,  el  cou  lie  la  Sa  \  oie, 
])ar  Milan:  el  conlre  le  rtMuéi'aire,  par  \  enise.  11  pioléinca  aussi 
le  royaume  de  ?Sa[)les  conli'c  les  enlrej)rises  de  .leau.  11  fallail. 
en  eil'el,  à  Louis  \T  un  allié  sùi-  eu  llalie  couli'c  la  Saxoie  cl  la 
B()uri;-onne  et  cel  allié  ne  pouxail  chccpie  Milan.  (  )r,  Ic^  Sforza 
avaicnl  toul  inlérél  à  ('loiuncr  le^  Aimcxins  de  \a|>les,  cai' 
eeux-ci,  pour  les  euipcclier  de  favoriser  Fciiaud.  leur  axaient 
suscité  des  diniculh's  pai-  la  Sa\oie  cl  le  fcuiéraire.  Lors(jiie 
Jean  de  ('alabi-e  fui  mort,  en  d^'ccuduc  1  '[jt».  el  (jue  s(ui  lils 
iSieolas  (h-  Pont,  alors  à^é  de  \iuL;l-lrois  ans,  lui  cul  succc'dr, 
le  roi  de  b'i'ance  {)ul  loul  à  son  ais(\  débaîi'a<<('  de  !,i  (jue^lion 
an^'eviiu',  inti'ii;iier  en  llalie. 


(i)  l''ir(^n/.(\  A.  di  Slalo.  Hclla  Si^uioria.  S  juin  i 'JC»;. 
(l»)   Desjaidiiis    oc,  1  j."». 

(*j)  MaiitoN  .1.   A.  (jDii/.iigii.   I*olcii/c   oUrc  ;  iloiiiii,  ;  jaiiNitr    i  j»»;.  (bc 
cardinal  au  inai(|uis.) 

(/;)  Lettres,  111.   i  H.,   i^(). 
(à)  Dcsjardiiis.  oc,  L'J*). 


LES    AM  AIHKS    Di:    lîOFlLME 


^lais  bieul(')l  ces  bons  rapports  enl l'c  le  roi  el  le  pape  s'allé- 
rèrenl.  Le  roi  de  1^'rauce  lut  accuse''  j)ar  Paul  II  d'avoir  trempé 
dans  un  couij)l()t  couh*e  sa  personne  (i).  L(^  pai)e  devait  être 
assassinée  el  Home  [)illée.  Le  roi  de  \apl(*s  fui  aussi  impli(]ué 
dans  cette  aU'aiie. 

Vax  outre,  les  affaires  de  Hohéiue  \  inreni  encoiv  eomplicpier 
la  situai  ion  et  anu'ucr  entre  les  deux  souverains  une  nouvelle 
brouille. 

Le    roi    de  P.olièuie.  (CM)r^es   Podiebrad   (*>),  (jui   était    ariivé 
au   lr(Uic  en  i  joS,  apri'^.  la  nujrl  de   Ladislas  (rAutriche,  étant 
l'csl»''  (nlèle  aux  compactais  de  i  j'^H,  se   liouva  1res  l'apideuuuit 
eu    coidlil   avec  la  j)apauté.    (]e   eonllil    débuta   sous   Pie   IL  Ce 
poulilé([ui.    j)our  faiic  oublier  les  souvenirs  et  les  écarts  d(^  sa 
jcuiu'sse,    alliclia   —  eouuue    ou    la   dit  —  mie   iidlexibilitc'    de 
j)riucij)es,  une  raideiu'  de   conduite  el   une  intransi^-eance  sans 
pitiT",  (b'M'Jara,  le  h  mai's  i  "[()•>,  après  (pu^  ee  seepliipie  [)olili(pie, 
iudillV'riMd   en   uialièr(^  doi^inarupie  (|u'élail   Podiebrad,    lui    eût 
fail  déclai'ci"  par  sou  ambassadeui'  <\\\\\  élail  forcé  de*  vivre  avec 
les  deux  confessions:  les  com|)aclals  nuls.  Le  roi  de  Hohéme  lit 
ahus    arrélei'    ICuNoyi'    j)onlilical.    r'anliu   de  Vall(\    Pie    II  cita 
aussil(M  le  loi  à  comparaître  à  Uouie,  mais  Podiebrad   ind'usa  de 
faire  publier   la  bulle    poidilicale.    La   (puu'cllc    continua   soiLS 
Paul  II.  de  pf>ulife  lil ,  eu   if()A.  déclai'cr  par  ses  léi^ats,  Bessa- 
ri(Ui  el  (larxajal.  (|iie  les  serjuenis  prêtés  à  un  héréli(pi(^  étaient 
uuU  el    il  cil  1  (le    nouveau  le   roi   (le\aul    lui.    Podiebrad  avant 
f(fus(''  de  se   l'cndre  à    llouu'.  Paul    11   délia  ses  sujets  de  leurs 
sciiucnl^  (S  décend)!»'  1 '[()^)  el  eu  i  pil)  (ji)  décend)re)  il  lança 
contre  lui  une  bulle  d'exeonnnunicalion  que  b*  lé^^at  Rodolphe 
publia  eu  lîohéuu'  el  dans  la(|uelle  Podiebrad  était  traité  de  lils 
de  perliliou.  de  uionsl  re  odieux  cl  de  bi'cbis  iLcaleuse.  En  méuie 
temps,  le  poulilé    inlii^uait  au|)rès  de  rempereur  conlre  le  roi 
de  liolicme  ()). 


(::>)   l'astor.  oc.  IV,  /[a 

(^ri)    1  )i  iti-^.  ou.  pa.s'-iiii 

(yy)  A.  (lu  ^'atirau     r.nili  II    Tacvia.  Arin    \\\II.  n'^  22,  f' 32().  Cruciata 
contra    rrgcni  Bocinia'  licrcliciini.    Mai    1  ^t»^.  —  Aiiu.  \\\1I,  n "  22,  f '  3*3o 
Ivvorlalio  facta   Impcralori  contra  dicluni  rcgcni.  Mai  r'JOa.  (Ce  docuniont 


■&*■ 


71 


LES    AFFAIUKS    DK    HOHIlMi: 


Podiéhrad  ou  appela  aussitôt  au  fulur  coucilo.  Il   cuvoya  des 
ambassadeurs  à  Louis  \I  pour  couclure  eulie  eux  uue  alliauce 
ofTensive  et  dét'eusive.  L'aiid)assade  l)ohènie  deiuaudail   l'appui 
du  roi  pour  la  coiivocalion  d'uu  coucile  atiu  (rohlenir  la  rrj)res- 
sion  et  puniliou  d(^s  uiauvais  desseius  du  poulife  (pii   lendail   à 
réuuir  daus  sa  uiaiu  les  deux  i^daives.  à  réduire  enli(  rcuicnl  à 
sa    diseréliou   la  puissauce   toyale  et  loule  auloiilé  vu   -runal 
pour  luetlre  les  ee('lésiasli([ues  eu  luc^sure  (rexercer  cl  de  satis- 
faire d'autaut  uiieux  leur  uialice  (i).  Louis  \I  piouiil  dai^ir  de 
faeou  à  ee  que  les  coinpaclats  du  saiut  eoucile  de  lia  le  resta^^ent 
toujours    eu    viiJrueur.    Aussi    le    j)a|)e     s'éleva-l-il    ((Uilre    celle 
polili(pie    du   loi.    Il   essaya    par    lous  les    inoxeus  dOblenii'    la 
publiealiou  eu  iM-auee  de  la  bulle  par  hupielle   il   exeoiufuuuiait 
le  roi  de   Hohèiue   (*j).    Il   adressji  uu''uie   à  ee  su jel  des  oidres 
à  rarelievè([ue  de  Lyou.  Louis  \I   s'y    refusa  sui'  l'avis   de   son 
Parleuieut  ([ui  lui  adressa  uu  a  Mémoire   sur   les  choses  |)réju- 
dieiables  contenues  daus  la  bulle  de  Paul  II  de  i  "[(iS.  excouuiiu" 
niant    Podiébrad  et   son  (ils.   ceux  (pii   levaienl  des   iiupiMs  siu' 
les  ecclésiasli(pu's  sans  la   pcruiission    du   pape  cl   (jui   IcN.iicut 
de  nouveaux   [)éap:es  »  (3).   Le   PaileuKUil    (h'clare    (pie   vouloir 
l'aire    [)ublier   celle  bulle    est    chose    l'orl    graxc   cl  (pii   u(*    s'est 
jamais  taile  du  lemps  des  prédécesseurs  du  roi  très  ehréli(>u  (pii 
ne  c(  reconnait  nul  en  teiuporalité  ».  De  plus,  le  pape  ()ulre[)assc 


est  fausscniciil  daté  de  i^*);.)  Arin.  XWll,  n"  22    f' T52.   l'rivalio  H<^is 
Boeiuia'   lieretici    «  Qiicin   mille  exortatioiu^s    aUjiu'   adinouilioius    vnin 
j)aterna  ex[)eclatiorie  et  (juadain  iiilollerahili  [)alieiiUa  iiostra,  uuUi  lioiio- 
ruiu  priiicipiun  iiiterventiis,  ludhe  iniiiaMiiiila  deni([iie  reiiK^lia  a  daniiiala 
lieresi,  in  qiia   natus,  niitritiis  et   ediicatiis  est,  revocare    polucrmit.  post 
inslnictani  el  ad  siiminain  inatiiriUitein  sa'[)iiis  disciissam  causaïu.  de.  .  . 
S.  11.  E.  cardinaliiiiii,   ncciioii  archiepisc()i)()riiiii.  episeoponnn.  cl  aliomin 
tain  divini,  qiiain  luiinani  jnris   niau^isU-onim,  iii  lioc  iiobiN  as^i^l(  iiliuni. 
unaniini  corisilio  et  ass(Misu,  die  videlicet  XXIli  inensis  dectMnhris  proxiiiK- 
ela[)si,    iii    n()>tro  pul)lico  consistorio,  ipsiiin    (leoii^imn  lia*relicuin  pcrli- 
îiacein,  iKereticonim    tautorem,    dainiialanmi  heresuiii  dcrciisorciii.   per- 
jiinim  sacrilegiini  fuisse  et  esse  di<;Milale([U(^  l{ej;ia,  el  alla  (jnavis,  si  (pia 
pra'rult:jeret,  honiscpie  et  doiniiiiis  privalum,  ac  ab  oiniiihus  aiin»\  riiduiii... 
proiuuitiaviiiuis  (sic)   » 
(i)  Pastor   oc,  I\'.  l'h . 

(2)  Daunou.  Essai,  II.  HW. 

(3)  Pithoii.  Libertés,  2;. 
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ses  dioils  eu  \()ulaul  piiver  les  rois  de  leur  ditiuité.  Lu  outre, 
en  déreudant  de  lever  des  taxes  sur  les  p^ens  d'ép:lise  sans  son 
u  eon|j;ié  »,  le  [)a[)e  prétend  ([ue  lesdits  gens  (réii^lis(*  sont  ses 
«  subjects  en  tcMuporel  et  non  ceux  du  roi  »  Kuliu,  a  c'est 
i^n'ande  eulicprise  d'envoyer  j)ublicr  en  France  »  toutes  ces 
déleuses  sur  les  taxes  (pie  l'ou  j)eul  imposera  ELg-lise,  car  les 
édits  loyaux  seionl  [)ar  là  annulés.  Aussi  le  Parlement 
couscille-l-il  au  roi  dv  refuser  l'autorisation. 

Louis  \T  ue  s'en  tint  |>as  là.  Sa  cour  de  Parlement,  à  propos 
d'un  cas  i>arliculiei'  (celui  de  Pierre  (laros,  docteur  réii:ent 
(Ml  théoloLî^ie  de  l'I  iiiNcrsité  de  Paris,  (jui  avait  élc  pourvu  du 
doyenné  de  l'éj^disc  de  Nevers  dont  le  i)ai)e  avait  disposé  — 
(pioi(pril  IVit  de  fondation  royale  —  en  faveur  d'un  autre  clerc), 
i-enouvela  les  ordonnances  de  Rue  de  1^04  et  décida  ([u'il  était 
de  nouveau  [)rohil)é  d'impcclrer  bulles  ou  procès  en  cour  de 
Rome  toucl'.ant  les  Ix'nélices  du  royaume,  même  électifs,  sous 
peine  de  ,ii:ran(ls  chàlimenls   (i^ 

C'est  sans  doute  à  cette  [)olili(pie  hostile  du  roi  que  font 
allusion  TambassadcMU'  milanais  en  France  et  le  cardinal  de 
GonzaiJfue  dans  leurs  dépêches  de  la  tin  de  r^()S.  Sforza  de 
Rettini  informe  d'Orléans  ('ji)  nov.  i\GH}  le  duc  de  ?^ïilan  cpie 
rambassadcur  du  |)a|)e  est  depuis  trois  nu)is  à  Orléans  sans 
pouvoir  pi.iliM-  à  Sa  Majesté  (pii  ne  lui  a  pas  encore  accordé 
d'audience  {-i).  (  hiant  au  cardinal,  il  écrit  à  peu  prés  vers  la 
inèiiie  épo(pie  (i;  seplcudjrc  LjbS)  (jue  le  roi,  non  content  de 
blesser  pju-  ses  paroles  et  ses  actes  Paul  U,  cherche  à  le 
détnuier  a  atachare  (pialche  fuoco  per  vedere  sel  puotessc 
tirare  fuora  noslro  signore  »  et  à  contrecarrer  par  tous  les 
movens  la  sainte  I\ulise  romaine  (3). 

Louis  M  i)riiiil  en  même  temps  son  «  très  chier  et  très  amé 
frère  el  cousin  »  le  duc  de  Milan  (^)  d'enjoindre  à  son  sujet 
rarchevccpu-  de  :\lilan,  Nardiuo,  lét,Ml  du  pape  en   France,  de 


(i)  Pitliou.  EilxMlés,  57. 

(2)  Milano.  A.  «li  Stah».  l'otcnze  estere  :  Iraucia.  Orléans,  28  novem- 
bre i4<*K^- 
('j)  Maiitova.  A.  (l.»nza«?a.    l*oLeu/.c  estere  :  Roiua,  1;  septembre  14G8. 

(4)  Lettres,  lit.  21;. 
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AMBASSADE   GEOFFROY    HE   I,  EGLISE 


ne  i.lus  se    nuMor   d.'s   pilaires    du  royaume.    Ce  p.rlal,   po„r 
lequel  le  roi    avait,   |.ar  1  onlicmiso  de  Jean  Municr,  envoyé  à 
Home  à    cet   ellVl    eu   janvier    ilGR,  sollieilé    la    pomiuv    .1), 
s'était  enlomluavec  ses  euuemis  et  livré  à  léi^Mid    a.,  mi  a  .les 
imputations  ealomnieuses   auprès    .lu    pape.  «   N...i-^   ^.vou.  vu 
elère  congnoissanee   .luii  uy   a  pa,   Wuu    U-   .iieinin  l.l    .piM 
dcvoit,  ainçois  couvertemeul  s'est  monsli'é  pairial  de  ceulx  .pu 
se  sont  déclaire/,  contre  n..us.  >>  Le  roi  écrit  aussi  an  du.'  «  ope- 
rato  eoutra  .le    uoy  ».  U  a  découvert  .[uil   v..ulail    U-    l...Mnller 
avec  ses  tid.M.'s  «  liahiaui..  Irovato  elic  <<ui  .erl,'  l.ll.ie  ..e  era 
•  lisposlo    ad    lare    pralieiia    depoucrc    dissenli..ue    in    la    .'..rie 
nostra  cou  cpiesli  sitçuori  »  {■>)■ 

Aussi  urd..nua-1-il  aux  iH.urjxeois  de  Ly.m  .!.■  laire  «  vuv.l.-r 
et  en  aller    de   la  di.W   ville   larcevesque   .!.■  Millau  e>lanl  .u 

ladi.le  ville  ». 

Eulin.    le  roi    envoyait  à   Ilom.'.    p.)ur   Irail.'r  avec  le    pape, 
GeollVoy  de  rF-Klis.-,  .^^useiller  au  pail.Muenl  de  Daupluiu',  .pu 
devait  s'occuper  du   niaiuli.'u  de  la  paix  eu   Italie  O).    11   avait 
ordre  de  téuu>isn<-r  1.'  lu.'.uutentemeut  .lu  roi  au  pape  au  sujet 
des  dillieuUés  soul.'vécs  [.ar  Venise  et  le  souverain  p.-niilV  a  la 
paix  .le  la  péninsule  <.  .piale  son.)  in  sonuua  .h.'   n.m  v.,;;l,.,u.. 
assentire  alla  reservatione   .lella  liî,'a  et  ol.lit;ati.n,e  re.  n-roclie 
che  somio  fra  uoy  »  {])■  H  «'''vail  i"vit.T   Paul  11  à  y  -u.-tlr.-  un 
terme  «lans  le  plus  brel'  délai  ..  apiul  .^anclUalcin  prejalam  a»< 
instare   wliimii^  ucjabcnu^  qiiod  ad  finem  (lc/>llnn>  pax  ipsn 

prrditraliir  »  (•")). 

Malheureusemeut  Louis  \I  n.'  put  pas  persévér.r  .laus  celle 

allilu.le. 

Une  l'ois  eucon-   le  jiéril  intérieur  1  .)ldiu;ea   à   hc  souiuellre. 
Les  intrigues   anglaises    et    i)Our,ij;uigu<)uu<-s   ((!).   la    pos^ihilitc 


•os    111     |.)'|.  fond    .)c.  passim.  Klionn.-   Nanlino,  nô  à  F.>rli, 
Milau  en  1 1(1.>,  cardinal  .le  Saint-A.liion,  puis  .1.:    SainU-Muiio 


(i)  Lellre 

évèqiic  (le  > . 

au  delà  du  Tibre  en  i\:\  niort  à  l\oine  en  i  ,84. 

(2)  Lettres,  III,  260. 
('])  Lettres,  lll,  2i(). 

(4)  Lettres,  lll,  2^^«>. 

(5)  Lettres,  lll,  242. 

(6)  Delaborde.  oc.  ()2. 
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(l'une  uiiiou  enlic  ces  tleiix  puissances  (par  uii  mariage  à  propos 
ilinjiK'!  le  l'oi  pria  Ferraïul  de  pousser  le  pape  à  refuser  son 
consenh'ineni),  la  (jueslioii  liégeoise,  la  peur  enlin  dune 
descente  anglaise  jelùreiil  le  roi  dans  ravenlmr  de  Péronne, 
on  il  faillil  soinhrei'.  P>alne  y  joua  nn  rôle  eapilal  (Ibrt  ])ien  mis 
en  lumière  par  Forgeol)  (i),  (pii  le  (it  plus  lard  accuser  d'avoir 
lîiihi  son  maître. 

Louis  \1  l'ut  donc  forcé  de  nouveau  de  recourir  aux  bons 
o(ïi('(>s  du  Sainl-i*ère.  Nous  le  voyons  ratifier  une  hnlle 
pontificale  relative  à  la  sécularisation  de  lahbaye  de  Lu^on  (2), 
orilonuri  ilr  levcT  anoslie  main  (lel[)hinal  «  sur  le  temporel  de 
rarehcN  r(pie  (rijuLtun  (']). 

Le  pape  m  prolil.i  pour  essayer  d'imposer  la  paix  à  tous  les 
princes  chrétiens  en  vue  de  la  croisade.  Il  établit  une  confrérie 
pour    maintenir  l'union  a   qiuc  pacLs   et  caritatis   feUcissimœ 

7ïn!\'rrsnrnm  fldeî'nnu  UJincupdlur  ». 

(k»tte  confrérie  devait  cire  une  sorte  de  tribunal  arbitral 
chai'gé  de  régler,  grAce  à  nn  chapitre  général  tenu  tous  les 
ti'oisans.  les  contestations  entre  les  princes  de  la  chrétienté  et 
les  niend)res  de   la  a  confi-airie  »  (/J). 

Ensonnne.  dniant  cette  [)éri()de,  le  roi  a  du  abandonner  sa 
finfaioiinc  cl  l)('lli(|ucusc  poliliipie.  11  n'a  pu  maintenir  ce 
despotisme  (pi'il  avait  \\\\  inslani  fait  peser  sur  l'Eglise  et  il  s'est 
vu  forcé  à  maintes  reprises  de  solliciter  l'alliance  de  celui  à  qui 
il  \ oidnit  (^nlever  tout  [)ouvoir. 

La  ligne  du  Bleu  public  la  obligé  de  laisser  de  coté  sa  guerre 
d'église.  Péronne  le  met  à  la  nuMvi  du  pape.  Il  doit  se  résigner 
et  se  soumettre,  (piille  à  rcconnnenccr  ce  (pi'il  a  fait  deux  fois 
dcja. 

Louis  XI  a  en  pendant  ces  trois  années  une  politicpie  an 
.i<*'""  h'  Jour,  polili(pie  non  s(Mdeinent  de  soumission,  mais 
encore  et   surtout    (Tattentc. 


(i)  l''or<;eot,  oc,  64. 

(2)  Ordonnances,  \\!1    ()-  et  217. 

(3)  Lettres,  lll.   i.).";. 

(^)  Hupuy.  Mss.  ;(k>.  f'^  r>o. 
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CHAPITRE  IV 


LE       CONFLIT 

Après  Péroime,  Louis  XI  se  inonlra  (Hicliiur   UMnj^s  encore'  le 
lils  soumis  c\    rospectuoux  du   sainl-prr<\  Il   arcpj)l;i  la  civaliDU 
par  le  pape  de  rTuiversité  de  lîoui'ijres.  aceordani  aii\  dodeurs. 
ré.i?ents,  écoliers,  olliciers   el  sup[)ôLN  dyeclle  les  nièines  liber- 
tés el  privilégies  (pi'à  ceux  des  autres  universités  (t).  TI  ordonne 
eu   uiémc   temps  au    Parlemeut    de    Paris    (Tenn-^islrer  el    de 
publier  les  lettres  relatives  à  Iadil(^  univ(M'sile  (2).   Il   ;ippionve 
une   bulle   poutilieale   autorisant    les    habitants   de    l'ouinay    à 
construire   un  nouveau   couveni    pour  les  religieux  de   Sainte- 
Claire.    Il  accorde    rainorlis>einenl    du    lieu  011    h'  ((Hivenl    sera 
bàli  et  place  sous  sa  protection  le  mouaslére,  sans  lontelois    le 
soustraire  à  la  juridiction  des  Iribunaux  ordinaires  ('|).  11  laliliii 
les  bulles  ponlitiealesi)oilanl   clian^u'inenl   de  l'éiilise  de  Lu(;on 
((pii   était    de  fondation  royale)  de  ré,i;ulirre   en  séculière   (  |). 
Par  contre,   il  délendail    au  chapilfc  de   la    Sainlc^-CIiaindle  de 
Bour^^es  de  recevoir  aucune  résignation  de  prébendes  (jui  n  au- 
rait [)as  été   faite  «  és-mains  d'autres  que  nous  ».  au  lieu  d.-  les 
résigner   u   à    aucuns  à    leur   pouslé   et    voulenlé  »    (5).    Cette 


(1)  IMlliou.  tVciivcs,  It.  {).  IV,  iSS. 

(2)  Ordonnances,  Wll,  iCy^. 
(^)  Ordornanccs,  Wll.  2!^. 

(4)  Fithou.  Preuves,  II,  p.  IW  'u-  i^>J- 
(.-))  Lettres,  lit,  ^i]. 
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délense  ne  fut,  send)le-l-il,  pas  observée  slrictemenl,  car  le  roi, 
un  mois  après  à  pein{\  dut  intervenir  et  ordonner  audit  chapitre 
de  recevoir  dans  la  j)rél)ende  devenue  vacante  par  la  résigna- 
li(m  (le  Michel  SninaLTc.  T.and)ert  Grii*-non,  «  licencié  en  loys  et 
baclieli(M' en  déci'cls  »  (n.  lùdin  le  Parlement,  s'obslinanl  à  ne 
l)oinl  juddier  ses  lettres  sur  l'uni versilé  que  le  pape  avait  érigée 
en  la  ville  de  l^)urges,  Louis  \I  lui  enjoignit  une  u  foiz  pour 
b)ules  el  sans  plus  en  faire  de  delay  ou  dilliculté  soulz  umbre 
des  oppositions  faictes  »  de  procéder  incontinent  à  la  dite  publi- 
cation «  car  Ud  est  nostre  i)laisir  »,  dit-il  (2). 

Maluré  cet  échange  d(^  bons  services,  les  rapports  entre 
Paul  II  el  Louis  M  s'aigriieni  bicMilôl  de  [)lus  en  [)lus.  Une 
bronille  pres(jne  complète  survint  lors  de  la  trahison  du  cardi- 
nal d  An^-ers  (pii  mil  \  iolennnent  aux  prises  les  théories  abso- 
lutistes du  roi  cL  du  souverain  pontife. 

La  carrière  de  Jean  Pahu*  fui  tout  aussi  éclatante  el  rapide 
(pie  celle  de  Jean  Jouifroy,  mais  elle  ne  devait  pas  se  terminer 
aussi  heureusement,  sous  le  règne  de  Louis  Xî  du  moins.  Cet 
ambilieux,  très  inlelligenl,  très  actif,  d'un  esprit  pénétrant, 
lacile  el  (uijoue,  d  nn(^  habileté  remarquable,  que  l'on  a  méprisé 
à  bon  di'oil,  mais  ipTil  fan!  aussi  juslement  ap[)récier  (3),  eut,  dès 
.son  aiiivéeà  la  couren  1  fii),  une  foi  lune  surprenante.  Tour  à 
tour  conseiller  el  ;uun()nier  du  roi,  maître  clerc  à  la  Chand)re 
des  com[)tes,  il  devint  évéque  d'Angers  en  dépossédant  son 
bienfaiteur  et  cardinal  ixvÀco  à  la  souplesse  polilicpu'  don!  il 
li|  pi'cuve  en  i^b-7,  s'ins[)irant  de  JoullVoy  qu'il  prit  comme 
modèle  et    (pTil   (\i:ala. 

Il  ne  lui  pas,  connue*  on  l'en  a  accusé,  l'inspirateur  de 
PcTonne.  Il  havailla  an  coniraire  de  tout  son  pouvoir  à  sortir 
l^ouis  \l  de  ce  mau\ais  pas.  INLais  son  crédit  ayanl  foiUMUcml 
baissé  après  celte  a\enlure  cpii  faillit  se  lerminer  si  tragique- 
inenl.  Haine,  pou!*  reconcjuérii"  la  faveur  royale,  se  lança  dans 
une  série  d'inlrigues  (pu  ramenèrent  à  la  trahison.  De  concert 


(1)  bel  1res,  lit,   i3{). 

(2)  Lettres.  IV.  S(). 

C^)  l'or^M'ot.  oc,  passiin 
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avec  révcqui-  de  Vcrdnu  (i),  Haiancoiir!  (-j),  (jui  (h'hsiail  le 
roi  et  voulait  se  ventrer  de  lui,  il  rhaiiclia,  eu  i^iw),  nu  uouveau 
Bien  pui)lic.  Mais  Louis  \1  éventa  le  piojel.  L  un  îles  uies- 
saj?ei's  (le  Hahie  fiil  pri'^  p\  los  deux  prélats  fuirul  aussilol 
eufei'uiés.  Le  eaidiual  fui  iiilei-ui'  à  Moiilha/on  el  eouuuis  à 
la  ^^ai'de  du  sire  Jeau  d'Kstoulcville,  sei^-neui- de  Torey  c\  de 
Blainville,  conseiller  el  cliaud)ellan  du  loi,  grand  niailiv  des 
arbalétriers  et  autres  (3). 

Louis  XL  en  [)riuce  vindicatif  (ju'il  était,  s'acliaiuc  dès  ce 
moment  a[)rès  lui.  Il  lui  reprocha  aussil(^)t  ses  laxcurs,  sou 
aud)iti()n.   Du   lui    lit  lurme   un    crime  de    vouloir  as[)iicr   à   la 


(i)  L'intervenlion  do  r.oiiis  \1  dans  los  airaircs  de  Vordiui  s'cxpli(|iie 
quand  on  se  rappelle  la  clievaucliee  en  Lorraine  de  Charles  VÎI.  expt'di- 
lion  au  cours  de  laquelle  le  roi  de  France  mit  fj^arnison  à  NCrdun  el  à 
Toul,  reeut  riioininan^t^  d'lq)inal  el  essaya  vainement  de  s'enq)arer  do 
Met/.  Los  droits  d(^  Charles  \'1I  mii  NtM-duii  étaient  ineontestal)les,  la 
ville  étant  dejuiis  Louis  1\  sous  la  sauve^^u'dc  du  mi  de  l-Vanci»  auquel 
elle  avait  promis  redevance  et  service  d'ost.  Cette  eouvinlion  lut  rew«)u- 
volée  en  i3i5,  TîiS.  rrh,  i^^.")  et  i  ^(îi  par  Louis  \[  à  son  avr-nonirnî. 
Charles  \  Il  ur^^ocia  aussi  avec  un  certain  noud>rc  de  princ«'s  allemands 
jaloux  de  la  P)ouri,^o<,nu'  et  toujours  en  révolte  contre  LcMnpcrenr.  C'est 
ainsi  (|uVn  cette  mémo  aniu'tî  l 'J'j.^  un  traité  fut  si«r[u''  avec  rarchevèque 
do  Trêves,  Jacques  de  Sierck,  et  c'est  peut  éhe  dans  celle  convenlnm 
(juil  faut  reciierclier  l'orij^ine  des  droits  cpie  h's  rois  d(^  Franco  préten- 
dirent par  la  suite  exercer  sur  certains  hénélices  du  diocèse  de  Trêves, 
notamment  sur  ral)l)ave  (h;  IViim. 

(j)  (iuillaumo  de  Ilaraucourt,  évè([U('  de,  'Verdun  on  l 'JÔii,  fut  conseill<>r 
de  René  d'Anjou  dont  il  acconq)a<,nia  le  lits,  Jean  de  Calabrc ,  daii.>  :5ml 
expédition  de  Xaples.  Il  servi!  L(»uis  \1  en  i4(J5;  devint  ensuite  eliancc- 
liordo  Charles  de  IVancc,  duc  de  IJerry.  Louis  M  lui  accorda  ses  faveurs 
pour  «gouverner  |)ar  lui  son  frère  et  il  lui  promit  uniui'  le  chapeau.  Mais 
lo  roi  no  tint  pas  ses  promesses  et  l'évéque,  pour  se  veni^cr  de  Louis  \I, 
entra  dans  le  couq)lot  lialue.  Arrêté  avec  le  cardiiial  d  Auj^-ts,  il  est 
enfermé  dans  une  caj^^e  «le  fer  a  la  nasliile  en  i  i;i».  Dclivré  on  i^H-j,  il 
est  nommé  évècpn^  de  Vintimill«\  Fn  i  f^'L  il  revient  à  \'erdun  on  il  hkuip! 
le  20  lévrier  i.^oo. 

(3)  Jean  de  Uoyc.  oc,  I,  228-9.  Avant  «lelre  <ni|Mis.»im('  lîalne  mt 
avec  le  roi.  qui  ail. lit  d'Andioise  à  Notre  I). nue  de  Cléri,  un(  <  nti-evm^ 
an  cours  <le  hupielle  il  essava  du  .se  di.scul[h'r.  11  n'y  |t,ii'\iiil  pa^,  car  il 
fut  aussitôt  (Mupi'isonue. 


paiKuilé  (1).  Le  roi  déclara  qu'il  était  Fauleur  responsable  de 
Pcrnnne  et  de  LalNdition  de  la  Prap:mati(pie.  En  même  temps, 
il  nouunail  une  couunissiou  de  Luil  membres  pour  le  jug-er  («j), 
saisissait  ses  biens  et  les  distriluiail,  suivaul  Tusag-e,  à  se^ju-es! 
non  sans  en  conserver  une  part  (pii  l'ut  vendue  au  prolit^^dii 
trésorier  des  j^nierrcs  pour  le  service  de  Sa  Majesté  (3).  Louis  XI 
faisait  aussi  saisir  le  temporel  du  cardinal  et  les  deniers  en 
provenant  étaient  distribues  par  ordre  des  commissaires  (4). 
il  iinihiiiail  Jean-^Lu'lin  dWri^ou-e  pour  ^^érer  les  biens  de 
révèclié  d'Lvreux  et  de  (pielques  abbayes  (5),  et  s'emparait 
dun  eeilain  noiiihiv  de  prieurés  dont  était  pourvu  le  cardi- 
îinl  ((\).  De  plus,  il  réinstallait  à  Angers,  Jean  de  Hcauvau, 
inal-ic  le  cha[)itrc  qui  s'adressait  vainement  au  souverain  pon- 
liic  (7).  Jean  de  Beauvau  <^éi'd  quand  même,  en  vertu  de 
lettres  royales,  le  lemporcd  d'Angers.  Il  voulut  aussi  remplir 
les  lonclions  éi)iscoi)ales,  ce  (pii  amena  des  troubles  assez 
graves  à  An^^ers.  A  Verdun,  le  roi  installa,  à  la  place  de 
Ilaraucourt,  Lcnoncourl. 

Le  pape  lauca,  au  ^iijel  de  eetle  alîaire,  diverses  bulles,  mais 
le  roi  lil  dercndic  aux  évéques  et  archevccpies  du  iY>yaume  de 
les  publi(^r.  Pour  melire  Paul  II  au  courant,  Louis  XI  lui 
envoya  le  prcmiei  président  du  parlement  de  Dauphiné,  Pierre 
(iruei,  (Ion!  lainbassade  de  i4()5  avait  été  si  peu  heureuse  et 
(jui  ne  rcussil  pas  davantage.  Paul  II  était  déjà  circonvenu 
l»ar  les  ambassadeurs  bourp^uignons,  Ferri  de  Cluny  et  Guillaume 
i\r  nn(  beforl,  (pu*  lui  avaient  f-iit  entendre  que  leur  mailre 
avait  un  intérêt  toul  i)arlieulicr  îi  voir  les  ellbrts  du  roi 
écliiMier  (8). 

Le    loi    expédia   alors,   pour  jusliiicr   l'arrestation    des    deux 


(1  j  Legrand.  1  liston e,  11,  ^02. 

(2)  Forgeut.  oc,  00-84. 

O)  Joan  de  l{oy(\  oc,  L  2'3o. 

(  i)  Le^iand.  Lièces  liist.,  Wll,  loi. 

(à)  Le<,n-and.  Pièces  In.si,,  \\  \\    i,)i, 

(<i)  L<'<,n-and.  Pièces  liist.    Wll,  ijcj. 

(;)  L.-ran.l.  Histoire,  IL   fi'j. 

(S)L(iiiand    Histoire,  il.   'îi;<tsq. 
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[)rélals,  un  nouvel  aiubassadeur,  (iuillauiiu'  Cousinol,  scif^iieur 
(le  Moutreuil,  p:ouverneur  do  ^ronl[)rllic'r,  (jui  p;irlit  en 
août  it<>J)-  n  (levait  deinandei'  la  nominalion  d'une  coininission 
a  in  pnrfihfi.^  »  [)()nr  insliuii'e  le  procès.  Lei  InLcnlioiiN  de 
Louis  \I  sont  à  ce  inoin«'nl  lirs  ncllcs.  Il  venl  (aire  li'ioni|>hei* 
le  [)rlnei|>e  de  la   jiuidielion  lai([ue. 

Les  and)assadenis  ilaliens  en  Fi*anee,  noIainnuMil  Sfoi'za  de 
Hellini,  nous  l'enseii^nenl  à  merveille  suilonle  («'Ile  allaii-e.  Le  roi 
i-eeul  les  ai)[)rol)alions  de  daléas  Sforza  qui  lui  furenl  pai  licn- 
lièrenienl  a^^'éabies.  Il  vonlul  oMi^cr  les  pi'élals  ineareérés  à 
lui  avouer  ec  ([u'ils  avaient  éeiil  a;i  souverain  {)()nlil"e,  el  il 
piiail   le  due  de  chercher  à    le  savoir  pour  l'en    inl'oriner   (i). 

(^.c  ([ui  n'est  pas  moins  curieux  à  eonnaiire,  i'csl  rallilude  du 
lé<Mt,  Falco  de  Sinihaldi^.  allilude  sui'  la([iiellc  le  même  ambas- 
sadeur nous  renseigne  l'orl  e.vailenuMit.  Après  avoir  louche  à 
Lyon  les  deniers  de  la  dîme,  Falco  n'avait  jias  voulu  revenir 
auprès  du  roi  et  s'était  retiré  à  Aviiiuon.  Louis  \1,  cpii  n'avait 
pu  réussir  à  lui  enhn'er  cet  argent  «  di  leneic  li  dieli  (h'u.iii 
se([uestrati  »,  le  rap[)ela  à  la  cour  pour  ariivei-  |>ar  son  iulci- 
nicdiaii'e  à  obtenir  du  souverain  ponlile  la  eondanuiation  de 
F>alue  et  d'ilaraneourt.  Le  léij:at  obéit  et  arriva  le  i;  juin  à 
Tours.  Il  s'excusa  de  son  relard  en  le  mettant  sur  le  compte 
de  la  maladie. 

Mais,  dit  Sl'or/a,  il  est  certain  ([ue  Falco  n'a  attendu  ipie  [)our 
connaître  les  sentiments  du  pajx"  «  elie  ci'edo  più  tosto  sia 
stato  per  îispectare  la  voluntà  del  papa  »  (j).  Le  roi,  (pii  ne 
le  vit  pas  dès  son  arrivée,  lui  dépêcha  le  ^ouveineur  de 
Houssillon  pour  lui  ex[)0ser  les  crimes  des  prélats  et  pour 
demander  l'envoi  d'une  counnission  i)onliticale  char^^ée  de  les 
(lé«'ra<ler.  Louis  M  voulait  — poui'  éviter  les  formalités  c\  les 
loui^ueurs  —  (pie  le  léiJ:at  lui-méuu'  en  lût  charii:«'\  l^^dco 
répondit  ([ue   le   pii[)e   ne  deuuinderait   ceiiainemenl    pas  mieux 


(i)  Milano.  A.  di  Slalo.  Polenzc  cstcre  :  Fruncia.  Aml)()isc,  8  juin  i '[ik). 
(Pièces  jiislilicatives  n"  \l  ) 

(•2)  Milano.  A.  (li  Stato.  Potenze  estorc  :  l'raucia  Tours,  i;  juin  iju^j. 
(l»ièces  juslilicalivcs  u'  Xlt.) 
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et  il   all(  ndil   à   Tours  la  ré|)onse  de  Paul   11  au  président  du 
Dauphiue.  File  lui.   nous  le  savons,  néi^ative. 

<Juanl  an  cardinal,  non  seulemenl  il  éeiMvait  au  pape  pour 
liidéresser  à  sa  cause,  mais  (uicore  il  tentait  de  s'enfuir.  11 
olIVait  pour  cela  î2'j,()oo  écus  à  ses  gardiens  qui  acceptaient  et 
l'invitaient  à  écrire  à  un  marchand  de  Paris  qui  devait  les  leur 
l'cmetti'e.  Ils  s'empressaieni  alors  d'avertir  le  roi  qui  faisait 
encaisser  la  souune,  donnait  /î,ooo  écus  au  châtelain,  2,000  au 
capitaine  des  ai'chers,  conservait  le  reste  et  le  cardinal  jïcn 
était  ({ue  [)lus  étroitement  surveillé  «  et  il  cardinale  resta  dove 
lo  era,  i^^uai-dalo  meu-lio  clie  prima  ».  conclut  [)hil()sophi(puMnent 
Sforza  de  Hcttini. 

Les  intrii^nies  de  Haine  avec  Paul  II  ayant  eoiUinué,  le  roi  se 
décida  à  envoyer  au  pape  Cousinot,  (jui  fut  accompagné  par 
le  sénéchal  de  Limoges  (1^1-  août  t^()()).  Ils  devaient  démontrer 
les  errem^s  et  les  trahisons  du  cardinal  |)our  obtenir  sa  dégrada- 
lion  el  sa  mise  au  suj)plice.  Ils  sont  aussi  envoyés  pour 
essayer  de  n'gler  les  (jnestions  d<'  décimes,  de  primaties  et 
autre.-»  all'aires  religieuses  pendantes  entre  le  roi  et  Paul  II  (i). 


(i)  iMilaiio.  A.  di  Stato.  l^olonze  cstcre  :  Francia.  Aniljoise  i^*"  août  1469. 
Sl'orza  <lc  BcUiui  au  duc  :  a  A  la  parte  (ici  cardinale  de  Anp^iori  et  vescovo 
di  Vrrdiin  qnanliincîuo  chiaranicnto  fessi  intcndcrc  a  Sua  Majosla  quanlo 
circlia  cio  ini  scriveva  Vostra  Kxcellentia  a  et  che  exaniinendoli  bene 
ciroa  le  praticlie  liavule  con  el  papa  la  intcndcMia  délie  cosc  che  non  li 
dispiaceriauo  havcrle  intese,  etc.  ».  Non  nii  ris])ose  nicnte  la  M^^  sua  ne 
iulendo  clu^  la  liai)ia  traita  j)articularila  alcuna  de  essi  «  de  cosa  che 
dicli  prclali  liahiano  liavulo  ad  tramare  cuiii  (^1  |)apa  ».  che  non  è  gran 
lacto  jx  1-  (lie  no  1  sono  constrecti  a  dire  piu  clie  si  vo<,diano,  ne  sono 
exaniiuali  lin  qui  se  non  in  cose  che  se  li  po.s.sono  reprovarc  che  parono 
hastanti  as.sai  per  la  totale  ruina  et  disfactionc  loro  a  la  quale  non  désiste 
la  M  drl  Re,  vuio  ogui  di  .se  li  riscalda  et  inlbca  più  el  maxime  contra 
cl  cardinale,  et  de  présent!  manda  el  siniscalcho  de  Limosino  et  Domino 
(hi^liemo  Gusinolto  suoi  ind)assalori  a  la  Sanctitadel  pai)a  per  farli  più 
cliiaro  inteudere  li  grandi  errori  et  tradimenti  loro  et  per  ottenere  la 
de^nada/.ioiK'  di  dicto  cardinale  ])cr  j)()ssere  farne  poi  ultimo  suplitio  et 
similiter  vanuo  dicti  imbassatori  per  vedere  di  saldare  li  capituli  et  con- 
ventioni  Ira  j)ret'ato  papa  et  sua  M^-'  délie  décime,  primatiche  et  altre  cose 
del  Reamc  pcitiucîili  a  la  cliiesia  «che  se  crede  non  sarano  moi  d'acordio 
et  si  [)ocho  se  extima  se  oltenera    dicte   degradatione   che   sarano  queste 
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Mais,  ajoiiU'  Ibrl  jii(licieLiseiiieiU  lUiliiii,  i!^  lu*  seronl  pas 
craecord  et  le  roi  est  si  peu  sur  (î'(>l)tenir  la  dilr  (ii^uiadalion 
(jiie  ce  soûl  là  uiolirs  poiu'  lui  de  |)i()\()(|uer  la  leiiue  d  un 
concile,  de  rclirei-  rohudiciiee  au  [)aj»e  cl  de  prier  les  iiiilic-, 
souxerains  de    riuiiler. 

L"and)assade  (lousinol.  |)a!i!e  en  aoni    !"[()().  iiariiNa   à  l»oiue 

(|ue  le  J)  noNcuibre.    Idle   s  aii'èla,   dans  son   voya-^c  dans   les 

Klals  du  due    de  Milan.   Nour,   counaissoUN    celle    parliculai  ilé, 

i^^àce     à     uiu^     dr[)r('he     d'un      i\v:v\\\     milanais,     Jean-Pieiie 

Panigarola,  ([ui  Iransniel  «ex  Aviiiliana  .>.  le  S  oelohre  i  ^<i(),  à 

son  niaîli-e  les  renseic^nenienls  ([u'il  a  ap[)i'is  sui'  les  projcis  dt' 

Cousinol    (I).   llélail   allé  à   ^a  l'enconlrc   à  Snse.  11   le  joi-nil  à 

Avi^liana  et  le  l'crul  a\tM-  les  plus  ^lauds  liouucuis,  >ui\aul  eu 

cela    les    iuslruelions    du    due    au([U('l    le    roi    avail     par    lettre 

spéciale   rciouuuandc    ses  auihassadeurs   cl    le  nonce  du  pape, 

Faleo   i'i).    Les  and)assadeurs  eouij)laieul .  dil-il.  se   rendre   cw 

premier    lieu    che/  le    marcpiis  de   Monllciral.  mais  il    essaiera 

de  les  taire  venir  d'aboi'd  à  Novai-e.  11  aunoiu-e  aussi  la  lut'scnce 

du   lé^al    ipii    inliii^ue    roi'lemenl.    pour  montrer   (ju'il    csl    des 

amis    du    duc.     Les    ambassadeurs,  au\(pieU    le    roi    a     (h)nné 

()oo  cens,    sont  chargés  d'une  mission  de  conliance    auprès  du 

pape.    Le    roi    —  c'est    Falco   (pii  le   lui  a   appris   —  a    lait  de 

^M'andes  protestations    d'auiour    [)our    le    pajx'.    di'elaranl    (pi'il 

voulait    être    un    tils    soumis    de     la    sainte     L-lise.    Cou^inot 

est    envoyé    [)our   réc:ler    certaines    (piestions    italiennes,    [)our 

(pie    le   cardinal    d'An^-ers    soit    privé    de   sa     diunilé    et    poui* 

(pie    l'on    envoie    en     France    un     h'i;at   <■!    \icaiie    pour    l'aire 

justice.    11    traitei'a    en    outre     certaines    (pie>li«uis    intéressaiiL 

les    décimes    et    les    i)rimalies,    veira   avec   le    i)apc    comment 

il    veut  à    ravenir    se    com[)orter    avec    le     roi    au    sujet    des 


le  raj^ione  et  rispecli  che  indiirano  qnrslo  rc  «le  l- ran/a  ad  lara  concilio 
et  tore  la  obcdienlia  ad  esso  pai)a  et  a.l  pre<;arc  altri  de  ^n\Uia  che  li 
eoucorra.  »  (Les   passa<;es  guillemelés  sont  en  cbilVres  <lans   la  <léi)»-che 

originale.) 

(i)  Milano.  A.  «H    Slalo.    lN>teuze    eslere    :    l'raucia,    S    octobre    i^^^inj. 

(Pièces  juslilicatives  ii    Mil  ) 

(2)  Lettres,  IV,  2'5 
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abbayes    réservées  et   fera   enfin    (juebpies     autres    demandes 
sur  les  be  né  lices. 

Ces  détails  nous  montrent  (pril  y  avait  dès  cette  éi)0(pie  dans 
1  esprit  du  roi  des  idées,  vagues  encore  certainement,  au  sujet 
d  nu  ariani^emenl  avec  le  j)ape  sui'  la  (piestitm  d'un  partage 
entre  eux  du  ponvoir  sur  rilglise,  et  nous  pouvons  voir  là  une 
tentative  (jiii,  non  courimnée  de  succès  cette  lois,  aboutira 
un   peu  plus   tard,  en   i^j'J,   à   l'aceoi'd  d'Amboise. 

Les  ambassadeurs  demanderont  aussi  la  légation  d'Avignon 
pour  rarclievécpie  de  Lyon,  l'rère  du  duc  de  Bourbon. 
Panigarola  a  en  même  temps  aj)[)ris  (pie  le  roi  pousse  sou 
l'rère,  le  duc  de  Herry,  à  euNoyer  des  messagers  à  Rome  pour 
alïirmer  les  bons  senliments  (pi'il  nonrrit  à  l'égard  du  pape. 
Nous  saxons  d'autre  pari  (pie  Louis  \I  demandait  le  chapeau 
pour  l'évétpie  du  Mans  et  la  légation  de  France  pour  Alain 
de  (U)etivy  (i  ). 

A[)rès  cette  entrevue.  (Cousinol  se  rendit  à  Rome,  où  il 
lrou\;i  Pieire  (iriud  et  (luillaume  Lerrane,  docleur  ès-lois,  très 
verst'  dans  la  politi(jue  italienne  (j).  La  réception  l'aile  à 
l'ambassadeur  royal  (ut  inagnili(pie.  Le  [)ape  alla  au-devant  de 
lui  avec  on/e  cardinaux  et  toute  sa  maison.  Le  cortège  ne 
com|)î'enail  pas  moins  de  o,ooo  cavaliers  (*3)  Paul  II  re(,-ut 
ensuite  (loiisinol  et  ses  collègues.  Les  cardinaux  de  Nicée  (/[), 
de  Houen,  de  (loulanccs,  de  Monlicrral,  de  Pavie,  les  ambassa- 
deurs de  l'^u'iand,  du  duc  de  ('alabrc.  du  duc  de  Milan,  assis- 
lèreiil  à  celle  audience  donnée  [)ar  le  j)ape  dans  sa  chambre. 
Le  roi  avail  très  chaudenu'nt  recommandé  ses  envovés  au 
souNcrain  pontife,  au  saci'é  collège  et  au  cardinal  de  Rouen, 
leur  déclarant  en  outre  (pi'il  Ncrrait  avec  plaisir  l'élévation  de 
Thibault  de  Lnxcmboing  au  cardinalat. 


(i)  H.-rlIii.  r.  oc.  XVll,  ii8 

(j)  Pcgiiiiid.  Pièces  hist.,  W'il,  iij. 

(5)  Legrand.  Histoire,  11,  /ji-. 

(  'J)  Bessariou.  né  en  i  ^o"^,  à  1  rcbizond(%  abhé  de  Saint-Basile,  évèque 
de  Haveiine,  arclievè(pie  de  Nicée  en  i^i^N  cardinal  des  Douze-ApôU-es 
en  1  j  ^),  é\  ccpie  de  l"  rascali  et  patriarche  de  (^onstantinople,  mort   à  Ha- 


/•__ 


venne  en  i  ^j:^. 
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('('S  l<'IIi'(*s  acc()ni|)aLriu''('s  do  inissivc^s  du  cardiiuil  d  All)i 
t'Uiic'iil  arrivées  à  lloinc  un  mois  avanl  (ilousiiiol. 

Dès  le  déljiil,  (]oiisiiu)l  pul  se  rendre  eonipte  (ju'il  se  heurle- 
rait  aux  nièinesdillicullés  qui  avaient  déjà  l'ail  éeliouer  (iruel.  On 
l'averlil  eliai'ilablenient  (ju'il  n'ohliendrail  lien  du  i)a[)e.  Paul  II 
Urj^cixW  ehe/  lui  Ferri  de  Cluny  (i).  Il  s'élail  lip:ué  avee  l'enipc- 
rrui ,  A  enise  el  le  due  (!e  l>()nrp:()p:ne  eonlre  le  roi  (lui  élaiL  à  ec 
luouienl   sui'  le  poiul  d'entrer  en  hille  avec  le  Téinéiaiie. 

Daii^  Il  [)i'euiière  audience,  le  pape  ne  voulut  [)as  aborder 
direelenieul  Fairaire  Ualue.  Il  décerna  à  Louis  XI  le  litre  de 
roi  Lies  chrétien,  va'  ne  fut  (pu*  dans  le  consistoire  du  5  dé- 
ccinhie  \^\(n)  que  l'on  ^e  j)réocen[)a  de  la  ([uestion.  (lousinot 
prononça  \\:\  très  liahile  discours,  résumant  tous  les  crimes  de 
Haine  (j).  Le  pape  déclara  (pi'il  étîiit  fort  peiné  de  toute  celle 
alîaire  el  il  nouuna  pour  Téludier  une  conunission  de  cardinaux 
(Nicée,  des  Ursins  (3),  S[)olète,  Théano)  à  laquelle  il  adressa 
les  envovés  du  roi. 

il  y  eut  une  première  réunion,  le  9  décend)re,  chez  le  cardi- 
nal de  Mcée.  La  discussion  y  tut  très  vive.  Consinol  remit  aux 
cardinaux  un  méuu)ire,  uuiis  ceux-ci  demandèreiU  à  connaitre 
en  la  matière  les  usaj^^'s  du  royaume  el  les  raisons  [)()ur  les- 
(pielles  on  avait  arrêté  les  [)rélats.  (::ousiiu)t  répondit  (pTils 
étaient  coupal)les  de  lèse-majesté  et  ([ue  leur  ([ualité  d'ecclésias- 
licjues  ne  saurait  les  couvrir.  Liant  sujets  du  roi,  ils  étaient  par 
(;ela  même  soumis  à  sa  juridiction  (pii  est  supirme.  Les  cardi- 
naux répli(pu''rent  (iu(*  c'était  là  une  cause  majeure  et  (lue  la 
diuiiilé  cardinalice  dont  était  investi  15alue  ne  le  rendait 
justiciable  ([ue  du  souverain  i>onlire,  les  cardinaux  étant  a[)rès 
lui  les  premières  personnes  de  la  chrétienté. 


(i)  Vcrv'i  (le  Cluf^niy,  iir  à  Aulun,  anil)assa<îenr  de  IMiilippc  !.•  lîoii 
jiupivs  (11'  Calixtc  m  oldo  Vie  11,  ii(\u^oci;itciir  de  Cliurles  IcTciiirrain'  près 
(îc  Louis  \1,  {''vr-cpic  «le 'roiirnay  en  i^C^.  cur<liiial  prrh'  .!<'  Saiiil-N  ilal 
(1480),  niDiiiut  à  Home  le;  oclol)rc  i]S'i. 

(2)  V\>rij^C()t.  oc.  S"). 

(5)  I.aliii  (It's  Ursins.  de  Uoine,  archevècpie  de  Trani,  cardinal  prcln^ 
des  saiiils  Jean  el  l'.nil  { i  uS),  évècjuc  de  la  Sabine,  vice-chancelier,  lé^-at 
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Sappnxanl  sur  les  Déei-élales.  hi  eonLir'éj4alion  dt'eiara  (pi'ou 
n  auiiiil  pah  dû  aiièlei-  lialiie  sur  une  siinph'  déposition,  et 
qu'en  tout  cas  on  devail,  sons  peine  (rexconnnuniealion,  le 
reinelli("  an\  ju^'s  ceelésiasrKpics.  Les  ambassadeurs  Iraneais 
s'eh'xèiciil  ((Mille  celle  préieiilion.  disant  (pie  h*  roi  était  la  h)i 
\  i\  iiiile  dans  son  royaume  el  (pie  nul  ue  jiouvail  s'v  soustraii'c. 
11.^  >  aj)piiy(''r('nl.  eii\  aii>si.  pour  le  (h'-iiioiitrer,  sur  des  textes 
lir(''>  (le  I  l^eiiliii'c  sainte.  Par  Miile  de  reuléleiuenl  (pie  uu)nlrè- 
reiil  el  les  eaidinaux  el  les  aini)assadeurs,  on  n'aboutil  à  aucun 
résnllal . 

Dans  1111  second  eonsisloire,  tenu  le  ja)  janvier  l'fjo,  les 
en\o\(''s  présenl("'reiil  leurs  auli'es  demandes  (pu"  Paul  II 
rejela.  i)\\  décida  alors  (pie  le  pa[)e  el  le  sacré  collèi^e  enver- 
laieul  en  l'ianee  des  connnissaires  (pii  se  réuniraient  soit  à 
ANJ-non.  soi!  dans  lonle  aulre  \ille  IVoutic're.  Les  accusés 
seraieni  remis  à  l'aulorilé  diocésaine  (jui  en  aurait  la  ii:ar(le  et  les 
eoiinnissaires  insirniraieni  alors  la  pi'océdure.  Ils  rexpédieraient 
eiisnile  a  Uoine  pimi-  ([ue  le  pape  el  le  sacré  collè^-e,  api'ès  en 
.i\  oir  j)!is  connaissance,  rendis^eiii    une    senlenee  écpiilabie  (  i  ). 

Paul  II  désigna  anssil(')l  les  membres  de  celte  conunission.  (le 
Inreiil  .\lj)lionse.  (''\('(pie  de  (  aiidad-lîodri^o.  (pii  en  l'nl  h? 
|)i'ésidenl  :  Nicolas  de  l  baldis,  chapelain  el  auditeur  des  causes 
du  |»al,iis  aposU.rKpie  ;  Paul  ruscancUa,  asocat  consisloi-ial  : 
Lnilo\ie  de  Sa ii-(  iermîiiiano,  notaii'C  apostoli(pie.  l'aleo  de 
Sinibaldis  ('«jail  aussi  autorisé  à  se  joindre  à  eux.  Par  un  bi'el'du 
S  mai  I  îjo.   le  pape  pria  le  roi  de  les  bien  reee\'oii'. 

Mais  een\-ei,  a  peine  arri\  ('-s.  de\  inreni  suspects  à  Louis  \ï 
(jiii  les  crnl  jaunes  aux  aecns(''s.  Ils  relVisc-renl  en  ell'el  (pTaueun 
ollieiei  i\)yal  leur  iVil  adjoint.  Le  lirand  conseil  les  lécusa  el  ils 
durenl  re[)ailir  sans  axoir  même  eoiniuencé  leur  procédure. 
Nous  eonuaissons  les  embari'as  aux(juels  se  heurta  la  commis- 
■-ioii.  |)arnne  lellre  a(lress('('  pai' Paul  II  à  Lbaldis  (.'l  à  révé(|ue 
de  (  aiidad-Piodri-o.  le  l>j  déeembic   1 '[jo  (j). 


.'-— 


en  l\>le'nie,  nioil  en  l  i" 


(1)  lîerlliiei'.  oc    \MI.   iio  iS. 

(•j)  A.  (In  Xalicaii.    I*aiili  li.   IWvvia.  Aim     \\Xl\.  n"    12,    [''  ('._>.  (IMèccs 
jn.slilicalives  n'  \l\  .) 
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Deux  dilliculU'S  avaient  sur^^i  euUe  les  (^ivoyrs  pontilicaux  cl 
les  aireuls    royaux.    La   nreuiière   au  sujet  du    lieu  où  (levaient 
cMre  iuo-és  les   aeeusés,    la  seconde  sur  la  (jueslion   des  olliciers 
laûiues.  Le  pape  répondil  ([ue  ses  niandalaires  devaient   savon^ 
cecprils  avaient  à  taire.  l\)urlant   dans  un  cas  aussi  j^iave  il  a 
réuni  le   collège    des  cardinaux    afin    d'élaborer  la    réponse    à 
donner  au  roi.  Pour  le  juKeinenl,  il  est  hors  de  doule  ([ue  (  esl 
à  Rome,  par-devant  le  pape,  (pi'il  doit  cire  rendu.  Cependant  il 
concède  cpu'  l'on  peut  jui;er  à  Avignon  i)our  cire  agréable  à  Sa 
Majesté.  Il  ne  lui    lait    i>as  un    mince  sacritice   (car  il    n'agirait 
ainsi  pour  aucun  autre   prince)  (Ui    lui    perinetlanl  de  jui^^er  les 
prélats  (pi'il  a  incarcérés.  Aussi  Louis  \I  devra-t-il  se  conlenler 
du    lieu   choisi    par  les   conunissaires.    Ceux-ci    pourront    à    hi 
rigueur  choisir  Tours,  à    condition  ([ue   U's  accusés   leur  soient 
livrés  et  (pu' le  jugement  soit  rendu    libn^nent.  le  |)ape  voulant 
([ue  le  roi  com[)renne  ([ue  rKglise  cherche    avanl  tout   hi  vente. 
Pour    les   juges    laiipies  on   ne   doit  pas  en  admettre.   Cu'la    esl 
contraire  aux  privih''ges  de  rKglise.  Kn   (.ulrc,    ils    peuvent  être 
inlluencés  [>ar  le   roi.   Le    cas   est   donc  très  délicat,  il    h*  sciait 
même    pour  des  accusés    de  uu)indi'e  lang.     Lu  détinilivc,    une 
seule    solution    esl    bonne  :    remettre    les    ;u'cusés    à    l'autontc 
ecclésiasti(pie.  l*aul  II  charge  ses  piélats  (r(^xi)oser  au  roi  toules 
ces  raisons  cl  de  lui  montrer  (pi'il  est,  (\c  par  son  ollice.  obligé 
d'agir  de  la  sorte.  II  ne  peut  pas  aller  plus  loin  dans  la  \oic  des 
concessions.  Il  demande  cnlin   à  être   prévenu    si  de   nouvelles 

dilîicultés  se    présentent. 

Les  conunissaires  |>onlilicaux  luicnt  lorces  de  rcpailir. 
Louis  \I  réclama  de  nouveaux  juges,  mais  Paul  11  muI  à 
mourir.  Les  deux  prélats  ne  Turent  jamais  jugés  cl  Halue, 
contre  leciucl  on  écrivit  alors  d(»  nond^reuses  satires,  it'sla. 
ainsi  que  Ilaraneourl.  prisonnier  juscpfa  sa  libération,  en   i  ^So. 

Le  roi  n'étant  i)as  parvenu  à  faire  iucepler  la  supériorité  de 
sa  juridiction,  essaya  d'y  réussir  par  la  menace  (M  nous  voyons 
alors  denou\eau  léappar.iilre  1  idée  du  (oncde. 

Venise,  Naples  et  Paul  11  s'unireul  a  ce  moment  contre 
Louis    \1    avec    Charles    le   Téméraire   (i).    Milan    cl    Florence 


(1)  Baser,  oc    i56. 
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l'cstèrent  lidcles  à  la  Fiance,  mais  nous  savons  j)ar  le  cardinal 
de  Mantoue  (pie  le  pape  essaya  de  mettre  le  désaccord  entre 
le  l'oi  et  Caléas  Sforza,  déclarant  (pic  sur  la  ([uestion  italienne 
il  n'avait  rien  à  l'aire  dwv  le  roi  de  France  (i). 

De  son  c(Mé,  Louis  XI  (Mivoya  en  Italie  une  mission  chargée 
d'amener  la  dissolution  de  la  ligue  Ibrmée  contre  lui,  de 
demander  la  suppression  des  désordres  de  l'Eglise  et  des  abus 
de  la  cour  l'omaine,  la  poursuite  des  hérétiques  de  Bohême  et 
Hongrie,   la  croisade  et  entin  la  réunion  dun  concile  (12). 


(1)  Manlova.  A.  (îoii/agji.  Polciize  cslere  :  Uoiiia,  i.')  janvi(M'  1 1;o.  be 
cardinal  au  inar(jiiis  :  u  Scrissi  y^'ik  più  di  a  \  .  l'^xccltciUia  clic  in  coiisis- 
torio  cra  tcrniiiialo  Tare  chiaiiiarc*  11  anil)ascialori  de  la  liga  c  darli 
aiidi(Milia  c  rispuosta  in  prcscnlia  di  ainliasciatori  dcl  Hc  de  Franza, 
dapiioi  non  se  t'ece,  e  volendo  io  investijj^are  la  cagione  pcrcliè  se  restasse, 
trovo  chc  nostro  si;j;^iiore  niando  ad  advisarc  de  qucsla  terininazione  11 
ainhascialori  proprij  cl  a  linc  du;  ne  scguisse  (iuello  che  c  sucesso.  I^or 
risj)U()scro  cIk'  in  cpicsla  parle  non  havevano  a  l'arc  nienle  col  Re  de 
l'ranza,  ne  volcvaîio  farlo  judicio  i\v  llalia,  et  in  suniina  rccusarono  venirc 
a  (pirllo  paragonc  :  <la  lallro  cavilo  nosU'o  sij^^norc  ne  avisoe  li  and)ascia- 
tori  de  IVanza,  e  feccli  int<  ndcrc  conie  pcr  la  Figa  rcslava  elc'.  For  de 
cio  ne  hanno  sciitto  a  case  (!l  aspcltasc  risposla  dal  Hc.  In  (picsto  niezo 
la  cosa  se  leniporczarà  c  non  s(^  vcnirà  a  conclusione  alcnna,  ma  el  se 
lia  \)vn  opinion»'  chc  «pielh»  scrissi  a  \\  S.  già  sono  circa  doi  anni,  habhia 
a  sc^^ncre  :  cln*  l'apa  nie  havcva  dillo  non  j)assariano  doi  anni  se  vedcria 
I  ((lia  la  inl(  lli^M'iitia  tra'l  H<'  c  Dnca  de  Milano,  ovcro  che'l  Duca  hahia  a 
liraise  in  Inio  a  la  \  oglia  dcl  lie,  la  (jual  se  licncî  hahia  ad  essere  niollo 
lavoi-evcle  a  li  desi^-ni  de  nostro  si^j^norc,  c  qncsii  ainbasciatori  suoi  ne 
sono  tanto  hcn  (Mlilicali.  cpiaiih»  dir  se  possa.  Sono  sla  niolto  accarezali 
e  presentati  el  anche  el  dnca  non  s(^  nionslra  Iroppo  aliène  da  quelle  che 
piare  al  papa,  et  horà  è  sta  ditto  de  cerlo  acordo  o  sia  lij'"a  l'atta  IVa'l  lie, 
duca  de  Savoja  v  hii.  de  la  (pial  non  nie  estendero,  pcM-clic  essendo  vera, 
V.  S. son  certo  ne  hahia  nolicia  de  là.  lo  son  hen  avisato  per  una  via 
secretissima  che  (piesti  di  Nicodcnio  de  solo  lue  cuni  nostro  si<i:nore  e 
(lisser  j>er  parte  dcl  duca  clu*'l  non  si  iinpa/aria  de  Ariniino  et  stesse 
secur(»  chc  non  ^'^c  niandava  una  spala,  e  Loimmizo  di  Mcdici  ha  nian<lato 
a  dire  chc  per  cpicllo  [)uoco  chcl  [)Uo,  henclic  lui  non  hahia  el  crédite 
dcl  pali-c,  se  ior/aranno  lasciare  inolestare  le  suc  rasone  da  Uiinino.  Fe 
vero  (lie  nostro  siynor  se  loi/a  nietlei-  discordia  Ira  cl  Ue  di  l'Vanza  c  il 
duca,  e  <pu'sto  coniprendo  se  facia  per  usare  più  niezi  a  li  designi  suoi  e 
\  ivèse  sa  quesie   arl(\   »> 

(j)  Perret,  oc.  passini. 
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Cj'Wr  ;mil)assa(l('  (juc  !<•  rni  icciHiiiniiiHla  au  duc  tli'  Milan, 
1(>  ']  uoxcmhi'c  i^(h)  (1).  rlail  coihjxjsi'h'  dr  (l<'u\  lioiinncs 
r(Mnai'(iual)k's  :  (Wiillaunic  Fichcl  (12),  llirolo^icu  cl  rcclcui  de 
l'Universilc  de  l^uis.  (|ui  avait,  en  ccîlo  qualilé.  protc^^lc.  en 
i/|()-.  cuuli'e  l'abolilion  de  la  Pi'ai;iiiali([ue.  cl  (  iilles  d  \nlnois. 
(loclenr  en  lh<'(d()Lrie.  TN  élaienl  envoyés  au  duc  de  Milan  cl 
aux  auli'cs  princes  ilalieiis  pour  les  cnpra^cr  à  se  conceilei' 
avec  le  roi.  Louis  \l.  ipii  l'aisail  eu  nicuic  lcnij)s  [)i'cssciiti!' 
les  mis  d "Ani^delerre  et  d  ^:spai»ne,  reniperenr  ci  le<  jninces 
alleniauds,  c()ni[)lail,  i;ï'i*i<^'C  à  leur  concours,  s'opposci'  aux 
prélenlions  du  souverain  ]i(Hi!i}e  cl  ai-river  au  besoin,  sans 
lui,  à  faire  réunii-  le  concile  général  (*3).  Il  es[)éi'ail  de  la  m)1'Io 
aintniei'  le   pape  à  céder. 

Celle  mission  s'aeeoinplil  de  janvicM'  à  juin  1  "[jo.  T.e  roi.  qui 
venail  de  se  réconcilier  avec  son  frère,  avail  loule  liherlé 
pour  reprendre  sa  luMe  eonlir  la  papanlé.  11  voulait —  el  ccr^ 
nous  nionln  bien  ipiel  a  élé,  en  sonnne,  le  l>nl  final  de  la 
])olirHine  relii»ieuse  de  Louis  \T  —  tkui  poini  seuleineni  en 
profiler  pour  snp|)rinier  les  abus  de  l'E-lise  el  abaisser  le 
pouvoir  ponlilieal,  mais  encore  el  surloul  forcer  le  [)ape  à 
parlaî^er  ses  préroîj:alives  avec  lui. 

Les  néi,n)cialions  enti'c  FieheL  (|ui  arriva  vers  le  T)  jan- 
vier 1^7)  à  l'avie  où  se  Ironvail  (ialéas  Marie,  el  les  repré- 
senlanls  du  duc,  Tomaso  da  llieli  el  Alessandro  Spinola. 
désiiiués  par  (Viclms,  le  minisire  de  ('.aléas,  eonnnencèreni 
aussilol.  Ils  furent  re('us  eu  audience  i)ar  le  duc  le  i'->,  janvier, 
puis  ils  suivirent  à  cheval  (Ialéas  dans  ses  déplaeemenis. 
Olui-ci  ne  s'eni;ai;-ea  [)as  à  fond.  II  demanda,  pour  adhérer  aux 
pr()j(Ms<lu  roi.   (juc  tous  les  |)i'inees  chrétiens  y  fusseid  eonsen- 


(i)  Lettres,  IV,  /jo 

(2)  Guillaume  Fichcl,  théoloçrien  et  rliélcur,  né  à  Aunay,  près  de 
Paris,  fut  élu  recteur  de  fUniversilé  de  Paris  en  i\(\-  et  noiinné  caniérier 
du  pape  par  Sixte    IV.    Il    favorisa    félahlissenieul    de    fiuiprinuMàc    en 

France. 

{'])  Moullîet.  oc,  el  (ilnuzoni  :  (ialeasso  Maria  e  Luii.M  XL  (iliinzoni  v 
montre  1res  ncllemcnt  l'erreur  conunisc  par  MoullU'l  au  sujet  de  la 
lixalion  de  la  «laie  de  rand)assade  Fichel. 
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I mis.  Mais  ceux-ci  ne  se  nionli'crenl  ^uère  favora])les  au  projet, 
ee  (pfi  l'clVoidil  Louis  \l  :  «  Me  |)are  la  Maesla  del  re  sia 
ahpianlo  l'cfredata  in  (jucsla  materia.  »  Aussi  ahandonna-l-il 
son  idée. 

Il  ne  s'en  éleva  pas  moins  contre  les  abus  de  la  cour  de  Rome, 
not;nnin(Mil  au  suj(M  d'un  écolier  de  f  l  niversilé  de  Paris  eilé 
à  comparoir  eu  j)reufiére  instance*  à  Uonu*  el  ensuite  (^xeoni- 
iiiunié  an  [)réjudiec  des  ordonnances  du  roi  et  des  [)rivih'\i;es 
de  flniversilé.  Louis  \I  donne  ordre  de  faire  défense  à  ceux 
(pfi  avaieul  oblenu  les  dictes  cilalions  de  le  poursuivre  ailleurs 
(pi<'  pai'-devani  le  [)révé)l  de  Paris  et  il  veut  (pi'avanl  toutes 
choses  ledit  écoliei'  soil   absous  (i). 

Lu  même  lemps  de  nombreux  eonllils  de  juridiction  sui-iiis- 
saienl  eidi'c  les  deux  souverains  el  la  (pH'slion  de  la  dîme  se 
rallumait. 

Paul  IL  (jui  avail  nonnné,  en  1 /|()S,  Sinihaldo  da  Sj>ada 
«  scriploiriii  /(uniUai'rin  iioxfi-fini  lunilinm  ad  (fiiUinrma  et 
(icrmanir  /)(n'li;s  n  (1),  connnellail,  le  i**'  juin  ij<M),  à  ini 
nonce  nouveau,  b'alco  de  Sinibaldis.  chanoine  de  lu  bjisifKpie 
des  Aj)olres,  doclenr  es-lois,  eamérier  a[)0st()li(pie,  le  [)ouvoir 
de  faire  renlrei*  la  dime  el  lui  donnail  le  (h*oil  de  contrainte  sur 
les  rebelles  (']).  Il  le  eonsliluail,  le  *)o  août  i  "[(ij),  son  nonee 
en  l^'rance,  avec  la  faculté  de  levei*  h's  restes  de  la  dîme  imposée 
sur  le  royaume  el  le  Dauphiné  {\).  Il  le  chai'^cait  de  faii'c  le 
compte  des  sommes  recouvrées,  de  suiveiller  les  sous-eollee- 
leurs  el  de  Irailci*  diverses  alfaii'cs  avee    le  roi  (5). 

Vax  outre,  des  (pierelles  judiciaires  survenaieni  à  tout  inslant. 
Nous  voyons  le  [)ape  écrire  au  comie  de  MontpensicM'  de  ne 
pas  emj)écher  la  prise  de  [)ossession  d'un  monastère  de 
Cdeinionl-hors-les-Murs,  |)ai'  le  (dcre  ([u'il  y  a  iH)mmé,  Jacob 
d  Amboise.  Il  menace  le  comIe  d'(*xeoiinmnncalion  c\  il  excom_ 
munie   les   moines  de  celte   abbaye  (jui   ont  refusé  de  recevoir 


(i)  Pilliou.  Preuves,  L  20'). 
(2)  A.  .lu  Valicau.  Paul!  11.  iîet;.  ."i^o,   P^  1^. 
('J)  A.  du  \'ali'-au.   Pauli  II.  Ue<;.  ."i^o,  f'  OS' . 
(\)A.  ilu  Valicau.  Pauli  II.  llepf.  "'«^o,  i''()[). 
(.5)  A    <hi  Valicau.  Pauli  11.  Henr    :,^,,.  f-  ioS«. 
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ral)l)i'  pontifical.  11  les  (ItVlare  désormais  inliahilcs  à  recevoir 
des  bciiéfices  (i).  Paui  11  écrit  aussi  à  Fnîrr^  qnMI  o^î  très 
ctoiiné  (juc  le  roi  ail  j)i'is  en  mauvaise  part  la  promolion  (pTil  a 
failc  (l'un  al)bc  de  ^'icunc  à  i'évéché  de  (k)nfances.  11  a  cm  cfre 
fort  airrcahlc  à  Louis  \T  (pii  lui  rccommaiide  la  phiparl  du 
leuips  ceux-ci  ou  ceux-là,  ce  (pu  le  met  dans  uiic  .^itualiDU 
assez  délicate  (12).  Il  invite  l'cvc([uo  âr  Paris  à  faiie  dcsislei* 
et  même  à  excounnunier,  s'il  ih^Iusc,  un  docteur  en  iheidoLricv 
Jean  LuHier,  [)roléKé  du  roi.  ([ui  s'est  empare  des  hrnrflces 
d'un  clerc  qui  en  avait  été  pourvu  par  lui()).  11  «mi  il  an  loi 
pour  le  blâmer  de  se  montrer  hostile  au\  t  hoi\  (piil  lait.  C'est 
ainsi  que  Pierrv  Ifennier.  clore  du  diocèse  du  Mans,  scribe  de 
la  sacrée  péniltun-erie,  familier  el  commensal  continuel  du  t)ape, 
ayant  eu  [>ai'  -làcc  expectative  le  canonieat  r\  la  prébmde 
du  Mans  et  de  l'éudise  j)aroissiale  de  Chaîne  dudil  diocèse»,  s'en 
est  vu  priver  par  Pierre  Guilleri  et  (iuillaume  Dnbieil.  «pii  s'y 
sont  installés  et  on!  fait  emprisonner  les  procurateurs  en  se 
servant  dédits  royaux.  Paul  11  invile  Louis  XI  a  révo([uer  ces 
décrets,  à  faire  relâcher  lesdits  procuraleurs,  à  favoriser 
désormais  Saiiil-Pierre  et  linalement  à  se  soumettre  au  Saint- 
Siège  (^0- 

L'affaire  de  Nantes  paraît  méuie  se  réveiller  à  cette  épo(pie. 
Nous  voyons  les  nobles  bretons  assend)lés  à  Nantes,  déclarer 
que  la  régale  n  toujours  appartenu  au  duc  et  prier  celui-ci 
d'envoyer  des  ambassadeurs  au  pape  pour  lui  faire  des  remon- 
trances et  le  sup[)lier  et  requérir  d'ôler  1'  «  esveclié  »  de  Nantes 
au  fameux   soi-disant  évécjue,  Amauri  d'Acigné  (5). 

Pourtant  le  roi  cl  le  pape  parurent  im  instant  se  réconcilier. 
Tout  couune  son  prédécesseur,  Paul  II  eut  vers  la  lin  de  sa 
vie  la  folie  de  la  croisade.  11  lança  à  cet  eifct  sa  bulle  .mu  la 
paix    du   i()   août    i^(k)  (6).   Le  roi,    sans  s'y  montrer  hostile, 


(i)  A.  du  Vatican.  Ann   WXIX,  n'  10,  f»  i02-3 

(2)  A.  (lu  Vatican.  Ann.  \\\i\,  n'  12,  f»  38. 

(3)  A.  du  Vatican.  Arni   \X\lX,n''  10,  f^  195'. 

(4)  A.  du  Vatican.  Ariii.  \\\i\,  n''  12,  f«  2()3. 

(5)  Legrand.  Pièces  hist.,  XIX,  03. 

(6)  Mss.  Dupuy,  ^62,  n"  oo. 


LA    CROISADE  qS 

n'enjoignit  pas  moins  au  chancelier  et  aux  membres  du  grand 
conseil  «  estant  à  Tours»,  auxquels  «  autrefois  et  puis  naguère 
il  a\  ail  fait  communiquer  unes  bulles  et  lettres  apostoliques  de 
nostre  saint-père  le  pape  Paule  »  sur  la  paix  universelle  a  que 
désirions  de  tout  nostre  cueur  icellc  sortir  et  avoir  son  plain 
elfect  »,  d'examiner  ladite  bulle  article  par  article  pour  voir  si 
elle  ne  eoulicndrait  rien  de  préjudiciable  au  roi,  afin  a  de  la 
faire  mectre  à  exécution  et  icelle  faire  publier  le  plus  solennel- 
lement (pie  faire  ce  pourra  »  (i). 

Pour  ari'iver  à  la  réalisation  de  son  rcve,  le  pape  fit  renou- 
veler la  ligue  entre  tous  les  potentats  italiens.  Elle  fut  conclue 
et  bénie  —  ainsi  que  rannonça  Paul  II  au  gouverneur  de 
Pologne  —  le '2î2  décembre  l'I'jo,  et  le  pape  ordonna  de  faire 
des  rogations  solennelles  à  la  prochaine  Epiphanie  (2).  Il 
remerciait  en  nuMue  temps  les  Génois  qui  armaient  à  leurs  frais 
des  trirèmes  contre  le  Turc  (3).  Il  engageait  le  duc  de  Guyenne, 
dont  il  ))v  pouvait  satisfaire  tous  les  désirs,  à  s'armer  avec  le 
roi  son  frère  contre  les  inlidèles  et  il  lui  annonçait  la  conclu- 
sion de  la  paix  tu  Italie  (4). 

A  ce  moment  critique,  le  roi  tomba  justement  malade.  Ce  lui 
fUt  sans  doute  une  excellente  excuse  pour  ne  pas  prendre  part 
à  la  croisade  d'une  façon  effective.  Il  (il  immédiatement  le  vœu, 
si  le  ciel  le  guérissait,  d'olfrir  à  la  basilique  de  Saint-Jean  de 
Lalran  un  calice  tout  en  or  du  poids  de  '20  marcs.  Le  pape 
l'en  remercia  aussitôt  (5).  Il  reçut  le  calice  le  i3  juin  1470  et 
le  lit  installer  solennellement  dans  la  basilique  (()).  Il  récla- 
mait aussi  la  protection  du  roi  pour  un  abbé  du  diocèse  de 
Reims,  pour  son  cubiculaire  et  pour  certains  autres  person- 
nages (7),  qui  ne  pouvaient  entrer  en  possession  de  leurs 
bénéfices,  déclarant  qu'il   faisait  tout  pour  plaire  à  Sa  Majesté 


(i)  Lettres,  IV,  i3;. 

(2)  A.  du  Vatican   Ami   XXXIX,  n"  12,  f''  6o^ 

(3)  A  du  Vatican  Ann.  XXXIX,  n'  10,  f-  37b. 

(4)  A  du  Vatican.  Arni.  XXXIX,  n«  10,  f'  82\ 

(5)  A.  du  Vatican  Pauli  II.  Reg.  540,  f'  lor. 
(H)  A  du  Vatican.  Pauli  11.  Reg.  540,  f»  101  h. 
(;)  A.  du  Vatican    Ann.  XXXIX,  n«  10,  f'  i34'. 
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(jui  devrait  h"  [)ay(M*  de  rcloiu'  (i).  Il  c'nj4:aij[(*ail  le  (lue  de 
l>()urfj^o^iie  à  iic  pas  oublier  ses  serinenls  et  eeu\  de  son  père* 
relalivcineiit  à  la  croisade  ('i).  [l  aniioueail  à  l'évè([ue  de 
Tours  la  prise  de  Néj^repont  par  les  Tuics,  énuiuérail  les 
délailes  subies  par  les  elnélieiis.  Il  le  reuieieiail  (Tavoir  insisté 
avec  révè(|ue  d'Avraucht'S,  coniess(Mir  du  roi,  au|)iès  du 
ni()uar([ue.  Lo;  is  \I  sera,  dil-ii.  s'il  vole  au  seeouis  de  la 
ehrelieulé,  béni  de  Dieu  et  sa  jrloire  restera  iiuinorlclle. 
D'ailleurs,  lui  ([ui  c(  polcn.^  est,  pius  est,  strrniius  est  et  nlli 
ainlid  »,  doil,  couinie  le  souverain  poulife,  èlre  i>.èl  à  saerilier 
sa  vie  [)Our  ce  dessein.  H  espère  ([ue  Sa  Majeslè  se  pi-endra 
(Tuu  bi'au  zèle  pour  la  croisade  u  eerte  smi  niajestus  i/i/l<im- 
Diabitui'  (Uque  (icceleratjit  lU  iiecesse  est  ».  (hTil  n'invcxpie  [)as 
une  l'ois  de  [)lus  les  discordes  inlérieures,  le  pa[)e  es!  prcl  à 
loul  pour  les  éteindre.  Il  nonunera,  si  cela  est  aiçrcable  au  roi, 
un  léu:at  [)Oui'  parvenir  à  ce  rcsidlal  (3).  Il  envoya  aussi  à 
l^ouis  de  UeauuionI,  conseiller  du  roi  (M  au  cliancclier,  un  bref 
plombé  relalanl  \c  désastre  de  Xéi;'reponl  cl  les  ineilanl  à 
pousser  Louis  \I  à  se  lever  conli'C  le  Turc  {\). 

Le  roi  s'en  linl  à  de  Ibrl  bonnes  paroles  a  dicono  clie  lo  vc 
de  Fran/a  scrive  molle  buone  [>arole  ehe  volei-e  ajulare  (jucsla 
impresa  »,  écrit  Arrivabene  à  la  manpiise  de  Manloue  (.'>). 

De  son  côlé  Louis  \1  ne  demeuia  j)as  en  reste  avec  le  sou- 
verain ponlile.  11  lui  réclamait  inslannnenl,  ainsi  cpTil  ressort 
d'une  lettre  de  rambassadeui'  munlouan  à  Home,  la  légation 
(rAvii;non  ((lu'il  avait  d'ailleurs  déjà  demandée)  et  le  cliai)eau 
pour  révé(pie  de  Lyt)n  (Gj. 


(0  A.  «lu  Vîilicun.  Arni.  \\\IX,  ii^  lo,  (*'  2jS. 
(j)  A.  (In  N'jilitan  Arin.  \\\1\,  n"  lo.  T  loo. 
("5)  A.   du   Valicîui.    Arin.    \\\t\,    n'    IJ,  T'  (»<>'.  (Pièces   jiistinciilivcs 

ir  XV.) 

{\)  A.  «lu  Vulican.  Arui.  \\\l\.  n"  12,  l'']«). 

(."))  Manlova  A.  Gonza^-a.  Poleu/.e  estcrc  :  llonia,  i"""  seplemhre  A'f/K 
(('))  Manlova  A.  (loiizaijra.  l^olenzo  oslere  :  Uoiiia,  S  juin  i^;i. 
Arrivalx'uc  à  lîarl)ara  :  u  !.«>  rc  «le  t'i-an/a  lia  scrilh»  sh-ec-lissinianionlo 
per  l'arcivescovo  de  biont*  «le  1«)  «jual  [)vv  lo  passalo  lia  lallo  instanlia 
conlinua  chc  se  lacesso  Ic^^alo  o  «^'ovcrnatoro  »rAvi<rii()ne  c  par  nii  clic 
landcm  N.  S.  se  ridncx'ssi^  a  «lame  I«'  1m)11«'  a  l).  l'dl«'onc  al  «pial  hora  ha 


Paul  H  |>araissait  s'y  résiimer  et  voidoii'  donner  la  bulle  à 
niesseï*  Falco,  mais  il  |)riail  le  roi  de  choisir  ou  la  légation  ou 
le  chapeau  «  o  la  leii:atione  o  lo  capello  »,  déclarant  qu'il  ne 
[>ouvait  accorder  les  deux  à  la  l'ois. 

Le  roi  écrivait  au  souverain  ponlile  à  ce  sujet,  lui  [)romellant 
[)ar  sa  parole  royale  et  sur  les  saints  Kvanii:iles,  (pu*  son  parent 
n'exercerait  les  l'onctions  ([c  lé.i>at  (pi'aulanl  (pa'il  plairail  au 
pape  ou  à  son  successeur  et  (pi'il  se  démetti'ait  (piand  on  le 
voudrait.  Il  lemplira  d'ailleurs  lidèlement  sa  charp:e  et  suivra  à 
!a   lellre   les  instructions  (pie  lui  donneia   le  saint-j)ère  (i). 

Paul  II  ne  l'ut  pas  plus  heuiciix  (pie  Pie  II.  ('omme  lui,  il 
mourut  sans  voii'  réussii'  la  croisade,  objet  de  tous  ses  V(Mix. 
H  N'élei-nil  le  •_>.()  juillet  i^jji,  entre  deux  et  trois  heures  du 
matin,  ainsi  (pie  nous  ra|)prend  Xicodcmo  de  Pontremoli, 
iunbassadeui'  de  (ialéas   .'Marie  à  Uome   (*>.). 

Le  ()  aoTit  1^71,  le  collè.ne  des  cardinaux  lui  donnait  pour 
successem'  le  (uMiois  François  de  la  llovère,  i^énéral  de  Tordre 
de  saint  Fran(.*ois,  cardinal  du  titre  de  Saint-Pierre  ès-liens,  (jui 
prit  le  nom  de  Sixte  IN'.  Le  nouveau  i)a|)e  était  un  homme  de 
forte  carrure,  au  visai»'e  réi^ulier,  à  la  télé  |)uissante.  Tout  en 
lui  dénotait  une  énei'uie  inaccessible  au  découratrenK^it.  Sa  vie 
l'ul  toute  d'austérité  (M  de  travail  incessant. 

Les  deux  souvei'ains  se   trouvant  à  ce  moment   avoii'  besoin 


srritlo  clu'  dica  a  la  M'  «Ici  1{(;  clic  aXc^ix  un  de  doi  parlili  o  la  Icj^alionc 
o  lo  capello   concludcinlo  chc  non  (ara  mai  Inn  c  l'allro...  » 

CJiarlcs  <!«'  lîonilxnt,  né  vu  \\\:^  lut  promu  à  rarclicvrclu;  de  Lyon  par 
Kujj^<''ne  IV  en  i^^C).  Vax  allendant  Tài^-e  canoni(pie,  il  porla  le  liU^e  de  pro- 
tonolaire  apo.stoli(pic.  ConliriiK^  dans  sa  di^niilc  en  1  |^(),  il  prit  posses- 
sion de  son  sièji^c  rn  \Y\',  mais  n'exer(;a  réc^llemenl  son  minislc-re  ([n'en 
l/jr)('>.  U  hil  aussi  évr(pie  «lu  Vwy  et  ihè(pu"  de  (^huMUonl  <mi  i/J;!),  Il  fut 
nommé  cardinal  «lu  titre  de  Saint-Marlin-d(!s  Mouls  en  1 /ÎjC)  et  mourut  à 
LycMi  le  17  décemhre  i/ÎSS. 

(i)  A.  «lu  \  alican.  Archivio  Sep^rclo  del  Castello  Sant'Angelo.  Arm.  Il, 
caps.   î,  n"  I . 

(2)  Milano.  A.  <li  Stalo  I*«)lenzo  eslere  :  Roma.  2()  juilhH  i^ji. 
Nico«leino  de  Ponin'moli  au  due  :  ((  Per  l'allra  mia  avisai  v.  C(^ls.  como 
cl  papa  passo  «le  la  présenta  vita  a  li  vintisei  «1(4  prescnli;  Ira  le  doc  et 
trc  liore  «l(î  n«)ele  in  un  suhilo  adeo  elle  viTum  «h.'li  soi  s(»  ne  avis(î...  » 
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LOUIS  XI  SE  RAPPROCHE  DE  LA  PAPAUTE 


l'un  de  l'aulre  se  rappiochèreiil.  Le  nouveau  pape,  après  avoir 
désigné  eomme  légat  pour  îa  France  le  cardinal  Hessaiion  (i), 
nomma  le  roi,  pai  l)ulle  particulière,  chanoine  de  l'abbaye  de 
Cléry,  avec  le  droil  de  porter  le  surplis  et  la  chape  et  le  titre 
(le  [)r<)lho-canonicus  (>).  De  plus,  il  accordait  au  «  dilectus 
coiifessor  »  du  loi,  Ali)erl  Laurent,  comme  l'avait  déjà  fait 
Paul  II,  les  dispenses  nécessaires  poui'  l'obtention  de  (h'ux 
bénctices  (3). 

Sixte  IV  voulait  en  outre  poursuivre  la  croisadt\  Il  espéra,  en 
agissant  de  la  sorte,  (pu*  Louis  XI  n'enipcchciail  pas  la  levée 
de  la  dîme  et  (pi'il  ne  mettrait  pas  opposition  à  la  mission  de 
son  nonce  en  Pi't)vence,  France  et  Bretagne,  ('Jiailes  de 
INÏanellis,  chanoine  de  Marseille,  aucpicl  il  v(Miail  de  donner 
pleins  j)«)uvoirs  j)our  récupérer  les  dimcs  et  autres  sonnncs  dues 
il  la  chaudjre  apostolique  au  sujet  de  la  croisade  pirchéi*  par 
Paul  II  et  ses  [)ré(lécesseurs  (4). 

Quant  au  roi,  l'appui  du  souverain  [lontife  lui  était  aussi 
nécessaire  et  ce  pour  deux  motifs  importants  :  j)oni'  l'airaire 
Halue,  toujours  en  suspens  et  pour  la  (lueslion  du  uuiriage  du 
duc  de  Berry. 

Pour  se  rendre  Sixte  IV  favorable,  le  roi  pria  d'abord  le  duc 
de  Milan  d'allcî  lui  rendre,  en  son  nom,  obéissance.  Celui-ci  ne 
s'en  étant  point  soucié,  Louis  XI  envoya  alors  son  écuyer, 
François  Dons,  léliciter  h  [)ontife.  L'envoyé  royal  transmit  au 
pape  les  lettres  du  roi  par  les([uelles  Louis  \î  lui  rendait  son 
obéissance  liliale.  Dons  revint  de  lloine  avec  un  bref  de 
Sixte  IV  et  des  lettres  de  Bessarion  Le  légat  devait  probable- 
ment  annoncer  au  roi  sa  venue  en  France  (5). 

Louis  XI  (»xj)édia  ensuite  à  Poînn  nue  and)assade  solennelle 
dont  le  chef  fut  messire  (luillaumc  Compaing,  conseiller  à  la 
cour   de  Parlement,  archidiacre  de   l'église  d'Orléans.    Il   était 


\i\ 
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(1)  Legrand.  Histoire,  11,  634- 

(•2)  Legrand.  Pièces  liistoriques,  XIX   85.  —  Godctroy.  oc,  'iôi. 

(3)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Reg.  660   l"  I3;^ 

(4)  A.  dti  Vatican.  Ann.  XXXI,  n'  (>2,  f'  2. 
(.5)  Lrgrand.  Histoir(\  11,  r>3^. 


accompagné  par    un    secrétaire   et    notaire    du    roi,   Antoine 
Raquier  (i). 

L'objet  (h'  cette  ambassade  était  fort  important,  ainsi  que  le 
montrent  les  instructions  d'Orléans  (4  novembre  1471)  tou- 
chant la  charge  ipic  u  iceluy  seignem*  a  baillié  pour  besougner 
devers  nostre  Saint-Père  le  pape  et  le  S.  Collège  de  MM.  les 
cardinaux  »  (12). 

Louis  \l  prie  d'abord  le  pape  d'accréditer  auprès  de  lui  un 
«sien  sci\itcnr  ou  familier  très  féable  »  pour  négocier  secrè- 
tement entre  eu\  (i).  Il  demande  ensuite  que  Sixte  IV  refuse 
à  son  frère  les  dispenses  cpiil  sollicite,  par  l'intermédiaire  de 
révé(pie  de  Montauhan,  pour  épouser  Marie  de  Bourgogne  (4), 
car,  outre  ({u'il  est  déjà  fiancé  à  la  lille  du  roi  de  Castille,  il  a 
[)rété  seiinent  au  roi  de  ne  pas  épouser  la  lille  du  Téméraire 
avec  laquelh»  il  est  parent  à  un  degi^é  pi^ohibé.  Ce  mariage, 
machiné  par  le  duc  de  Bretagne,  eût  été,  on  le  conq)rend, 
désastreux  pour  Louis  M  (5). 

Le  roi  réclamait  de  plus  le  chapeau  pour  l'archevêque  de 
Lyon  (demande  souvent  renouvelée  depuis  i^iSi))  ((>)  avec  la 
«  légacion  et  administration  de  Avignon  et  conté  de 
Venysse  »>  (j).  Il  invite  le  pape  à  nommer  de  nouveaux  com- 
missaires pour  juger  le  cardinal  d'Angers  «  lesdits  notables  et 
non  suspects  ayant  puissance  d'examiner,  juger  et  décider 
ledit  procès  au  royaume  de  France,  en  y  gardant  rintérèt  du 
roi,  les  drois  de  lui  et  de  sa  com^onne  »  (8).  Les  envoyés 
royaux    devaient    aussi    annoncer   le   départ   de    l'ambassade 


(i)  Legrand.  Histoire,  II,  (>34. 

(2)  Legrand.  1»  èces  hist  ,  XIX,  228-38. 

(3)  Vast.  oc,  407. 

(4)  Duclos.  00,  II,  3i6. 

(5)  Le  Téniéraire  avait  entamé  des  négociatitms  matrimoniales  avec  le 
duc  Guyenne  en  14G9,  et  dès  i4;i  le  frère  de  Louis  XI  avait  envoyé  à 
Rome  révoque  de  Montauban  pour  solliciter  la  dispense  nécessaire  à  la 
réalisation  de  ce  mariage.  Le  roi  en  fut  aussitôt  averti  et  fit  partir  à 
Home  Compaing  et  Raquier  pour  faire  échouer  les  projets  de  son  frère. 

(0)  Lettres,  II I.  t)<) 
(;)  Lettres,  III,  9c). 
(8)  Vast,  oc,  4<j;- 


()8  AMiJAssADi-:  (:oMi»Ai\(;-HA<Hn:i{ 

crobrdionce  cl  làelior  de  sii^nier  avec  le  pape  un  Irailé  (l'alliance 
coiilrc  leurs  eiiucmis  communs  (i). 

Ils  dcmaudciont  Tcuvoi  «  d'un  sien  scrvilcui*  ou  familier  bien 
Icablc  par  lequel  noslre  dicl  Sainl-Père  puisse  sccrclcmcnl 
mander  au  roi  s'il  lui  plaîl  ([U(dque  chose  (pTil  fasse  [mur  lui,  et 
au([ucl  le  roi  puisse  féablemenl  [)arlei'  cl  coumunii(pu'r  de  loules 
choses  ». 

Le  roi  lenait  à  la  ([ueslion  de  dispense  plus  encoi'c  ([u'aux 
couunissaires  pour  Ualue.  Il  [)ousse  Laurent  de  Mcdicis  à  inlri- 
<;ue!*  à  Uome  en  faveur  de  ses  [>i'ojels,  menarant  de  rétabli i-  la 
Pragmali([ue  si  le  sainl-père,  donl  Laurenl  clail  u  bien  amy  », 
ne  lui  donnait  pas  salisfaclion  ('j) 

L'and)assade  fianvaise  arriva  à  Uome  le  ')o  décembre  i^ijr 
sans  aucune  pom[)e.  Le  '3t,  Vuu  des  envoyés  royaux,  au  momcnl 
où  le  [)ai)e  allait  à  la  cha[>elle,  lui  [>()rla  la  (pu'ue  de  son  lonu: 
manlcau  ((  al  andai'c  in  (•a[)ella  uno  de  ([uclli  de  re  de  Fi-anza 
porlo  la  coda  al  papa  »  (3). 

Les  nép:ocialcurs  de  Louis  \i  e\[>oscrcnl  au  [)ape  l'objcl  de 
leur  mission,  insistanl  sur  les  deux  points  ([ui  IcnaienI  à  f(eur 
au  roi.  Ils  lircnl  ^nande  inslancc  pour  (juc  le  pape  leur  accordât 
la  bulle  défendant  à  aucun  léi^^al  ou  à  lout  aulre  reli.i;ieux  d'ab- 
soudre son  frère  de  son  serment  solennel  Cf). 

Le  pape  ré[)ondil    (juc,    (pu)i(|ue  cela    ne    i>mI    être    fait    sans 


(i)  Logrand.  I*.  li.,  XIV,  12SS  cl  scq.  «  Item  s'il  plaîl  à  noslre  dicl  Saint- 
Père  que  cnlre  luy  et  le  roy  ait  secrettenient  une  l)()nne  et  seurre  inlelli 
«'•ence  de  personne  à  personne  par  hupielle  le  roi  promettre  de  le  servir, 
avder,  soutenir  et  dellendre  de  tout  son  [)onvoir  envers  et  contre  tous 
ceux  (jui  1(^  voudroient  «grever  Aussi  noslre  dicl  Sainl-Père  soutiendra 
le  rov  ès-choses  touchant  les  laids  de  son  rovaume.  » 

(j)  Hcdaborde.  oc,  \)'. 

("5)  Milano.  A.  di  Slalo.  Polenze  cstere  :  Roiua, 'îi  décembre  l'J;!.  Nico- 
demo  de  Pontremoli  au  duc  :  «  I)oi  amhassadori  del  chrislianissimo  lie  d(^ 
Franza  (piali  venerono  Iicri  senza  veruna  pompa.  Al  andare  in  capella 
uno  de  ([uelli  del  lie  de  l-ranza  i>orto  la  coda  al  papa..  .  » 

(9  Milano.  A.  di  Slalo.  Polenze  esterc  :  Uoma,  1;  l'évricM-  i4;j.  I/évè(pie 
de  Novare  au  duc:  «  Clud  chrislianissimo  Ue  de  l'ranza  l'a  inslanlia  grau 
dissima  chel  papa  <;li  concéda  una  bollache  alcuno  h^j^alo  per  lato  o  allro 
relijAioso  possa  absolvere  el  IValello  dal  juramculo  ve  sapete.  » 


AMIJASSADK    COMl'AlXG-JtAoL'lKll 


î)î) 


nu>l(>sUM-  quelques  i>er.sonnes,  il  accédait  aux  désirs  de  sa  celsi- 
lude  qu'il  chérissait  chréliennement,  car  il  pensait  ainsi  ramener 
la  paix  dans  le  royaume  (i). 

Conq)ainji:  et  Uacpu'er  insistèrent  en  second  lieu  pour  la  salisfac- 
lion à  donnera  rarchevèque  de  Lyon.  Le  pape  promit  le  cha- 
peau à  Charles  de  l^ourbon,  mais  ce  n'est  qu'un  peu  plus  tard 
(in'il  le  noimna  archevêque  d'Avignon  avec  les  pouvoirs  de 
légal  a  latere. 

Kn  retour,  le  souverain  pontife  réchuna  les  secours  du  roi  i)our 
la  croisade.  Il  écrit  à  l'archevéïpuMle  Tours  pour  qu'il  exhorte 
véhénu^nlement  le  roi  à  se  tourner  contre  le  Turc.  Lui  seul, 
dil-il,  est  capable  d'arrêter  leur  audace  croissante,  (hi'il  n'al- 


(i)A     <lu    Vatican.  Arm     XX.XIX,  n>   i.^,    f-   ,;,   :   «  Ue<ri   Francia«  - 
Sixlus,  etc.  Exposuerunt  nobis  dilecli  tilii  oralores  lui  desiderinm  maj<>s- 
lalis  lu;e  circa  absolulionem  sive  relaxionem  juramenti  <lilecli  lilii  nobilis 
vn-i  Ivaroli  ducis  Acquilaniic  gcrmani  lui  lam  super  matriiuonio  ]>ersona3 
tua',  qnam  super  aliis  cerlis  cai,ilulis  personam  luam  ac  slalum  lui  regni 
concernenlibus,  super  sanclissima  cruce  solenniter  pricslili.  I^  quamvis 
sciebamus  hoc  non  sive  moleslia  alicpiorum  lieri  possc,  -essimus  lamen 
hbenler    morem    tua'  Celsiludini  :  quam   cum   omni   sua   chrislianissima 
domo  iu  visceribus  sinc(M-e  carilalis  anq.leetimm'  :  cum  pricserlim  regno- 
rum   luornm  (piielem  Iranquillilalem  el  pacem  hinc  maxime  dependare 
consid(Tamus  :  cujus  et  luinuis  semper  el  merilo  sumus  avidissimi  •  tnm 
privata  ipsorum   re-norum   causa  :  quibus   ex   debilo   ponlilicalis   ollicii 
prospicere  tenemur  :  lum  communi  to(ius  christianie  republioa'  ulililale  • 
hoc   pncscrlim  K^npore  :  quo   tanlam  ab  inq>iissima  Turciiorum   -ente 
perseculionem  palimur,  ni  nisi  chrisliuni  principes  univers!,  pacalis'inler 
se  rébus,  tanlo  bu-ori  obviam  ierint,  non  vi.ieamus  quonnxlo  lanlam  jac- 
turan,  el  cladem  possimus  ovilare.  Frit  (sic)  i^iuir  quo  ad  poslulalionem 
oralorum  tuorum  allinet,  ordinavimus    ac  staluimus,  ne  quis  de  absolu- 
lionem  sive  relaxalione  juramenti  pruMlicli  se  inq,e(bre  (sic)  ausit  •  quam 
nobis  solis  rcservavimns  :  (inemadnmdum   Majeslas  tua  ex  litleris  apos- 
lobcis  super  lus  confeclis  plenissime  inleHij^ere  polerit  Quod  vero  s(«cundo 

loco  a  nob.s  pelierinl  :  ne  ipsi  quoque  ad  hujusmodi  juramenti  absolulionem 
sive  relaxalionem  procedamus.   Sciai  tua  celsiludo.  nos  enmibus  viribus 

nostris  mtenderead  quielem  et  concordiam  vc^mi  mi,  et  hoc  nos  ea  de 

causa  lac(M'e.  Sed  si  lucc  reservalio  alicpiid  scandali  parilura  essel   potes 

cons.derare  pro   sin^ruiari  prudenlia  tua  eam  nos  relaxaturos  esse,   cum 

ab  officio  boni   pasloris,  qui   pacem  omnium  curare  <lebet,  csset   aliéna 

Dalum  Uoime  apud  sanclum  Fetrum  sub  amiulo  piscaloris  die...  » 
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lègue  point  sas  embarras  intriimis.  il  est  prùl  à  Ini  envoyer  un 
légat  pour  pacifier  le  royaume.  Le  roi  pourra  de  la  sorte  [Kutir 
|)lus  rapidement  pour  la  croisade  (i). 

Le  rapi)ro(heuuMil  entre  les  deux  souverains  est  donc  nette- 
ment marqué.  Il  va  [)!('S(pîe  devenir,  vu  i\yi.  une  vcrilahle 
entente  cordiale.  Il  n'est  pas  en  eilet  interdit  d.-  supposer  av(>r 
M.  \  asl,  (pic  Compaing  et  Hacpiier,  (pii  l'iucnl  dts  leur  arrivée  à 
Rouie  adressés  au  cardinal  de  Nieée,  lé-al  dr^i.i;ur  pour  la 
France,  s'enlrelinrenl  avec  lui  sur  les  maliiii'^  parliruliéres 
dont  le  roi  les  avait  chargés  (c  sur  IcsipullcN  ils  devraient  iicsou- 
,nier  avec  N.  S.  Père  aprè>  (pi'ils  auroienl  bcsougné  sur  les 
autres  matières  »  (i). 

Ouclles  étaient  ces  nialières  ?  Nous  l'ignorons,  faute  dludica- 
lions  absolument  précises,  mais  il  dut  sans  doute  cire  (pic^lion 
de  la  sui)prcssion  détinitive  de  la  l>ragmati(pic  de  roi  ^'y  eugai:v 
dans  les  instructions  d'Orléans)  et  i)cut-clre  aussi  de  ces  négo- 
ciations déjà  entamées  sous  Paul  11  l)oui  arriver  à  un  accord 
entre  les  deux  pouvoirs.  11  est  assez  \  raiseiublable  ([ue  ces 
négociations  rurenl  alors  rei)rises  et  (pi'il  en  sortit,  [>cul-ètrc,  le 

concordai  de  ^\Z-- 

L'on  peut  en  même  lemps  [)ré.sumcr  ipic  les  négociations 
d'Kugène  IV  avec  Charles  Vil  et  Icxemplc  des  i>rinces  alle- 
mands i)0iissèrent  saus  doute  Louis  M  a  l'idée  d'un  partage 
avec  la  [)apauté. 

En  i4/i(>,  Eugène  IV,  à  hiMiite  de  négociations  avec  les  princes 
allemands  réunis  à  Eraiict'orl.  ralitia  le  concordai  dil  d(-  pi  iiucs 
(pii  stipulait  labandon  des  annales,  la  libellé  des  élcctiims 
abbatiales  et  épiseopales.  la  limitation  de>  apix'ls  a  Home  cl  lu 
reconnaissance  de  la  supériorité  des  conciles  généraux. 

Le  successeur  d'Eugène  IV,  Nicolas  Y.  continua  à  négocier 
avec  les  princes  allemands  et,  en  i448,  un  nouveau  concordat 
fut  signé  à  Vienne.  Nicolas  V  continuait  avec  certaines  réserves 
les  cmicessioiis  laites  par  Eugène  IV.  mais  il  conservait  le  droit 
de  nommer  directement  les  titulaires  de  certains   bénetico,  no- 


(1)  A.  du  Vatican.  Ana    XXMX,  n^  i4,  ^  4i. 
(2)  Vast.  oc,  4oi. 
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tannnent  ceux  vacants  apud  sedem  apostoUcam,  les  bénéfices 
ordinaires  des  églises  cathédrales  et  collégiales  vaquant  dans 
les  mois  impairs.  Les  ordinaires  nommaient  en  février,  avril, 
juin,  aoùl,  octobre  et  décembre.  Si  trois  mois  ai)rès  la  vacance 
le  pape  n'avait  j)as  nonuné  aux  bénéfices,  les  ordinaires  pou- 
vaient \  pourvoir.  La  papauté  se  réservait  en  outre  la  nomina- 
tion aux'  bénéfices  des  cardinaux  et  autres  olïîciers  pontificaux 
où  (pfils  vacpiassent.  Les  annales  supprimées  étaient  remplacées 
pa[  une  taxe  correspondanle  sur  les  églises  cathédrales,  les 
monastères  d'iKumnes  et  tous  les  bénéiices  à  la  nomination  du 
|)apc  donl  le  revenu  aUcindrail  'j'f  florins  (i). 

Ainsi,  dans  celle  nouvelle  phase  de  ses  raj)porls  avec  la 
[>a|>aulé,  nous  avons  vu  le  roi  essayer  [)ar  l'airaire  Baluc  de  for- 
cer le  Sainl-Siège  à  reconnailre  la  suprématie  du  pouvoir  hmpie 
sur  le  pouNoii'  ecclésia>li(pie. 

Maigre  son  activité,  ses  négociations,  ses  intrigues  avec  les 
IM'inces  ilaliens,  malgi'é  la  menace  du  conciI(\  il  a  piteusement 
éejioué.  Mais  il  s'est  rallra[)é  en  conservant  sous  les  verroux  les 
j»i('lals  (|iir  la  papauté  voulait  l'obliger  à  mettre  en  liberté.  Puis, 
suivant  sa  coulume,  il  a  lait  volte-race.  Pour  un  instant  il  aban- 
donne ses  projets.  Il  se  retourne  vers  le  Saint-Siège  et  parvient 
à  s'enlendre  avec  lui. 

N'ayant  pu  dominer,  il  va  vouloir  partager. 


(i)  Tlioniassiii.  oc,  111,  4o. 
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C'est  à  la  suite  de  l'aiiibassade  du  cardiual  deXicée,  Hessai-ion, 
que  les  relalious  entre  les  deux  souverains  s'améliorèrent  et 
tiniienl  i)ai  devenir  1res  amicales.  Ou  pul  rroiie  (ju'uuc  paix 
sincère  allait  déliniliv(Muenl  se  conclure.  Ce  tuti)ourun  moment 
le  rci^ime  de  renlenle  cordiale. 

Le  pape,  pour  rétablii  la  paix  dans  la  chrélienlè  et  pour 
prccher  la  croisade  ccmlre  !.■  Tnir  nomma,  dans  le  ccmsisloire 
(lu  18  déccud)re  1^71,  des  lép:als  en  Kspatrne,  à  Na[)les,  en 
Alleuiat^ne,  eu  France.  Le  légat  choisi  \umv  le  royaume  fut  le 
cardinal  Ressarion  (1).  Cependant  «  i)er  iaudala  de  Niceno  in 
Fran/a  0  on  ne  conclut  rien  de  leruu'  («j).  Le  cardinal,  très 
vieux,  tenta  de  s'excuser,  mais  il  (n!  forcé  d'accepter  et 
Louis  \1,  iiiu  kii  était  alors  très  favorable,  l'invita  à  venir  dans 
le  royaume  en  lui  manifestant  sa  joie  de  sa  désignation. 
Bessarion  n'accepta  la  mission  (pu  lui  était  confiée  qu'après 
bi«Mi  des  hésitations  très  curieuses  à  connaitre  et  sur  les([uelles 
nous  renseignent  admirablement  les  diplomates  italien^. 

Le  cardinal  de  Nicée  ne  s'était  pas  dissiuudé  lui-même  les 
dillicultés  de  >^a  tà(h(\  11  en  ])arlait  au  cardinal  de  Uoueu 
aussitôt  après  la  nomination  [)onlilicale,  et  Mgr  .1.  Houen  disait 
à  Vévècpu^  de  .Novare  ([ue  les  légats  nonuués  pourraient  bien 
ne  pas  tous  [)arlir  (3). 


(1)  Lcgrand.  Thsloire,  il,  ;5'3. 

(i)  Mihuio.  A.  di  Slalo  Potenze  cslcrc  :  Roina  19  déccmhrc  i/i;!. 
L'évoque  do  Novarc  au  «lue. 

(3)  Milauo.  A  (U  blalo.  IN»1(  nzc  csterc  :  Honia,  *5o  déccmhrc  i/;;i.  Jcau 
de   Novarc  et  Nicodenio  au   <luc.    Ce  document  est  <lalé  du  'io   décem- 
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Le  cardinal,  (pii  avait  pourtant  grand  désir  de  venir  en 
i^ranee,  essaya-  uous  aurons  bientôt  l'explication  de  cette 
conchnte  singulière  en  apparence  -  d'esquiver  la  légation  dont 
d  était  chargé.  L'évéque  de  Xovare  et  Nicodemo  de  Pontremoli 
ecrivenl  le  12  janvier  1^7.  au  duc  de  Milan  (pie  les  médecins 
Irouveronl  «  certaines  humeurs  »  au  cardinal  pour  l'empêcher 
de  partir  (i).  Ou  songea  même  un  instant  au  cardinal  de  Santa 
Lioce,  mais  le  cardinal  de  Pavie  déclara  en  consistoire  que 
tous  deux  étaient  impropres  à  cette  légation  (2). 

Aussi  l'évéque  de  Xovare  écrivait-il  le  ic  février  (pie  le  car- 
dinal avait  renoncé  à  sa  mission,  prétextant  sa  vieillesse  et  ses 
"•aladies  (3)  et  Arrivabene  pouvait  à  la  lin  du  même  mois  écrire  à 
samaitresse  (,ue  rien  n'était  encore  (ixé  et  (lue  Ion  intriguait 
ferme  h  ce  sujet  (j). 

Le  cardinal  avait,  eu  ellel,   oscillé  entre   tous   les  partis.   En 
janvier  il  s'offrait,  demandant  avec  instance  à  aller  en  France, 
<bsant  (pi'il  serait  bi(m  reçu  par  le  roi  très  chrétien  qui  lui  mon- 
l''ail  une    iivs  grande  conliance.   Il  voulait  partir  à  tout   prix 
dnt-il  mourir  dans  le  voyage,  il  mourrait  content,  il   lixait  son 


hre  i4;:2,  mais  il  y  a  là  manifestement  une  erreur,  le  cardinal  grec  étant 
mort  le  ,8  novembre  ,4;..  De  plus,  qnoUine  datée  de  Rome,  cette  lettre 
se  trouve  dans  le  Potenze  eslere  :  Francia,  sous  nne  cliemise  portant  la 
rubrKjuc  :  Card'^  Niceno. 

(I)  Milan...  A.  <li  Slalo.    Polenze  estere  :  Koma,  12  janvier   i/J-,.  Jean 
de  Aovare  et  Nicodemo  au  duc. 

(a)  Milano.  A.   di  Slalo    Pol.^nze    eslere  :    Uoma,    14,  24   février  14-2 
Jean  de  Novare  et  Nicodemo  au  duc.  ' 

Ange  Capraniea.  romain,  cardinal  dn  litre  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem 
(i4<H»)  conserva  ce  titre  juscju'à  sa  mort  (i4;8),  bien  c^u'il  eut  été  promu 
CQ  1473  à  l'évèclié  cardinalice  de  Palestrina. 

(3)  Milano.  A.  di  Stato.  Potenze  estere  :  Homa,  !«'•  février  14-2  Jean 
de  Novare  et  Nicodemo  au  duc:c(  Kl  papa  ce  disse  che  Niceno  liaveva  heri 
n.anna  renunliala  la  legalione  sua  per  propria  impotentia  come  vechio. 
Domandando  noi  chi  man.laria  disse  non  havere  per  ancora  pensalo.  » 

(4)  Manlova.  A   Gonzaga.  Polenze  estere  :  lioma.  ullimo  februario  1^72 
Arrivabene  à  Barbara  :  «  Del  le.iraio  de  Kranza  conclusione  non   se  vede 
anchora  ma  le  praliclic  vanno  mollo  inlricate  e  cum  tanti  nodi  e  dnplici- 
talc  che  è  un  grau  fatlo  :  de  novo  non  habiamo  altro.  » 


-.e--: J-a£'^ 
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départ  en  mars  (i).  En  mars,  il  parait  ivnoncer  «  i)or  i)r()i>iia 
inconvalescentia  »  tout  eu  déelaranl  ])ourtaut  se  sentir  le  cou- 
rage de  se  mettre  en  route  passé  l^rupu^s  (i).  Le  cardinal  de 
Pavie  nous  e\pli(iue  ces  tergiversai i»Mis.  L  uu  de  hCh  amis  lui 
écrivit  (pie,  (pioiiiu  il  fût  encouragé  i)ar  le  duc  de  ^Nlilan  et  sur 
du  bon  accueil  de  Louis  XI,  le  cardinal  ne  tenait  i)as  à  partir.  Il 
était  tort  superstitieux.  Il  avait  consulté  les  livres  si!»\  llin^  cpii 
parlaient  de  l'apparition  dune  comète  et  il  espérait  surtout  suc- 


Ci)  Milano.  A.  di  Stalo    l*otcnze  eslcre  :  Uoina,  ^,  janvier  \\yî.  LV-vèquc 
de  Novare  au  duc  :  «  IIctî  sera  liavemo  le  vostre  de  X\N   '!(  1  passato   a 
me  Nicodemo  et  I  altra  de  XXVI  pur  dcl  passato  ad  ainliidoi,  t  l  pcMciie'el 
Gard'"  de  Sena  liebe  quosta  matlina  a  l'are  la  sua  relations  in  consistorio 
judiciamo  landare  noslro  al   papa    lin    a    questa   sera   al   ([ual.     lacenio 
intendere  prima  (piel  liavete  scriplo  a  me  Nicodemo,  ad  clic   respose  clie 
per  modo  alcuno  ^-li  parera  fosse  da  mutare  cpiesli  lejj^ali  elecli  secundo 
rechiedevate  perliochè  Niceno  se  era  otVerto,  imo  havia  lacta  instanlia  de 
andare  in  l'>anza  como  quel  che  non  duhila   che  sera  ben  vedulo  <la  cpud 
christianissimo   Sicr"'   lie,  quale   gli  ha   scriplo  più  liate,  et  drizali   suoi 
ambaxiatori  nostrando  in  lui  lede  «j^randissima  et  che  sia  vero  gli  mando 
un  suo  secreto   vivendo  j)apa   Paulo  quale   «?ions(^  qui  fcde  vacante    per 
obviare  ch'el  fratello   non  l'osse  absoluto  dal  juramento  vc   sapetc  de   la 
quat  cosa  \-^  Cels"^  fo  avisata  per  parte  de  Soa  Beal"«  da  me  Nicodemo 
et  che  mo  ha  mandati  quesli   doi  ambassatori,  sono  ^ionli  novamente  a 
quali  ha  voluto  se  dia  audientia  per  Soa  Beat"»  in  i)res('nlia  de  Niceno   et 
de   Rohan,  sub^non^n^ndo   che   csso   Niceno    favella   honorevolmente   de 
Va  Ex^'-^  et  dice  volere  visitaie  et  esserc  vostro  veramentc...    Poi  disse 
che  a  verum  parlito  i^di  pareva  fosse  da  mutare  Tordine   i)r(^so   de  questi 
legati,  et  che  como  havea  dicto  Niceno  omnino   voleva  andare  in  l>an/a 
et  che  ({uantunche  Soa  Beat""  gel  havesse  disuaso  et  facto  disuaderc  (la 
medici   respondeva  che  quando  ben  morisse  in   questo  viagio  nu)reria 
contenlo  et  degnamente  ut  nil  melius. . .  Disse  che  a  questo  (ine  ce  haveva 
facto  scrivere  per  li  mandati  et  che  desiderava  renovare  la   liga   univer- 
sale  de  Italia.  Bespondemo  che  ce  andaria  più  lenq)o  et  fatiche  che'l  non 
credeva  per  la  slrania   nalura  de    Venetiani   (juali   per   modo    alcuno    se 
sapevano    o  possevano  humiliare  :  poi  domandamo   (piando   se   parliria 
Niceno  :  disse  a  Mar/.o   :   alliora  rei>licamo  che   cum   supperlatione    non 
pigliavano  la  cosa  per  lo  verso  suo  perhochè  era  da  mandare  Niceno  bon 
pe'z/o  avanli  clie  Sancla  Croce  considerato  che  V«  Cels"»,    Inorentini   et 
aUri  potentali  de  Italia  (excei)ti  al  Be  et  Venetiani  che   sono   in   Callo) 
vorate  prima  intendere  a  che  camino  anderano  cl  Be   de   Franza  et  l'altri 
degni  principi  de  crisliani  oltramonlani.  » 

(12)  Milano.  A.  di  Stalo.  Potenze  estere  :  Boma,  i^  mars  \\-/i  Jean  de 
Novare  et  Nicodemo  au  duc  :  «  Niceno  heri  matina  in  consistorio  disse 
havere  renunciata  più  di  fa  landala  in  Kranza  per  propria  inconvalescentia 
ma  che  me  disse  havere  senliva  in  modo  gli  baslava  lanimo  possere  andare 
et  che  credera  facta  la  pasqua  possere  se  andare.  » 


céder  à  Sixte  IV  cpii,  croyait-il,  allait  mourir  procbainement. 
Le  pape,  malgré  la  tiédeur  du  cardinal  grec,  désirait  au  con- 
traire le  voir  cntrej)rcn(lre  au  plus  tôt  son  voyage.  Il  lui  trouvait 
de  Targent,  mettait  à  sa  disposition  une  galère  napolitaine  (i). 
Il  s'incpiiétail  de  sa  santé,  l'enirageant  à  se  soigner,  ce  qui  était 
fort  nécessaire  pour  sa  légation  de  (iaule  (12). 

Jiessarion  finit  enfin  par  se  décider  et  il  paitit  de  Rome,  le 
20  avril  \\yi  au  matin,  accompagné  par  les  cardinaux  juscpi'à  la 
porte  du  Peuple,  se  dirigeant  sur  Milan  par  Urbin  et  Bologne  (3). 


(i)  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n'^  10,  f^*^  266  et  2i5,  22  janvier  1472  (Ex 
epilola  An.  de  Forlivio  ad  card.  l*apicn.  data  Bomce  die  22  januar  1472). 
«  Protestât  Dominalio  vestra  non  iturum  Nicenum  ad  legalionem  Gallia- 
rum.  Possunl  hec  liabere  duplicem  sentenliam.  N'erum  est  Nicenum  a  non- 
nuUis  diebus  cilra  faclum  remissiorem  in  sollicilatione  sue  (îxpeditionis 
et  aliqualiler  vel  fuisse  inlirnuim  vel  (inxisse.  Aiunt  eliam  ilhim  sil)i 
fecisse  nonuullas  ruj)turas  sublus  genua  ad  curandas  podagras.  Hancejus 
remissionem  nonnulli  pulant  contingere  quia  onmino  non  vellet  illuc 
proticisci  ob  dillicultalem  tante  rei  quam  non  spcret  posse  conlicere.  Licet 
dux  Mediolani  suis  lileris  valde  ardentibus  orLetur  eum  ad  provinciam 
suscipiendain  et  illi  polliceatur  favores  quantos  pelierit  apud  Begem. 
Audivi  etiam  ai)  uno  cpii  venit  ex  curia  régis,  dum  salis  longum  sermo- 
nem  haberel  cum  rege  de  cardinalibus,  iltum  oslendisse  habere  optimam 
et  maximam  opinionem  de  Niceno  et  quasi  quod  si  quisquam  illuc  mil- 
tendus  esset  :  lumc  optare.  Vel  forte  lepide  agit,  non  ut  foveat  sedem  sibi 
a  Ponlilice  dalam,  sed  potins  ab  omnibus  cardinalibus  dandam  ;  invaluil 
enim  lam  conslans  et  (irmus  rumor  de  céleri  obitu  ejus.  .(ex)apparilione 
hujus  comète,  quam  omnes  apcrlo  ore  loquunlur  nihil  aliud  signilicare. 
Ilaque  cum  forte  ipse  sil  unus  ex  lus  qui  hoc  credat,  forte  se  présente 
sperat  se  illi  futurum  successorem,  cujus  absentis  non  esset  memoria. 
Quam  ex  hiis  putet  veriorem  eliam  Vra  Bma  dominalio  profeclabit  (sic). 
Al  lamen  Pisloriensis  vicinus  meus  dixil.  Pontihcem  ei  dixisse  in  die 
S.  Anlonii  onmino  velle  ut  Nicenus  vadat,  et  quod  ab  eo  maxima  cum 
imporlunilale  postulaverit  sepissime  hanc  legalionem  sibi  demandari. 
Video  eliam  lieri  maximam  diligenliam  ad  pecunias  inveniendas  ut  illi  et 
céleris  dari  possint,  que  forte  jam  sunt  in  foribus,  et  Camerarius  hoc 
maximo  et  diligenlissimo  studio  procurai.  Licet  vicecancellarius  miserit 
Neapolim  ad  conducendam  galeam  <]ua  vehalur,  lamen  et  ipse  salis 
t(^pidus  faclus  forte  eliam  ea  ralione  cpiam  dixi.  Beli<pii  etiam  salis  remisse 
in  hoc  se  iiabere  videnlur.  Soins  cardinalis  S  Marci  videlur  aliquid  parare 
ad  iler  celeriler  anipiendum,  non  lamen  anliî  inilium  quadragesime...  » 

(2)  A.  du  Vatican.  Arm.  \\\IX  n°  14,  f"  2*32^  (2i  avril  i4;2) 

('i)  Milano.  A.  di  Stalo.  Polenze  estere  :  Boma,  12  janvier,  20  avril  i^yi. 
Jean  de  Novare  au  duc  :  «  Niceno  parli  quesla  malina  (20  avril)  acconi - 
pagnalo  da  cardinali  (ut  morus  est)  lin  a  la  porta  del  populo,  viensene  a 
V  Gels"-*  per  la  via  del  conte  de  Urbino  et  per  Bologna.  » 


T()() 
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Jraii  (le  Xovaro  l'ccomiuandail  à  son  niaîlrr  de  le  recevoir 
Ibrl  chaleiinMisenuMil.  Le  pape  priait  le  roi  el  le  due  de  Hrela^iie 
de  bien  aeeueillir  \c  cardinal  «  (/ni  nunc  in  Galliasi  aposfo/inr 
scdis  lei»'at(is  acœdit  »  (i)  el  il  uoininail  Hessarion,  le  S  juin 
i^jj,  léi^al  eu  France,  eu  Angleterre  et  en  lùosse,  le  chargeant 
cuire  autres  choses  d'arranger  s[)éeialenient  et  amicaleiucnl 
la  ([ucrelle  pendante  entre  révè(|ue  de  Nantes  et  le  duc 
brelon  (2). 

Louis  \I,  de  sou  colé,  douuail  des  ordres  pour  ([ue  l'enNové 
j)()Ulilic;i!  IVil  reçu  digueiueul  dans  |c  royaunu».  Il  éci-ivail.  !(^ 
Il  juin  i  Î7!>,  aux  Lyonnais  de  l'aire  un  accueil  chaleureux  «  à 
noslre  très  cher  el  grani  aiuy  h^  cardinal  de  Xiceune  coiuuu' 
légat  expresseineul  de[)ulé  de  [)ar  luy  ès-niarches  de  [)ai'  deçà 
el  (|iie  désirons  (pi'il  soil  ri'çu  le  [)lus  houorableineiil  «px-  l'aire 
se  p<  Miii-a   »  (■>). 

La  uiissiiui  de  Uessariou  élail  d'obleuir  la  uounualiou  ^\^'  unii- 
\('au\  coininishaire.^  \un\i  le  procès  l>alue,  <riuslaller  à  A\  iguou 
rarchevèciue  (!<  Lyou,  d'iuiposer  la  paix  eu  b^auce  |)our  la 
croisade  el  de  conclure,  si  possible,  un  accord  au  sujcl  de  la 
coll.ilion  (les  bén('lices,  (hvs  jui'idiclions  cl  de.  (pieslious  (pii 
Iroublaieul  la  bonne  eutenle  euli'C  le  pape  el  le  roi  {\).  Dillc- 
renles  leili;  ^  de  Si\|e  |\'.  soîl  au  i-oi.  soil  au  caiiliual  liii-nnMne, 
uous  ihniihM'Ul  bieu.  eu  ellèl.  (pie  le  pa|)ea\ail  à  c(cur  de  voir 
resx'i'  hi  ^iieire  cuire  Loiij.v   \1  cl    hi   jjapaiih'  (T)). 

Le  \()\age  du  cai'diual  lui  assez  lapide,  car  eu  aoùl  il  se  Irou- 
\<iit  à  Sauinur  d'où  il  écrivait  le  i5,  au  roi,  (ju'il  avait  l'ait  grande 
diligence  r\  (ju'il  lerail  loul  [)our  uuMIre  daceord  le  roi  avec 
les  ducs  de  Bourgogne  el  de  Hrelague.  Il  verra  d'aboiMl  le  roi, 
((  selon  lOrdi'c  iixe  par  sa  légation  »,  puis  les  ducs.  11  envoya  à 
Loui^  \!  révèijue  de  Paren/o  [)our  lui  deuiaudei'  de  prolonger 
la    Iréve   (pii    aviiil   clé   conclue  avec    les   ducs   de    iirclaguc   el 


(1)  A.  (lu  \'aliciui.  Ariu.  \\\l\,  n'  i  ^,  [''  j.m'»  (l'i  avril  i\->). 
(j)  A.  «lu  N'alicuii    Si\li  l\'.  Uc}^r   {'y{\^y    ['>  i()()(iS  juin  i  ]->) 
(■))   [,clhes.  \  .  -2. 
(1)    N  ;tsl  .  <>c-.  passim. 

(■'0    A.    «lu  N'nli<-ini.     \iiM.   \\\l\.    H'  i  "J.  t*     >•»!',    'V'».    miJ.     îmi.    ;- ^  (jiviil 
juin    juillrl   !  'Jj'  ). 
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de  Bourgogne  et  pour  «  lui  parler  eonlidentiellemcnt  d'autre 
chose  »(i). 

Malheureusement  pour  l^essarion,  le  roi  eu  ce  moment  ne  lui 
élail  i)lus  lavoiable.  Le  duc  de  (iu venue  venait  alors  de  mourir 
(j^  mai  T^7'j)  et  Louis  M  délivré  de  ses  angoisses  voulait,  eu 
Taisant  alleudre  le  légal,  lui  imposer  ses  conditions  et  le  rendre 
[)lus  souple.  Il  demanda  qu'on  le  remplavàt  par  le  cardinal  de 
Rouen  (pii,  au  dire  de  Févèque  de  Novare,  se  souciait  fort  peu 
de  celle  mission  (*j).  Le  roi  se  laissa  persuader  par  le  même 
eai'dinal  ([ue  Bessariou  étail  ((  liorgognone  »  (3j.  Il  se  souvint 
(piil  a\ail  été,  sous  Faul  II,  |)résidenl  de  la  eouunissiou  qui 
s'occupa  du  procès  Balue,  il  lui  lil  attendre  assez  longlemps  un 
saut-conduit  el  une  audience  pendaul  deux  mois.  Il  lui  ordon- 
nait, vers  le  15  aoùl.  d'aller  rallendre  à  Orléans  cl,  dit  Sforzade 
1!'  niiii.  <(  Sa  .Majesié  ue  le  fera  pas  encore  venii'  en  <a]>résence»(^). 
Le  cardiual  s'en  uioulra  1res  méconlenl.  Sl'oiza  (pu  le  \  il  et 
le  cousola  écril  au  diu*  de  Milau,  le  ')o  août  i^^ii  :  ((  le  cardinal 
m'a  dil  (pfil  était  sus|)ecl  au  roi  (jui  le  croit  lîoniguignon  et  à 
('halles  le  Téméraire  qui  le  croit  Fran(;ais  »  (5). 

Aussi  (piaud  Louis  \[  le  ri^/id,  l'enli'cvuc  fut-elle  excessive- 
uieul  courle.  Le  roi  chercha,  eu  bon  diplomale,  à  abréger  celte 
ciil  i('\  lie  ci  il  demanda  au  légal  (ce  à  ([uoi  celui-ci  n'osa  s'enga- 
ger*) de  l'aire  excounniuiier  seseniu'mis.  Uessariou  ipu  pailil  sans 
reudi'c  \  isile  aii\  ducs  leiila  saus  succès  de  Taii'c  (darnir  Ualiic  el 
essaya  saus  y  parscuir  de  résoudre  le  eoullil  religieux.  Le  pape 
se  plaiguil  auu''reuu'nl  des  procédés  du  roi  à  l'égard  de  son 
légat  el  il  éeri\il  à  reuijHM*eur  (pi(^  Louis  \I  avait  Irailé  l'évécpie 
<le  Xicée   en   sus])ecl,  (pi'il   Tavail  expidsé  de  son   royaume.  11 


(1)  \'ji.sl.  oc,  ^iJ. 

(2)  Milano.  A.  «11  Slalo.  1*oUmizc  osU^rc  :  tloiiia,  11  jnillcl  i  fj^.  I/cvc- 
qiic  (le  Xovarc  au  duc 

('3)  Milaiio.  A.  <li  Slalo.  I*()Umiz(^  (îslcrc  :  l'raiicia.  Sauaiur.  L>()jiiiii  i '};•;>. 
Sforza  (le  Belliiii  au  duc. 

(p  Milano.  A.  di  Slalo.  PoUmi/c^  osUmv^  :  l'raucia.  Saïunur,  i.*)aoùl  i^'i. 
Sl'oiv.a  de  i>eniiii  au  duc. 

(.'»)  .MilaiH».  A.  di  .Slalo.  l*n|(ii/.r  <sh'ir  :  liani-ia.  Tours.  ;!o  anul  i  j- >. 
Sfoiv.a  de  l'K'Miui  au  duc  <«.,.iii  rllccld  cliel  Ile  in  lia\r\a  sospccin.  jo 
l«iit\a   l.orii<>L;iion<'  el   ci  duca  di  l»Mrti«»^r||;j   j^i  t('|ir>a  IVaniMosn  ». 
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chcrclio  ([uclqu'un  (jiii  j)iiisse  ùlre  agréable  au  roi  cl  il  csl  priM  à 
lui  clomitr  pleins  pouvoirs  à  condition  toutefois  (pic  i  évèquc  de 
Foi'li  lui  soil  adjoint  (  i). 

Celle  u  pcrsoïKi  grata  »,  Si\U'  1\'  la  Ir-ouva  daii^  I Cni'.jhc  de» 
Valence  ([ue  Louis  XI  lui  avait  (Mivoyé  {hmi  de  Icinps  aiipaïax  aiil 
coinine  ambassadeur.  Prévoyant  sans  nul  doulc  léchée  de 
Bessarioii  cl  a\'cili  des  niauvaises  dispositioim  du  rrn.  le  j^apc 
dépêcha  vers  Louis  \L  en  août  i\y->.,  le  paliiaichc  dAidiochc, 
(lérard  de  (a'ussol,  couinic  uouce  a[)ONl(di<pi(',  axcc  hm^  pou- 
voirs [)()ur  ti'ailcp  les  allaii-cs  [xuidanles,  espéi'aul  bi<'U  (jue  eei 
envoyé,  (pii  avait  pour  lui  des  qualités  éniinenles,  u  sapicnliii, 
pnidrulid,  circuin^pcclio,  ffdcs,  induit  fia .  in  aidni^  nr^ofiis 
coniproOaUi)),  réussirait  là  où  le  vieu\  L>es.sarion  avait  éclioué  (-j). 


(i)  A.  (lu  Vatican.  lM)n(lo  Bor^ticse.  Série  1,  n" 'i^.  f  nf',.  Si\lu^  pa{>a 
iiij^  Re>p()iisi()nt's  ad  petilioncs  iini)erat()ris  !").  Si\ii  iiij,  etc.  «...  Al 
Xlj  rccordainur  alias  luisisse  ad  partes  Galli(e  carduialeni  Xircnuiii  ni 
iiiiret  [)acein  iiitcr  rep^ein  Galli(e  clane  me.,  et  Bnr^Mindid'  diiceni  ;  (piem 
rex  hal)uit  suspcctuiii  et  eiini  ciim  conrusione  sua  et  sedis  apostolicœ 
c\[)uli(  e  re^i^no,  et  sic  luiuius  tVustali  Jjona  noslra  ()piuiou(\  Misiuius 
msuper  ad  euudeiu  renrem  ;ili(pios  alios,  er^^a  <pi()s  siiniTHer  se  lial)uit. 
Si  ij;ilur  eli^(M'iiaus  istos  ad  paciMu  tractaudain.  et  re.v  m. a  conseutirct, 
esset  niliil  a«j^ere  et  rei^^cui  ipsuiu  coulra  uos  vl  m  ijestateiu  suain  inajçis 
iriilare  ;  i)r()pterea  videtur  nobis  quod  quœrantur  ali(piie  bouce  vice, 
quibus  U^alialur  rex  ad  contcnendum  et  tuuc  eriiiius  vald*^  contenli.  Kt 
niittereinus  ad  illos  facultatcs  nostras  pro  pace  tractauda.  t.!  mulluiu 
placet  n(d)is  quod  adjun'j^atur  episcopus  l'orolivicnsis.  »  (Sans  date.) 

(2)  A.  (lu  Vatican.  Sixli  l\'.  Ile»;  (JCj.  f^  (ib  ;  ^^  Ven''  IValri  Geraldo 
palriarclie  Aulioclicno,  saluteiu,  etc.  Duni  iulra  uosIimî  mentis  arcana 
revolvimus  vl  dili^n  uli  consideratione  pensamus  operose  solicitudinis 
studia  contiuuoscpiolaborcs  per  te  et  carissimi  in  cliristo  lilii  nostri  îaido- 
vici  iM-ancorum  repris  illustris  oratorcni  existentem  apud  nos,  pro  divini 
nomiuis  «^doria,  exaltatione  catliolice  (idei,  conscrvanda  ecciesic  unitate, 
ac  profeclu  lidelium  animorum  indefessc  et  indesinenter  imijensos,  (ir- 
miter  et  iudubie  tcnemus  (piod  ea  que  til)i  commitenda  duxerinus  ad 
optatum  perduccs  ellectuin  ..  I)(-  tua  i«,dtur  sapicntia,  prebilalc.  j)ruden- 
lia,  circumsp(^cti.me,  lidc  d  imlustria  in  maxinns  et  arduis  ncj^oliis  com- 
prol)ala  pleiiariam  in  domino  liduciam  (d>lincnlcs,  molii  pi-oprio  et  ex 
noslra  scienlia  te  apud  rt«rciu  prcMliclum  et  in  l«Uo  ejus  re^nio  in  noslrum 
et  apostolice  sedis  uuntimu  procuralorem  lactorem  et  neiroliorum  ijeslo- 
rem  aucloritate  apostolica  tenore  presenlium  constiluimus  et  deputa- 
nuis...  etc.  Dat.  Home  apud  S.  Petrum,  anuo  etc.  MCCGCLWll,  idus 
augusti,  anno  1.  h 
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CHARLES    DE    ROURROX  EST   XO:mmÉ    LEGAT    d'aVIGNON         IOQ 

De  plus,  il  faisait  de  nouveau  luire  aux  yeux  du  roi  la  canoni- 
sation de  Hci'laud  et  il  demandait,  pour  pouvoir  procéder  à  une 
(UKjuèle  déliiHîive  à  ce  sujet,  des  preuves  certaines  des  miracles 
(IimIII  [)rélat  (i). 

La  mission  dr  Hessarion  n'en  eut  pas  moins  pour  Louis  XI 
un  l'ésidtat  favorable.  Le  roi  oblint  cnlin  pour  Charles  de 
Bourbon  la  légation  d  Avignon.  Lui,  qui  depuis  son  delplnnat 
s'était  abstenu  de  toute  agression  contre  les  domaines  de 
lliglisc  .1  ,pn  avait  renoncé  à  toute  tcuUative  d'annexion,  ncii 
arrivait  pa^  moin<  par  là  à  ses  tins  :  faire  prévaloir  sa  voloulé 
dans  les  Liats  |)onlilicaux.  eounne  dans  le  reste  de  son 
royaume.  Il  a\ai!  xonhi.  cl  il  y  élail  a?'nvé,  considérer  le  légat 
coimne  uu  suborchjuiic  (-j).  Le  pape  s'était  décidé  à  satisfaire 
les  vœux  du  roi  cl  de  i  archevêque  de  Lyon.  Bessarion  avait 
appf)i'lé  la  bidlc  (]r  nondnalion  cpTil  pi'ésenta  au  roi  en  présence 
du  (hic  (le  liourbon  ci  de  rarchevèque  de  Lyon.  .Mais  le  pape 
mcllail  à  sa  faveur  cerlaines  conditions.  Le  nouveau  légat  devait 
juirr  dr  l'cuiclire  entre  les  mains  du  i)ontife  ou  de  son  succes- 
seur les  terres  et  forteresses  du  Comtat  à  sinqilc  réquisition  et 
s'y  engag(M-  par  éeril  (3). 

L'arehevé(]ue  re(;ut  aussi  la  promesse  du  chapeaTi  (pioique  le 
pape  îi'v  fut  guère  favorable  et  qu'il  eut,  send)lc-ldl.  pciu' 
d'avoir  uu  collège  cardinalice  entièrement  français,  (diarles  de 
I»'>iii1m)!i  picici  scnn-iii.  le  f  juillet  i^;'2,  de  gouverner  équita- 
blcmcul  le  Coudât  au  nom  du  [)ape  (^).  Louis  XI  de  son  coté 
déclara  que  le  légat  administrerait  bien  les  Etats  venaissins  et 
scrd.inenf  tant  (pu'il  plaii-ait  au  pape  (5). 

Pendant  t|uc  liessarion  venait  en  France  pour  échouer  en 
soumic    assez   piteuscinent,  le  roi    avait  envoyé  à  Rome   une 


(1)  A    du  Vatican.  Arni.  XXXIX,  n-^  14,  (^  364  O-^^)  août  1472). 

(2)  Iley.  oc,  120. 

(j)  Milano.  A.  di  Stato.  I»otenz(î  esterc  :   Homa    28  juillet   i4;2.    Jean 
de  Novare  uu  duc.  (i'itjces  justificatives  n*'  XVd.) 

(4)  A   du  Vatican.   Arni.   XXW,  n»  8,  f  418.   —  Arm.  XXXf,   n>  Cvj, 
r*^  io.V>.  (4  juillet  i4;2.) 

(5)  A.   du   Vatican.  Arm.  XXXV,  u''  8,   f^   4i()".     -  Arm.   XXXI,  n'^  02, 
f«  lo^h.  (10  et  i5  juin  i4;2  ) 
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AMIîASSADi:    (iKHAHI)    DK    (iRI  SSOL 
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Il 


anî])assa(l('  soIcmiucIIo  composce  du  inaivclial  de  l)aii[)hiiu', 
Chaleauiieur;  (le  Jean  Luilior,  doveu  di-  la  calluMlralr  de  Paris  ; 
de  U(M'iiard  Loicl,  avocat  an  [)arl(*iiu'nl  do  Toulouse,  el  du 
palriarrlu'  dAiilioclu',  Gérard  de  (Irussol,  évè([ue  de  \'aleiice, 
c{ni  eu  était  le  eliel*.  Le  i*oi  a\  ail  fail  choix  de  ces  aud)assadeurs 
dès  le  mois  de  uiai's,  ainsi  ([ue  Slor/a  de  15ellini  l"a|)[nil  à  sou 
maître  (i).  Ils  ne  de\ai<'nt  pas  pailir  a\anl  Pà(pies.  Sforza 
annonrail  \\\\  peu  [)lns  lard  ie  dé()ail  kV^  l'évècpic  de  \'alencc 
pour  sa  \ille  é[)iscopaK  .  un  il  allail  allendre  les  in^lrucliuu.^  du 
roi  (j).  Us  devaient  porler  an  paj)e  ! OlxMlicnce  royale  el  néi;o- 
cici'  avec  lui  sur  le  i^ouvernemenl  de  ri\^lise  ii^allicane  (')).  Le 
souvi'raiî)  î)<>n!irc  rhiii  décidé  à  les  recevoir  avec  force  d(*mous- 
li'.ilions  amicales  pour  lionoirr  le  roi  Cj). 

Lamha^ade  IVaiieaise  entra  à  Home  le  ()  jmlh'l  i  fjj.  dans  la 
nuil  (.")).  cl  le  I  ndemain  elle  prèlait  solennelleineni  l'ohédience 
à  Si\U_  i\  (lij.  (jui  pour  la  cireonslanee  s'élail  enlouré  de  ses 
eai'dinanx.  Il  a\ail  rap[)elé  ceux:  de  ses  conseilleis  absents  afin 
de  [)ouvoir,  i^ràce  à  leurs  lumières,  délibérer  plus  saintemenl 
sui'  ces  innlièr(*s  {^). 

Les  conterences.  ([ui  commencèrenl  a[>i'cs  le  ij  juillel,  lurenl 


(i)  Mihinn.  A.  <li  Stalo.  Poleii/c  eslere  :  l'i";ii»cia.  Tours,  S  mars  \\''/x. 
SCop/a  (le  lirlliiii  au  duc  :  «  lia  clecti  la  M"  .Ici  Kc  ytw  auihassalori  a  itouia 
])ci'  rlarc  la  ubidicnlia  sua  ala  SaucI"  di  N.  S.  Mous,  di  \  alenza  V(sc«»v<», 
Mous,  di  Caloluono  caïualioro  cl  il  «loiauo  di  Parisi  doclorc,  ma  uou 
[)arlirano  [)cr  questo,  si  parle  liuo  faclo  pasqua.  » 

(j)  Milauo.  A.  di   Stalo.  l*<)ltînzc   cstcrc  :  Fraucia    Tours,  i  avril    1^7*2 
Slor/a  au  duc  :  <(  Mous,  di  \'al<Mi/a  e  parlilo  hou^i  et  se   ne  va   nal    Dalpli- 
malo  a  casa  sua  <tov(;  [HM*  qu(;sto  mi   «lice    aspcclaro    le    iuslruclioiic    suc; 
chc  parc  non  siauo  auchora  cx[)cdile.  » 

(  ))  l>tMllu(T.  oc,  1^0 

CJ)  Milauo.  A.  di  Slalo.  Poleuzc  csUmv  :  Uouia,  "5  juillet  1 'Jjj.  L'cvc(]uc 
lie  Novaro  au  duc. 

(.\)  Milauo.  A.  <li  Slalo.  Polcuzo  eslcuu;  :  Uouia.  lo  juillet  i-î;:2.  Jean  «le 
Xovare  au  <luc  :  «  lu  (piesla  hora  WII  li  aud)assal()ri  del  clirisl'""  re  de 
i'rauza  sono  inlrali.  » 

(<1)  Miliiiu».  A.  di  Slalo.  Poleu/e  eslrre  :  Itoma.  m  juillrl  1  \-\.  .leau  de 
Novarc  au  duc  ;  <<  ihicsia  luatiua  li  ;uul»ass;iloii  dcl  clu'.  .S.  rc  d»-  I  ran/.a 
liiiiuio  piM'slati  lobcdiciilia  luolle  solcuaiuculc.  »» 

(-)   A    du  \  alicau    Aiwu     \'\  \  l\ .  n  '  1  ;.  i'    l  >s.  (  17  juillet    1  \->..) 


assez  nomhienses  et  (piehpielois  emharrassanles,  car  l'évéque 
<lc  Xovair  écril  au  duc  (jue  les  Français  éprouveni  eerlaines 
dillieullés  au  sujel  des  (jueslions  de  juridiction.  Lc^s  and)assa- 
deurs  Irançais  am-aicnl  voulu  ([ue  les  all'aires  relatives  aux 
bénéliees  se  Irailassent  loiiles  en  Fiance,  mais  ie  pape  elles 
cardimiux  s'y  relusèrenl.  L'évèque  de  Novare,  (pii  avertissait 
son  maiire,  pensait  ([u'on  arriverait  —  ce  qui  advint  —  à  une 
transaction,  à  savoir  (pie  les  procès  en  première  instance 
amaieni  lien  dcNanl  les  [)arlenients  el  les  ai)pels  devant  la 
curie,  à  la  volonté  des  plaideurs  (i ).  Pour  les  expectatives, 
le  [>a[)e,  dil-il,  aura  un  mois  ;  les  ordinaires,  un  autre  mois.  Les 
évèeliés  et  les  i.'-ros  bénélices  seront  donnés  par  le  pape,  les 
autres  par  le  roi.  Départ  el  d'autre  on  parvini  ainsi  à  s'en- 
tendre. Ayant  lonl  réi^lé,  les  ambassadeurs  de  Louis  \I  se 
retiièrent  \  ers  le  l.^  août    1  f —.>  (lî). 

A    la  suite  de  ces  né«,''ociations.   Sixte   W  i)iiblia    la    Indlr  du 


(i)  Milauo.  A.  di  Slalo.  Polen/e  esterc  :  Kouia,  '\  juillet  \\-/i.  Jean 
de  \ovar(^  au  duc  :  u  l.i  diunaudai  [)oi  ad  clio  lenuino  erauo  la  expe- 
<liliou(;  de  li  aud)assatori  IVan/.ozi  :  disse  crcdcva  seriauo  mo  termiiuile 
s(^  Saucio  Si\lo,  non  s<;  loss(;  aiuallalo  imperoclie  non  se  accordaudo,  ne 
couvenendo  poulo  heu  epsi  amhassalori  cou  loro  cardiuali  per  domaii- 
dar^li  le  cose  che  liamu)  in  couuuissicuu»  cou  poco  risjxMlo  el  revcMculia 
cl  Inrc»  siijfuorie  volere  cssci-c;  rej^niardalc  ul  revcrile  liavc^vano  eleclo 
S"  Sixio  (piale  sa  heiu'  la  linj^ma  Iran/osa  che  humanameule  Tosse  cou 
loro  et  nodessc  de  asseclaro  le  cose  al  nic^lio  Tosse  possibile  :  altramenle 
loro  sii^Miorie  gli  haveriano  diclo  de  le  parole  chc  p^li  seriauo  despiaciulc 
siche  ^niarito  Sanclo  Sivlo  <^Y\  uu'lleriano  mo  linc. 

(di  domandai  ie  che  consisleva  la  <lillicnlla.  Disse  iu  le  cause  perche 
dicli  ambassalori  voriauo  le  cause  de  li  bcnelicii  tulle  se  ap^itassino  in 
l'ran/a  in  li  |)arlamenli.  .  el  i)apa  (H  loro  cardiuali  non  voj^liano.  Serano  ben 
coul(Mili  c(>nceder<?li  che  la  p^ima  iiistaulia  se  aj^ili  (in)  li  parlameuli  ut 
su[)ra  \\\\\  le  apprlialione  in  corlc  pro  voluulaU;  liliganlium.  Simililer  che 
le  cause  curi...  mium  se  Iraclino  in  corle.  De  ie  spcclalivc  credeva  j^li 
inclleriano  modo  et  forma  che  unomese...  nesse  el  papa,  l'altro  l'ordi- 
nario.  I.i  vescovati  el  bcnelicii  ijfrossi  lulli  se  dessine  pcr  el  papa  :  li 
allri  s.Mupr<^  resi)elo  alla  M"  d(d  \\c.  I\iclc  slann  <piesle  coudusioue 
vcdero  liaNcnic  copia  cl  inaudai'olr.  » 

(•{)  Milauo.  \,  di  Slal<».  Polcu/.r  .'slci'c  :  U.»iiia.  i.^aoMl  \\->  .|,-aii  de 
\o\  ai<'  au  i\\\y  , 
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i3  aoùl  if;72,  que  l'cvèque  de  Valence  apporta  au  roi  eu 
qualité  dénonce  pour  la  lui  faire  accepter  et  pu!)Iici'.  îl  semble 
donc  bien  que  c'est  |)l.il()t  an  [>atiiai'clje  d'Antiochc  quau 
cardinal  Bessarion  (jiic  l'on  doit  inpportcr  l'iionneiii'  de  la 
réussite  de  cette  négociation.  Rien,  en  ellVt,  dans  les  documents 
contemporains,  ne  nous  permet  de  soupçonner  ce  rôle  de 
premier  plan  (ju'on  a  vouhi  atliilmer  au  vieux  caidinal  cl  les 
termes  mêmes  de  la  lettre  de  Sixte  ÏV  à  rem[)ereuf'  lai^^^ent 
clairement  voir  que  Bessarion  ne  parvint  en  sonnne  a  aucun 
résultat  sérieux. 

Les  points  que  régleni  cl  la  bulle  de  i  J72  et  l^u'donnance 
d'Amboise  n  étaient  en  aucune  façon  noiixcaiix.  Déjà  T.onjs  \i 
avait  essayé,  en  Tfbï;  r\ m  i  ^(m),  d'arriver  à  un  .ucord  sur  les 
questions  toujours  pendantes  de  la  collation  des  bcnétices  cl 
desconllils  de  juridiction.  Aussi  ne  fut-il  pas  besoin,  en  ijj'i, 
de  longues  négociations,  puisque,  en  l'espace  diiii  mois  'a  peine 
(i;  juillet-i5  août),  tout  fut  conclu. 

(^ue  l^essarion  ail  pu,  loi^  de  i  and)assade  Conq)aing- 
Raquier,  s'occuper  avec  eux  de  ces  matières,  c'est  là  une 
byi)ollièse  fort  [)lausible,  mais  licn  ne  nous  prouxc  (ju'à  ce 
moment  on  établit  un  projet  d'accoid  cl  (|u'il  lui  sp('-ci;d(Mnciil 
l)ré|)aré  [>ar  le  cardinal  de  Nicée.  Ce  projet  exislail  depuis  (jue 
le  roi  avail  fail  adresser  au  pape  des  propositions  concordataires 
par  Charles  de  liourbon  el  il  n'était  pas  Tiécessairc  deconfércM' 
longuement  [)ar  avance  sur  des  questions  si  connues  i)arce 
quelles  étaient  le  fond  mémo  de  la  fpi<'relle  (jui  divisait  le 
t)a[)e  et  le  roi  :  ([ueslion  de  souveraineté  absolue  d  un  côté 
comme  de  l'autre  en  déliidlive.  En  cett<'  circonstance  le  vn]c 
de  Ressarion  fut  comme  celui  du  patriarche  d'Antiochc,  des 
l)lus  nuxlestes.  L'évéque  de  Valence  réussit  simplement  là  où 
avait  échoué  le  cardinal  grec.  Son  habileté  diplomali^pie  et  son 
industrie  lirenl  accepler  au  roi  <|!ii  s"\  houxail  .dor<  dctcpniîné, 
lal)ullede  i^^'j.  Ressarion  n'est,  connue  i  ai'chevc(pie  de  Lvon 
et  les  autres  diplomates  fi-ançais,  <|u"un  préciH'seur.  Le  p.iii  i.ii'- 
che  d'Antioche,  en  pi'és<'ntant  la  bulle  à  la  signature  roN.ih-, 
recueillit  le  IVuil  de  leurs  ellbrts. 
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Le  concordat  de  1472,  homologué  à  Amboise  le  3i  octobre 
par  lettres   [)atentes  de   Louis  XL  comprend   10    aiticles    (i). 

Dans  un  long  préambule,  le  roi,  après  avoir  rappelé  l'ambas- 
sade de  l'évè(pie  de  Valence  auprès  du  saint-père,  déclare 
(juil  l'a  envoyée  pour  lui  rendre  l'obédience  qu'il  lui  doit, 
pnui  le  lèirlcMuent  des  procès  et  troubles  engendrés  par  la 
Pragmalicpic  cl  les  ordonnances  royales  au  sujet  des  prélalures 
et  bénéficias  du  royaume  qui  sont  en  danger  de  tomber  en  ruine 
et  aussi  pour  chercher  à  accorder  les  droits  de  la  papauté,  de 
IMglise  cl  de  la  royauté.  Cet  accord  étant  survenu  entre  les 
and)assadeurs  royaux  cl  «  aucuns  cardinaux,  j)ivlats  et  autres 
nnlables  et  grands  pcMsonnaiges  »,  Louis  XI  ratilia  les  articles 
conleiuis  dans  la  huile  plombée  du  souverain  pontife  (-j)  et 
coimuanda  à  ses  cours  de  Pailement  de  Paris,  Toulouse, 
Rordeaux  cL  Dauphine  cl  à  tous  ses  autres  olïïeiers,  justiciers 
et  sujets  de  son  royaume  et  du  Dauphiué,  d'observer  et  de 
faire  observer  ledit  concordat,  nonol)slant  la  Pragmatique  et 
loules  les  ordonnances  et  lettres  contraires,  car  tel  est,  dit-il, 
((  nosti'c    plaisir  ». 

Les  articles  du  concordai  peuvtuit  se  grouper  sous  quelques 
chefs  particuliers  :  question  de  la  nomination  aux  bénéllces 
«|ui  semble  dclinilivemcnt  réglée  (articles  i  et  cj),  question 
jn(li(iaire  (arlicles  (),  7  el  S),  question  financière  (article  9), 
avantages  réservés  au  roi  (articles  2  et  10),  avantages  réservés  à 
la  papauté  (articles  i,  3  et  5). 

Les  termes  de  l'ordonnance  royale  manquent  quelquefois  de 
l>récision  et  de  clarté,  connue  si  la  royauté  avait  eu  intérêt  à 
laisser  dans  le  doute  un  certain  nond)re  de  points  pour  en  faire 
suigii  plus  tai'd  luic  série  de  contestations.  Aussi  est-on  la 
plnpail  du  lenq)s  obligé,  pour  illustrer  l'acte  d'Amboise,  de 
recourir  au  texte  des  deux  bulles  pontiticales  du  i3  août  1^7:2, 
dont  les  lettres  patentes  royales  ne  sont  souvent  (pi'un  très  sec 
î'ési  une. 


(i>  Unionnances,  XVII,  548. 

(2)  Ordonnances,  WII,  549  et  Extrav.  com.  Ad  univcrsalis  ecclesia3 
rcgirnon.  De  trcnga  et  pacc  (i4;8).  Corpus  juris  canonici,  éd"  Friedljcrg, 
11,  col.  1247-9. 
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r.^.^ 


Ll-:    CONCORDAT    1)K    \\yi 

Le  premier  article  établit  une  règle  li\e  pour  la  collation  des 
hcnétices.  Il  accorde  à  la  France  les  avanlau:es  concédés  à 
lAUemai^nie  par  le  concordai  de  Vienne.  Le  [)a[)e  et  les  ordi- 
naires ont  désormais  alternativement,  à  partir  de  janvier,  six 
mois  pour  conférer,  élire  et  présenter  aux  béiiétices  (pii  vac^ue- 
ront  comme  s'il  n'y  avait  aucune  expectative.  La  papauté 
nonnneraiu  janvier,  uiars,  mai,  juillet,  septembre  et  novem- 
bre :  les  ordinaiN^s,  les  autres  mois. 

C'était    là    un   li'ès    i;rand    avantaire  accordé   aux    ordinaires, 
(pii  jus(|u';dor^  n'.ivaicul   .n  ipie  des  pi'ivilè.i;es   moins  considé- 
rables. Nous   savons,  en  ellct,   (pie  sous  Charles  VTl.   <mi   t  ^-^2 
cl  en  \\\\.  il  hi  >uile  tlimc  entente  avec  ^buliu  ^   <  !  hji-èue  IV, 
il  avait  été  décidé  (jue  le  [>ape  aurait  pour  l;i  collaru»!!  de^  béué- 
ticesS    mois  de  Tannée    et    les    onliuaires  \.   La    PiaLiiuali(pie 
sanctionna  cet  nsap:(^  dau<  le  lili'c  des  collalioii-.  Il  y  .i  doue  la, 
en  laveur  de  rivalise  p^allieane,  une  eoncessiou  l'oil  iiu[>ortante. 
^lais  à    coté    la   papaul,    faisait  ses    réserves  et    elles    étai(Uil 
assez  considérables.  Sont  exceptés  de  la  uu'suie  les  bénéjiees 
réservés  «  reseivatlonc  dansa  in  corpore  Juris  »  ;  par  les  cons- 
lilulious  de    Jean  WTI  et  Benoît    XH   et    par  les  rèi'les  (h    la 

clianeellerie  romaine. 

Les  réservations  compiiscs  in  coipore  Jnris  étaient  de  (pialie 
sortes.  La  première  louche  les  bénéfices  vaipiant  apiid  sedeni 
apnslolicani.  Celle  réserve  avait  été  instituée  paice  (jue  les 
pontifes  pouvaient  pourvoir  plus  rapidement  aux  sièges  vacants 
tn  caria  que  les  évc(pies,  (pii,  fort  éloignés,  étaient  très 
souvent  dans  l'ignorance  de  la  vacance.  La  seconde  est  fondée 
sur  le  temps  pendant  le(iuel  a  lieu  la  vacance.  C'est  la  réserve 
mensinni  cl  nUcrnatiK'a.  La  Imisième  concerne  la  ([ualilé  des 
personnes  ([ui  possèih'ul  les  bénélices  venant  à  varpier  (cardi- 
naux, domesti(pies  et  ollieiers  pontilieaux).  La  (piatiième  repose 
sur  la  (pialité  des  bénélices  (pii  deviennent  vacants  (premières 
dignités  des  cathédrales, principales  dignités  des  collégiales)  (i). 


(i)  T/iisagc  des  réserves  découle  de  ce  principe  (pie  le  pape  étant 
l'ordinaire  des  ordinaires,  est  le  maître  de  toutes  les  églises  et  de  tous 
les  bénélices  <lu  momie  chrétien.  U  peut  donc  se  réserver  le  droit  de  les 
conférer  avant  tous  les  autres  collateurs. 


.^a—  Vi  m* *>  ■  ' 
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II.) 


Jean  XXll,  dans  l'exli^avaganle  «  Exsecrabilis  »  (  l'ii^),  déclara, 
Bonitace  Vlll  s'étant  réservé  toutes  les  dignités  et  bénélices 
qui  vaqueraient  en  cour  de  Home  et  Clément  V,  les  églises 
cathédrales,  les  monastères,  prieurés,  administrations  et  olïices 
(pii  \aqueraient  de  la  même  manière,  ({ii'il  conlirmait  ces 
réserves  (  l  décida  en  outre  que  tous  ces  bénélices  étaient  esti- 
més vacpier  <  ii  ( our  de  Rome,  loisque  ceux  (pu  en  étaient 
possesseurs,  y  étaient  déposés  ou  en  étaient  privés,  lorscjue 
les  élections  y  étaient  cassées  ou  les  postulations  refusées, 
(piaud  les  bénéliciaires  renonvaieni  à  leurs  bénélices,  qu'ils 
étaient  transférés  à  d'aiitres  sièges,  enfin,  (jue  (piehpu'  part  où 
mourussent  les  cardinaux,  ollieiers  et  connnensaux  de  la  cour 
l'omaiue,  leurs  bénélices  étaient  censés  vacpier  en  com*  de 
Home,  l'iii-enl  aussi  réservés  tous  les  bénélices  venant  à  va([uer 
par  l'acquisition  d  un  autre  bénéfice  incompatible  avec  le 
[uemiei*  (i). 

Dans  la  décrétale  «  Ad  Reginien  »,  Benoît  Xll,  en  i'3'J5, 
déclara  instituer  l(*s  réservations  suivantes  (12).  Outre  les 
évéchés,  abbayes  et  bénélices  vacants  in  caria  à  deux  journées 
près,  par  mort,  déposition,  pîivation,  translation  ou  suspension, 
sont  réservés  tous  les  bénélices  dont  les  élections  ou  postula- 
lion^>  auront  été  cassées,  refusées,  ou  les  résignations  admises; 
les  bénéfices  vacifils  [)ar  la  mort  des  cardinaux  et  des  ofliciers 
de  la  cour  romaine,  les  abbayes,  prieurés  et  bénéfices  possédés 
]^ar  ceux  à  (pii  le  Saint-Siège  accordait  des  évéchés  ou  des 
abbayes,  tous  les  bénéfices  venant  à  vaquer  comme  incompati- 
bles par  la  collation  cl  la  possession  pacifique  d'autres  bénélices 
reçus  (l<  la  libéralité  du  Saint-Siège,  enfin  les  bénélices  deve- 
nant vacants  par  la  piomotion  au  patriarchat,  à  l'archiépiscopat 
et  à  répiscopat. 

Ces  réserves  furent  le  début  des  règles  de  la  chancellerie 
romaine   qui    furent    codifiées   sous    Jean  WIL    Elles    furent 


! 


(i)  l']\lrav.  Kxsccrabilis,  Joanu  XXII.  De  Pnebendis  et  dignilatibus 
(l'ii;).  —  Corpus  juris  canonici,  éd"  T'riedberjj^,  11,  col.  ii2o;-() 

(2)  Exlrav.  C(mim.  Ad  Regiaien.  De  l^riebendis  et  dig^nitatibus  (l'i'io). 
—  Corpus  juris  canonici,  éd"  l^'riedbcr^,  il,  col.  T2()()-7. 


/    ^ 
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aii2:meiitées  par  ses  successeurs  jusqu'à  Nicolas  ^^  T»  ^  !(»orl(»s 
[)ul)liées  par  les  papes  aussitôt  après  leur  élecliou,  expiiaieut 
avec  eux  et  jx'udnnl  la  vacance  les  orditKiirM'^  fcpfMMKiicnl  Ions 
leurs  aucicus  pou  vol  is. 

Parmi  ces  règles,  les  piincipales  ctaicn!  :  la  '2^,  qui  rr^eiN  ait 
au  [)a[K'  loulcs  les  é«^lises  c[)isco[)ales  cl  ihhalialcs  de  la 
chi'cLiciilc  tlonl  le  revenu  était  supcrieui  à  2(j(>  lUn'ins  ;  la  3'', 
([ui  réservait  an  saint-père  la  provision  de  loutcs  les 
dignités  des  calhcdrales  cpii  sont  les  [)i'cnncres  après  révc([ue, 
les  premières  des  collégiales,  les  prieni'és  et  antres  ditruilés 
convenluelles  ;  l.i  ^^  \  (|ui  réservait  an  pape  S  mois  cl  n  <  ii 
laissait  (pic  .]  aux  évèqucs  [)oui  id  nuiiiination  de  Ic^ii.^  le.^ 
hénélices  (r). 

Par  le  second  article,  Luiu.^  \1  .se  l'ail  accorder  un  tcilaiu 
nombre  d'avantages  personnels.  Le  pa()C  déclare  (pie  poui  lui 
conq)laire,  en  dehors  des  expectatives  déjà  octroyées,  il  en 
accordera    p(Midant   ses    fî  mois,  six    nonveîl("s    ;inx    clercs    du 


(i)  Lu  chancellerie  romaine*  cHait  anciennement  chargi*e  de  la  présen- 
tation des  siip{)U({ncs  au  pape  et  de  leur  expi^dition.  Mlle  avait  à  sa 
tète  le  cliancelier  dont  le  nom  vient  du  grillage  (cancelli^)  «lerrière  Iccpu'l 
il  s'abritait  quand  il  recevait  les  suppliques,  potir  ne  pas  être  importuné 
par  la  foule.  La  chancellerie  expédiait  aussi  ios  brc.Ts  ponlilicaux.  C'-^î 
la  secrétairerie  des  Mémoriaux  qui  est  aujourd'hui  chargée  des 
suppliques. 

La  chancellerie  (le  mot  désigne  communément  toutes  les  administra- 
tions de  l'Eglise  ayant  contribué  à  l'expédition  J  un  rescrit  émané  de 
l'autorité  pontilicale)  faisait  usage  de  certaines  règles.  Jean  W'II  les  (it 
réunir  et  les  conlirma  de  son  autorité  [)onti(icale.  Ses  succt^sseurs  imitè- 
rent son  exemple,  les  modilièrent  et  les  anq)!ilièrent.  La  collecti»)n 
comprend  aujourd'hui  jj  règles.  Ces  règles  ne  sont  pas  un  .hoit  perpé- 
tuel, elles  ne  sont  valables  que  pendant  la  vie  du  pontife  qui  les  a  conlir- 
mées,  mais  l'usage  veut  que  son  successeur  les  renouvelle  et  les  confirme 
à  son  tour. 

Ces  règles  ont  pour  objet  l'ollice  de  ceux  qui  dans  la  curie  sont  chargés 
des  jugements.  Elles  indiquent  les  réserves  pontificales  en  matière  de 
bénélLces  (règles  i  à  9,  11,  i5,  58).  Elles  ont  force  de  droit  dans  l'Eglise 
toutes  les  fois  qu'elles  ne  sont  pas  modiliées  ou  annulées  par  les 
concordats  conclus  entre  les  souverains  pontifes  et  les  [>rinces  séculiers. 
(Cf.  Uiganli  :  Gommentarii  in  régulas  canccllaria'  romame  ) 
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royaume,  dont  deux  seront  données  aux  clercs  désignés  par  le 
roi,  la  reine,  le  dauphin  cl  les  parlements,  clercs  (pii  jouiront 
des  nicnies  prérogatives  que  les  familiers  du  saint-père,  et  que 
ces  six  expectatives  accordées,  il  en  sera  accordé  six  nouvelles 
dans  la  même  forme  et  manière. 

îî  v  a  évidemment  là  une  tentative  destinée  à  sauvegarder  les 
droils  des  clercs  nalionaux  à  la  possession  des  hénélices  du 
royaume  el  aussi  à  augmenter  le  pouvoir  de  la  royauté  sur 
rKglise  en  jx-rmeilant  au  roi,  parce  droit  de  présentation,  de 
ne  [)ropoher  (pie  des  clercs  dévoués  à  la  royauté. 

L'article  3  élahlil  une  ic^liielion  au  sujet  des  bénéfices  des 
rainilicr.s  des  cardinaux,  ([ui  seront  réservés,  mais  la  réservation 
cessera  six  ans  a[)rès  le  décès  des  cardinaux. 

L'article  \  décide  que  les  bénéfices  des  clercs  qui  seront  pro- 
mus aux  dignités  consisloriales  seront  réservés  à  la  collalion 
l)onlirieale  si  ces  clercs  sont  nonnnés  pendant  les  mois  du  saint- 
père.  Dans  le  cas  contraire,  ils  reviendront  aux  ordinaires,  à 
moins  (pi'ils  ne  lussent  réservés  suivant  les  formes  déjà  adop- 
tées. 

L'article  5  établi!   une   nouvelle  exception  en   faveur  de  la 
papaulé.  H  déclare  que  les  bénéfices  des  protonotaires  aposto- 
li(pies  seroni   léscrvés,  mais  dans  le  cas  seulement  où  ils  porte- 
ronl  publi(piement  et  continuellement  l'habit  de  leur  ordi^.  Les 
prolonotaires  exî^taion!  d('jà  dans  renq)ire  d'Orient.  La  papauté 
adopla   ensuite   celle   inslitulion.   Crétaicnt    les    secrétaires   des 
pouiifrs  et  originairem(  lit  ils  furent  occupés  à  recueillir  les  actes 
des  marlyrs.  Ils  élaient  sous-diacres  et  régionnaires,  c'est-à-dire 
distribués  dans  les  tlivers  quartiers  de  Rome  (i).  Nous  n'avons 
aucun  renseignement  sur  leur  costume.  Pie  II,  dans  un  docu- 
nu'iil   sans  date,  déclare,    à  propos  de   la  réforme   de  la  curie 
K'inaine,    (|ue    les   protonotaires  ne   peuvent,    hors  de  Rome, 
porter  ni  le  roehel   ni  le  bonnet.  Ils  ont  aujourd'hui  le  costume 
des  évcques,  à  l'exception  de  la  croix  épiscopale.  A  Rome,  ce 
costume  est  violet,  à  l'extérieur  il  est  noir  (2). 


(1)  Thomassin.  oc,  I,  i'«  partie,  i3i  ;  II,  V'  partie,  1G9. 

(2)  A.  du  N'atican.  Arni.  XI,  n^  i34,  f^  17. 
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Les  ailielcs  (),  7   cl  8   abordciil  la  ([iicslioii  de  comix'Monce 

judiciaiiv. 

L'arlicle  (i  décide  que  loules  les  causes  béiiéticialcs  scioul 
traitées  en  [)reniicre  instance  dans  le  royaume,  devant  la  juri- 
diction coiupétente,  c'est-à-dire  celle  des  pailcinents,  jusi^u'au 
prononcé  de  la  sentence  définitive  incln^îveincnr. 

Pendant  le  cours  de  la  [ncniiére  instance  on  ne  pourra  en 
appeler  avan!  la  sentence  délinitive,  et  bi  un  appel  esl  pioduil, 
il  ne  devra  pas  être  reçu,  à  moins  (pi'il  ne  s'a^nsse  d  un  aj)pel 
d'une  sentence  interlocutoire  ou  à  moins  ([u'il  ne  s'agisse  d'un 
donnnatre  ne  concernant  pas  l'afFaire  j^rincipale,  doînmat^e  (jni 
ne  [)Ourrait  être  réparé  par  rapi>el  de  la  senlcni  »  drlinitive. 
Pour  les  autres  instance^,  les  alTaires  seroiil  traitées  cl  terminées 
en  cour  de  lioiue. 

L'article  7  déclare  (|ue  les  causes  bénélicialcs  pendantes  eu 

cour  de  Uome  entre  les   familiers   des  cardinaux    demeurant  à 

Home  ou  absents  par  cause  de   légation  ou  de  récréation,  <»n 

des  olViciers   de  la   curie,  ondes   clercs  (jni   pendani   (>  mois  se 

sont  attachés  à  la  curie   et   s'y  attachent  encore  maintenant   et 

leurs   adversaires,  (piels  qu'ils  soient,  ayant    eu  Icur:^   i)énélices 

par    h's  ordinaires,   seront   ent(Mulues   et    achevées  suivant   les 

formes  prescrites   devant   ceux    à    (jui   ces  causes  (U)ivenl    être 

conliées  (c'est-à-dire  à  Rome),  on  devant  d'autres  juges  désignés 

ponr  ce  lait  t)ar  le  i)ape  ou  qui  seront  (k'sigiu's   pai    Ini.    Les 

antres    causes    pendantes  entre    n'im[K)rte   (jneU  antres    clercs 

seront  conliées  à  des  juges  conq)étents  en   France,    ponr  cire 

culendnes   pai  en\  hnivant    la   l'orme   en  usage   cl  elles   seront 

ensuite  évocpiées  en  cour  de  Rome. 

L'article  8  essaie  de  mettre  un  ternu*  à  la  loni^nenr  exagérée 
des  procès  pendants  soit  en  conr  de  lîonic,  ^oil  <la!i^  le 
royaume.  Il  décide  ([ne  les  [)roccs  au  u  pctiloire  »  jundant  à 
Ronu.'  seront  sn^pendus  pendani  deux  iin.>  dniaiil  lesquels 
on  procédera  dans  le  royaume  à  l'examen  des  procès  au 
sujet  du  possessoire.  H  sei-a,  après  ce  hq)s  de  lenq)S,  per- 
nns  de  procéder  devant  le  juge  apostolicpie  sur  le  î)elitoire 
et  tons  ces  procès  seront  terminés  et  éteints  au  boni  de 
i\c\\\  nouvelles  aniH'es.  Si  le  jnge  apo>lt*litpic  Icb  dillerail 
encore,   il    serait  exconnnnnié,    privé    de  ses    bénélices  et   rio 
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pourrait  obtenir   l'absolution   que   du  saint-j)ère  où  à  l'article 
<le  la  mort. 

En  sonnne,  pour  la  question  judiciaire  comme  pour  celle  de 
la  collation  des  bénéfices,  il  y  a  transaction.  La  juridiction  de 
I>''('miere  mstance  reste  aux  parlements,  les  appels  sont  réservés 
a  Rome.  Mai.  la  papauté,  en  se  réservant  en  i)remière  instance 
toutes  les  (causes  des  cardinaux,  des  ollicicrs  de  la  curie  et  des 
clercs  cpii  s'attachent  à  elle,  essaie  d'une  façon  délournée 
dattn'cr  à  elle  toute  la  jnridiclicm  ecclésiastique.  Nous  avons  là 
1  explication  de  l'opposition  très  nette  et  très  vive  que  le  Parle- 
mciil  Icra  <ni  concordat. 

L'aiticle  ()  règle  la  question  financière.  On  décide  de  conser- 
ver,  au  sujet  de  la  vacance  des  bénélices,  la  taxe  établie  par 
Jo;ni  \\T[  mais  on  déclare  que  par  suite  des  guerres  et  des 
"'l»nlal,ons  (hi  royaume,  on  ne  paiera  (pie  selon  la  vraie 
\alcnr  des  fruits  d'nn  an,  c'est-à-dire  la  imnlié  seulement. 

Jean  XXH,  par  la  décrétale  «  Cuni  nonnullœ  ^^  avait  confirmé 
ie.  décisions  prises  par  Roniface  IX  au  sujet  des  annales.  Anlé- 
•H'uremenl  à  Roniface  IX,  les  i>apes  se  réservaient  le  revenu 
(lune  année  des  bénéfices,  payable  en  trois  ans,  tui  tiers 
chaqne  année.  Roniface  IX  réduisit  la  taxe  à  la  moitié  du 
levenn  annuel  dn  bénéfice  vacant,  à  condition  que  le  bénéficier 
ne  recevrai!  ses  bulles  déjà  expédiées  cpi'en  payant  celle  taxe 
réservée  tout  entière  pour  les  besoins  du  pape  et  de  la  chambre 
apusloliijue  (i). 

Il  y  a  .loue  là  une  Icnlalivo  (aile  pour  coneilicf  à  la  fois  les 
mlrnls  de  la  |.apanlé  el  eeux  du  clergé  gallican  <lonl  nous 
'■'-nna.ssous  les  plaiules  si  vives  au  sujet  de  l'évacuation  des 
pccunes. 

Par  lailiclr  ,n  enfin,  le  roi  se  fait  octroyer  une  nouvelle 
fa\c,M.  e(  non  .les  nmindivs.  La  papauté,  j.our  lui  être  agréal.le, 
s'engage  à  n'élever  aucun  sujet  du  roi  aux  dignilés  eonsislo- 
iialcs  sans  en  avoir  re^u,  par  lettres,  laulorisalion  du  prince. 
C'est  là  une  concession  considérable  (pii  permet  à  Louis  XI 
de  tenir  son  clergé  bien  en  main  et  de  ne  faire  arriver  au  sacré 


(I)  Tlioinassin.  oc,  lil,  8o'J. 
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(•oll('f?e  que  des  cleres  enri(''r('nKMil  dévoués  à  la  cause  royale 
«  seurs,  réahlcs  cl  ap:rcahlcs  ». 

Louis  XI  se  faisait,  cusonuiic,  reconnaître  ainsi  une  pnil  dans 
la  disposition  des  l)énélices.  Il  ()l)liii:eait  la  pa[)aulé  à  ()ai'la<4cr  avec 
le  pouvoir  rovîd  c(^  (pTclle  avait  jus(pralors  considère  eouinie 
lui  ap|);nlenaiil  de  plein  droit  à  elle  seule.  Il  ouvre  ainsi  la  voie 
à  un  accord  délinilif  enti-e  la  royauté  et  la  papauté.  Cet  accord 
sera  conclu  en  i.^iO,  sous  François  P^  ([ui,  prolilanl  du  j)iéc('(lcnt 
et  f^ràce  à  ce  [uécédciil,  i)arviendia  à  (!r[)()nillcf  coniplélcnicnl 
le  saint-père,  lui  laissant  les  ;miiales,  e'esl-à-dii v  le  l('in|MH('l.  et 
conservant  par  devers  lui  le  s[)iiiluel. 

D'ailleurs,  le  concordat  n'était  [)as  luie  nouveauté.  Charles  VII 
avait  déjà  songé  vers  i^yi  à  s'entendre  avec  le  pa[)e  et  à  peu 
l)rès  dans  les  mêmes  condilions  ([u'acc(»pta  sou  (ils.  Ces  |)rojels 
étaient  donc  dans  Tiui'. 

Malheureusement  rarran-euienl  de  i  t;i  froissa  troj)  d  inlc- 
réls.  Il  mécontenta  surtoul  les  (iallicans  (pu  voyaieni  di-i)aiailre 
la  plus  i^rande  partie  de  leurs  juvroi^alives  et  llniversilé  à 
hKpielle  on  n'avait  rien  accordé  i)our  ses  su[)i)ôls.  Aussi  dès  cpie 
la  huile  i)onlilicale  cl  rordonnance  royale  iuieiil  lues  au\ 
Bernardins,  rTuiversité  de  Paris  protesta  vivement.  T.e  concor- 
dat ne  fut  d'ailleurs  enregistré  dans  aucun  parlemenl  cl  il  ne  lui 
pas,  connue  nous  Talions  voir,  exécuté. 

Api'cs  la  mort  de  liessarion.  Si\le  1\  cul  nu  iuslaul  l'idée 
d'envover  en  France  connue  légat  le  cardinal  dlNtc^ilcN  dlc, 
archevè(pie  de  llouen.  Le  cardinal  de  Pavie  en  détourna  le  pape 
dans  une  IcMlre  foi!  curieuse  (^h  il  uialhaile  assez  \i(deiinnent 
Louis  \I  ((  prince  déliant  et  soui)(;onneu\  avec  (jui  Ion  e>l  hien 
ou  mal  MUNanl  (puM^ela  cadi'c  avec  ses  intentions  cl  ([ui  n  c^l 
pas,  connue  h'  Icii  roi  Charles,  droil  r\  observateur  de  sa 
parole  »  (i).  Nous  ignorons  si  le  cardinal  de  Honen  vint  en 
France.  11  (^sl  probable  ipi'il  dé<lina  edlc  ..lî'ie.  ^ixle  1\  n  en 
continua  [»as  moins  à  se  monli-cr  l'ami  du  k-i  H  lui  pernuMIait, 
le    lo   août    i^-'j,  de    laiie   dire   la    niesse   rai)rès-undi   dans    sa 


(i)  Jacohi  Papicnsis.  Kpistohi',  ^;(). 
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chai>ene  par  ses  prêtres  ou  par  d'autres  clercs  en  raison  de  sa 
singulière  dévotion  au  siège  apostolique  (i). 

Mais  bientôt  les  relations  se  tendirent  de  nouveau  lorsqu'on 
voulut  passer  à  ra[)plicati()n  du  concordat  et  de  nond)reux 
conllils  surgirent.  Le  Parlement  de  Paris,  malgré  les  lettres 
royales,  refusa  de  faiie  ou  de  laisser  publier  la  bulle  de  Sixte  IV. 
Il  déclara  avec  l'Université  (pie  cette  bulle  était  attentatoire  aux 
droits  de  la  comoune,  (pic  le  concordat  était  coniraire  au  droit 
comnnni,  aux  décrets  de  Bàle  et  de  Constance,  et  surtout  à  la 
v(donlé  réelle  de  Louis  \L  à  son  caractère,  à  ses  intérêts,  à  ses 
droits  (i).  (  hu'hpu'  autorité  qu'ail  eue  Louis  XI  il,  rencontra 
sonxeni  delà  résistance  et  il  la  soulfrit.  Nous  inclinerions  même 
à  croire  ([u'il  la  fil  nailr(^  [)our  avoir  toujours  à  sa  disposilion  un 
prétexte  counnode  [)()ur  se  dispenser  de  tenir  ses  promesses 
aj)rès  avoir  l'cliré  de  ses  concessions  tout  le  finit  (pi'il  en 
atlendail,  savoir  :  accroître,  avant  toutes  choses,  son  auto- 
rité. Aussi  les  sti[)ulalions  de  1472  furenl-elles  à  peu  près 
inutiles. 

()nanf  an  roi.  il  ne  lui  altenlif  (pi'à  lir(M'  |)arli  de  tous  les 
systèmes  pour  accroître  son  [)ouvoir,  ce  (pii  nujntre  bien  ([uel 
avait  été  son  but  en  acceptant  la  bulle  de  Sixte  IV.  Après  la 
mort  de  révê([ue  de  Paris,  (luillaume  Charlier,  il  demanda  à 
llome  des  bulles  |)our  Louis  de  Heauuujut  (pu  fut  pourvu  sans 
que  le  chaj)ili'e  put  iiit(M'vem'r.  Après  le  décès  de  rarchevê([uc 
«le  Reims,  le  roi  défendit  au  cha[)itre  de  procéder  à  l'élection 
cl  il  nomma  de  sa  propre  autorité  Pierre  de  Laval.  Il  fit  défense, 
(Ml  I  "["'i,  au  chapili'c  de  Reims,  de  faire  opposition  à  la  nomi- 
nation (juil  conq)tait  obtenir  du  pape,  de  Pierre  de  Laval 
connne  archevêque  (>).  Par  contre,  après  la  mort  du  cardinal 
d'Albi,  voulant  écarter  CuillanuK*  d'r^stontcvillc  au(juel  le  pape 
désirait  donner  en  connncndece  grasbénélice  qu'était  l'abbaye 
de  Saini-Denis,  le  roi  lit  procéder  par  voie  de  scrulin.  par  le 
chapitre  au  choix  d'un  abbé.  Jean  de  Villiers,  évêque  de  Lom- 


(1)  A.  du  ^'alican.  Sixti  IV.  Ucg.  (ioi,  f-' 2-1^. 

(2)  Ordonnances,  \\  II,  555. 

(3)  Lettres,  V,  169. 
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bez,  qui  riait  tout  à  la  fois  ai^réable  au  roi  et  aux  relii,ncu\.  fut 
élu  (i). 

Eu  un  mot,  Louis  \1  recourait  à  Trlection  quand  vUr  lui 
élail  favorable  et  il  ue  cachait  pas  ses  inloulions.  C'est  à 
peine  si  nous  le  voyons  intcî'\'(Miir  une  fois  on  faveur'  <î'mi  can- 
(lidal  [)onli(ical  pourvu  de  iabbaye  de  Sainl-Snlpitc-lcs-lîour- 
ges,  parce  que  les  reli^ncux  s'étaient  [)i'ononeés  conli'e  les 
concoi'dals  sii,nu'*s  euli'e  le  roi  et  le  pa[)e  (2).  Ce  fui  là  sans 
doule  un  cas  isolé  etle  roi  n'inler\iiiL  (pie  [)arce  que  le  (  liapiire 
s'était  ouvertement  prononcé  contre  son  aulorilé.  Via  moil  du 
cardinal  d'Albi,  il  di'dciulil  de  nounner  aux  bénélices  vacants 
lui  ayant  a[)[)ai'lenu,  smloul  à  Iabbaye  de  lioiineconibc.  parce 
(pi'il  était  le  pi'otecteur  de  Idyi^lise  trallicanc  H  coinmil  im 
conseiller  du  parlement  de  Hordeaux:  pour  garder  cl  adminis- 
trer le  temporid  de  ladite  abbaye  (3). 

On  eut  ensuite  le  conllil  entre  l'évécpie  de  Saintes  et  son 
chapitre.  T/évècpie,  absous  à  Rome,  parce  (ju'il  avait  défendu 
contre  son  eha[)itre  les  droits  de  la  papauté,  l'ut  condamné  par 
le  Parlement,  sur  la  demande  de  son  ehapitie  (jui  prét(Midil  (JU(î 
les  arrêts  avaiiuit  été  rendus  contre  l'autorité  royale,  à  ^0,000 
écus  (rauiende  et  à  la  privation  de  son  leuqxnei  [)our  toute  sa 
vie.  Le  tem[)oi'(d  l'ut  saisi,  et  en  i/[<S[  l'évèque  sera  em[)risonné 
[)our  n'a\()ir  [)as  voulu  [)ayer  son  auuMule  (/J). 

Sixte  ÏV,  de  son  côté,  faisait  défense  à  (Charles  de  Bourbon 
(Vintcrvcuiir  dans  les  élections  épiscopales,  dans  la  collali(m 
des  bénélices  et  dans  les  jugements  sur  apj)ellation  eu  se  pré- 
^alant.  connue  les  ai'ehcvè([ues  de  Tours  et  de  Sens,  de  ses 
droits  de  [)rimal,  el  des  avantages  de  la  Pi'agmaticpnv  II  lui 
ra[)p(dle  le  sermen!  d'obéissance  ([u'il  avait  [)rcté,  en  i '[(><),  à 
Pie  II,  au([ucl  il  promettait  de  ne  [)lus  s'immiscer  sous  couleur 
(h*  j)i'imalie  dans  les  élections  des  évèehés  et  dans  la  collation 
des  l)énétices.  L'archevêque  de  Lyon  avait  juré  de  n'user  de  ses 


(i)  Bcrlliier.  Wll,  l'Ji.  —  Marlùnc,  II,  i4"^)  i4l)^ 

('.?)  Lcgraiid.  Pièces  liist.,  \\I,  /Jc) 

(■>)  Ordonnances,  W'II,  ,>,<>. 

(4)  Lc^rand.  Pièces  hist.,  XW  lll,  jOî-jjo. 
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droits  de  primai  qu'avec  l'autorisation  du  souverain  pontife.  Le 
p.!I>e  le  menace,  ainsi  que  les  deux  autres  prélats,  d'exconuim- 
nication  s'il  ose  enfreindre  sa  défense  (i). 

Ces    heurts    n'enq)èchaient    pas  les    deux  souverains   de    se 
rendre   de   nmluids   services.    Le  pape  essayait  même   par   sa 
complaisance   d'apaiser  le  roi.   11  prenait  bonne  note  des  ins- 
tances de  Louis  XI  en  faveur  de  Julien  de  :\lédicis,  dont  le  roi 
lui  avait,    ainsi   (pian  collège   des  cardinaux,   reconuuandé  la 
candidature  au   cardinalat  (2)  et  il  lui  accordait  la  p()ur])re,  ce 
(pii  faisait  aussiKM   de  Lorenzo  di  Medici   l'un  des  plus  chauds 
partisans   du    roi    de    France    (3;.   Par  contre,    le   bruit   ayant 
couru  en  Italie  d'un  refroidissement  entre   le  roi  et  les  Sforza, 
Louis  XI   s'enq)ressail    de    démentir  le   fait  auprès    du   saint- 
père  (^).  Sixte  ]y  intervenait  aussi,  tout  au  début  de  1^73,  vers 
le  i5  janvier,  dans  laUaire  delà  tentative  d'enq)oisonnement  sur 
Louis   M  (pii  en  .<  fut  moult  esbahy  et  espovanlé  »,   pour  sous- 
traiie  a  rexconnmmication  prononcée  contre  lui,  Pierre  Noblet, 
chapelain  du  dauphin,  rpii  avait  dénoncé  au  bras  ecclésiastique 
les  coupables  :  le  moine  Jordan  Fabre,   maître   Ythier  el    Jean 
Hardy,  (pii  avaient  tenté  le  coup  à  l'instigation  du  duc  de  P>our- 
gogne  (5). 


(i)  A.  (la  Vatican.  Sixti  IV.  Rc<,-.  0(>2,  f-  1O4  (lo  avril  i^;?).  -  Arm.  IV 
caps.  III,  n<^  I,  t  h  (iT)  juin  i^Go).  ' 

(2)  Lettres,  V,  12;. 

(3)  Hiiser.  oc,  103 

(4)  Lettres,  V,  ii3 

(5)  Jean  de  Uoye   oc,  I,  3o3  -  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Reg.  052,0'  1S7  : 
o  Vrnoral)lli  fratri  Marco  arcliicpiscopo  Cotoccnsi  in  lloniana  curia  rcsi- 
denti,  salntoni,  etc.  Solet  apostolice  sedis,  etc.  Lxhihita  siquidcni  nobis 
nuper  pro  j)arte  IVtri  Noblet  canonici  ecclcsie  abbati  ville  Ambianensis 
diocesis  pelilio  continucbal,  qiiod  ciiiii  alias  ad  ejus  notitiani  pervonissct, 
qiiod  quondani  Jordannus  Fal)ri  monachus,  ().   S.  H.,  et   non   nnlli    ejns 
in   ea   parte   conjplices.   instijj^ante   diabolico    spirilu,    a<l    instanliani    et 
requisitioneni  nonnulloruni    Doininoruni   et  aliaruin  i)ersonaruni,  carissi- 
niun)    in  Cliristo   (iliiiiu  noslruni  Ludovicuni  IVancorum  regem  illustreni 
IK)cuIis   et   aliis   rébus  venenosis  nefaudissime  interflcere  proposuerant, 
pro  (jua   innnanitate  perpetranda    al)  eisdeni  doniinis  et  pL'rsonis  cerla' 
pecuni.-    '^uniina  eis  proinissa  fuerat,  enjus  alicp.ani   reeeperunt   quanti- 
laUin,    jiietalus    Petrus,    sano    et    bouo    cousilio    ductus,    tantis    uialis 
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Dailleiii's,  quoique  le  roi  et  l<  papr  clierehasseîif  iniilnrlle- 
meiit  à  se  duprr,  ils  néî^ociaieuL  lonjours.  Ce  ne  liuviii  dans 
cette  période  assez  embrouillée  que  perpétuelles  aud)assa(les  et 
inlassables  demandi-^  du  roi  au  souveraiu  |)()iilire. 

C'est  ainsi  cpi'au  milieu  d(»  i  f-').  Louis  \I  cxpéiba  à  Home 
révè(iue  du  Mans,  lliibaiid  i\c  IJi\('lnbou^l,^  T/(^nvnvé  roval 
avait  des  iuslruclious  [)!'éeises.  Il  demaudei-a  au  saiul-pèi'e, 
pour  la  liauquillilé  du  royauuu',  l'élévaliou  de  laii  licx  r(|ii('  de 
Lyon  au  eardiualaL  II  (''nunu''rera  les  nond>reuses  veilus  de  vc 
l)i'élal,  sans  oublier  ses  liens  de  paienlé  a\ee  Sa  INLijeslé  très 
chrétienne.  Les  and)assa(leurs  supplieront  Sa  Sainlelé  de  ne 
donnei'  la  [)(Mn[)!'e  à  aucun  snjcl  breton  on  boui^ui^non  s.aus 
le  consentement  du  loi.  te  (pii  exilera  de  n()nd)i'(Mi\'  inconxé- 
nieuls.  Sixte  W  ne  devra  accorder  de  [)ro\  isions  de  béni'lices, 
gros  ou  [)elits,  <pi'à  des  [)ersoniies  aeceplées  et  a-ieecN  par  le 
roi.  Il  ne  nommera  aux  évècliés  et  archevêchés  (pu'des  sujels 
lulèles  et  suis.  On  sup[)iinuu'a  ainsi  des  rébellions,  des  désas- 
tres, des  enti'ejU'ises  hostiles. 

Le  pape  sera  en  outre  prié,  à  cause  des  malheins  de  l'î^iilise, 
de  réduire  les  taxes  de^  ])eueliees  .sui\aiil  les  indicalimis  du 
concile  de  Constance,  de  diminuer  les  grâces  expectatives  (i) 


tantisijuc  pcMiciilis,  prout  convcniet)at,  ol^viarc  cupiens,  prcfatiiin 
Jordaïuiin  et  duos  laicos  ex  eisdcru  coinplicibus  ad  jusliciani  <H  judiccs 
seculares  diici  iecit,  et  procuravil  ;  .(ui  .lordaïuis  et  duo  iaici,  corum 
dcinerilis  cxi^entihus.  postniodiini  mcdiantr  jiislitia  iiilimo  supplicio 
Iradili  tiirrunt  prnpler  quod  ipsc  Pctrus  cxconmiuiiicalionis  scutculia  in 
talcs  a  jure  proiniili,'-alaMi  ac  irrc-^ndaritatis  niarnlain  iinsritnr  ii^rurissc. 
Quare  pro  parle  ipsius  l*elri,  ([ui  i)rosl)ilcr  est,  asser<Milis,  quod  ipsc  do 
nohilo  grncrr  rx  utrcxpu^  [)ar(MUc  piocroatus,  ac  dilccli  lilii  viri  Caroli 
prefali  llc^ns  primoo^cniti  Dalpliiiii  Vionnonsis  cap[)t'llaiuis  oxislit, 
quod(pi(Mlii-tus  rex,  ob  cjusdoiu  l*elri  erga  cum  lidciilalciu  cL  ol>ctiiou- 
liain,  prcuiissoniui  occasione,  sibi  sununam  niillr  smfnrnin  liboralilcr 
donavit,  nobis  fuit  liuiuilitcr  suppliralmn  ..  » 

(i)  Ces  demandes  nous  montrent  qu'au  lendemain  nn^nn^  <Iu  concor(tat 
les  abus  avaient  reconnnencé  de  [)lus  belle  et  (pi(>  la  papauté,  pas  plus 
que  la  rovaulé,  ne  se  faisait  faute  de  violer  les  stipulations  concorda- 
taires. D'ailleurs,  les  papes  ne  voulurent  jamais  renoncer  aux  experla- 
lives.  Le  cardinal  de  l*avie  nou>  apjjrcnd  (pic.  <lrjà  sous  Vu-  11,  on  déli- 
béra en  consistoire  pour  supprimer  les  expectatives  et  les  réservations. 
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Cl  d'enlever  les  taxes  sur  les  dignités  consistoriales  vacantes  du 
royaume.  11  réservera  dans  la  provision  des  bénélices  une  place 
a.ix  gradués  des  Universités,  de  pcnn-  que  le  désir  de  la  science 
ne  disparaisse  «  ne  deslderlnm  sclcnliam  acquircmlL  torpescat  ». 
(  )ii  conservera  pour  les  expectatives  la  règle  suivie  par  les  papes 
antérieure,  la  règle  des  possesseurs  triennaux  sera  mainteimc  (i), 
les   causes  inuidaules   dans    la   eurie   y   seront   terminées,   les 
procès  de  première  instance  seront  enfin  toujours  jui^^és  dans  le 
royaume,  ceux  des  emialeset  des  familiers  du  pape'exeeptés  (2). 
C'était,   en    son^n(^    demander   à    la    p)apanté,  au   lendemain 
même  du  Concordat,  de  remettre  en  vigueur  un  certain  nombre 
^1  articles   de    ia  Pragmaliiiue    et    surtout    tenter   (renlever  au 
Saint-Siège,  en  lobligeant  à  ne  nounner  aux  bénélices  que  des 
candidats    absolument    agréables   au    roi,    les    avantages    qu'il 
avait  retirés    de    l'acte   de    i^j..  1)^   plus,  le   roi  voulait  lorcer 
Sixte  n    à   se  dé(  tarer  en  sa  laveur,  car  il  essayait  à   ce  mo- 
ment de  di:.sou(he  la  ligue  formée  par  Naples  et   Rome  avec 
le  Téméraire  (3). 

I/ellc!  de  cette  ambassade  lut  de  provoquer  la  nonn'nalion 
<l  nn  n.Mice  favorable  à  Louis  XI,  André  de  Spiiililms.  Ce  doc- 
teur ès-droit,  protonotaire  apostolique,  fut  envové  pour  faire 
conclure  la  paix  entre  ]c  roi  et  les  dues  de  Bourgogne  et  de 
I^relagnc.  Le  pape  lui  donna  le  droit  de  conférer  des  bénéfices 
et  le  roi  lui  accoi^da  des  lettres  pour  user  pleineuKuit  des  pou- 
voirs et   facultés  contenus  en  ses  bulles.  Le  Parlement  et  le 


mais   le  cardinal  de   Porto,  Carvajal,  prélat   d'une  très  ^^rande  intégrité 
ayant  déclaré  que  ces  avantages  avaient  coûté  trop  de  peine  à  obtenir 
pour  les  laisser  échapper,  elles  furent  conservées.  (Ttiomassin.  oc  III,  40.) 

(1)  La  possession  paisible  d'un  bénéfice  pendant  trois  ans  donnait  un 
litre  canoniq  e  an  possesseur  de  ce  bénétice,  même  s'il  n'en  avait  pas 
d  antres.  Cette  règle  avait  été  autorisée  dès  les  débuts  du  christianisme 
coniuK^  ])rescrq,tion  triennale,  par  un  concile  d'Afrique.  Tout  clerc  se  trou- 
vaut  dans  ces  con.lilions  ne  pouvait  plus  être  évincé  ni  molesté.  La  règle 
des  possesseurs  triennaux  est  inscrite  tout  au  long  dans  la  Pragmatique 
de  Bourges,  au  litre  «  De  paciticis  possessoribus  ».  (Ttioniassin.  oc,  III,  (H.) 

(2)  A.  du  Vatican.   Politicorum.    Arm.  Il,  t.  55,  f  85.  (Pièces  juslitica- 
lives  n"  XVII.)  '' 

(i)  Buscr.  oc,  1G2 
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Cliàtek'l  ayaul  déboulé  ceux  que  le  nonce  avait  [)our\us,  le  roi 
autorisa  par  lellres  nouvelles  les  collalions  faites  par  le  légat  (i). 

Louis  XI  euvoya  de  S[)irilil)us  au  Téméraire  pour  TtMii^af^er  à 
conclure  la  paix.  Pris  de  méliance,  le  duc  retusa.  Le  nonce 
rentra  alors  en  France  et  de  Cléri  (i3  octobre  t47*>)  ruhnina  une 
bulle  (rcxconninmicaliou  conlio  le  roi  cl  le  diu-  poin  le  cas  où 
ils  se  refuseraient  à  traiter  ('i).  La  bulle  fui  publiée  cl  iiHicliée 
sur  les  frontières  du  duché.  Mais  Charles  le  Téméraire  en  np|)cla 
de  la  sentence  (]c  révcquc  d(*  Vitcrbc  nu  j^apc  ;ni<ju(!  il  cn\()\a 
des  ambassadeurs  ('3).  Le  nonce  était  évidcnnncn!  trop  pailial 
et  on  [)ut  Taccuscr  dr  s'élie  vendu  au  roi  (pn  lui  a\ail  donné 
une  autoi'ilé  considi'iablc  (huis  le  royaume.  Aussi  \c  Pailcmcid 
de  Paris  refusa  d'cnregislrcr  Ic^  décrets  publiés  pai-  r('vé<pie 
et  il  (léi)ula  (pic!([ucs-uns  de  ses  membres  au  roi  poiu'  lui  mon- 
trer (pu^  la  [>ubli(alion  des  bulles  pontilicalcs  ne  j>oii\ail  «pu» 
[)oi'lcr  préjudif'c  (^t  doininage  au  roi,  an  royaiiino.  an\  .sujets  (4). 

En  même  tcin[)s,  Louis  XI  faisait  des  dons  a  lachapclh"  de  la 
IVicnhcureuse  Pétronillc  dans  la  basili(iue  du  prince  des  \[)n- 
tres  et  le  j)a[)c  le  remerciait  (5).  11  ordonnait  nu  s(Mirn<Mir  (]c 
Bressuires,  curateur  de  la  succession  de  l'évccpie  de  Maillc/ais, 
d'assurer  à  Lévèque  d'Kvrcux.  uonuué  par  le  i)ape  abln  d(' 
l^ouri^ucuil,  la  possession  des  divers  biens  (pii  lui  étaient  échus 
dans  la  succession  ((>).  11  i>riait  le  paj)e,  [)ar  rinlermédiaire 
de  son  conseiller  et  secrétaire,  Jean  Merlin,  préchanlre  de 
Sainl-Exupcre-de-Corbeib    (rauloriser   le   maria[,^e  de    .Icanne, 


(t)  [.cp^rand.  lUôccs  tiist.,  XXI,  291. 

(2)  Legrand.  Pièces  hist.,  X\l     nj/J. 

(3)  Lo^-nmd.  llisloirc,  II,  80^,  —  MaïUova.  A.  Goiiza^^a  Potrnzc 
estcre  :  lloma,  i;  mars  i^;.^.  Arrivabciio  au  inaKjuis.  —  Voir  aussi  •. 
Gingins,  oc  L  2.  L'évcquc  de  i^anuc,  Sucrauu»rus  d'Ariniiuo,  en  écri- 
vant an  dur  (\o  Milan,  lui  annonco  que  Sixte  IV  est  dccidé  à  cxconnnu- 
nier  le  duc  et  <iue  Louis  XI  y  pousse  secrètement.  L'évèque  de  Vilerbe 
doit  porter  la  l)nile  en  iMance.  Le  canlinal  d'Ksh)uleville  lui  a  déclaré 
que  le  roi  avait  la  haute  main  sur  celte  alVaire  et  (pi'ellc  se  terminerait 
suivant  sa  volonté. 

(ri)  Le«rran<l.  l»ièces  liisl.,  X\l,  12;  (l'év.   l/j;^). 

(5)  Le-rand.  IMèces  hisl.,  XXII    U'.;  (oj)  septond>re  i^y^). 

((i)  Lettres.  VL  '.) 
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lilh^  de  If.  ni'i  IV  de  Caslille,  avec  Alfonse  de  Portugal  (i). 
1!  inUM'venail  aussi  auprès  des  chapitres  du  roya  me  en  faveur 
de  ses  familiers  :  Jean  Potier,  son  chapelain  et  Georges  Robinet, 
clerc  et  sonuuidicr  de  sa  chapcdle  (2). 

Mais  cette  amilié  des  deux  princes  n'allait  pas  sans  nuages. 
C'est  ainsi  (pic  Louis  XI  faisait  arrêter  un  camérier  du  paj)e 
dont  Sixte  I\  lui  demandai!  aussité)t  la  uiise  en  liberté,  car  il 
n'élail.  disail-il.  j)as  coupable.  Le  ponlife  prolilait  de  l'occasion 
[)our  l'éclamci  en  faveur  du  cardinal  (rLslouteville,  dont  il 
vantait  au  roi  les  mérites  et  les  talents,  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  (']).  La  rccîonunandalion  ne  servit  de  licn.  Le  roi 
délendil  de  donne?"  1  abbaye  à  un  religieux  étranger  à  l'ordre, 
par  suite  de  c(U'tains  [)rivilèges  apostolicjucs  du  monastère. 
Le  son\(  rain  poiilife  (/[),  qui  î^vait  écrit  a  révè([ue  de  Vilerbe 
d'insister  fortcmcud  auprès  du  roi  pour  (jue  le  cardinal  de 
Uoucn,  évéque  d'Oslie,  pfd  jouir  iiaisiblcmcnt  de  la  possession 
{]r  Saiid -Denis  (5),  s'en  montra  mécontent. 

Le  roi  faisait  aussi  ccmdamnci'  révc([ue  de  Charlies,  Miles 
ddliers,  conlr(-  Icrpnd  iî  i'(V'nt.  étant  en  cette  ville,  de  grandes 
|)lainles,  à  rendre  foi  et  hommage  au  roi  pour  le  temporel,  ce  à 
(pi..i  il  se  idiisail.  Lu  conseil,  présidé  i)ar  Gaucourt,  l'y  obligea, 
le  eonvaimjuit  de  piujnre  et  le  condamna  à  mille  livres 
d  anii  ndc  (i;).  Par  contre,  Louis  XI  oblenait  de  Sixte  IV  l'expec- 
lalivc  de  l'abbaye  <h'  Prantôme  pour  son  confesseur,  l'évècpie 
dAvranehes  (;;)  e!  Tévéché  d(»  Maillezais  pour  Jean  d'And)oise, 
son  confidcnl  (8).  Il  sollicitait,  pour  le  cardinal  de  Mendoza, 
archevècpie  de  Séville,  Tabbaye  de  Fécamp,  dont  le  pape  accorda 
senleiucnl  ladministration  et  écononud,  et  l'évèché  de  Clermont 
en  connnende  [)our  l'archevécpu'  de  Lyon,  qui  en  fut  pourvu. 


(i)  Lettres,  VI,  24. 

(2)  Lettres,  V,  298,  ^83 

(3)  Lcgrand.  Histoire,  11,  (^'M\.  Pièces  hisl..  XX*li,  i;o  (23  nov.  i^;^). 

(4)  Lcgrand.  Pièces  hist.,  XXlll,  {)i. 

(5)  Legrand    Pièces  hisl.,  XXH,  i(')8  (5  et  20  nov.  i4;4). 
((',)  I.egrand    Pièces  liisl  .  \  \  1!    1 1;  (août  1^74). 

(7)  Legrand.  Pièces  hisl  ,  XXlll,  (io  (;  mars  i4;'>). 

(8)  Legrand.  Pièces  hisl  ,  XXlll,  i83  (juin  i4;'>)- 


128 


CONFLITS    ENTRi:    LOUIS    XI    ET    SIXTE    IV 


De  SOU  côté,  le  [)a|)e  inU'ressail  le  roi  aux  alï'aires  de  Jeau 
de  Mouluiiiail,  évèque  de  Vaisou,  (|ui  se  voyait  (]ispn[<M'  sou 
palriiuoiue  (i).  Il  i)arvcnail  à  faire  aeeorder  au  eardiual  de 
lloueu  ral>l)aye  de  l>ouuecuuil)e  (12)  ri  àsouiuMu,  le  eardi- 
ual Saiul-l*i(^rre-ès-lieus,  le  prieuré  de  Saiur-Ks[)rit-(rAvi.Lru()u 
et  Fabhaye  de  Gorze.  1!  louail  le  roi  du  dé^ir  (ju  il  uiaulfeblail 
de  suppiinier  coui[)lrleiii("nl  l'hérésie  vaud(U^e  daus  ](^  dioeèsc 
d'I^uibriiu  (3).  Il  le  [)ressail  de  leuir  les  prouiesses  lailes  à 
suu  uevcu  qui  n'avait  pas  élé  encore  mis  en  possession  de  ses 
bénéfices  el  il  demandait  une  ré[)araliou  et  nue  indemnité  pour 
le  cardinal  {]).  Mais  ([ucl([ucrois  Si\lc  1\  rci'ubc,  (pioi(piii 
fasse  dit-il  —  au  prieur  de  Sainl-Auloino  de  Vienne  (jui  hii  expii- 
mait  les  v(eux  du  roi  —  tout  pour  com[)laii'e  à  Sa  Majesté  (5). 
C'est  ainsi  (pi'il  refuse  de  nommei'  eoadjuicnr  de  I  ahhi''  de 
Sainte-Marie-de-Houlay.  mali'i'é  le  eonsenlemeni  de  1  abb('\  un 
uiailre  des  recpiéles  delà  maison  du  roi,  licencie-  en  dioil  ((i). 
Il  n'autorisa  pas  non  plus  le  transfert  de  l'évécjue  d"  \\ianchcs 
à  Coulanees  et  eelui  du  cardinal  (rKslouleville  à  Avranclies  {j). 
Nous  ne  pouvons,  dit  à  ce  sujet  Sixte  IV,  satisfaire^  tes  désirs, 
le  Saiul-Sièp:e  n'a  [)as  coutume  d'aj^ir  de  la  sorte  et  le  droit 
canon  ne  le  lui  permet  pas.  n  Non  possianas  <im,h'ii(  honcsic  i/i 
hoc  tno  desidcrio  satisfaccrc,  ncqne  aposfalica  sedes  hoc  Jacerc 
consiumt,  neqiic  jura  pcnnittunt.  »  11  inlervienl  néanmoins  eu 
faveur  du  cardinal  d(»  P,on(Mi  dont  on  a  saisi  le  tem|)(U'el  et 
que  des  gens  du  roi  ont  osé  touelier,  ce  dont  le  pape  el  le  sacré 
collège  ont  élé  slupéfails.  H  demande  qu'on  lui  rcn<i(  ses 
biens  et  que  si  on  ne  [)eul  lui  donner  Saint-Denis,  on  lui 
accorde  soit  Sainl-Pierre-de-Bourgueuil  ou,  ce  cpu  ciil  lieu, 
8ainte-Marie-deBonnecond)e     (8j.     Sixte    IV     n'en    élail    pas 


(i)  T.r<;raii(l.  Pièces  liist  ,  Wlii.  (m>  (mars  i/|;5). 
(2)  Legrand.  IMcces  hisl.,  Wlii    iSi  (i(i  juin  i^;.")). 
(i)  Pegrarid.  l*ièccs  liist..  Wlll    199  (juin  i4;5) 

(4)  Legraïul    lUcccs  hist.,  Wlii,  i8()  (j"»"  il:")) 

(5)  LcgraïKl.  IMèccs  hist.,  Wlll,  80  (mars  i4;5). 
((»)  Lc<,'raM(l.  IV  liisl.,  Wlll,  .VS  (fcv.  i^;.")). 

(;)  Lc<;ran(l.  V    hist  ,  Wlll.  .V)  (Ccv    147:)). 
(8)  Pogrand.  P.  hisi.    Wlll,  91  (avril  147.5). 
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moins  irrité  par  tous  ces  conflits.  Il  écrivait  au  roi  (,ue  chaque 
jour  les  concordais  nétaient  pas  observés  et  qu'il  devait,  pmn* 
riuMuieur  de  son  royaume  et  celui  du  Saint-Siège,  empêcher 
tous  les  abus.  II  lui  ordonnait  ou  de  ralilier  pleinement  le 
concordai  el  de-  le  faire  inviolablement  observer,  ou  de 
renvoyer  les  bulles  ponlilicales.  Le  pape  déclare  que  l'évèque 
de  \  iterbc  a  recuîi  ce  sujet  des  inst.uclions  formelles  (i). 

T/évènement  (pii  donn'ne  cette  période  des  relations  du  roi 
av.c  la  papauté,  c'est  l'accord  de  14-12,  qui  ne  fut  en  définilive 
«l'i  une  II aiis.iciion  passagère. 

Le  concordat  essaya,  sans  y  parvenir,  d'accorder  un  instant 
les  pielenlions  rivales  du  roi,  de  la  papauté,  de  l'Eglise  galli- 
cane. 11  uu'conlenla  natmellenu'nt  lout  le  monde  et  fut  si  peu 
dii  go.il  royal    (pi'il  ne   fui  pas  plutôt  signé  (pi'on  \c  viola. 

La  [)apauté  y  trouva  dès  le  début  des  avantages  si  considé- 
rables (prelle  lit  entendre  des  plaintes  amères  sur  sa  non- 
exécution. 

Klle  avjiil  cru  un  instant  pouvoir  tout  conserver  encore.  Mais 
Ion  n'élail  plus  en  14G1,  au  lendemain  de  l'abolition  de  la 
Pragmalicpie. 

Mùii  pai'  les  épreuves  et  les  revers,  Louis  XI  fit  plus  que 
proicr>ler,  d  résista  et  cette  résistance  fut,  nous  Pallons  voir, 
si  énergique  que  la  i)apauté  dut  linalcment  céder. 


ro  IVAchcry.  oc,  844, 


CHAPITRE   VI 


LA    POLITIQUE    DU    CONCORDAT 


l'iT'i  I'i78 


A[)rcs  la  coiicliisioii  du  coueordaL  cl  los  piciiiiùres  querel- 
les suseilées  par  sa-iioii  exéenlion,  Louis  \T  ft  î<^  souverain 
[)oiUire  eu  arrivèrent  rapidenienl  à  un  eonllil  nimi  j>i'()vo(|ué  [)ar 
la  ([uestion  hourguii^iioniH'  ci  pai  lalliludc  Niolrnle  des  léjj^als 
avignonnais.  Ce  coidlil  \  a  [)Ousser  le  roi  à  des  mesures  de  i'e[)i'é- 
sailles  qui  ainèneionl  à  leur  Luur  la  grave  rupluie  de  i-îj^- 

An  début.  Sixle  IV  ciul  un  inslaii!  avoir  li()n\a''  un  tenain 
d'entente  :  la  eroisade.  An  lendemain  du  eoneordal  le  pape  avait 
es|)éré  (pie  Louis  \I  se  déeiderait  enlin  sinon  à  pailii-  pour  la 
croisade,  tout  au  moins  à  lui  tbuinir  des  subsides  linaneiers.  Le 
roi,  ([ui  hc  lrou\ail  alors  à  court  d'argent,  lit  comme  toujours  de 
vagues  [)i'omesses  et  émit  même  l'itlée  de  réunii*  mi  concile  à  ce 
sujet  (i). 

La  croisade  était  le  vœu  de  Sixte  TV  comme  de  tous  ses 
prédécesseurs.  L'échec  des  négociations  avec  Louis  \I  qui 
lui  [)resque  la  cause  de  la  mort  du  cardinal  grec,  n'avait 
pas  enq)éclié  la  conclusion  d'une  ligue  générale  sous  la  direc- 
tion du  pape  ([ui,  en  lévrier,  songeait  à  y  faire  [)articipcr  tous 
les  princes  chrétiens  (li).  Celte  ligue  aboutit  à  une  c\})cdilion 
contre  le  Tmc,  ex[)édition  ([ui  obtint  (pichpics  succès  [)uis(pie 
les  anibassadcuis  milanais  annoncèrent  à  leur  maître  en  octobre 


(i)  Vast.  oc,  4i"' 

(2)  MiUuH).  A.  (H  Slalo.  Poltmzc  cslcrc  :   Uoma,  i*''"  Icvricr    i.'i;^.  Jean 
de  Novare  et  Nicodenio  au  duc. 
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que  la  croisade  ponlilicale  avait  pris  nne  île  aux  intidèles  et 
d('li\  l'é  un  cei'tain  nombre  de  chrétiens  (i). 

Ln  14^4'  iipi'ès  l'ambassade  de  l'évèque  de  Mterbe,  pour 
prouver  sa  bonne  volonté  à  Louis  XI  il  envoya  en  Bourgogne, 
connue  légal,  l'évèque  de  Sebcnigo,  Lnc  de  Tollenlis.  pour 
exiioi  Ici"  le  duc  à  la  [)ai\.  Le  légat  devait  essayer  de  taire  cesser 
les  (juerelles  entre  l'empire  et  la  France,  Louis  XI  et 
l'Anglctei  re,  atin  d'arriver  à  l'expédition  contre  le  Turc. 
L'é\  cipie  devait  aussi  [)roclamer  le  jubilé  (12). 

A  cette  occasion,  par  suite  de  la  grande  alUucnce  des  pèleiins 
à  Rome.  \v  pa{)e  demanda  au  roi  l'autorisation  de  faiie  eirectuer 
des  achats  de  blé  en  France,  nolannnent  dans  hi  proxince 
dAcpiilaiuc  ou  la  récolte  avait  été  très  abondante,  par 
Jean-I5a[>lislc  (Icutmion,  marchand  génois  (3).  Sixle  IV  (pii 
avait  toujours  la  croisade  en  vue,  reçut  ensuite  avec  joie,  la 
nonv(dle,  ap|)ortée  i)ar  le  ])ère  Guiscard,  que  le  roi  désirait  la 
[)aix  et  il  es[)éra  alors  pouvoir  partir  contre  les  Turcs  (4). 

Il  envoya  des  légats  à  l'empereur  et  au  duc  de  Bourgogne 
pour  l'aire  cesser  toutes  les  (pierellcs  et  l'évèque  de  Forli  (ut 
chargé  de  cette  mission  (5).  Le  t)a[)e  tint  ensuite  une  diète  à 
Romi^  pour  l'i^xpédilion  sainte  et  il  invita  tous  les  princes  chré- 
tiens à  lui  envoyer  leurs  and>assadeurs.  Ces  elïbrts  n'aboutirent 
pas  car  le  pape  écrivit  à  la  seigneurie  llorentine  que  personne 
n'avait  répondu  à  cet  appel  «  nenio  çisufi  est  ad  saliiiein  sese 
erigere  w.  Cet  échec  semble  n'avoir  pas  décourage  Sixte  IV  qui 
songea  à  réunir  en  congrès  les  princes  chrétiens  à  Rome.  Il 
sollicita  à  cet  ellet  rintervention  de  Florence  ((>).  C'eut  été,  en 


(i)  Milano.  A.  di  Stalo.  Potenze  cslcrc  :  Uonia,  17  oct.  i/Jj^.  Jean  de 
Novare  au  duc  :  «  ...  l'^l  papa  lia  Icllcre  coino  i'annata  clic  anda  contra 
cl  lurclio  lia  prcso  uiia  isula  assai  bona  chiainala  Sinirne,  preso  Turchi 
cinqui  ccnlo  et  lihcrato  allri  lanto  Iioineni  christiani  ad  Ncgroponcte  dale 
uiauo  (le  li   Turchi.  » 

(j)  A.  (lu  \'alican.  Fondo  Bor^liese.  Série  I,  n''  3/J,  f''  35  (février  i/j~4)' 

(3)  Legrand.  IMèccs  hist.,  Wlll,  2  (janvier  \^'j^). 

(/J)  Legrand.  l*ièccs  hist.,  Wlll,  l'i  (janvier  1470). 

(5)  Legrand   Pièces  hist.,  XXUI,  184  (juin  i4"5). 

(())  l'irenzc.  A  <îi  Slato.  Alla  Signoria.  Signori.  llesponsive.  Co])iari 
n'»  4»  ('^  septembre  i1"5). 
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eiret,    un    iiia2:nifi(|iie  spoclalce  ([ne  de  voir  i>ailir  cnlin   ( ctte 
eroisadi'  laiil  dcsirrc  raiiiKn*  iiiriiic  du  juhiU'». 

Youlaul  à  loul  prix  se  concilier  le  pieux  Louis  \I,  le  p;i[>o 
accoi'dail  des  faveurs  si)éeiales  à  ses  sujels.  Sur  la  prière  du  lui, 
il  concédai!  !(*s  iu(iidi;-ences  à  Ions  e(Mi\  qui  iio  pouvnieut.  |)ai' 
suile  d'eui[)èelieiuent,  aller  visiter  les  basiliques  de  Hoiue.  à 
eoudiliou  de  veix'i' a  lOrdir  de  Saiiil-.lean  dt  .h'iiiNalcni  <jiii  se 
dévouait  [)()ur  la  loi  eoulie  les  Turcs,  la  (pialiièuie  [)ailie  des 
dépenses  que  leur  aurait  oeeasiouue  le  \u}aye  de  Kouie  (i). 
Enfin,  heureux  de  voir  le^  lioslililés  enlir  la  JM-auee  el 
TAnulelerre  sus[)eudues,  Sixie  l\'.  loujouis  poui'  iueitei*  le  roi  à 
la  croisade,  liu  euxoyail  poui-  iiuj)osef  la  j)ai\  an\  piiiice"-  du 
l'oyauiue,  Nicolas,  évèque  de  Modèue  ('j). 

Ce  léf^al  ne  Cul  j)as,  dès  lahord.  ai.»-i'('al»le  au  loi.  Il  Ncinhle 
même,  c'est  le  manlouan  Arrivaheue  cpii  nous  l'appicud.  (pu' 
Louis  ?vl  ne  \oulut  en  aueuui'  laçon  eu  euleudre  pailei'  ()). 
Pourtant  le  roi  linit  |)ai'  s'adoucir  el  en  ijjG,  au  mois  dejanxier, 
il  lui  [)erînil  d'exercei'  sa  légation. 

L'évé([ue  de  Modène  avait  re(;u  les  encouragements  du  caidi- 
nal  de  Pa\  ie  (pii  lui  éciivail  de  Sienne  :  ((  Dieu  te  donnera  la 
persuasion  nécessaire  poui'  (exhorter  le-;  princes  à  cesser  leurs 
([uerelles,  pour  j)a('ilier  le  loyaunie  allligé  el  pour  eni;a^er  le  roi 
et  ses  sujels  à  se  louiuei  <le  tout  cœurconîK    les  eunenn's  de  la 

foi  (4). 

En  août  T^^5,  Sixle  i\  lui  donnait  pour  tàcht  de  laiie  con- 
clure la  [)aix  entre  le  roi,  les  ducs  de  Hourgoj^ne  et  dt  Urela^ne 
el  il  laulorisail  à  l'aire  arrêter  ceux  (jui  voudraieni  lui  susciter 
d("s  dilHcullés  (5). 


(i)  A.  (lu  Vatican.  Sixti   IV   Ucg.  0;(),  T  8  et  m  (i)  aoAl,  r^  mars   i^^S). 

(i)  Le*j^raii(l.  IMèccs  liist.,  WIII,  34"  (scptcaibre  i^^'i)). 

(j)  MaïUova.  A.  Cionzaga.  l*ot(^nzc  estere  :  Uoiua,  i*'  sej>teinl)rc  i/JjS. 
Arrivaljcne  au  iiiar(jiiis  :  a  Doppo  inU'iido  per  buoiia  via  clic  il  rc  de 
Franza  niilh»  modo  lia  voluto  acceptare  net  suo  rcainc  pcr  unnciii  apt)s{o- 
iico  U)  vescovo  di  Modcna.  » 

(.'J)  A.  du  Vatican.  Arin.  WXIX,  n"  lo,  f'  iTxj.  (Le  Cdr«linal  de  Pavle  à 
l'é'vèque  de  Modène,  2()  juillet  i^J-») 

(5)  A.  du  \  alicau.  Sixli  l\'.  Ueg.  G;(j,  f'  G,  i8  (i""'"  août  i^~Ô,  ;  mai  i4;G). 
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Le  légat  avait  pour  mission  de  voir,  outre  ces  grands  person- 
nages, le  duc  et  la  duchesse  de    Bourbon,  le   roi,    et  de  les 
pousser    à    favoriser  la    croisade.  <(  Begem  deprecetiir,    dnccm 
(unoneaL  ulrmiuinc  ohtesfatnr  per  X^^  passionem  ad paceni,  con- 
cordiditi  (iiuinus  JlecLanl  ».  disent  les  instructions    ponlilicales 
(jui    eugageul    très    vivement    révèijue  à    ne    pas    l'aire    li   du 
concours  léiuiniu.  11  est  aussi  chaîné  d'enquêter  sur  une  alFaire 
d'usure  doul  se  |)Iaiguail  le  roi  el  de  recouuuander  à  Louis  XI 
<le   ne    plus   laii'e    uu>lesler  Avignon    par   ses  olliciers  (i).  En 
déceiiduv  14^5,  nouvelles  el  semblables  instructions.  L'évéque 
l^ricra  le  roi  de  lu'  j)as  ajouter  foi  aux  paroles  des  calomniateurs 
(pii  essaient  de  le   brouillei-  avec  le  saintq)cre,  il  l'incitera,   au 
lieu  de  provcxpier  la  tenue  d'un  concile,  à  aider  pécuniairement 
la    croisade,    pour\oiera    à    un    certain    nondjre   de    bénéfices, 
rcb^'vera  Louis  XI  de  son  vœu  de  ne  |)lus  manger  de  viande,  et 
enlin,  c'est  là  la  demande  la  plus  iuqiortante  qui  va  de  nouveau 
pi(>\o(pîer  un    coulïii  aigu  entre  les  deux  princes,   il  réclamera 
la  démission    de  rarche\é(pu'  de   Lyon   connne    légal   (2).  En 
mai     j  \-Ç)   (*J),    il    lui    donnait    toute    une    série    de    pouvoirs 
dans  le  loyaume,  le  droit  de    dispenser  pour  lobtention   des 
bénétic(N.   pour  la  remise  des  ordres  sacrés,  pour  la  résidence. 
Poui    (liv   agréable    au    pape,    le  roi    permit   alors    au  nonce 
envoyé  pour  «  certaines   grandes  causes  et  matières  »   de   se 
((  i)Ouvoir  nonuuer  légat  et  messager  du  pape  ».  Il  l'autorisa  par 
lettres  enregistrées    au   Parleuu'ul    à    jouir  «   pour    cette    lois 
seulement  »  de  ses   droits,    mais  sans    déroger   aux  usages  du 
rovaum(>  et  sans  (Miq)iéter  sur  les  droits  royaux.  Par  contre  le 
légal  (lui  juicr    de   ne  rien  entreprendre  contre   les  libertés  et 
franchises  de  il^glisi'  de  France  (4). 

l^ouis  \I  envoyait  de  son  coté  à  Rome,  pour  négocier  avec  le 


(i)  A.  du  Vatican.  Sixti  I\'.  \\q^.  G;(),  f^  3(0  août  i^-jo).  Arni.  XXXll, 
n«  i3,  r*  '3o;.  —  i'oudo  Borghese,  S.  1,  u*^  34,  f^  145.  (IMèces  JQstilicalives 
no  \\m.) 

(2)  Politicorum,  Arm.  Il,  n°  55,  f'^  85.  -  A.  du  Vatican.  Ami.  XXXII, 
n«  i3,  l'  2-6   (Pi(jces  justificatives  n"  XIX.) 

(3)  A.  du  \  alicaii.  Sixti  IV.  \\q^.  (>;9,  f-^  19b,  20  (7  mai  i4;6). 

(4)  Pilhou.  Preuves,  II,  p.  lit,  Gi. 
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j)()ntifo,  Jean  dAviDii,  inaîtro  de  son  ii()i(l  (  i  ).  Sixte  IV,  pour 
lui  [Kouvcr  sa  bonne  volonlé,  non  seulcnienl  se  rcndail  à  ses 
désirs  au  sujet  de  la  lépression  de  1  u.^uic,  mais  encore  il 
redonnait  sur  sa  prière  et  celle  de  René,  à  l'évtMjue  de  Mar- 
seille, les  droits  (juH  lui  avait  enlevés  eu  pernuilanl  au  ehapilre 
de  se  sousiraire  à  la  juridiction  épiscopale  ('i), 

IMalheureusenuMil  les  allaii-es  crAvii^non  ci  l'enli'ée  en  scène 
du  violent  cardinal  de  Sainl-Pi(M*re-ès-liens,  .lulien  de  la  Ho\ère, 
neveu  de  Sixle  1\  .  d'une  [)arl,  la  parlialité  uionlrée  j)ai'  Sixte  IV 
dans  la  (piestion  Lourti^uiii^nonne  daulic  pail.  ptécipitèi-enl  la 
crise. 

Sixte  1\  montra  toujours  une  u:rande  lendi'csse  poui'  (Jiailes 
le  Téméraire.  Il  essaya  [>ar  ses  conseils  de  le  délournci'  de  ses 
folles  entreprises  et,  i)ai'  son  intervention  auprès  des  cours 
étrangères,  (rarrèl<'r  ou  de  dixi^er  ses  (Minoniis. 

Va\  1^75,  nne  liuue  contre  la  Fiance  se  loi  nia  en  Italie  à 
rinslii^alion  de  la  Houri;oi;ne.  La  duchesse  d(*  Savoie,  Yoiand(\ 
entraînée  par  raseendant  (jue  le  Téméraire  exerçait  sur  elle, 
crut  un  moment  trouver  en  lui  un  puissant  allié  contre  les  ingé- 
rences importunes  de  son  frère  dans  ses  l^^tats.  Mlle  obtint  le 
concours  du  duc  de  Milan,  (ialéas  Marie,  ipii  ne  déguisait  pas 
à  ee  moment  ^on  hostilité  conlri*  Louis  \1  dont  h^s  proj(*ls  sur 
la  Provence  riiupiiélaient. 

C'est  ainsi  (pie,  grâce  à  Yolande  de  Savoie  r\  [\u«]  à  l'iiiibi- 
lelé  de  (iuillauiue  de  lloehefort,  négociateur  du  Téméraire,  fut 
conclu  le  traité  de  Monlcalier  {3o  j.mxici  1  îj.>j,  liaile  (pie 
(Ialéas,  toujours  prudent,  s'ein[)ressa  de  ne  [)as  c\('t  uler  (3). 
Nous  voyons  en  ellet.  en  1  "[jt),  le  duc  de  Mil. m  ntgocier  à  la 
Ibis  avec  rem{)ire.  la  liour-ogm»  et  la  Liance.  N'obtenant  pas, 
connue  il  rcsjx'rait  —  malmr  les  instances  réitérées  du  duc  — 
riuvestiture  du  Milanais  (piil  dem.nid.iil  a  l'cmjjji'e  (et  luuis 
avons  ainsi  rex[)lication  des  nueluations  de  s.i  politi(pic),  il  se 
tourna  vers  la  France  et  pro[)osa  à  Louis  XI  de  se  jeLei    avec 


(1)  Hiiscr.  oc,  i;i. 

(2)  A.  (lu  \'atican.  Sixti  i\  .  t{cg.  G6(),  f»  loi''  (tevrier  i^^ti), 

(3)  Toutey.  oc,   igo-o. 
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lui  su,,  le  T,'..né.ai,r  imnUnl  que  celui-ci  se  Uouvail  aux  prises 
avec  les  Suisses  (i). 

La  n.ènie  année  (if.r»  le  légat  l-onlilical,  Alexandi-e  Xanni, 
eve.,ue  ,1e  Fo.li,  faisail  signer  à  Frédéric  MI  el  à  Charles  le 
''Vm,.rai,.cs  ,ral,o..,l  la  Irève  ,1e  Neuss  („  juin  ,^;5),  puis  le 
•'•^'"y  <"'•  >an,y  (,;  novemlue  it:;5),  ,|ui  élaienl  en  lh,-.oHe 
(lesl.nes  à  réconcilier  t,>us  les  princes  en  vue  de  la  croisa,le 
mais  <,,n  (l,.vaieul  en  réalité  pern.eUre  au  Téméraire  de  p„rler 
loule  son  allcnli.Mi  ,l„  c.Ue  ,1e  la  Suisse,  hn  celle  allaire  le  r.Me 
•In  ^•^^1l  fui  d,.s  plHsa.lUs.  Il  se  (it  ineonsciennnciil  ou  vulon- 
Uure.n,.al  le  complice  .lu  duc.  car  ,m.  le  dél.arrassani  ,les 
All.nMgnes,  il  lui  perniellail  ,1e  se  lourner  ,„ntr,.  la  France 
et  ses  alliés.  La  j.apaulé  ne  cacliail  donc  pas  ses   préférences 

l.a  i>arlialilé  ,1e  Home  .-nvcr.  la  lîourgogne  appaïul  plus 
clanmienl  ,.ncore  en  ,  t;(i.  |ors,ine,  après  la  trêve  ,1e  Soleuvre 
conclu,,  avec  Louis  XI  aiiiérieureinenl  au  Irailé  ,1,-  Nancy 
(i3  septcnbre  i/f;.,),  le  <luc  se  jela  sur  les  Suisses  dabord,  sur 
la  Lo.raine  ensuite.  Ces  traités  de  Soleuvre  et  de  Nancy  eurent 
•loue,  ,.,n.inc  on  Fa  Tail  justement  remar,|ucr,  des  résultats  tout 
a  lail  opposes  ,.  reux  ,pren  allemiait  Charles  le  Téméraire  Ils 
I-  lancèrent  dans  des  expéditions  contre  la  Lorraine  r\lsace 
les  Suisses,  campagnes  dont  l'issue  devait  être  latale  au  grancî 
duc  d'()cci,l,.nt  (-a). 

A  ce  moment,  «luoi.pu-  li^s  aml)assa,leurs  milanais  accrédités 
nui>rès  ,lu  ,lu,.  ,1e  l{ourg,>gne  ,léclarent  ,pie  Louis  .\I  se  pi,n,e 
par  l.-s  n„.s,n.,.s  .piil  p,en,l  ,rintriguer  tout  le  nion.le,  la  poli- 

'"'"'    ••"  '•^'   '^^'«  "<'lle(3).   Pour  relever  et  son  inlluence  et 

la  c,.ns,.l,.ral,on  ,1e  son  roya.nne,  il  rassembla  de  nombreuses 
troupes  (4).  H  agi,  ,i,reciemcnt  ,.onIrc  le  , lue  en  (avorisant  d,'s 
tn.lr,l,ves  h„slil,.s  à  son  atUorilé.  11  bannit  ,1e  sa  cour  certains 
seigneurs  .p„,  après  entente  avec  le  due  de  L,.ri.aine,  s'empai.è- 
re„l  d,    \,n„lén,on!.  ,ImmI  la  garnis,ni  bourguignonne  fut  expul- 


(1)  Gingins.  DiipOcIies,  II,  20. 

(2)  Toutey.  oc,  28;, 

O)  <;iMi,n„s.   11,,,^.   Pctrasanla  a,i  ,luc  ,1e  Milan.   Turin,   .^^  avril  .  Î-O 
«  Il  ro  .la  <iualcl„.  „,,i,„„n„  ,,iu  ,li  se  conte  non  la.sciarsi  ii,l,-„,lcre   >,       ' 
(4)  Ginsius.  11,  ii.  Jean  Blanco  au  .lue  ,1c  .Mitan.  Lyon,  7  avril  14-,; 
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sée  (i).  En  inùnie  temps  il  poussai l  de  loiiUs  .^cs  l'orccs  les 
Suisses  à  la  giKM'ir,  leur  drclaïaut  (ju'i!  roiupiail  loulesles  Irèves 
signées  et  ([u'il  euvahiiail  la  lioui^^ogne  dès  (pfils  auraieul 
pris  rofFeusive  (2).  A  eet  effet  il  (expédiait  de  Lyou  à  rirenol)l(* 
400  chariots  (TartilleLie  afin  de  menacer  la  Provence,  la  Savoie 
ou  le  Piémont  cl  (Tèlre   [U'èl  à  loule  éveiilualité  (3). 

Vai  un  mot.  Louis  \1.  en  s'élahlissant  avec  une  forte  armée  à 
Lyon,  à  proximité  de  la  Suisse,  \enait  y  attendre  la  lin  de  la 
lutte  (pii  devait  déterminer'  son  attitude*  ("[V  T!  l'ondait  ainsi 
coiu'age  aux  eiuuMuis  de  la  Houigoi^ne,  iidiiuidail  ses  aliii'S, 
sé[)aiait  la  Bourgogne  de  la  Pro\euce,  ellVayail  le  Milanais  tou- 
jours hésitant  et   menaçait    la  Savoie  d'une  dé[)ossession. 

Le  Téméraire,  malgié  la  paix  de  Soleuvre,  se  rendait  très 
bien  compte  des  agissements  hostiles  de  son  suzerain.  Il  savait 
([u\)n  ne  [)ouvail  en  aucune  lacon  com[)ter  sur  lui  et  il  aurait 
voulu  dès  ce  monuuit  commencei'  la  guerre  contre  le  roi  poin* 
se  [)réuumir  (léliniti\ cment  contre  ses  entreprises  (5). 

iNlalheureusemenl  la  guerre  suisse  ne  devait  [)ah  lui  en  laisser 
le  loisir  et  (^diarles  le  Téméraire  (lis[)arut  sans  [)ouvoir  réaliser 
son  rêve  :  la  reconstitution  de  raucien  royaume  de  Lotha- 
ringie. 

Il  lut  écrasé  une  première  fois  à  Grandson  le  3  mais  i '[jO. 

Pour  lui  [x'iiueltre  de  se  relever  et  pour  lui  proeuicr  en 
même   temps   un  allié  piiissant,   la  papauté    interxinl    aussitôt. 

L(^  légat  du  pape  en  Allemagne,  Alexandre  de  Forli,  (jui 
désirait  la  poui'pre  et  (\u\  avait  été  l'un  des  promoteurs  de  l;i 
paix  de  Nancy,  s'entremit  pour  amenei'  la  signature  d  un  ti'ailé 
délinilit*  entre  rempeicui'  Fi'édéric  III  et  le  duc\ain(ii.  L  un 
des  pléui[)otentiaires  de  rempereur  à  Xaucy.  (leorges  Ilesler, 
chanoine  et  archidiacre   de  Cologne,    protonotaire  aposloliijue 


(1)  (jingins.  11,  72.  Aiit.  d'Appiano  au  dur.  I.ausainic.  iS  avii!   i^'^O. 

(2)  Gin<4ins.      II,    218.    l*aiiigarola    au     duc.     Au    cain[)    <lf      .Morrcns, 
4  juin  i^:«). 

(3)  (dii^ius.  Il,  <)8.  Aul.  d'Appiaiio    au    duc.    Lausanne,    2.'>  avril  i^jG. 

(4)  Gingins   11,  212.  Aul.  d'Appiauo    au  duc.   Gcx,  2  juin  i4;''- 

(5)  Gin<j^ins.  Il,   121).  Panii^^arola  un  duc.  Lausanne,  8  mai  i^^O,  cl  11,  i;8. 
Ant.  d'Ai)i)iauo   au    duc.  Lausanne,  1.4  nuii  i  ijO. 
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et  impérial,  à  (pii  Sixte  IV  avait  aussi  promis  le  chapeau,  vint  à 
Lausanne  en  avril  j/^jG  et  il  contribua  avec  Alexandre  de 
Forli  au  succès  des  négociations  qui  fuient  engagées  avec  le 
duc  (i). 

L'empereur  et  rarchiduc  Sigismond  d'Autriche  olTrirent  à 
Chai'les  leui'  aide  contre  les  Suisses  ;  mais  d'après  les  audjassa- 
deurs  inilaïuiis,  ces  propositions  n'étaient  pas  sérieuses.  Elles 
étai(Mit  destinées  à  capter  la  conliance  du  Téméraire  pour  le  faire 
détinitivemenl  adhérer   au   projet  de  mariage  autrichien  (-2). 

La  paix  fut  soliMincdlemenl  [)roclamée  à  Lausanne  le  jour  de 
Pàcpies  (iT)  avril  i^-C)),  après  la  réunion  du  légat,  du  duc  et  des 
aud)assadeurs  dans  la  cathédrale  Notre-Dame.  Alexandre  de 
Forli,  révé(pie  de  Sebenico,  Luc  de  Tollentis,  aud)assadeur 
|M)nlilical  auprès  de  Charles  le  Téméraire,  les  envoyés  de 
Frédéric  lil  assistèrent  à  c(Mte  proclamation  faite  par  Guillaume 
de  llochefort.  La  paix  était  conclue  entre  les  deux  |)rinces,  [)our 
eux  et  leui's  héritiers,  à  j)erpétuité  pom*  leurs  sujets,  leurs 
\  il  les  r\  hMU's  seigiunu'ics.  L'empereur  et  Sigismond  s'enga- 
geaienl  ii  ne  prét(M*  aucune  assistance  à  ces  bandes  de  voleurs 
reb(dles  à  l'empire  et  hostiles  à  tous  les  princes  qu'étaient  les 
Suisses  (3). 

L'einpcF'eur.  pour  arriver  à  ses  fins  :  le  mariage  bourguignon 
lit  déclarer  par  ses  envoyés  qu'il  voulait  exécuter  pleinement 
le  traité  de  Nancy,  j>a!'  le(pi(d  il  s'était  engagé  à  atta([uer  ITuion 
de  ('oustance  et  avait  permis  au  duc  de  recouvrer  le  landgraviat 
d  Alsace  et  de  détiuire  les  Suisses. 

L'aide  prêtée  [)ar  Frédéric  III  an  duc  fut  d'ailleurs  négative. 
L'empereur  n'ignorait  pas,  en  effet,  les  dispositions  des  Suisses 
à  l'égard    i\\i    Téméraii'e.    Il    avait,    [)oui'  nu>utrer    ses  bonnes 


(1)  Gin^dns    1'.  27,  5o. 

(2)  (iin^niis.  11,  52.  Pani^^arola  au  duc.  Lausanne,  12  avril  i4;<)  «Le 
quat(^  tulc  niirano  ad  captare  henivolenlia  pcr  venirc  al  Une  al  parenlalo 
di  la  liola  di  Soa  S'='.  »  Le  duc  signa  d'ailleurs  une  promesse  de  mariage 
entre  sa  lillc  Marie  cf  Maxirnilicn.  au  camp  de  Lau.sanne,  le  G  mai  i4;0, 
promesse  ^^aranlic  par  Tévèipie  de  Forli,  mais  qui  resta  secrète  jusqu'à 
la  nimi  *lu    li-méraire. 

("5)  Gingins.  11,  .m).  l*anigarola  au  duc.  Lausanne,  i.)  avril  i4;(>. 


:Jï^#^i^^RÇW^-^'K'*' 
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(lis|)osili()iis,     envoyé,  en    même    temps     qu'il     exi)é(liaii     des 
ambassadeurs    à   Lausaïuie,    le    comle    Henri    de   lleelihei-^    ei 
Hesler  à  la  diète  de   Iju-eme  et   les   avai!  (  liar^-és   de   néirocier 
une    i)ai\  entre    les  Suisses  et    le   duc.    Les   Suisse^    Iri^uii'eut 
{l'aeee[)tei'    l(*s    [)r(>positions    impéi'iales,    mai^    pour   i;ai;uei-   du 
temps,  ils   ajoui-nèreiil    leur    réponse,    dcuiaudanl.  les   Hernois 
surtout,  la  eonvociilion  d'une  assemblée  générale  de^  tlrputés 
des    hautes    et    basses    linue>  à  Bàle.  Ils  purtMd    aiusi    atlcndre 
l'arrivée  d'un  messager   de    Louis    XL    ([ui    avait    dû    l'aire    un 
détour  eonsidérahle  |>ar  la  Lorraine  et   L.àlc.  Ce  mes^a-ei'  appor- 
tait une  lettre   du  loi   datée  de  Lyou,  eneouraireant   les  Suisses 
à  la  résistance.  Louis  \1   leur  auuoncjiil  la  rcuuiou  duuc  aiiuoe 
dans  le  l)au[)hiné.  tout  à  proximité  du  théâtre  de  la  gucric.  atin 
de    pouvoir  les    secourir    plu-    l'acileuicnt   (i).    Le  piotouolairo 
iu4)éiiaL  en  arrivant  à  Lausanne,  était   donc  tixé  sur  le^  inl<Mi- 
tions  des  Confédérés   et  ses  ellbrts   durent  lendre   avant  tout  à 
tirer  de    Charles    le    Téméraire,    alors    malade,    le   [»lus  -raud 
iiond)r(^   d'avantages  pour  son  luaiti'C. 

L'empereur  avant  alleiul  -on  hiil.  sen  tiul  a  uuc  nculralilé 
prudente.  Il  ne  secourut  [)as  le  due.  retirant  tout  le  profit  de 
ralliancc  sans  rieu  donucr.  Il  uiéritait  ainsi  le  jugeuieut  (pie 
portail  sur  lui  Mathias  Corvin,  roi  de  TTomrrie  :  a  C'e^l  un 
houune  artificieux  ipfi  s'entend  uierveilleuseuient  à  attacher  une 
cloche  au  col  de  ceux  ([u  il  rcMioute  pour  (Qu'ils  ne  puissent 
renmer  la  Icte  sans  faire  du  bruit.  »  ('2) 

Le  due  profita  de  la  p;fi\  pour  uiarcher  aussitôt  contre  les 
Suisses,  uiaisson  (^x[)édition  aboutit  à  un  second  désastre,  celui 

de  Morat  {'22  juin  ijj(>)- 

De  nouveau  la  papauté  rentie  eu  ^ccne.  Le  icgat.  |)oni- 
diviser  les  enucufis  de  Charles  le  Téuu'raire,  vieul  négocier 
avec  les  Suisses.  Il  voit  les  princi[>au\    !nend)res  de  la  ligue  de 


(i)  Ginji^ins,  il,  G'5,  notes  i5  et  16. 

(2)  Giii-iiis,  IL  127.  11  cite  la  lettre  do  Mathias  Corvin  a'iressée  «le  l'.u.lc 
au  'f«''iiiérairc  le  7  mai  i/i76.  «  lntelli<,nTe  ashnn  viiiquiad  i'I  maxime 
iuciimbil  ni  (\\u>^  niotnat  illis  tandem  (nt  ainnt)  nolam  et  eamf)anam  ad 
colhim  ligtt  (|U()d  .sine  ejns  pnl.^u  e-l  .sonilu  nanipiam  caim!  luovcre 
possit.  » 
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Coiistauce  i^i),  dont  deux  surtout,  les  évècpies  de  Hàle  cl  de 
Strasbourg,  l'écoutérent  par  égard  pour  les  instructions  pontifi- 
cales dont  il    était  porteur. 

Les  conférences  qui  eurent  lieu  à  l^àle  en  novembre  et  déeem- 
bi'c  1  f-i»  u'aboutirent  à  aucun  résultat.  Le  légat  v  arriva  le 
()  uo\(Mubre.  Il  a\ail  revu  j)leins  pouvoii's  du  p;i|)e  et  de  feui- 
pci'cu!'  \)()\\v  négocier  une  j)aix  géuérale  entre  tous  les 
bellimiauts.  Malheureusement  il  ne  connaissait  pas  les  inten- 
tions du  (hu*  (pfil  iivail  (piitlé  <le[)uis  (piel([ue  temps.  Les 
Suisses  s'en  uontièi'ent  très  étonnés.  L'évé([ue  de  Forli  tenta 
(l'ar['iv<'!"  à  la  conclusion  du  traité  en  essayant  d'épouvanter 
les  (hdégués  pai-  le  péril  turc,  uiais  ceux-ci  réchuncrent  avant 
toutes  choses  (pie  le  duc  [)osàl  les  armes.  Le  légat  demanda 
d(Mi\  ou  ti'ois  jours  de  répit  (pi'on  lui  accorda,  nnfis  sans  plus. 
11  déclara  alors  ce  qu'il  couq)lail  (aire.  Il  dit  (pu'  le  due  évacue- 
rait la  Lorraine  et  cjue  l'on  signerait  uiu*  suspension  d'armes, 
|)rélude  duuc  paix  générale.  Pour  monli'cr  sa  boune  volonté, 
il  envoya  au  Téméi'aire  un  abbé  et  son  auditeur  alin  de  le 
sonder.  L'un  des  envoyés  devait  rester  auprès  du  duc,  l'autre 
reveuii'  porter  la  ré[)onsc  à  Bàle.  Le  tenq)S  s'écoula  de  la  sorte 
sans  (pfon  eut  des  nouvelles  du  due,  et  malgré  les  suppliealions 
du  légal  l'asseud)léc  se  sépara. 

Alexandre  de  Forli  écrivit  d'Einsisheim  pour  demander  f  ou- 


(i)  La  li«;ne  d(î  Constance  fut  signée  dans  cette  ville  le  3i  mars  1/J74. 
Les  délégués  des  villes  de  la  liante  Allemagne,  de  la  Snissc,  de  farclii- 
duc  Sigismond  d'Autriche  et  de  I^onis  XI  s'y  étaient  réunis  le  27  mars. 
Une  Ii>^tie  (]o  dix  ans  fui  conrluc  entre  les  évèqnes  de  Strasbourg,  de 
n.Ue,  les  membres  de  la  Basse-Union  et  les  cantons  confédérés  :  Zurich, 
Berne,  Lucerne,  Soleure,  Uri,  Schwitz,  Unterwalden,  /ug  et  (ilaris,  [)onr 
assurer  la  paix  et  le  repos  de  ces  pays  contre  les  courses  à  main  armée 
qui  les  menaçaient.  Si  des  dilUcultés  venaient  à  surgir,  elles  devaient 
être  soumises  à  l'arbitrage  du  roi  de  France. 

La  ligue  de  la  Basse  Union  dont  il  est  question  plus  haut,  avait  été 
conclue  l'année  auparavant  (i /J  mars  i^j'i)  cnirc.  MuUiouse,  Strasbourg, 
Schlcstadt,  le  margrave  de  Bade,  les  évè([ues  de  Strasbourg  et  de  Bûlc 
d'une  part,  et  les  cantons  suisses  :  Berne,  Zuricli,  Lucerne,  /ug  et  les 
pays  forestiers  (Scliwil/.,  Uri,  Unterwalden)  d'autre  part,  pour  se  garaïUir 
contre  l'ambition  de  Charles  le  Téméraire  (cf.  Tontey,  oc). 
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vci'tiirc  (le  nouvelles  lu'proeialions.  Les  (lélé.u:nés  suisses  délihc- 
rèrent  à  ce  sujet  à  LucHM'ue  en  (léeeinl)re  i  "[ j()  et  une  nouvelle 
entrevue  fut  tixée  à  Uàl(\  Le  due  de  Loiiaine  et  les  aulies 
alliés  (les  Suisses  devaient  y  prendre  pari  ainsi  que  It"  It'irat  et 
le  doeteur  llesler  (i). 

Ces  lenteurs,  caleulcVs  (1(^  part  et  d'auli'(\  avaient  un  l)ut 
prt^eis.  Counne  le  due  de  Bourgogne  se  trouvait  alors  dcNanl 
Nancy,  le  h^gat  voulait  lui  [)eruu'tlre  d'einporler  celh'  ville 
avant  qu'elle  ne  fùl  secourue  ("I  h^s  Suisses,  seeiètciuenl  payés 
par  Louis  XL  voulaienl  faire  gagner  du  leiups  au  due  de 
Lorraine  (ju'ils  étaient  très  fernieuient  décidés  à  ne  pas  al»an- 
donner. 

Ces  négociations  uudli[)les  ahoulii'eut  donc  linaKMuciit  à  nu 
échec  eonq)Iet.  Le  Téméraire  trou\a  la  niorl  devanl  Nancy,  le 
5  janvier  1^77. 

La  pa[)auté  n'en  avait  [)as  moins  joué  dans  celte  crise  un  i'(')le 
de  tout  [)remier  j>lan.  l'Ile  s'était  eonstannnent  oppo'^éc  aux 
projets  de  Louis  \1.  (  )n  comprend  dès  lors  sans  peine  (|ue  ie 
roi  s'en  soit  alaiiué  et  Ton  s'expli(pie  ais(''m(Mit  sou  attitude 
franchement  hostih*  enveis  le  Saint-Siège  (piil  voulut,  en 
l'elfrayant  à  maintes  re[>rises,  obliger  à  idjandonner  le  parti 
bourguignon. 

(hiant  au  contlit  au  sujet  d'Avignon,  il  était  latent  depuis 
longtemps  di'jà.  En  janvier  14^4'  Louis  XL  intervenant  dans 
les  alTaires  intérieures  des  l^lals  [)(mtilicau\,  avait  di'claré  cpie 
le  pape  n'avait  aucun  droit  sui-  la  livière  du  «  Uosne  ».  \[ 
avait  octroyé  aux  habitants  et  au  légat  des  letti'es  [)oui'  empê- 
cher la  démolition  d'un  a  pâli/  »  (|u'ils  avaient  construit  sur  les 
rives  du  Ueuve  (2).  Le  pape  s'en  plaignit  amèrement,  d('claranl 
([ue  les  agents  l'oyaux.  notamment  le  sénéchal  de  Ueaucaire, 
([ui  envahissait  tVé([uemmenl  le  tcMiitoire  pontitical,  inlli- 
geaient  des  vexations  sans  nond)re  à  ses  sujets  (3).  Il  dcMuanda 
réparation   de  ces  olïenses   au  roi  et  le   [)ria   de  soustraire   ses 


(i)  Segessor.  oc,  II,  618-636. 

(2)  Lcgrand.  Pièces  hist.,  X\1I.  261  (26  janvier  r^j/J). 

(3)  Martène,  II,  i.5o<). 
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sujets  comladins  à  la  jmidiclion  du  sénéchal  (1).  Le  souverain 
pontife  tient  suiloui  à  c(*  (pie  les  olUciers  royaux  ne  puissent 
|)as  se  vanter  (renvahir.  sans  en  être  réi)rimandés,  les  tcu'ritoires 
du  Saint-Siège.  Sixte  1\  revient  à  maintes  reprises  sur  ces 
empiétement <.  Le  sénéchal  de  Heaucaire,  sans  avoir  cure  de  la 
dignité  ecclésiasti(pie,  ayant  l'ait  arrêter  le  procurateur  du 
cardinal  dc^  la  liovère.  il  réclama  sa  mise  en  liberté  et  donna 
des  ordres  à  l'évècpie  de  Modène  à  ce  sujet.  Il  demande, 
puis(pie  le  loi  est  en  j)ai\  avec  la  sainte  Lglise,  la  cessation  des 
hostilités.  Il  réclame  pour  son  neveu  la  possession  elfective 
de  labliaye  de  Saint- Lsprit-d* Avignon  dont  le  roi  l'avait 
pourvu  (•)).  Lnfin.  en  attendant  son  remj)lacement  déhnilif, 
sollicité  sans  dcnUe  j)ai-  Julien,  il  substitua  à  rarchevé([ue  de 
Lyon.  j)oui  administrer  le  (A)mlal  en  son  absence,  Constantin, 
évc<iue  (le  Spolete.  (Vêtait  un  acheminement  vers  la  révocation 
de   la  légation  (pii  ne  devait  pas  tardei'  (3). 

Ce  fut  en  fe\rier  1^75  que  le  pape  envoya  en  France,  pour 
réclamer  les  secours  du  roi  ciuitre  les  Turcs  ("[),  .Inlien  de 
la  Rovère,  «  cet  inslrumenl  fatal  des  maux  de  l'Italie,  d  un 
naturel  faiouchc,  turbulent,  in(puet  ».  Il  lui  i-econnuandait  de 
ne  IcNci  les  décimes  du  jubilé  (pi'a\ ec  l'autorisation  e\[)resse  de 
Louis  \l  (:>).  Ce  prélat,  (h'jà  évè({uc  d'Avignon,  pour  ([ui,  en 
novembre  1474,  Sixte  IV  avait  érigé  Avignon  en  archevêché, 
modifiant  ainsi  les  circonscriptions  ecclésiasli(pies  de  la  France 
(ce    (pii   amena    des    eonllits   avec    l'autorité    royale)   (()),    fut 


(1)  Lcgrand.  Pi(»ces  hist.,  XXIII,  209  (juillet  i4;'>)- 

(2)  I.egrand.  l'iccis  liisl.,  Wlll,  3(')i  (octobre  i47'>)- 

(3)  T.cgrand.  Pièces  hist.,  XXIII,  359  (octobre  i4;5). 

(4)  A.  (lu  \  alicaii.  Sixli  IV.  Reg.  (îSo,  t"  79  (février  i4;''>).  Julien  de  la 
Rovère,  de  Savone,  neveu  de  Sixte  \\\  évècjue  <!<■  (:ar[)cntras,  évèqiie 
puis  arclievê(jue(rAvignojï(i4"4)»  cardinal  de  Saint-Pierre-ès-liens  (i4;i  )• 
évcque  dOstie,  ^n-and  j)ênitencier,  mourut  pape  sous  le  nom  de  Jules  11. 

(5)  Legrand.  Pièces  liisl.,  XXIV,  38  (lévrier  i4;<>). 

(G)  Rey.  oc,  loC).  f.a  l)ulle  du  i>2  novembre  i474  n'ii  érigea  en  arclie- 
vèché  le  sit'ge  d'Avignon,  avec  les  évtjchés  de  Carpentras,  de  Cavaillon 
et  de  Vaison  comme  sull'raganls,  évèchés  (pii  ressortissaient  précédem- 
ment de  l'archevêché  d'Arles,  fut  un  acte  <rindépcndance  le  la  curie 
romaine.  Cette  bulle  était  eu  outre-   uttentatoin^   .ui\   libertés   dc^  l'Eglise 
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substitue    comme    léi^at    à   Cliarlo^    de   Bour])ou,    ]('    i'^    mars 

Eu  inoditiaul,  [)ar  sa  bulic  de  lîji-  la  eireouscription 
d'Avii^Tion.  le  pa[)e  avail  par  cette  exleusiou  dallribnlions 
douué  à  sou  ueveu  des  [){)uv()irs  plus  rleiidus. 

Ces  faits,  les  cpuM'elles  au  sujet  d'Avi^nuui.  à  propos  desquelles 
le  poulile  avail  fuluiiué  uue  seuteuee  (rexcoiuinimicaliou 
coutre  les  olïiciers  rovaux,    le  l'elrail    de    la   léi^alioii.   suilireut 

« 

pour  aiLTrir  Louis  \I  eoulre  le  uouveau  léii:at  ('.elui-ci,  (pii  ne 
partit  pour  se  reudre  eu  Aviuiion  (pie  le  ij)  teviiei'  l'ij^)  (,i), 
se  rendait  si  l)ieu  eoiu[)te  des  seulinienls  de  Louis  \1  (pTil 
lui  envoya  le  protouotaire  de  Vilerbe  pour  savoir  (piel  accueil 
bii  serait  fait. 

Le  roi  répondit  (pu*  le  cardinal  pouvait  venir  (>\(M*cer  sa 
Uîission.  mais  (pTil  ne  \oulait  [)as  (Milendre  parler  d  nu  le^al 
autre  (pu*  l'arehevcMpie  de  Lyon,  (a*  ne  lui  p;i^  du  i;oùl  <1<'  la 
cour  [)ontirK'ale,  écrit  Arrivabeiie  a  Manloue  (li).  L)an>  une 
autre  lettre,  le  même  diplomate,  à  pi'opos  de  raud>assade  du 
doyen  de  Lyon,  dil  ([ue  le  roi  avail  l'ail  déclarer  au  pape  (pi  il 
ue  voulait  [>as  (]c  son  neveu  connue  1(''l:;iI  el  «pi'on  ne  lui  eu 
j)arlàt  [>lus   (*)) 

Aussi  Julien  ful-il  l  ri's  prudent.  Il  voulut  loul  d  abord  faire 
croire  (pi'il  n'était  venu  ([ue  pour  visiter  son  diocèse,  el  le  |)ape 
(aucpiel  rauibassadeur  royal  demanda  le  clia[)eau  [)our  l'arelie- 
vé(pie    de    Lyou)   lui    éciivit    de   ue    pas   tro|i    ^'avancer.   Mius 
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allicane  en  ce  sens  (ju'elle  p n'iaîl  niodilication  des  circonscri[)lions 
eccU'siasti(]ii(vs  (lu  royaume  (le  l'^rance  sans  l'avis  |MH''alal>lf  <lu  roi.  la 
province  occlé'siasLiqiit'  dAvii^iKui  (lt>v(Muiit  de  ce  chel"  iiult'ix'iHlaiite  de 
Vienne  et  d'Arles  et  le  ratlaclienient  de  l'évijché  d*'  \  iusou  .m  diocèse  tle 
l'archev(^'cli(3  d'Avi»^non  »H<dt  un*^  diminution  d(*  l'autorit»'^  de  laiclu'Vi'fîuc 
de  Vienne  et  de  L\on,  primat  des  (laules. 

(i)  Mantovji.  .\.  (ioii/.ai;a.  l^otenze  estrre  :  Uoma,  20  février  i^;').  Le 
cardinal  au  maixiuis  :  <(  .  .  lleri  se  parti  queslo  cardinal''  de  San  i'ii  ho  in 
Vincnla  per  andare  in  Aviij:non(\  » 

(2)  Ma!dova.  A.  (ion/at^a.  INden/e  eslere  :  Uomn,  s  nviil  i 'j;(i.  Airi- 
vabene  au  nuir(piis  :  <(  Non  i>iace  [)unto  a  questa  hrii^ala.  » 

(■))  Mantova.  A.  Gon/.a-;a.  l*otenze  eslere  :  Uoma,  >  mai  1  î;<>.  .\rriva- 
bene  au  marquis. 
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bient(')t  sa  nature  fougueuse  repreuaut  le  dessus,  le  cardiual 
déclara  cpiétaut  venu  pour  délivrer  les  i)apalins  de  la  lyranuic 
de  l'nrclievèque  de  Lyon,  il  ue  les  abaudouuerait  point.  Les 
Aviiiuonnais  accusaient  eu  eiret  les  olïiciers  du  léi^at  de  uu'cou- 
iiaîli-e  les  1,H«.  de  la  justice  et  de  ue  t(Miir  aucun  compte  des 
exemi>lions  accordées  par  h^  pape  aux  habitants.  Aussi  refusè- 
renl-ils  leur  obéissance  au  légat  en  avril  i^;()  (i).  Pour  tout 
concilier,  Sixte  IV  proposa  de  nommer  un  intérimaire  à 
Avignon  (2). 

De  <o!i  c(Mé  Louis  \î  tenait  toujours  fermemeut  [)our  sou 
parent  (î).  Les  j)rinces  de  la  maison  de  Uourbon  (le  légat  était 
frùre  de  .ban  II.  due  de  Pioiubon,  de  Pierre,  sire  de  Ik'aujeu 
et  de  Louis,  bâtard  de  Lourbon,  amiial  de  Fi'ance)  sïdai(Mit 
adressés  au  loi  pour  ipi  il  défeudil  riiouncur  el  les  i)rér()gatives 
de  leur  frère.  Loui-  \L  (jui  ne  désirait  (prmi  prét(^xte  pour 
intervenir  dans  le  coullit,  envoya,  [)our  Iciu'  complaiie,  3  à  4<><> 
1  au  ces  au  secouis  du  légat. 

Il  manda  le  cardinal  delà  l\ovère  à  Lyou.  INÎais  Feuvoyé 
ponlifieal  (h'<  hua  «pTil  voulait  auparavant  s'ac(|uittcr  de  la 
mission  dont  le  pape  Tavail  chargé  pour  le  duc  de  Hourgogue. 
Le  roi  en  eoneul  un  nII"  mécouteuteuu'ut,  car  ou  lui  hiissa 
eutcudre  ([ue  le  cardinal  ne  s'culonrait  (pie  de  personnes 
acquises  à  Ferrand  et  à  Charles  et  qu'il  voulait  se  passer  du 
loi  pour  régler  le  dilféreud  (4).  Louis  M  éeiivil  alors  de 
Saiul-Syiuphorien  au  cardiual  de  ue  |)as  pousser  plus  loin.  Il 
l'aiiéta  ,1  trois  lieues  de  Lyon  où  il  se  l'cndait  pour  se  juslilier 
«  i/<i  K'o/rntr  rcî>'c  et  non  pcrniif/cnte  nllerins  ire  neque  vetro- 
c'ev/(;/'<;  ».  Julien  écri\  il  au  .souverain  [tonlile  [)our  lui  expli([uer 
sa  conduite    L'cvè([ue  de  Lyou  agit  de  même  (5). 


(O  Cunirins.  II,  T)-6.  Jean  Dlanco  au  duc.  Lyon,  7  avril  i^^G. 

(q)  Mantova.  A.  (lonzaga.  Polenze  eslere  :  Uoma,  ;  mai  i^'/).  Arri va- 
bene au  mar(piis  (Pi(''C(*s  juslilicatives  n"  X\.) 

(  ))  Mantova.  A.  ti»Miza<>fa.  Polenze  eslere  :  Uoma,  i/j  mai  \\-fi.  Arriva- 
l)ene  an  niarrpiis. 

{\)  (iinij^ins.  I)(  poclies,  11, '35. 

(.-))  Mantova.  A.  Gonzajj^a.  Polenze  eslere  :  Roma,  20  mai  14;^.  Arriva- 
]»ene  an  marquis.  (Pièces  juslilicatives  n''  XXI.) 
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Louis  \I,  qui  \uyail  avec  (Irf)ir.  an  moiiicul  on  il  allait 
recueillir  la  riche  succession  proveu(,tale,  riuslallalioii  a  Axi-iion 
d'uu  persouua-e  hoslile  à  sa  i)olili(jue,  ([iiil  >ou[)vuiiiiail  en 
outre  d'enlrelenir  des  inlellii^-ences  secrètes  avec  le  Téuiéiaire 
et  de  vouloir  favoriser  la  cession  des  domaines  ancfcvins  au 
Bour^uii^non,  ne  pouvail  donc  ([ue  si'  prononcer  conh**'  le  Ir-al. 

Le  condit  devini  lellcMuenl  aip:u  cpic  larniée  royale  niai'clia 
sur  le  Conilal.  Louis  \I  eu!  pu  justenienl  ranncxn,  La  lioxèrc 
n'rlanl  venu  en  Avi^-non  ([ue  pour  on  chasser  les  iM-aurais, 
prendre  [)ossession  de  cette  forleresse  et,  p^ràce  à  celle  position 
inexpugnable  (réalisani  ainsi  les  désirs  exprimé^  jadis  par  Paul  11), 
bari'cr  au  roi  le  cheinin  de  la  Piovence. 

TouleCois,  Avignon,  conlrairenienl  a  ce  tpi  «i\anre  .M.  Hey  (i), 
lut  occupé  manu  rfiiîitari  j)ar  les  Iroupes  (Vanvaises.  L'un  des 
envoyés  du  duc  de  Milan.  Peliasaula,  annonça  en  cllel  de 
Tinin  (ij  mai  if^/G)  cette  imj)()rtanl(*  nouvelh^  à  <nu  maîti'(\  Le 
vice-gouvei'ueur  de  Nice  a  mand('\  dil-il,  au  conseil  de  Turin, 
(|ue  l'un  de  ses  émissaires  avail  \u  de  ses  j)r(»pi'es  yeux  la  piise 
de  possession  d'Avignon  par  les  gens  du  roi  de  France.  Le  duc 
de  Homhon  y  est  entré  en  armes,  s'est  saisi  du  château  [)apal 
et  y  a  l'ail  arborer  les  artnes  et  les  couleurs  françaises  (12). 

Ces  menaces  ne  Im-enl  pas  les  seules  au\(pielles  recomut 
Louis  XL  Lu  i^"-).  il  lança  son  oidoniiance  sui'  la  visjfc  drs 
bulles  [)()nlilicales.  Les  bulles  et  actes  de  la  coui- de  liomc  clanl 
inlroduils  l'urlivemcnt  en  Framr  au  dctrimenl  de.^  libertés  de 
rLglise  gallicane,  le  roi  adressa  du  Plessis-du-Païc,  le  S  janviei' 
14"'"),  une  ordonnance  au  sire  de  GaucourI,  conseil hu'  cl  (  hain- 
bellan,  député  à  Amiens,  avec  charge  de  vérifier  dcscMMiiais  (m^s 
pièces  avant  leur  publication.  «  Après  avis,  a\ous  advisé, 
conclu  et  délibéré  de  mellre  en  aucunes  bunne.s  \ille.s  d  ieelluy 
nostre  royaume,  aucunes  personn(^s  notables  cl  à  nous  senres  et 
féables  auxquelles  toutes  manières  de  gens  de   (piehpie  estât  et 


(i)  Rey.  oc,  170. 

(2)  Giiipfins  II,  iSG.  V .    IN^lrasanla  au  duc.    Turiii,    i-  mai    i^r(\   :   «    la 

couic  il  suo  luosso  vidi  to«r|icro  cL  lenirc  la  cita   di    Vi^rnonc  a    11 r    .Id 

Re,  essemloli  iutralo  il  duca  di  lîorbonc  cou  !i  -^ol.lati  et  pivso  1!  palclu) 
et  mise  li  le  aruic  ci  iuscg^nc^  rcf^ic    » 


condition  (piils  soient  venans  de  la  dicte  cour  de  Rome  seront 
lenu-  monsti'er  cl  exhiber  les  lellr(\s.  bulles  et  austres  écritures 
(pfiU  poileioni  pour  esti-e  \<'ues  (d  \isitées  et  sçavoir  si  (dles 
pcuNcnl  tourner  à  aucun  préjudice  ou  donnnage  à  nous  et  aux 
privilèges,  IVanchises  el  bbcrlés  de  ladicte  Eglise  gallicane.  »  Le 
Sire  de  naucourt  au([U(d  le  roi  donne  |)leins  pouvoirs  à  cet  elfcd 
aura  le  droit  de  retenir  et  d'emprisonner  les  porteurs  et  de 
reijuérii  la  forée  publique.  Louis  XT  choisit  ce  personnage  parce 
qu'il  avait  en  lui  une  conlianee  [)ai'liculière  «je  vous  [)rie  tant 
t[ue  je  [>iiis  que  \ous  me  y  servez  ainsi  (pie  j'en  ai  en  vous  ma 
li.nice  »  et  [>aree  ([udl  savait  (ju'il  était  «  ung  grant  clerc  »  très 
versé  i  u  «  matière  de  bénéiiees  »  (i). 

Fn  même  Ic^nps.  le  roi  défendait  aux  religieux  de  se  mêler 
des  all'aires  de  I  Idal  ('j).  De  [)lus,  il  astreignait  les  tenants  de 
])én  'lices  à  la  résidence.  Les  évèques  et  autres  béiiéliciaires  fai- 
sant li  des  exigences  des  saints  canons,  ce  ([ui  amenait  le  dépé- 
risbemeiil  des  bénéiiees  u  ipii  vont  du  tout  à  ruine  cl  à  désolation 
au  giand  détriment  des  âmes  des  fondateurs  ddeeux  bénéfices  », 
le  roi.  [)ar  rordonnance  du  (S  jan\ier  i47'">»  enregistrée  au  Parle- 
meiil  le  tT)  du  même  mois,  décide  (jue  tous  les  tenants 
«  viennent  el  se  retirent  dedans  cin({  mois  après  la  publication 
de  ce  s  [)résentes  sur  leurs  bénéiiees  estant  en  notre  dit  royaume 
et  y  fassent  résidence  continuelle  et  sur  ce  [)eiiie  de  piivation 
du  lemporcd  de  leurdils  bénéiiees  »  (3).  a  Car  ainsi,  dit 
Louis  \1,  nous  plaist-il  estre  fait.  » 

Du  même  Plessis-les-Tours  et  à  la  même  date  [)arlirent  aussi 
les  ietîi'es  poui  la  convocation  d  un  concile  général  dans  le 
l'ovaume.  Le  roi  revenait  ainsi  à  son  inoNcn  favori  d'inlimidalion. 
11  iiiiilaiL  en  cette  circonstance  la  politicpie  de  son  prédécesseur, 
Philip[)e  le  Ikd,  ([ui  agitait  constamment  comme  un  é[)ouvantail 
aux  yeux  de  Clément  Y,  pour  ramener  à  céder  à  ses  désirs,  la 
menace  du  procès  à  la  mémoire  de  Boniface  VIII.  Fort  des 
canons  du  concile  de  Constance  qui  [)ermettaient  au  roi  «  toutes 


(1)  I-ellres.  \  i,  ■}<).  -  Ordoimances, X\ m,  iGtj.  —  i*iLliOu,  l*reuves  1,  2i5. 

(2)  .Mathieu,  oc,  XI,  474* 

('))  I*iili(.u.  Prouves,  1,  p.  Jl,  l'i;.  —  Ordoûiiances,  XVIII,  1G8. 


/*/: 


lîU 


LA    C^L'ESTION    Ut    CUAi.lLK 


cl  (iiiaïUcs  lois  «in'il  voiidiait  cl  Nci'i'ail  c^li'c  cxpc. lient  »»  (ras- 
sembler l  l\i;li^e  uni\ersell('  de  ciiKj  aii>>  eu  ein<|  .iiis,  sans  t|ue 
le  j)a|)('  el  les  caidiiiaux  aiciiL  d  auUeb  (liuiLs  que  celui  d  y 
coiisenlir,  el  les  «  piinees,  seiii^ueui's  el  ii:eiis  d'église  de  la 
clirelieiilé  (Ty  t)lK''ii"  el  eonipai'oii'  »,  Louis  \1  |)renaiil  [mmii- [)re- 
le\t(^  les  inanx  de  la  l'épnhlitiue  ehi'('lieiine  (les  seliismes.  l(»s 
simoiùes,  le  Turc),  demanda  an  |>aj)e  a  d'oidiMiiiei  el  elaldir 
ledit  eoneile,  au  moins  de  le  cousenlii'  ain^i  (ju  il  e.^l  tenu  de  le 
taire  ».  ('elle  [)r()elamati()n  royale  fui  anieli»''e  à  SaiiddNei'i-e  de 
Rome.  Kn  même  leni[)s,  le  roi  asisail  les  arclievèques,  évè(|ues, 
abbés,  [)irlats  el  antres  elercs  de  son  royaume  (]c  se  tenir  i)i(Ms 
à  se  l'énnii'dans  sa  bonne  ville  de  l.yon  désignée  à  (d  ell'el  (i). 
La  nouvelle  lui  l'oil  [)eu  ^oùlee  pai*  Sixle  IV.  An-ivabene  nou^ 
a[)[)ren(l  ([ue  celle  convocation  du  eoneile  de  Lyon  ri'ai)[)a  i)res- 
que  le  [)ai)e  de  slupeur  (j). 

Pour  e\i)o>er  ses  molits  au  souverain  pontir(\  Louis  \T  lui 
envoya  le  doyen  de  Lyon.  Le  manlouan  Aiii\  abene.  ([ui  nous 
fournit  sur  cette  and)assa(le  les  plus  euiieux  détails,  éci'it  à  son 
maiUe,  le  'J  mai  i  fj^^-  <ni^'  ^^"  doyen  a  eu  avant  Pà<pies  une 
audience  générale  et  sommaire  de  hixLe  1\  c[ui  la  \i\emenl 
blâmé  d'avoir  toujours  favorisé  la  Prai;inati(pie,  ce  doid  il  a  ('te 
très  niccontenl.  Le  pape  reçut  de  nouveau  l'envoyé  royal  a[)rès 
l'octave  de  Pâques.  Le  doyen  exposa  la  (piesii..n  du  eoneile  et 
demanda  (pi'il  se  tînt  à  Lyon,  ville  admirablement  située  poui' 
cela,  ollVanI  tontes  sortes  de  commodités  au  j>aj>e  el  à  ^a  cour. 
Le  roi  passera  les  monts  [)our  venir  personnellement  à  la  icn- 
conlre  du  sainl-[)ère.  Le  i)ontife  eonnnunicpia  ces  denuindes  au 
consistoire.  Le  doyen  obtint  ensuite^  nnc^  andiene»^  j^rivée  au 
sujet  de  laquelle  on  ne   sut  rien  par  suite  de   la  discrétion   du 

pape. 

Dans  un  second  consistoire,  Sixle  \\  déclara  (pie  son  (b'sii* 
le  plus  vil*  serait  daeeeder  à  la  demande  du  roi,  mais  ([ue  les 
conditions  déplorables  du  temps  présent  et  le  péril  turc   ne   le 


(i)  Pitliou.  Preuves,  II,  p.  IV,  ()5.  —  Legran.l.  IMtrcs  liisL,  \\l\'.  il. 

(2)  Mantova.  A.  Gon/.a^^a.  Potenze  eslerc  :  Uoiiia,  i>  inai-s  1  ];().  An  i- 
vabeue  au  niar([uis  :  «  ..  Qui  se  sta  pur  suspesoa  (|U(îsl()  uove  de  Frau/a 
per  lo  ragionauienle  dcl  coucilio  dctto  de  lare  a  Liouc...  » 
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pei  nielt.iienl  pa^.  T!  iMMuereia  le  roi  de  ses  offres  et  terndna  son 
discours  par  de  btdles  el  douces  paroles.  Le  cardinal  des  Lrsins 
abonda  dans  le  sens  du  pape,  disant  (pie  le  eoneile  n'était  pas 
en  ce  nu)inenl  de  saison,  el  (jue  le  [)d\)c  seul  avait  le  droit 
de  le  eonvo({uer.  L'unique  devoir  du  roi  est  de  [)aeilier  son 
royaume  ])our  voIcm'  à  la  croisade.  On  crut  —  dit  Arrivabene  — 
(pie  le  doyen  allait  ré[)li([uer,  mais  il  accepta  les  raisons  ({u'on 
lui  fournit  et  se  contenta  sim[)lemenl  de  justifier  son  niaîlre. 
Loui.  \1  ne  mettra  pas  ses  mcMiaces  à  exécution.  Le  roi  —  et 
ceci  piou\e(|ue  les  Italiens  connaissaient  aussi  bien  Louis  \1 
(pie  eelni  (  i  les  connaissait  — uo  fera  lien.  C'est  une  nature 
pailienlière,  (piand  tm  Ini  résiste,  il  ne  va  pas  plus  loin.  Aussi 
rand)assadeui'  pailii'ad-il  cette  semaine  et,  conclut  philosoplii- 
([uenient  notre  manlouan,  on  ne  j)ailera  plus  de  rien  (i). 
Loiii^  \1,  eu  ell'el,  défendit  bien  de  nouveau  d'exporter  de 
ra!ij:ent  à  Home  («i),  mais  il  ne  persista  pas  dans  cette  polili(|ue. 
Le  cardinal  abaissa  sa  superbe  et  l'accord  fut  rétabli  [)ar  les 
diplomates  pi*ov(Mi(;aux,  nolammenl  par  Palamùde  de  Forbin, 
à  l'enl revue  de  Lyon  en  i^\'ji)  (3). 

Le  cai'diucd  léj^at  y  arriva  au  milieu  de  mai  et  fut  tout  d'abord 
très  mal  reeu  [);ir  le  roi.  Louis  XI  finit  pourtant  [)ar  se  laisser 
fléchir  sur  les  instances  du  roi  Picné.  Mais  le  représentant  du 
pape  dnl  lenoiicer  à  sa  légation,  la  restituer  à  rarclievcque  de 
Lvon.  obliger  les  Avignonnais  à  prêter  serinent  de  fidélité  au  roi 
el  [)iomeUre  d'aller  lui-même  à  Home  solliciter  le  chapeau  pour 
son  adversaire.  Le  cardinal  accorda  en  outre  la  dispense  pour  le 
inai'iai»-e  de  la  lille  de  Louis  XI,  Jeanne,  avec  le  futur  Louis  XIL 

L'enirevne  de  L\(>n  lui  donc  un  Iriomphe  éclatant  pour  la 
[)olirHpie  royale  i^). 

.Inlien  de  la  lloxere  u  euL  pas  à  se  rcj)enlir  de  ses  concessions, 
il  de\inl  alors  Idrl  en  honneur  aiii)rès  du  roi  (pu  le  combla 
(i'al  lent  ions,    dette    faveur   du  légal  excita  les  défiances  de  la 


(i)  Mantova.  A.  (iouzaga.  Potenze  estere  :  Rouia,  2  mai  i47^     (Pièces 
juslilicalives  n"  Wll.) 
(2)  Mathieu,  oc,  \I,  474» 
(  :5)  L('(  (ty.  oc,  1,  4'^- 
(4)  HiV.  oc,  180  el  sq. 
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cour  romaine.  Le  cardinal  de  Pavie  écrivit,  en  ellel.  a  ee 
inoineiil  :  <<  Nous  nous  délions  de  Ions  ces  honneurs  que  Ton 
rend  au  Irual  en  Franee,  ce  [»ourrail  bien  èlre  un  uiarche  passé 
à  noire  désavanla^^c  et  peuUMre  paierons-nous  hieu  <  h.  i  (c  «jue 
ion  parail  nous  eoneéder.  »  (i) 

Louis  \I  autorisa  .luli»'n  à  posséder  dans  le  lowuuiu'  l^us  les 

bénétices  doni  il  axait  été  ou  |)ourrait  èlre   pourvu.  Par   lettres 

paleute>  de  Lvon  (i5juin   \  ]'/>)  ii  deelara  à  ses  parleuieuls  et  à 

ses   ollieiers  judieiaires  (^ue   c'était   son    plaisir  r\    voidoii    ipic 

toutes  les  personnes  (pii  avaieu!    <[nel(iue   atlaire    beurlieialc    à 

traiter  en  cour  de  Rouie    s'adressassent  désormais  au   earduial 

La  Rovére  «  noslre   très  clicr  et  i;rant  auiy  »  (i).    P    hû   p.-r- 

mettait  en  (Hilre  dexereer  dau^  le  ru}  auiue  ses  laealtés  de  le^^at, 

(pu/K[uil  ne  lui  m  eut  pas  deuiandé,  eouune   de  couliiine.  Tau- 

lorisation.  (iuauL  a  Charles  de  liourbon,  cpii  resta  lej;at  a  lalere, 

il  fut  lait  eardiual  par  Sixte  TV  (mi  dcicmbre  i-^^C). 

La  légation  de  Julien  n'avait  pas  inlerrouipu  les  négociations 
déjà  en  cours  entre  les  deux  souverains.  Kn  janvier  i^;;,  l^'  ^'^^ 
imitait    révè(pu'   de   :^len(le  à    l'aire    publier   dans   sou    diocèse 
rindulgence  accordée  par  le  pape   à  tous  ceux   (pii  prieraiiuU 
Dieu  eluuiue  jour    pour   le   l>ien    de   la  paix   et   de   1  union    du 
royaume  (3).  Il  leur  sulUra  de  dire  vers  uiidi  «  Iroys  Ave  Maiia  » 
pour  avoir   3oo  jours  de  pardon  el  d  ludulgenee   pour  ehaipie 
jour  ([uils   le   (Hront,  ee   cpii   se   nounue  «  TAvc  Maria    dr    la 
pouex».  Louis  M  intervint  aussi  pour  l'aire  réintégrer  Jean   «le 
Beauveau  à  Ans-ers  et  en  attendant  il  écrivit  an  pape  pour  ciu  on 
l,ailla  à  u  maistre  Jehau  de  la  Vignolle  doyen  de  ladite    église, 
radminislralion,  régime  et  gouvernement  de  le^piriLuel  »  dudil 
évéehé  (î).  Par  contre,  le  pai>e  se  refusa  à   dépouiller  le   eardi- 
naUr Angers  encore  vivant  de  certains  bénelices  (pi'il  i)ossédait 
dans  le  diocèse  de  Rouen  au  protit  de  clercs  favorisés  par  le 
roi  (5). 


(i)  Jacobi  Papieiisis  :  Kpislolœ,  G^H. 

(.)  Ordonnances,  W  lU,  ujti-  -  Lcgrand.  Pièces  hist.,  XXIV,  i44- 

(i)  Lettres,  Vi,  34- 

(4)  Lettres,  Vi.   ^ 

(5)  Legriuul.  IMèccs  hist..  XXIV,  i;. 
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11  lui  envoyait,  sans  doute  pour  l'adoucir,  au  moment  de  sa 
i)lus  glande  querelle  avec  La  Rovère,  le  sénéchal  de  Jérusalem, 
comte  palatin  et  procureur  pontifical,  Jean  de  Navarre,  pour  qui 
il  réclamait  bon  accueil  (i).  11  lui  reconmiandait  aussi  le  sort 
de  l.i  iviiie  Caroline  de  Chypre  (2).  Toujours  pour  rendre 
Louis  XI  favorable  à  Julien,  le  pape  lui  écrivait,  en  mars  14376, 
([u'il  a\  ait  donné  le  monastère  de  Saint-Saturnin  alors  vacant  à 
l'uTi  de  ses  protégés,  qu'il  avait  réduit  au  mininmm  la  taxe  à 
percevoir  et  (pi'il  agirait  de  même  à  l'avenir  pour  les  autres 
béiuMiees  (3). 

Malgré  tout,  le  roi  ne  se  gênait  guère.  Il  violait,  sans  scru- 
j>ules,  les  stij)ulations  concordataires  et  recommandait,  en  mars 
1^;;,  aux  leligieux  du  l^ee-llellouin,  au  cas  où  leur  al)l)aye 
viendiail  à  va([uer,  la  candidalure  de  son  confesseur,  l'évéque 
d  Avianc  lies,  Jean  Boueart  (4). 

A[)r(s  reulievue  de  Lyon,  les  rapports  s'améliorèrent.  Pour 
l)laire  au  1  oi,  aux  cardinaux  et  à  son  neveu.  Sixte  lY  accorda  à 
raichevécjue  de  Lyon  l'église  de  Glermont  (juillet  1476).  Pour 
(  cla,  il  fut  obligé  de  transférer  l'évéque  de  Glermont  à  Cahors  et 
le  prélat  de  cette  ville  à  Carcassonn(\  Ce  dernier  évécjue  se 
trouvant  ainsi  sans  bénéfice  et  presque  réduit  à  la  mendicité, 
le  pap.  plia  le  roi  de  le  pourvoir  d'un  bénéfice  vacant  ou 
devant  bicnlcM  le  devenir  (5). 

Malgré  ces  concessions,  U  i  ui  protestait  vivement  auprès  du 
sacré  collège  contre  l'atteinte  portée  à  son  droit  de  ])atronage 
SU!  l  abbaye  de  Piiini  par  suite  du  rallacheuient  de  ce  monas- 
tère à  laKhevéché  de  Trêves.  11  demandait  ([ue  l'on  conliruiàt 
la  iioniination  (pi'il  avait  laite  de  Robert,  comte  de  ^Varneburk, 
à  cette  abbaye  (G),  il  insistait  auprès  de  Sixte  IV  pour  que  Ton 
rétablit  dans  la  dignité  d'abbé  de  Tournus  son  beau-frère, 
François  de  Savoie,  qui  en  avait  été  dépossédé  par  le  feu  duc 


(1)  Le^rand.  Pièces  hist.,  XXIV,  3o. 

(2)  Legrand.  Pièces  liisl.,  XXIV,  G2. 

(3)  Legrand.  l*ièces  hist.,  XXIV,  0(5. 

(4)  L(^ttrcs,  \d,    4s 

(5)  Lc-iaiid.  Pièces  hist  ,  XXÏV,  i55. 
(G)  begraiid.  Pièics  liist.,  XXIV,;; 
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(le  Bourgoc:nc  (t).  îl  obtciiail  la  nomination  (Vnn  inotonotaiie 
aposloli(jn('  pour  oblii;er  le  duc  de  Hrelagne  à  lui  j)ièleis('nneiU 
SMv  une  reli([!ie  de  la  vraie  eroix  eonservée  dans  l'é-lise  de 
Toui's(!2).  Il  év()([uail  devant  le  p:v.uu\  conseil.  [)()ur  èlre  agréable 
au  sainl-|)èi'e,  la  cause  dnn  nonunc  \icolas  de  la  ITarmant, 
(jui  lui  ap[)()i'lail  a  cerlaines  lettres  en  forme  de  biief  »  cl  (pie 
l'on  avait,  à  la  rc(iuète  de  l'évèque  de  Langres,  enfeinjc  à  l.i 
Conciergerie  (3).  Il  écrivait  à  Sixte  IV  ()()ur  faire  ()l)tenir  à 
Pierre  Midi,  bachelier  en  décrets,  la  première  prébende  vacante 
au  cha[)ilre  de  Bourges  et  il  en  informait  ledit  chapili'e  alin  de 
peser  sans  doute  sur  sa  décision  (j).  Cela  ne  Tempédiait  i)as 
(bailleurs  d'intervenir,  au  mépris  des  dioits  jmiditjiies  dc^s  ordi- 
naires, dans  un  procès  i)cndant  entre  l'al)bé  de  la  Trinité  de 
Vendôme  et  l'évècpic  de  Chartres,  Miles  d'Iliers,  ce  prélat 
«  snbtil  et  capcieux  en  matière  de  procès  »,  au  sujel  d'un 
contlit  de  juridiction,  et  il  était  heureux,  en  i^jS,  de  «  bappoinc- 
tement  dcmné  [)ai'  le  Parlement  à  l'avantaige  v[  enlretenement 
des  [>revillièges  »  de  l'abbé  contre  l'évtupie  (5). 

(Juant  au  |)apc,  il  faisait  tous  sc^s  eirorts  pour  être  airrcable  au 
roi.au  [)()int  même  de  mécontenter  raud)assa(leui'  de  Poilugal 
({ui  partit  de  Uomc  u  malcunlciileza  ».  On  présume,  dit 
Arrivabene,  (pie  le  pa[)e  en  ce  moment  n'a  [)as  voulu  déplaire  au 
roi  :  «  Multi  presnmero  ehel  pa[)a  in  quesli  Iciiipi  uuu  havo 
voluto  despiaeere  lo  vc  de  Franza    »  (6) 

Le  roi,  enlin,  annexait  les  Klats  bourguignons  et  cet  accroisse- 
ment de  puissance  ne  laissait  pas  (jne  d'intéresser  et  les  Etals 
italiens  et  le  souverain  |)ontife.  Arrivabene,  en  annonçant  à  son 
maître  ces  annexion>  cl  la  possibilité  d'un  accord  enti^e  Loiii^  \I 
et  Maximilien,  ne  faisait   sans  doute  (pie  relléler  la   p< usée  de 


(0  Lettres,  VI,  kk).  (La  lettre  est  datée  du  dcbiit  de  i/J;;,  mais   le  roi 
y  [)arle  du  duc  <tc  Bourgogne  comme  étant  défunt.) 
(•2)  Lettres,  VI,  2i5. 

(3)  Lettres,  VI   227. 

(4)  Lettres,  VI,  247. 

(5)  Lettres,  VI,  258,  3ii,  339 

((■))  Mantova.    A.    Gouzaga.    l'otenze   estere  :   Uoma,   2.5   février    1477. 
Arrivabene  à  Barbara. 
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Sixte  I\  (juand  il  disait,  comprenant  clairement  le  danger  de 
celte  union  pour  la  pf'iiinsid*'.  u  clie  in  lino  sacordino  et  in  pre- 
judicio  de  tuta  italia  »  (i). 

Toute  la  politique  menaçante  du  roi  n'avait  eu  en  somme 
(piun  s(Md  l)ul  :  intimider  le  pontife  et  lui  arracher  de  nouvelles 
concessions. 

Louis  \l  ,i\;iil  liiii  |>ar  s'apercevoir  que  le  concordat  limitait  en 
|)artie  s<ui  iuilorité  sans  resti-eindre  bien  considérablement  les 
droits  du  Saint-Siège.  Aussi  avait-il.  après  i^^a,  recommencé  sa 
guerK^  contre  Tl^glise  pour  amener  le  pape  à  une  nouvelle  tran- 
saction. Malgré  la  convocation  du  concile  de  Lyon,  il  ne  son- 
geait pas  à  pousser  jusqu'au  scliisme.  Sa  politique  ne  devint  plus 
ferme  et  i)lus  tracassière  (|uc  parce  (pi'il  fut  à  rinlérieur  débar- 
rassé du  Téméraire,  il  peut  une  fois  encore  orienter  sa  politique 
vers  l'Italie.  La  conjuration  des  Pazzi  vient  lui  fournir loceasion 
désirée. 

Libre  à  I  intérieur,  il  va  de  nouveau  porter  son  attention  sur 
ITtalie,  sa  patiie  d'élection.  L'a[)pel  de  Laurent  lui  ouvre  toutes 
grlilde^  les  voies.  Gràee  au  complot  qui  faillit  jeter  bas  les 
Médicis,  Louis  \I  va  faire  trembler  tous  les  potentats  italiens  et 
le  souverain  pontife.  Eu  devenant,  malgré  Sixte  IV,  l'arbitre  de 
ia  péninsule,  il  va  montrer  au  saint-père  qu'il  est  un  adversaire 
avec  le(piel  il  faut  désormais  (compter. 


(i)  Mantova.   A.    Gonzaga.    Polenze  estere    :    Ronia,   21    juillet   1477. 
Arrivabene  au  marquis 
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LA     RUPTURE 

1478  1480 

En   1-^78,  eomplMement    débaiTassù   pour   1111  instant    i\c  ses 
soucis  iiilriicuis,  Louis  XI  peut  à  son   aise   inlervcnii'  de  nou- 
veau en  llalie.  Le  téméraire  est  nioit  devant  Naney  le  5  janvier 
^^^77,  et  raniuxion  de  la  Picardie,  de  la  Hourgo^nie,  de  l'Artois 
et  de  la  Fianche-Gonité,  si  elle  doit  lui  valoir  dans  l'avenir  une 
^nieiTe  avec  rAutri("lie,  n'en  augmente  pas  moins  immédiatement 
et  considérablement  ses  Ibrees.  Le  duc  de  Brela-ne,  François  H, 
est  depuis  la  défaite  du  Téméraire  en  1473,   le  Liailé  d'Ancenis 
et  l'échec  de  la  tenlalive  de  i^-S,  soucieux  avant  tout  de  préser- 
ver ses  possessions.  D'ailleurs,  le  roi  a  acheté  les  dioils  de  la 
maison  de  Blois  sur  son  duché,  ses  favoris  Rohan  et  Lescun  hii 
appartiennent  et  sont  prêts  à  avertir  le  roi  de  ses  moindres  actes. 
Les  grands  chefs  féodaux  ont  tous  disparu  :  le  duc  d'Alengon, 
Jacques  V  d'Armagnac,  le  duc  de  Nemours,  le  sire  d'Albret,  le 
comte  de  Saint-Pol  uiiL  été  décapités.  Louis  XI  a  repoussé  l'in- 
vasion anglaise  d'iulouard  IV.    battu  le  roi  d'Aragon,   Jean  11, 
écrasé    le    Téméraire.    Les    Suisses,    Venise,    les    Sforza,    les 
Médicis,    la   Castille.    l'Ecosse    sont     ses     alliés.    Désormais, 
rAllemagne  étant  inditféreule   ou   impuissante  à  maintenir  en 
Europe    son    ancienne    suprématie,    Louis    XI     tout    [)uissant, 
devenu  le  souverain  le  plus  considérable  de  la  chrétienté,  peut 
s'essayer  au  rôle  glorieux  d'arbitre.  «  Onc(iues   plus   n'y  eust 
homme  qui  osast,  dit  Commines,  lever   la  tcle   devant   lui.    ui 
contredire  à  son  vouloir.  » 

Aussi  la  conspiration  des  Pazzi  vint-elle  à  point  nonmié 
pour  i)ermettre  à  Louis  XI  de  [jrendre  dans  la  péninsule  le  rôle 
d'arbitre  (pi'il  aspirait  à  y  jouer  depuis  si  longtenq)s.  Sans  sortir 
de  son  château  de  Plessis-les-Tours,  il  intervint  en  Italie  connue 
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suzerain  incontesté,  se  posant  comme  le  représentant  unique 
de  la  catholicité  «  la  monarchie  de  la  religion  chrétienne  consis- 
tant véritablement  en  sa  personne  ». 

La  conjuration  des  Pazzi  est  trop  connue  pour  que  nous  y 
insistions  ici  (i).  C'est  en  secourant  l'un  des  ennemis  du  pape, 
Nicollo  Vitelli,  assiégé  dans  Cita  di  Castello  par  les  troupes  de 
Sixte  I\',  (pic  Laurent  de  Médicis  s'attira  la  haine  du  pontife  qui 
voulait  acquérir  pour  son  neveu  la  seigneurie  d'Imola  convoitée 
par  Florence  et  (jui  essayait  de  constituer  en  faveur  de  Jérôme 
Uiario,  seigneur  de  Forli,  une  principauté  dans  la  llomagne  (2). 
Les  Pazzi,  riches  banquiers  florentins,  ayant  à  cet  effet  fourni  à 
Sixte  IV  les  sommes  nécessaires  à  la  réalisation  de  ses  projets, 
Laurent  empêcha  l'un  d'eux,  Jean,  de  recueillir  l'héritage  de  son 
beau-pèr(\  D'où  le  complot  favorisé  par  le  souverain  pontife 
j)our  renverser  les  Médicis.  Y  prirent  part,  outre  Jacopo  et 
Francesco  de  Pazzi  :  une  créature  de  Sixte  IV,  Francesco 
Salviati,  archevêque  de  Pise  ;  le  neveu  du  pape,  Riario  (3)  ;  son 
petit-neveu,  le  cardinal  Raphaël  Riario,  et  un  capitaine  d'aventu- 
res, Montesecco.  Les  conjurés  protitèrent  du  passage  à  Florence 
du  cardinal  Raphaël  qui  gagnait  sa  légation  de  Pérouse  pour 
mettre  leur  complot  à  exécution.  Le  26  avril  i47^.  au  moment 
i\c  la  eélébialion  de  la  messe  à  Santa  Maria  del  F^iore,  Julien  de 
Médicis  fut  assassiné  sur  les  marches  de  Tautel  et  Laurent 
n'échappa  ijue  par  miracle  aux  coups  des  meurtriers. 

La  répression  fut  atroce.  L'archevêque  de  Pise  et  vingt 
autres  conjurés  furent  le  soir  même  pendus  aux  fenêtres  do  la 
seigneurie  (4). 

Le  pape  excommunia  aussitôt  les  Florentins  pour  avoir  osé 


(i)  Cf.  pour  plus  de  détails  :  T^abronius,  Polilicn,  Desjardins,  Lebey. 

(2)  Desjardins,  oc,  1,  iCh).  Dclal)orde.  oc,  kk). 

(3)  Riario  llaphael  GaicoUo,  né  à  Savonc  en  i^^i,  inorl  à  Naples  en 
i52i.  Cardinal  diacre  de  Saint  Laurent  in  Dainaso  en  1477-  t^^end  part  en 
147H  au  ''OMjplot  des  Pazzi.  H  mène  sous  Alexandre  VI  une  vie  retirée 
dans  son  évèclié  <Ie  Tréj^^uier  et  revient  à  lionie  sous  l^ie  111.  Il  eut  aussi 
les  cvèchés  de  Porto  et  d'Ostic.  Il  lut  parmi  les  cardinaux  qui  tentèrent 
de  renverser  Léon  X. 

(4)  Delabordr.  or,  112. 
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porter  la  main  sur  des  membres  de  la  saiiile  Eglise  et  Ton  dil 
qu'il  s'écria,  en  ai)j)renant  la  mort  de  Julien  :  «  C'en  est  fait 
de  la  paix  de  l'Italie  :  oggi  è  morte  la  pace  d'Italia.  »  (i) 

Le  i2'3  mai  i\jS,  il  jetai!  l'inathèuie  sur  Laurent  et  les  magis- 
trats (le  la  ré{)ul)li(]ue  au  sujet  des  crimes  eoumiis  sur  des 
personnes  ecclésiasticjues  et  il  défendait  tout  commerce  avec 
eux  (2).  Il  nommait  une  commission  de  dix  cardinaux  j)()ur 
instruire  ce  procès  et  le  cardinal  de  Uouen,  eamérier  du  pape, 
l'annonçait  aussitôt  à  Laurent  (3^  Le  pape  demandait  la  mise 
en  liberté  du  cardinal  Raphaël,  l'exil  de  Laurent,  des  excuses 
de  la  pari  de  iti  républi(pie,  le  paiement  d'une  amende  de 
10,000  ducats. 

Laurent  répondit  à  l'excoinumnication  fubîiinér  par  Sixte  ÎV 
par  la  convocation  à  Florence  d'un  concile  (pi!  ne  l'ut,  il  est 
vrai,  jamais  réuni  ("[).  Il  en  reste  un  manifeste  des  plus  curieux 
rédigé  par  Genlile,  évèque  d'Arezzo,  au  dire  de  Fabronius  (5), 
de  Uinaldo  Orsini,  évè([ue  de  Florence,  selon  lleumoiil  (6). 
De  plus,  le  chancelier  Hartolomeo  Scala  justifia  publiquement 
la  seigneurie  et  ses  sujets  en  publiant  la  confession  et  les  aveux 
du  capitaine  Montesecco,  (pii  laissa  assez  explicitement  sous- 
entendre  la  complicité  du  pape  dans  la  conjuration  (37). 

Non  content  de  fulminer  contre  Laurent,  Sixte  IV  commença 
la  guerre  contre  lui  avec  l'aide  de  F^errant,  et  il  explirpia  par 
lettres  aux  rois,  aux  princes  et  aux  peuples  catholiques,  les 
causes  de  son  conflil  avec  Florence  (8). 

Il  s'adressa  à  Louis  XI,  l'engageant,  pour  la  tranquillité  de 
l'Italie,  h  chasser  de  Florence  le  tyran  Laurent  (pii  menaçait  à 
la  fois  la  paix  de  l'Kglise  et  celle  de  la  péninsule  (9).  Appuyé 


(i)  Cipolla.  oc,  II,  579. 

(2)  b'abroniiis.  Adnotalioucs.iai. 

(3)  Fabronius   Adnolationcs,  iî5. 
CJ)  Desjardins.  oc,  173. 

(."))  l'abronlus.  Adiiotaliones,  iSO. 
(<))  lleuinont.  oc,  1,  4^1- 

(7)  l'alironiiis.  Adnotationcs,  i()7. 

(8)  A.  «hi  Vatican.  Sixti  IV  Arm   XXXIX,  n^  10,  f'  23o. 
(())  Fabronius.  Arln,.  i33. 


LOUIS    XI    INTERVIENT    EN    FAVEUR    DE    LAURENT 


100 


l)ai'  le  roi  de  Naples,  il  lui  lit  demander  de  retirer,  comme  ils 
l'avaient  fnit  tous  deux,  le  soin  de  ses  affaires  pécuniaires  aux 
Médieis  pour  les  confier  aux  Pazzi  (1).  Bien  plus,  après  l'usur- 
pation du  More  à  Milan,  (pie  Louis  XI  avait  paru  encourager, 
il  lui  écrivit  pour  (pi'il  chassât  de  Florence  ce  tyran  ennemi  du 
Saint-Siège  ([u'était  Laurent.  Il  n'ol)tint  naturelleuient  rien  (2). 
Aussi,  voyant  que  le  roi,  qui  dès  1477  avait  resserré  son 
alliance  avec  son  cousin  Laurent,  voulant  absobnnent  agir 
d'accord  avec  lui  (3),  ne  songeait  pas  à  le  favoriser,  le  pape 
se  tourua  d'un  autre  côté. 

Aussitôt    après   la    mort   de   Julien,    Laurent    deuianda  les 
secours  de  Louis  XI  par  Guy  et  Antoine  de  Vespucci. 

Le  roi,  comprenant  le  danger  d'une  ingérence  de  la  papauté 
dans  les  alfaires  de  la  péninsule,  se  hâta  d'intervenir.  Il  com- 
mença de  défendre  par  lettres  patentes,  aux  assassins  de  Julien 
et  de  Laurent,  l'accès  de  son  royaume  (^).  H  llétiit  la  conjura- 
tion qui  n'est  pas  autre  chose  qu'un  crime  de  lèse-majesté,  la 
considérant,  dit-il  dans  une  lettre  à  la  république,  comme  un 
attentat  dirigé  contre  sa  propre  personne  i»  che  se  fosse  facto  e 
comuiesso  nella  nostra  propria  persona  et  per  questo  tutti  i  detti 
Pazzi  criuiinosi  lèse  majestatis  »  (5).  Après  avoir  exprimé  à 
Laurent  ses  condoléances,  Louis  XI  expédia  à  Milan  et  Venise 
une  ambassade  qui  avait  à  sa  tcte  Connnynes,  sire  d'Argen- 
toii  (6),  dont  le  roi  annonçait  à  la  république  l'arrivée  en  ces 
teruies  :  «  C'est  l'un  des  homuies  en  qui  nous  avons  la  plus 
grande  conliance  »  «  che  è  oggi  uno  degli  uoniini  che  noi 
abbiauio  nel  ([uale  abbiamo  maggioi'c  lidanza  ».  (7)  La  répu- 
bli([ue  s'en  montra  fort  heureuse  et  elle  annonça  aussitôt 
cette  !)()nne  nouvelle  à  ses  sujets  :  «  T!  l'e  dî  Francia  si  eva 
diaehiaralo    in    favore    délia    républica  »,   dit-elle  le  12  juillet 


(i)  neIat>or(lc.  oc,  m. 

(12)  l)clabonlc.  oc,  i3^. 

(3)  Buscr.  oc.  Documoute,  472. 

(4)  Dupuy.  Mss  761, 159.  Legrand.  Pièces  hist.,  XXVI,  189  (5  août  1478). 

(5)  Desjariiins.  oc,  171.  —  Lettres.  Vil,  60. 
(())  Legrand.  Histoire,  111,  353. 

(7)  Desjardins.  oc,  171.  Fabronius,  Adn  ,  119. 
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1478  (i).  Le  roi  agissait  aussi  auprès  de  Jean  Oaléas  qui  pour 
lui  être  agréable  proniettaiL  de  secourir  les  Florenlius  (2). 
Ceux-ci  s'empressaient  de  remercier  Louis  \T  qui  Ir-  rappelait 
ainsi  à  la  vie  «  taies  profecto  ut  mortuos  etiam  cxsmcitarc 
possint.  incredibile  dicta  est  q liante  consolât ione  f lier Int,  quan- 
tum rcddiderlnt  animos  ». 

La  seigneurie  iraidera  au  roi  une  reconnaissance  éternelle  de 
son  intervenlion  et  elle  assure  Louis  \T  de  son  entier  dévofi- 
ment  a  natio  Jlorentinoruni  in  tua  manu  est  eritquc  dum  hec 
mœnia  stabunt  et  durabit  florentinum  nnnirn  1)  (*^). 

Le  !25  juillet  i^jSJe  pa[)e  annonrait  au  comte  (TLibiu  (ju'il  avait 
reçu  des  lettres  de  menace  de  Laurent,  inai>  (ju'i!  n  fn  clail  pas 
troublé.  Dieu,  dit-il,  en  [)unilion  de  leurs  crimes  les  trappe  de 
folie.  Il  a  envoyé  sa  juslilication  à  tous  les  rois,  surtout  à  Louis  XI 
dont  il  attend  des  ambassadeurs,  espérant  <pie  Dieu  leur  inspi- 
rera des  réponses  convenables  «  speranms  che  Dio  ne  s|>irara 
le  riposte  convenienti  ».  Tl  craiiil  cependant  d  rire  menacé 
d'un  schisme  et  de  la  soustraction  d'obédience.  (4) 

Pendant  que  Commines  se  rendait  à  Florence  pour  conseiller 
Laurent,  Louis  XI  avait  traité  avec  Venise  (9  janvier  1478),  ce 
qui  lui  permit  de  [)ouvoir  apporter  de  puissants  secours  à  la 
républicpie.  Cette  paix  cpii  prouve  Vintention  de  Louis  XI  à 
multiplier  le  nondjre  de  ses  amis  et  alliés  en  Italie»  (Mit  comme 
conséquence  de  lui  taire  jouer  le  r(Me  de  médiateur  el  presi^ue 
d'arbitre  dans  le  conllit  romano-llorentin  (5).  Kn  même  temps, 
le  roi  envoyait  à  Rome  le  seigneur  de  Clermont  et  Galuiel 
Vives. 

La  seigneurie  llorenline  apprécia  très  vivement  la  façon  d'agir 
du  roi  et  elle  se  montra  heureuse  de  l'arrivée  du  sire  d  Argenton 
«  vir  maximi  animi  et  rarœ  Knrtutis  et  dignus  qui  amctur  a  M^^ 


(i)  Firenze.  A.  di  Stato.  Ilella  Medicea.  12  juillet  i4:8 

(2)  Milano.    A.   di    Stato.    I*otenzc   estere    :   Francia.   Corrispondenza 
Liiigi  Xi.  Galleazo  a  Luigi  XI.  2.5  août  i4;8. 

(3)  Firenze.  A   di  Stato.  Registro  di  leltere  dal   i4;;  al   1484.  Signori 
Missive.  Miimtari  I.  Cancellaria  11°  11.  Carte  60. 

(4)  Fabronius.  Adn.,  i3o. 

(.5)  Perret.,  art.  cité,  134-.^.  —  Lettres,  Vli,  9,  5i. 


tua  ».  Comniines  dut  sans  doute,  durant  son  séjour  à  Florence, 
provo([uer  la  manifestation  du  synode  et  il  quitta  la  capitale  de 
la  Toscane,  le  24  août  147H  «  redit  ad  te  functus  apiid  nos  sua 
legatione  »  (i).  Sa  inission  avait  consisté  à  engai^er  tous  les 
potentats  italiens  à  refuser  leur  obédience  au  pape  et  il  avait 
quitté  Milan  pour  Florence  le  22  juin  147B»  ainsi  que  l'écrivait  la 
duchesse  à  la  seigneurie  (2). 

Quant  aux  andjassadeurs  envoyés  à  Rome,  ils  ne  réussii^ent 
pas  dans  leur  mission.  Lors  de  leur  arrivée,  le  cardinal  de  Pavie 
conseilla  au  pa[)e  de  louvoyer  el  de  prendre  pi^étexte  de  la  peste 
(jui  dévastait  les  terres  de  l'Eglise  pour  proposer  une  réunion 
aux  environs  de  l{ome.  S'ils  acceptent,  dit-il,  on  pourra  à 
loisir  prendre  toutes  les  mesures  convenables  pour  tirer  le  Saint- 
Siège  d'embarras.  Si,  au  contraire,  ils  refusent,  on  pouiTa  leur 
reprocher  la  lierté  de  leurs  demandes  et  l'impalienee  de  leurs 
procédés  (3). 

Le  seiguem'  de  Clermont  ne  put  voir  le  pape,  car  celui-ci, 
profitant  des  avis  du  cardinal,  se  retira  hors  de  Home.  Aussi 
les  aud)assadeurs  ne  purent-ils  que  protester  contre  cette  fuite 
du  saint-père.  C'est  alors  que  Louis  XI  envoya  au  pape,  qui 
par  sa  condniie  envers  Laurent  compromettait  la  chrétienté,  la 
célèbre  lettic"  de  reproches  oii  se  trouve  le  fameux  passage  : 
«  Plut  au  ciel  (|ue  votre  Sainteté  fût  restée  étrangère  à  un  crime 
si  horrible.  »  (4)  Le  pape  s'empressa  de  lui  dépêcher  l'évcque 
de  Fréjus,  Urbain  de  Fiesque,  et  l'un  de  ses  familiers,  Grimaldi, 
pour  Pentretenir  sur  «  aucunes  choses  tendant  au  bien  de  paix 
et  unyon  »  (5). 


(i)  Firenze.  A.  di  Stato.  Rcgistro  di  Ictterc  esterne  dal  i4;o  al  i4î»o 
p.  55  (24  août  1478). 

(2)  Kervyn  de  Lettentiovc.  oc,  172  et  sq. 

(3)  Jacobi  I^apieasis  Kpistolaî,  477-  -  A.  du  Vatican.  Arni.  XI,  n**  02, 
(>»  46». 

(4)  Lettres,  ^'II,  137-8.  Cliartres,  10  août  1478  :  «  Nam  scandala  ven- 
tura  in  ecclesia,  dessignata  in  Apocali()si,  scio  S.  V.  non  ignorare  et 
auclores  scandalornni  non  dnrare,  imo  atrocissinic  perire  tani  in  lioc 
secnto  qnam  in  alio.  ITItinain  a  tain  nefandis  rebns  S.  V^  iininacnlala  foret 
quani  Deus  onmipotens  conservarc  dignetur  regiinini  ccclcsie.  » 

(5)  Perret,  oc,  passini. 
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LouisXI  préludait  d'ailleurs  à  son  intcrvenlinn  diploninlirpir  m 
Italie  [)ar  sa  [)etite  guerre  relij^ieuse  habituelle,  aliu  d'intiiuider  [)ar 
avance  ses  adversaires.  Nous  le  voyons,  enjauviei'  l'î^B,  ordon- 
ner au  Parlcuient  de  faire  imniédiatemeiil  droit  aux  d(Muandes 
de  Guillaume  Le  lloy  cl  de  Lucas  Fiiuiée,  pourvus  de  deux 
béné(ice-i  (l'arcliidiacoué  des  Vées  et  la  prébende  de  Cartiirny 
eu  l'église  de  Bayeux)  ([u'un  nouinié  Cabourdelli,  «  courtisan 
démoulant  àRomme»,  s'efforçait  de  leui  cnh  ver  «au  moyen  de 
certaiiKv^  bulles  obtenues  contre  les  sains  canons  et  décret/  do 
l'F^glise  —  et  aussi,  c'est  là  le  [)oin!  important  —  contre  nos 
droiz,  j)rér()galives  et  ordonnances  touchant  les(piellessonl  inter- 
venues aucunes  taidsele/  et  abuz  digiu^s  de  gi'aiit  [)uuicion  »  (i). 
Il  s'oppose  à  la  collation  du  prieuré  de  Gigny  à  r('vc(pie  de 
Lausanne,  Benoît  de  Montferrand,  qu'il  avait  déjà  chassé  de 
révèchc  de  Coutances  (2). 

Il  intervint  de  mOMue  avec  vîgiuMir  contre  certains  religieux 
mendiants,  soit-disant  inquisiteurs  de  la  loi,  (pii  vexaient  ses 
sujets  vaudois  des  montagnes  du  l)au[)lnnc  II  ordoîina  au 
gouveruem'  du  Dauphiné  de  remettre  aussit()t  en  liberté  ce;  x 
de  ses  sujets  des  valh'cs  (pii  avaient  été  ai-rètés,  de  l'aire  cesser 
toutes  les  procédures  coimuencées  conti*e  eux,  et  il  défendit  à 
ces  [)réteudus  iiKpiisiteurs  de  les  inquiéter  à  iaxcuii,  dcchuanl 
se  réserver  à  lui  c\  à  son  conseil  ces  sortes  de  matières  (3). 

Louis  \l  monliait  ainsi  claii'cment  sa  volonté  de  n<  pas 
soulîVii'  rinler\'(Miti(^n  de  la  papauté  ou  de  ses  i'e})!'(''^enlanls 
dans  les  atï'airt^s  int(''rieures  de  ^(Ui  rovaume  sans  sou  autorisa- 
tion.  Il  dut  aussi  user  du  procédé  de  la  saisie  des  bénélices  et 
des  revenus  des  familiers  du  |)ape,  car  nous  voyons  le  cadinal 
de  Pavie  piier  le  roi  de  lui  faire  restituer  certains  iinpcMs  du 
diocèse  d'Avignon.  Il  in<''i'ite.  <lil-il,  cette  faveur,  avant  f.iil  tuu! 
son  [)()ssible  en  faveur  du  roi  et  du  royaunu'  Ci). 

Non  seuleuu'ut  le  roi  ne  boull'rait  [)a^  l'ingérence  ponlilicale 
dans  les  affaires  de  son  royaume,  mais  encore  il  n'admellail  pas 


(i)  Lettres,  Vf,  28('>. 

(2)  Leilrcs.  \  t.  Î22. 

(3)  Lcgraiid.  Histoire,  lit.  286. 

(9  A.  du  Vatican.  Si\ti  IV.  Arin.  X\\t\,  n'^  10,  ^  12'].  (28  f(^vricr  1^78.) 
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que  les  clercs  français  osassent  s'attaquer  au  gouvernement. 
C'est  ainsi  (pi'un  cordelier,  né  à  Villefranche  en  Beaujolais, 
Antoine  Fradin,  faisant  grand  ])ruit  par  ses  pi^édications  et  la 
hardiesse  avec  la([uelle  il  parlait  du  gouvernement,  préchant 
sur  la  justice,  soutenant  ([ue  le  roi  était  mal  servi  et  entouré 
de  traîtres,  Louis  XI  lui  lit  défendre  de  prêcher  et  lit  disperser 
les  attroupements  aux  environs  du  couvent  des  Cordeliers. 
Quant  au  j>rédicateur  il  fut  expulsé  sous  prétexte  qu'il  était 
partisan  des  Bourguignons.  Olivier  le  Daim  se  chargea  de 
l'exécution  de  la  sentence  (i). 

D'autre  part,  les  présidents  du  conseil  du  roi  à  Dijon  décla- 
rèrent —  la  Bourgogne  venant  à  [)eine  d'cti'e  annexée  —  (]ue 
les  nouveaux  sujets  du  roi  ne  devaient  exécuter  ou  faiie 
exéculci  au{  uns  mandements  et  bulles  apostoliques  et  qu'on 
ne  pouvait  les  obliger  d'aller  hors  du  royaume  ou  à  Boiiu^  {'2). 

Enfin,  poui'  iiionti'ci'  à  la  papauté  (pie  sa  menace  du  concile 
n'était  pas  toujours  vaine,  Louis  XI  convocpia  le  ij  août  et  réu- 
nit, du  i3  septembre  au  19  octobre  i^jS,  son  clergé  en  assem- 
blée à  Orléans.  Par  lettres  de  Selommes  ('21  août  i  jjS)  adres- 
sées au  clia[)itre  caihédral  de  Troyes,  il  convoque  les  prélats, 
les  notables  gens  d'église,  des  universités  et  cha[)itres  «  pour 
adviser  et  donner  ordre  et  pi^ovision  selon  les  sains  canons, 
privilèges  cL  libertés  de  l'Kglise  de  France,  aux  diversités  et 
inconvénients  (jui  viennent  de  cour  de  Ronnne  et  de  l'argent 
(pii  se  y  lire  et  vuyde  de  nostre  royaume  »  (3). 

Les  députés  vinrent  très  nombreux.  Six  archevêques  :  le 
patriarche  de  .lérusalcm,  archevc(pu'   de  Narbonne,  évèque  de 


(i)  Dom  Lobincau.  oc,  lii,  è>-i.  —  Pitliou.  Traité,  2()3.  —  Baranle, 
oc,  VII,  385.  Jean  le  Boulanger,  premier  président  au  Parlement  et  Denis 
llessclin,  maître  de  Tliôtel  du  roi,  turent  chargés  avec  Olivier  le  Daim  de 
l'expulsion  <le  Fradin.  On  composa  à  ce  sujet  les  vers  suivants  qui 
curent  un  grand  .succès  à  Paris  : 

Un  puissant  noble  Boulanger, 

Un  llesselin  et  un  barbier 

Ont  mis  hors  le  bon  cordelier. 

(2)  Legrand    Pièces  hist  ,  WVIl,  j(f)  (;  janvier  1478). 

(3)  Lettres,  VU,  i/j;. 
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de  Hayciix  ;  les  archevêques  de  Sens,  Jiuurges,  Tiennes, 
Bordeaux,  Toulouse  ;  47  évèques,  (]c  n()inl)i'eux  abbés,  les 
délégués  (les  é^^liscs  inélropolilaines  et  colléL-iales  du  royaume 
au  nombre  de  plus  de  3oo  y  assistèrent  (i).  Ou  y  discuta  sur 
la  question  du  eoncile  général,  eelle  de  la  croisade  contre  le 
Turc,  on  décida  d'envoyer  au  pape  une  ambassade  pour  le 
coneil(^  c\  la  j)ai\  i\c  rilalie,  on  paila  de  i-emcltre  en 
vii^ueur  hi  Praginaliquc,  cl  Tassendiléc  décida  (juCllo  se 
réunirail  de  nouveau  eu  mai  i^jj),  à  Lyon.  Celh'  léuniou. 
que  le  roi  honora  de  sa  présence  une  (h/mi-journéc  cl  .[iii 
fut  présidée  par  le  chancelier  et  par  Pierre  de  Rcrmjcn, 
déclara  aussi  ([iic  l'argcul  des  u  vaccans  et  bénétiees  »  ne 
devrait  plus  cire  porté  à  Rome  «  ne  lyre  hors  de  ce 
royaume  »  {'2). 

Les  orateurs  se  sentant  soutenus   par  le  roi   ipu  Icni    laissa 

espérer  la  remise  eu  vigueur  de   la  Praguiatique  (cai   il   leuait 

toujours  en    réserve,  poui'    les   cas  où   il    était   mécontent  du 

pape,  les   libertés  de   l'Eglise  gallicane)    s'y  uioulrèrenl  assez 

violents,  car  Jean  de  Roye  nous  cite  plusieurs  clercs  (pii  Wvcnl 

de  grandes  remoni lances,  parlèrent  fort,  iiardimcnl  cl  moulL 
bien. 

A  la  suite  de  cette  réunion,  un  long  mértioire  lui  adressé 
au  saiul-[)èi(\  Ou  y  rappelle  tous  les  bienfaits  des  Français 
(pii  ont  combattu  les  iutidcles  et  du  loi  ijui  s'est  toujours 
montré  le  protecteur  zélé  de  TEglise.  Sixte  IV.  au  lieu  de 
perdre  son  temps  en  misérables  querelles  contre  les  alli(-.  du 
roi  en  Italie,  devrait  unir  —  counne  c'est  son  olïice  —  tonte  la 
chrétienté  contre  le  Turc.  Le  concile,  réuni  à  Orléans,  y  invite 
le  pape,  il  Texhorle  à  réunir  ce  concile  général  désiré  depuis 
40  ans,  à  abandonner  ses  desseins,  à  ne  pas  soustraire  au  roi  et 
à  ses  alliés  leur  argent  (3).  Défense  est  faite  aux  Français  et 
aux  mend>res  de  la  ligue  italienne  de  portei'  dr  l'arirenl  à  la  coui' 


(i)  De  la  Roque,  oc,  I,  455.      Legrand.  Pièces  liist  ,  XXVU,  ."i-'j. 

(2)  Jean  (h^  Roye.  oc.  II,  ;;. 

(3)  A.  du  Vatican.  Fondo  Borghese.  Série  1,  n"  34,  f'  21;.  (Pièces  justifi- 
catives n"  XXIII.) 


romaine   pour  l'obtention  de  bénéfices,  de  peur  qu'il  ne  soit 
enq)loyé  à  faire  la  guerre  au  roi  et  à  ses  alliés  (i). 

Louis  XI  renouvela  cette  défense  par  l'ordonnance  de 
Selonnncs  du  i(i  août  i/f^H.  Après  avoir  rappelé  le  complot 
om-di  contre  Florence,  le  roi  déclare  que  la  papauté  emploie  les 
revenus  de  FEgliNC,  la  «  substantalion  des  pauvres  »,  à  soutenir 
la  guerre  contre  Florence  et  Venise  ;  qu'elle  perçoit  des  droits 
contre  les  saints  canons  :  qu'elle  porte  des  bulles  «  en  telle  mul- 
liplication  »  ([uc  tous  les  bénélices  du  royaume  sont  en 
procès  ;  qu'elle  dissipe  les  revenus  du  service  divin  en  vaines 
(lila[)i(lalions  (2). 

L'ordonnance  suspend  à  nouveau  les  expectatives  :  a  Nous 
prohibons  et  défendons  à  toutes  manières  de  gens,  ecclésias- 
tiques, séculiers  ou  autres,  de  quehpie  qualité,  nation  ou 
condition  (pTils  soient,  qu'ils  ne  soient  si  ozés  ne  si  hardis 
d  aller  ou  cuvoyei  en  cour  de  Rome  ne  ailleurs,  de  noslre  dit 
royaume,  [)our  cpiérir  et  pourchasser  bénéfices  et  grâces  expec- 
tatives, ne  de  porter  ou  envoyer  en  ladite  cour  de  Rome,  par 
lellre  de  (hange,  bullette  ou  autrement,  directement  ou  indi- 
rectement, par  quelque  voye  ou  manière  que  ce  soit,  or,  argent 
monnoyé  ou  à  monnoyer,  pour  avoir  ou  obtenir  collation  de 
bénéfices  par  bulles  et  grâces  expectatives  ne  autrement,  et 
lesquelles  expectatives  non  exécutées  nous  avons  suspendues 
et  suspendons  par  ces  présentes  jusqu'à  ce  que  par  nous  soit 
anti'cnicul  ordonné.  »  Ceux  qui  enfreindront  ces  prescriptions 
seroni  passibles  de  la  confiscation  de  leurs  biens  et  pourront 
cire  enq)iisonnés.  Four  arriver  à  une  répression  sévère  de  ces 
abus,  le  roi  décida  qu'il  serait  fait  don  aux  dénonciateurs  des 
«  meubles,  bagues  et  chevaux  de  quelque  valeur  ou  estimation 
qu  ils  soient  »  des  clercs  qui  passeraient  outre  à  la  défense 
royale. 

Louis  \1  icmit  en  outre  en  vigueur  l'ordonnance  sur  la 
visite  des  bulles  et  il  installa  dans  chaque  ville  du  royaume 
deux  députés  aux  mains  (les([uels  tous  paquets  venant  de  Rome 


(1)  Danli(,'r  II,  [-2. 

(j)  Ordonnances.  XVlll,  4^5.  —  Pithou.  Preuves,  1  p.,  II,  202. 
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étaient  portés  pour  les  ouvrir  et  voir  s'ils  contenaient  des 
lettres  ou  bulles  contraires  aux  droits,  j)rivileges  et  libertés  de 
l'Eglise  gallicane  (i). 

De  plus,  il  se  lit  donner  [)ar  sa  cour  de  Parlement  une 
consultation  sur  les  [)()iivoirs  des  légats  pontilicau\.  i.u  i'arle- 
ment  déclara  ([ue  les  légats  <(  envoyés  par  les  papes  de  Rome 
en  France,  n'y  ont  accès  ou  entrée,  ni  autorité  d'user  de  leurs 
facultés  sans  avoir  eu  en  pitinicilieu  congé  du  roi,  sans  avoir 
assuré  au  roi  [>ar  écrit  ([ue  tout  ce  ([u'ils  feraient  serait  à  sa 
permission  et  licence  et  tant  qu'il  lui  plairait,  et  outre  sans  être 
leurs  facultés  vues  et  vérifiées  au  Parlement,  lecpiel  toujours 
défend  de  n'en  user  ([ue  par  eux  au  [>réjudice  dc^^  libertés  et 
franchises  du  royaume,  de  l'Eglise  gallicane  et  de  ses  .-mlies 
sujets  »  (îi). 

Le  roi  fut  peut-être  aussi  mêlé  à  une  tentative,  faite  pai*  des 
exilés  florentins  et  un  aventurier  chassé  des  com[)agnies  royales, 
Bernard  de  Gucrlands,  contre  Avignon,  [)our  molester  les 
sujets  (lupa[)e  et  in([uiéter  Sixte  W  lui-même  au  moment  où  il 
était  en  conllit  avec  Louis  \I  et  ses  alliés  (3). 

Enfin  Louis  \I  songea  à  intervenir  militairemoîiî  rn  Italie. 
Il  écrit  de  C.harlro.  h  lo  août  i^\jH,  à  la  duchesse  de  Milan 
([u'il  est  heureux  cpie  ses  ambassadeurs  aient  rassuré  les  Floieu- 
tins  et  leurs  alliés.  Il  a  écrit  sévèrement  au  pa[)e  pour  l'engager 
à  abandouiiei  sa  polili([ue  néfaste.  Mais  il  veut  faire  plus.  Pour 
que  ](^  pap(^  et  l^rrand  voient  (pi'il  tu»  peut  pas  tolérer  plus 
longtemps  leur  coiuhiite,  «  j'ai  délibéré,  dit-il,  d'envoyer  (piatre 
ou  V^'  lances  de  mon  ordonnance  [n)ur  accom[)aigiier  M.  de 
Calabre  ((ils  de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  neveu  du  roi) 
de  par  delà  en  aide  et  secours  desdiz  Flcurenlins  et  de  la  ligue 
d'Ytalie  ».  Aussi  il  diMuande  le  passage  des  Alpes  pour  ses 
troupes  et  il  adresse  la  même  demande  à  la  duchesse  de  Savoie 
à  qui  il  annonce  la  même  nouvelle  (4)- 


(i)  Pithou.  Traité,  I,  loi. 

(2)  Pittiou.  Traité,  1,  149. 

(3)  Hey.  oc,  i()(). 

(4)  Lettres,  VU,  1J9,  i^o. 
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Dans  une  autre  lettre  au  due  et  à  la  duchesse  de  Milan,  il 
annonce  le  départ  de  son  ambassade  en  Italie  alin  de  pousser 
Ferrand  et  le  pape  à  s'accorder  avec  Laurent.  Il  écrit  à  Ferrand 
et  à  Jéiome  Riario  pour  les  inviter  à  cesser  leur  guerre  contre 
les  Florentins  (i).  S'ils  refusent,  il  interviendra,  il  le  déclare 
formellement,  parles  armes.  «  Quod  si  facere  recusaverint, 
curabinins  copils  nostrls  arniatorum  quas  ad  illos  irammitte- 
miiv,  tailler  pcragere  iil  ex  bello  pax  seqiiatar.  »  (2)  Enfin  il 
déclare  (pi'il  a  ordonné  la  convocation  d'un  concile  pour  s'occu- 
per de  <(  ceste  matière  ». 

Ceci  nous  montre  (pie  Louis  M  eut  donc,  tout  au  début  du 
conllit,  l'intention  bien  arrêtée  d'elfrayer  non  seulement  par 
ses  menaces  la  papauté  —  ce  qu'il  lit  —  mais  encore  d'inter- 
venir par  les  armes. 

Il  se  considérait  de  la  sorte  comme  le  protecteur  des  Etats 
italiens  et  comme  l'arbitre  naturel  de  leurs  querelles. 

De  son  coté  Laurent  de  Médicis  ne  restait  pas  inactif  et  il  se 
cherchait  partout  des  alliés. 

Il  demandait  à  l'empereur  de  convoquer  une  diète  pour  pou- 
voir s'y  justllier  et  prouver  que  le  pape  agissait  injustement 
envers  lui  (3).  Dans  une  lettre  à  Cominines,  du  24  septembre 
1478,  li  loue  le  roi  de  songer,  après  la  réunion  d'Orléans,  à 
envoyer  de  nouveaux  ambassadeurs  en  Italie,  mais  il  faut  qu'il 
les  fasse  ap|)uyer  par  une  armée  et  qu'il  n'hésite  pas  à  convo- 
quer un  non  veau  concile  (4).  Laurent  n'était  d'ailleurs  (ju'à 
moitié  rassuré.  Un  de  ses  agents  à  Rome,  Filippo  Gorbizzi,  lui 
écrivait,  le  5  décembre  1478,  qu'on  avait  persuadé  au  pape  que 
le  roi  n'était  pas  très  ferme  en  ses  propositions  «  sua  inten- 
tione  è  non  deviare  dalle  voglie  délia  sedia  apostolica  ».  Il  veut 
restri-  le  lils  soumis  du  saint-père  a  vuole  egere  buono  ligliuolo 
délia  sedia  apostolica  ».  Aussi  faut-il   réchaulïer    son  zèle  (5). 


(1)  Lettres,  VU    180,  181. 

(2)  Lettres,  ^'II,  102. 

(i)  Baser.  Documente,  48G. 

(4)  Biiser.  Documente,  482. 

(5)  l'irenze.  A.  di  Stato.  Mcdiceo  Innanzi  il  principato.  (Pièces    justifi 
catives  n'  XXI\'.) 


^ 


i6^ 


INQUIÉTUDES    DE    LAURENT 


Laurent  semblait  n'avoir  pas  en  ce  moment  grande  confiance 
en  Louis  XI  (i)  :  a  Noi  habbiamo  poco  speranza  di  i)ace  per 
questo  niezzo  di  Francia  per  moite  ragioni.  »  «  Ceux  (|ui  sont 
à  Rome,  disait-il,  ont  besoin  de  bâton  et  je  voudrais  pouvoir 
leur  en  donner.  »  On  ùcvrait  épouvanter  le  pape  par  une 
démonstration  militaire  alin  de  le  faire  céder  plus  vile  (2). 

Louis  XI  endormit,  en  ellel,  Laurent  par  de  bonnes  [)aroles 
et  ne  se  brouilla  pas  avec  la  papauté.  II  ne  secourut  pas  Milan 
altacpiée  par  Robert  de  San  Severino  (pii  était  aux  gages  du 
pontife,  il  accorda  an  lils  de  Ferrand  la  main  d'une  princesse 
de  Savoie.  Pour  complaire  à  la  ligue,  qui  avait  ordonné  à  ses 
ambassadeurs  de  qniiU  r  iluiiie  si  le  pape  ne  cédait  pas,  le  roi  écri- 
vit au  collège  des  cardinaux  ([ue  l'évéque  de  Fréjus  et  Jean- 
André  Grimaldi  ne  lui  avaient  été  envoyés  par  Sixte  IV  ([ue 
((  pour  dissimuler  el  nous  cuider  abuser  »  (3)  cl  (}u'il  allait 
rappeler  ses  ambassadeurs.  11  lit  aussi  arrêter  (piehpies  comli- 
sans  qui  étaient  allés  à  Rome  pour  avoir  des  bénétices.  C'est 
ainsi  qu'il  écrit  au  chancelier  d'informer  sur  le  cas  dn  prieur  de 
Montclat  et  du  curé  de  Lésignan  arrêtés  à  Bourgeuil,  en  Dau- 
pbiné,  conmie  se  rendant  à  Rome  malgré  sa  défense.  Le  cljan- 
celier  devra  savoir  pourquoi  ils  y  «  aboient  »  et  il  fera  «  faire  la 
justice  ainsi  ([uW  appartiendra»  (4). 

Le  pape  ne  s'émut  guère  des  uu'sures  de  rigueur  prises  par 
Louis  XI,  car  l'évéque  de  Fréjus,  ([ui  avait  assisté  au  concile 
d'Orléans  où  il  })rit  témérairement  pour  Sixte  IV  l'engagemeut 
de  reuietlre  le  dillerend  à  l'arbitrage  royal,  lui  assura  (pie  le  roi 
ne  bougerait  pas.  Louis  \l  (ui,  semble-t-il,  connaissance  des 
propos  tenus  par  le  i)ai)e  à  ce  sujet,  car  il  écrivit  à  la  duchesse 
de  Milan  pour  protester  el  alliruier  que  le  pape  ne  rell'rayail 
pas  :  «  Et  au  regard  de  ce  (jue  le  pape  dit  (jue  j'ay  esté  ung  peu 
esmeu  mai  que  je  seray  tantost  rapaisé,  je  ne  suis  pas  si  aisé  à 


(1)  Buser.  Documente,  ffi^. 

(2)  Mrenze.    A.    di    Stato.    Dieci   di    Balia.    Missive.    Regislri     n«    9. 
Carte    146.    Lettere    da    dicembre   a   luarzo    147S.   (Pièces   juslilicalives 

n«  XXV.) 

{'^)  Lettres,  Vil,  191. 
(4)  Lettres,  Vil,  21'i. 
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esmouvoir  qu'il  dit,  aussi  ne  suis  pas  à  rapaiser.  »  (i)  Pourtant 
l'eutomage  du  souverain  pontife  n'était  pas  trop  rassuré,  puisque 
le  cardinal  de  Pavie  écrivait  (pie  les  nouveaux  ambassadeurs 
fianvais  arrivaient  avec  des  intentions  hostiles  :  «  Certiorfacius 
suni  venire  ad  nos  a  rege  oraiorem  multœ  estlmationis  in  Gal- 
lias  et  superba  adnioduni  mandata  affcrre,  » 

Ces  envoyés  arrivèrent  en  i479-  Louis  XI  songea  alors  à 
intervenir  énergiquement  dans  le  conflit  et  il  annonçait,  en 
avril  1479.  à  Philipj)e  de  Ravière,  comte  palatin  du  Rhin,  son 
intention  fermement  arrêtée  d'assister  les  Florentins  contre  le 
pape  {'!),  Mais  le  roi  se  borna  à  agir  diplomatiquement. 

Il  envoya  à  Rome  la  grande  ambassade  de  1479.  File  compre- 
nait le  sire  d'Argenton  ;  Antoine  de  Morlhon,  docteur  en  droit, 
seigneur  de  Gaslelmarin,  président  au  parlement  de  Toulouse  ; 
le  chevalier  Jean  de  Voisin  ;  Pierre  de  Caraman,  écuyer  ; 
Antoine  de  Tournus,  docteur  ès-lois,  juge  ordinaire  en  la 
sénéchaussée  de  Garcassonne  ;  Jean  de  Morhlon,  avocat  au 
parlement  de  Toulouse,  conseiller  du  roi;  Jean  Rarbier,  pro- 
fesseur ès-lois,  conseiller  du  roi  et  Jean  de  Gompans,  notaire 
et  secrétaire  royal  (3).  Les  instructions  des  ambassadeurs 
étaient  très  nettes,  lis  devaient  demander  au  pape  de  punir 
les  auteurs  de  l'attentat  commis  contre  les  Médicis  et  de  lever 
les  censures  fulminées  contre  Florence.  Sous  prétexte  d'une 
croisade,  ils  réclameront  la  réunion  d'un  concile  général  en 
France  pour  amener  la  paix  entre  les  princes.  Le  pontife  ne 
créera  [)as  à  l'avenir  les  sujets  du  roi  cardinaux,  sans  son  con- 
sentement. 1!  ne  donnera  de  même  aucune  provision  de  béné- 
tices. 11  modérera,  suivant  les  décrets  de  Gonstance,  les  taxes 
pour  l'expédition  des  bulles,  ne  réservera  pas  de  pensions  sans 
le  consentement  des  possesseurs  de  bénétices  ou  du  roi,  suppri- 
mera les  réservations  et  éteindra  les  litiges  survenus  à  ce  sujet. 
Le  roi  demande  la  réunion  du  concile  à  Lyon,  ville  admira- 
blement situées  au  débouché  de  nondj reuses  provinces,  ce  (|ui 


\ 


(i)  Lettres,  VU,  i5(). 

(2)  Lej^rand.  Pièces  hist.,  XW'lll,  3;9  (18  avril  i4;9). 

('3)  Mss.  IVanyais,  388o. 
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évitera  la  famine.  De  plus,  Lyon  est  une  cité  «  de  grande  ({uan- 
tilé  de  bons  logis  el  belles  maisons  ».  Si  le  pape  refuse,  on 
le  menacera  de  séquestrer  les  biens  des  clercs  de  la  curie  (i). 
Le  pontife  ne  doit  pas  oublier  ({ue  le  roi  est  en  même  lemi)s 
que  le  défenseur  du  Saint-Siège,  celui  de  Florence.  D'ailleurs, 
le  concile  a  hiy  est  dcu  en  son  royaume  ».  Si  Sixte  IV  ne  cède 
pas,  on  verra  la  guerre  civile  déchirer  l'Italie  et  ce  par  la 
faute  de  Jérôme  lliario  et  avec  l'assentiment  de  Sa  Sainteté. 
L'expédition  contre  les  «  ennemys  de  la  foy  »  en  sera  retardée 
d'autant.  Les  and)assadeurs  su[)plieront  donc  le  pape,  au  nom 
(lu  roi,  ((  toute  faveur  et  alfection  arrière  mises  0,  de  donner 
bonne  trêve  et  abstinence  de  guerre  «  pour  cpie  l'on  s'enq)loie  tous 
ensemble  au  bien  et  en  la  delfense  de  la  foy  »  alin  (jue  l'on 
puisse,  avec  l'aide  de  Dieu,  «  mettre  les  choses  en  Luune  paci- 
iication  »  (12). 

L'ambassade  ne  pailil  pas  avant  la  (in  de  1/Î78,  car  différentes 
lettres  de  Louis  \1  a  !;i  répul)li([ue  lloienline,  datées  de 
se[)tend)re  et  novembre,  mentionnent  encore  le  départ  prochain 
des  envoyés  royaux  (3). 

Quant  à  Sixte  IV,  pour  résister  à  tous  ses  ennemis,  il  se 
tournait  du  ccMé  de  lYnnpire  et  demandait  contre  Florence, 
Milan,  Venise  et  In  France  (pii  le  menaçaient  du  concile, 
rap[)ui  de  Frédéric  111. 

Deux  légats  ponliru  aux,  Louis  de  Agnelli,  protonotaiie  aposto- 
li([ue,  et  Antoine  de  (irassi,  auditeur  des  causes  du  palais  sacré, 
furent  envoyés  en  Allemagne  pour  juslitier  la  conduite  du  pape 
dans  l'alfaire  de  Florence  et  pour  prier  l'empereur  de  ne  pas  prêter 
l'oreille  aux  insinuations  de  Laurent,  de  Venise  et  de  Louis  \I, 
qui  voulaient  faire  du  scandale  dans  l'Eglise  (/[)•  H  t'iiil  à  tout 
j)rix  euii)ècher  la  réunion  du  concile  ([ue  voudrait  i)rovo(pier  la 
France.  Le  pape  ne  demande  qu'à  faire  la  paix  avec  Laurejii. 
pourvu  (pie  ce  soit  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  l'Eglise.   L'empe- 


(i)  Mss.  français,  388(). 
(12)  Desjardins  oc,  175. 
(5)  Desjardins,  oc,   17*3  4- 

(/J)  A.  du  Vatican.  Nunzialnre  diverse.  Bibl"  Pio.  T.  j'j;,  f^  iu5. 
Borghese.  Série  l,  n"  '34,  f'  121  4- 
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reur  étant  le  premier  des  princes  temporels  doit  défendre  le 
Saint-Siège.  Le  pontife  demande  à  Frédéric  III  de  venir  se 
concerter  avec  lui  à  Home  pour  arracher  de  Florence  cette 
pierre  de  scandale  a  pcira  scandall  »  ([ui  s'y  trouve.  Il  excite 
rem[)ereur  contre  Louis  XI  (pii  s'est  cru  supérieur  à  lui  aininie- 
mor  iniperialis  dlgnilatls  et  majestatls  qiiœ  longe  eiini 
prœcedlt  ».  11  doit  sévèrement  admonester  le  roi  qui  s'arroge 
dcb  droits  ne  lui  appartenant  pas  cr  qui plura  slbl  arrogat  qiiœ 
suce  iniperiaU  com^eniunt  ».  Enfin,  Sixte  IV  prie  ses  ambassa- 
deurs, ([ui  furent  sans  doute  appuyés  par  Tévôque  de  Fréjus 
alors  en  Allemagne,  de  demander  avec  habileté  u  ciim  magna 
caiitela  »  à  Frédéric  III  son  avis  sur  la  tenue  d'un  concile 
an  Latran  (il  voulait  riposter  par  un  concile  réuni  à  Rome 
à  celui  ([ue  Louis  XI  réclauiait  en  France)  et  sur  la  venue  de 
Sa  Majesté  inqjériale  à  cette  réunion  solennelle  (i). 

Pour  faire  échec  au  roi,  le  pape  intervenait  en  outre  dans  les 
alfaires  intérieures  du  royaume.  Il  accordait  de  nondjreux  pri- 
vilèges au  duc  de  Bretagne.  Il  lui  permettait,  en  14^^»  déjuger 
le  possessoire  des  bénétices  bretons  et  déclarait  que  les  causes 
bretonnes  ne  devaient  aller  en  appel  qu'au  parlement  de 
Bretagne  ou  en  cour  de  Rouie.  Il  décidait  que  les  sujets  bretons 
ne  [)ourraient  être,  en  vertu  de  ([uel([ue  privilège  que  ce  fut, 
tirés  hors  du  duché  pour  plaider  (î2j.  11  agréait  la  nomination 
faite  par  le  duc  de  trente-deux  [)ersonnes  pour  être  préférées  à 
toutes  autres  dans  les  bénétices  qui  viendraient  à  va([uer  en 
Bretagne. 

Eidin,  Sixte  IV  cherchait  partout  des  ennemis  à  Louis  XL  En 
1479  il  envoya  un  nonce  au  roi  d'Espagne  pour  se  plaindre  de 
la  conduite  du  roi  (jui  avait  soulevé  toute  l'Italie  contre  lui.  Sa 
mission  consistait  à  pousser  le  roi  d'Espagne,  à  qui  le  pape  pro- 
mettait (i5, 000  ducats,  à  envahir,  d'accord  avec  le  roi  des  Romains, 
le  royaume  de  France  (3). 


(i)  A.  du  Vatican.  Nunziature  diverse.  Bibl^  Pio.  T.  2*37,  1'^  147.  (Pièces 
just.  n'^  XXVI.) 

(2)  Doni  Lobineau.  11.  de  Bretagne,  1,  73'3. 

('3)  A.  du  Vatican.  Nunziature  diverse.  B"  l*io.  Tome  2*37,  t-  181.  (Pièces 
justilicalives  \v^  XXMI.) 
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Louis  XI,  de  son  côté,  faisait  saisir  le  temporel  de  l'arche- 
vè(jiie  d'Aïuli,  ahbé  de  la  CJiaiso-Dieii,  et  en  faisait  remettre 
l'administration  et  régime  au  cardinal  de  Foix  (i).  Il  favorisait 
pourrévèché  de  Sainl-Paul  un  candidat  désagréable  au  j^ape  <[ui 
voulait  y  faire  nommer  un  de  ses  familiers,  le  prolonotaire  de 
Grignan,  et  le  cardinal  Saint-Pierre-cs-liens  écrivait  à  du  liou- 
cliage  pour  le  prier  d'intervenir  dans  cette  allai re  (t2). 

Mécontent  de  l'attitude  du  pape  et  des  réponses  qu'il  faisait  à 
ses  and)assadeurs,  le  roi  convocpia  en  mai  1479  It*  concile  de 
Lyon,  (pii  ne  fui  ([u'une  simple  assemblée  des  principaux 
l)rélals  du  royaume.  Le  doyen  d'Angers  et  rollieial  d'Or- 
léans fureul  chargés  d'exposer  tous  les  griefs  de  l'église  de 
France,  et  le  roi,  tout  en  se  déclarant  le  fils  très  respectueux  du 
Saint-Siège,  prétendit  faire  régner  l'ordre  et  la  règle  dans  l'I-^glise 
universelle  L'assemblée  renouvela  les  principales  dispositions 
de  la  PragmaTupie  et  décida  (pie  le  concile  général  était  supé- 
rieur au  j)a[)('.  On  s  Ibrmuhi  en  outre  un  acte  d'appel  au  futur 
concile  contre  tout  ce  que  le  pape  pourrait  entreprendre  au  pré- 
judice des  libertés  du  royaume. 

Aussi  la  tache  des  ambassadeurs  de  Louis  XI  ne  fut-elle  rien 
moins  (pie  facile.  Les  envoyés  royaux  arrivèrent  à  Milan  le 
2;7  décembre  1/Î78.  Le  roi,  ([ui  voulait  fonder  dans  le  noid  de 
l'Italie  une  ligue  à  sa  dévotion,  dominer  la  Savoie  et  la  Lom, 
bardie,  si  longtemps  favorables  au  Téméraire,  avoir  Florence 
et  Venise  pour  alliées,  nourrissait,  dit  un  diplomate  milanais,  le 
dessein  de  provo([uer,  pour  arriver  à  ce  but,  un  schisme  dans 
rKglise  et  il  n'étair  pas  éloigné  d'une  lutte  on  ver!  e  avec  la 
[)aj)aulé.  Il  désirait  ([ue  Milan,  la  Savoie  «1  \  enise  ne  laiss.is- 
sent  passer  et  aller  à  Home  aucune  personne  venant  d  au  dt  ia 
des  monts.  Commines  «  était  chargé  d'engager  tous  les  poten- 
tats italiens  à  se  soustraire  à  l'obédience  du  pontife  »>  (3). 

Louis  XI  annonça  le  départ  de  ses  ambassadeurs  aux  Floren- 
tins, le  14  septembre  1^78,611  leur  disant   qu'ils  avaient   pour 


(1)  Le^rand.  Pièces  liist  ,  W\  il,  565. 

(2)  Legraiul.  Pièces  l»ist.,  XXVll,  /;5<)(5août  i^;!)). 
("3)  Kervyn  de  Letlenhove.  oc,  170. 
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mission  d'offrir  aux  deux   parties  l'arbitrage  royal    ((  et    nohis 
dictas  questioncs  remittere  »  (i). 

L'ambassade  arriva  à  Florence  le  19  janvier  i479-  File  fit  con- 
naît le  à  Laurent  les  instructions  du  roi.  Louis  XI  n'était  pas  avare 
de  promesses.  Les  ambassadeurs  devaient  agir  conforuiémcnt  à 
la  volonté  de  Laurent  et  travailler  pour  lui  comme  pour  le  roi 
((  di  fare  pe  suoi  alfari  come  pc  miei  proprii  »  écrit  Louis  XI  à 
Commines  (*2).  Fn  dehors  du  concile,  il  réclamait  la  punition  des 
prélats  coupables  et  prouiettait,  s'il  était  nécessaire,  des  troupes. 

Les  auibassadeurs  parvinrent  enfin  ta  Rome  le  24  janvier  1^79. 
Dès  leur  arrivée  ils  rendirent  visite  au  cardinal  Saint-Pierre- 
ès-liens  cpii  leur  déclara  qu'on  avait  fabriqué  de  fausses  instruc- 
tions royales.  Ce  ([ue  voyant  les  envoyés  du  roi  lui  remirent  les 
véritables  instructions  de  leur  maître.  Le  pape  put  ainsi  tout  à 
loisir  [)ré|>arer  ses  réponses. 

Sixte  IV  adressa  les  and^assadeurs  fran(,'ais  à  une  commission 
de  dix  cardinaux  chargée  de  régler  la  question  turque  et  floren- 
tine. Les  audiences  qu'on  leur  accorda  furent  nombreuses.  Le 
26  janvier,  audience  en  consistoire.  Le  pape  y  déclare  qu'il  veut 
la  [)aix.  Le  27,  audience  sobuinelle  ;  le  3i,  audience  partielle 
avec  le  cardinal  Julien.  Les  envoyés  de  Louis  XI  firent  ensuite 
des  visites  [)arlieulières  aux  cardinaux.  Le  5  févi'ier,  nouvelle 
audience  où  lui  réglée  l'affaire  de  l'évèque  de  Fréjus.  Le  i5,  le 
pape,  en  consistoire,  s'appuya  sur  les  ambassadeurs  autrichiens 
pour  refuser  tout  accommodement.  Les  ambassadeurs  royaux 
s'entendirent  alors  avec  ceux  de  la  Ligue  pour  poser  un  ultima- 
tum au  [)ape.  Il  lui  fut  remis  le  25  mars  et  Sixte  IV  le  repoussa. 
i^e  14  avril,  jour  de  Pàcjues,  malgré  des  supplications  que  l'on 
réitéra  le  22  et  le  28,  même  refus.  Le  19  mai,  le  pontife  accorda 
la  liberté  à  Gènes  en  (lé[)it  des  protestations  des  envoyés  fran- 
çais. Le  20  mai,  nouvelle  audience  accordée  aux  ambassadeurs 
du  roi,  de  la  Ligue,  de  l'Angleterre.  Le  2  juin,  enfin,  les  négo- 
ciateurs de  Louis  XI  prirent  congé  du  pape  (3). 


(1)  Lettres,  Vil,  i65. 

(2)  Lettres,  Vit,  161. 

O)  Legrand.  Piècc^s  hist  ,  XXVII,  i  289. 
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Dès  la  première  audience,  les  envoyés  français  attribuèrent  à 
leur  maître  une  autorité  (luasi-sacerdotale.  «  De  même  —  dit 
Morlliou  —  (|ue  la  personne  de  Votre  Sainteté  est  mixte,  c'est- 
à-dire  à  la  fois  divine  et  humaine,  on  peut  dire  (pie  la  personne 
du  roi  très  chrétien  est  é^^alement  mixte,  c'est-à-dire  temporelle 
et  ecclésiastique.  En  elfet,  il  est  oint  de  l'huile  sainte  et  il  a  le  don 
des  miracles,  il  confère  de  plein  droit  les  abbayes  et  les  pré- 
bendes de  plusieurs  églises  ainsi  (pie  les  bénéfices  de  celles  cjui 
sont  en  régale,  il  connaît  des  cas  ecclésiastiques  qui  en  dépen- 
dent. Gomme  il  cii  a  la  juridiction,  tous  ses  juges  sont  en  partie 
ecclésiastiques,  en  partie  laïcs  (i)  ».  Ils  prêtèrent  ensuite 
Tobéissance  liliale  au  nom  du  roi.  Ils  déclarèrent  (pi'on  voulait 
enlever  à  leur  inailit'  ralliance  des  Florentins,  lui  nier 
riionunage  de  Gènes  et  de  Savone  dont  le  pape  soutint  si  bien 
la  rébellion  (î2)  qu'il  reçut  eu  mai  leur  obédience.  Le  roi  s'en 
plaignit  très  amèrement  et  deuianda  (|ue  l'on  effaçât  des  articles 
de  paix  celui  où  il  était  stipulé  (ju'aucuii  piince  d'Italie  ou 
aucun  roi  ne  pourinil  Ic^  inquiéter  dans  leur  liberté  recounue 
par  le  saint  père. 

Sixte  I\'  répondit  (ju'il  avait  été  calouniié.  î!  déplore  que  ic 
roi  se  soit  fait  l'avocat  des  Florentins.  Il  est  prêt  à  faire  la  paix, 
mais  à  des  condilions  honorables  pour  le  Saint-Siège  et  pourvu 
([ue  Florence  commence  par  se  soumettre.  Il  ne  craint  rien,  car 
il  a  pour  lui,  outre  son  bon  droil.  renq)ereur  et  le  roi  des  Ro- 
mains (3).  Les  menaces  de  Louis  XI  ne  l'émeuvent  pas,  Lau- 
rent devra  s'hnmilier.  Le  concile  ne  l'effraie  pas  davantage.  Les 
rois  ne  peuvent  présider  ces  sortes  d'assend)lées.  De  plus,  ou 
ne  peut  les  convoquer  que  pour  trois  motifs  parlicnliers  :  pour 
suj)ppimer  riiérésie(or  iln'yen  a  pas  en  cemoment),  ponr  amener 
la  î>ai\  entre  les  princes,  pour  la  réforme  des  uujcurs,  ce  qui  est 
inulil(\  (}uant  au  rétablissement  de  la  Pragmali(|ue.  Sixic  IV 
pense  ([ue  le  roi  ne  s'y  résoudra  i)oint.  H  n  va  de  l'honnem  et 
de  la  conscience  de  Sa  Majesté.   Si  la  Pragmalicpie  était    juste. 


(i)  Delaborde.  oc,  126. 

(2)  Legrand.  Ilist.,  III,  4o3. 

(3)  A.   du  Vatican.    Niinziature   diverse.   B^  Pio.   T.  23;,  f'*   i33,   i3;. 
Fondo  Borghese.  Se^rie  I,  n^  S06,  f"  277. 
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pourquoi  le  roi  l'a-t-il  abolie,  si  elle  est  injuste,  pourquoi  la 
remettre  en  vigueur  ? 

Ge  serait  pour  Louis  XI  inutilement  souiller  sa  gloire  «  la/ii 
grandeni  maciilam  k'>cUI  inferrt  glorlœ  siiœ  ».  Enlin,  le  roi  n'a 
pas  le  droit  de  rappeler  les  prélats  qui  sont  à  Rome  (i).  Le 
9  février,  le  pape  indiqua  les  conditions  auxquelles  il  ferait  la 
[)aix  avec  Florence  :  humiliation  de  la  républic|ue  c[ui  deman- 
dera pardon  et  absolution,  fondation  d'une  messe  solennelle 
pour  le  repos  des  âmes  des  ecclésiasti([ues  tués,  elfacement  des 
injurieuses  peintures  exécutées  au  Palais  par  Boticelli,  engage- 
ment de  ne  plus  atta([uer  les  Etats  de  l'Eglise,  indemnité  pécu- 
niaire ou  restitution  de  Borgo  san  Sepolcro  (12). 

Les  envoyés  du  roi  promirent  de  forcer  Laurent  et  la 
Ré[)nl)Ii<[ue  à  souscrire  à  ces  conditions,  pourvu  (juc  le  pape 
acceptât  l'arbitrage  royal.  Sixte  IV,  soutenu  par  reuq)ereur  et 
Maximilien,  refusa  net.  Il  exigea  que  Laurent  et  dix  notables 
lloreulius  accompagnés  des  prieurs  et  des  gonfaloniers  vinssent 
s'humilier  devant  lui.  Désavouant  l'évèque  de  Fréjus,  le  pontife 
déclara  (pi'en  outre  de  la  punition  ([ue  Laurent  devait  subir,  la 
triple  alliance  ne  devrait  plus  désormais  se  mêler  des  affaires  de 
l'Eglise.  L'évèque  de  Fréjus  dont  les  ambassadeurs  invoquèrent 
alors  le  témoignage  s'était  engagé  dans  sa  mission  de  France  à 
faire  deinandcM"  par  le  pape  l'arbitrage  royal  (3). 

il  déclara,  (pioique  le  pape  voulut  le  forcer  à  se  rétracter,  que 
]<^  pontîf(^  Ini  avait  dit  (pi'il  désirait  la  paix.  Le  pape,  furieux,  le 
priva  (le  son  olîice  de  référendaire  et  l'exila.  Louis  XI  sentant 
alors  que  Laurent  devrait  tcH  ou  tard  céder,  le  poussa  à  se  ren- 
dre à  Rome  pour  faire  des  excuses  au  saint-père. 

La  séance  du  26  mars  fut  des  plus  orageuses.  La  ligue 
menaça  de  rapi)eler  ses  ambassadeurs  si  le  pape  —  qui  refusa  en 
levant  la  séance  —  ne  consentait  pas  à  signer  un  armistice  et  à 
!ev(M'  I(^s  censures  portées  contre  Florence.  Pourtant  Sixte  IV 
voulut  bien,  le  11  avril,  examiner  attentivement  les  demandes  de 


(1)  A.  du  Vatican.  Nunziature  diverse.  B^  Pio.  T.   23;.  ^45^.   (l^ièccs 
justificatives  n*  XXVIll.) 

(2)  Vircnze.  A.  di  Stato.  Dieci  di  Balia.  (9  février  i4;o.) 

(3)  Lettres,  Vil,  174,  17;,  179. 
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la  ligue.  Celle-ci  le  menaça,  le  22  mai,  de  faire  retirer  sous  huit 
jours  tous  ses  ambassadeurs.  Le  3i  mai,  lors  de  la  discussion  au 
sujet  du  concile  général  réclamé  par  les  Vénitiens  et  les 
Français,  Sixte  IV,  pour  éviter  de  répondre  catégoriquement, 
leva  brusquement  la  séance  en  déclarant  qu'il  était  Iroj)  tard 
c(  perche  èra  circa  a  liore  una  di  notte  »  (i). 

Pour  amener  enfin  le  pontife  à  lever  les  censures  et  à  accorder 
une  suspension  d'armes,  les  ambassadeurs  le  menacèrent  (bi 
retrait  de  l'obédience,  de  la  réunion  d'un  concile  à  Lvon  et 
d'une  intervention  mililaire.  Sixte  i\  céda  alors  mais  seulement 
«  à  la  persuasion  des  députés  de  l'empereur  et  de  Maximilien 
dont  l'autorité  a  toujours  et  aura  toujours  à  juste  titre  une  très 
grande  iuUuence  sur  ce  Saint-Siège  »  (2).  Louis  \  I  (it  en  même 
temps  intervenir  le  roi  d'Angleterre  dans  le  conflit  et  celui-ci 
envoya  au  pape  le  docteur  Hofïille  de  Juge,  (|ui  reçut  mission 
d'agir  de  concert  avec  les  ambassadeurs  français.  Le  roi  le  fit 
accompagner  par  ïouslain  qui  protesta  violemment  (piand 
Sixte  IV  eut  accordé  la  liberté  à  Gènes  et  donné  l'investiture  au 
duc  Gampofregoso. 

Le  ponLit'c  voulut  bien,  le  3i  mai,  s'en  remettre  à  l'arbitrage 
de  la  France  et  de  l'Angleterre  assistées  d'un  légat  a  lalere  et, 
si  l'on  n'arrivait  à  aucun  résultat,  à  celui  de  ren4)ereur  et  de 
Maximilien. 

Dans  une  lettre  à  Bonne  de  Savoie,  Louis  XI  déclara  qu'il 
n'accepterait  le  compromis  proposé  par  le  pape  qu'à  trois  con- 
ditions :  levée  des  censures,  retrait  des  troupes  pontificales, 
reddition  inuluelle  des  conquêtes  (3). 

Les  ambassadeurs  partirent,  sans  être  ainsi  arrivés  à  mi 
résultat  sérieux,  le  2  juin,  jour  où  le  j)ape  expédia  im  légal  en 
France  et  en  Angleterre.  De  retour  à  Florence,  ils  tireîit  de 
grandes  promesses  à  Laurent,  sans  oublier  Iimus  propres  inté- 
rêts, car  ils  lui  [éelamèrent  quehpie  récompense  <(  (|ii,ilclit' 
renumeralione  dclla  lalicha  loro  »  (4).  Laurent,  qui  le^  déclara 


(i)  I5uscr.  Documente,  487. 

(2)  Delaborde   oc,  i3o. 

(3)  Buser.  Documente,  488. 

(4)  Rusrr.  Documente,  ^87. 
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dupes  ou  menteurs,  les  aclieta  pourtant  pour  qu'ils  fissent  un 
rapport  favorable  au  roi. 

Le  pape  envoya  au  roi  Raphaël  Hallarino,  que  Louis  XI  reçut 
très  mal,  comuie  d'ailleurs  Morlhon  qu'il  traita  de  fou  pour 
avoir  accepté  le  compromis  proposé  par  le  pape  :  la  suppression 
des  censures  jusqu'à  la  sentence  d'arbitrage.  Cet  arbitrage,  il  ne 
l'accepta  (pi'àla  condition  ([u'il  fût  demandé  par  le  pontife.  Mais 
le  légat  de  Sixte  IV  esquiva  la  demande.  Le  roi  se  vit  d'ailleurs 
dupé  par  le  pape  qui,  à  la  nouvelle  de  Guinegate,  se  refusa  à 
accepter  les  conditions  exposées  dans  la  lettre  à  Bonne  de  Savoie. 
Ce  fut  le  II  août  (lue  Sixte  IV  repoussa  le  compromis  royal. 

Il  envoya  sa  réponse  à  Louis  XI  par  Jean-Baptiste  de  luiola, 
(pie  le  roi  reçut  plus  mal  encore  que  le  précédent  messager  pon- 
tifical. Le  roi  de  France  ne  s'occupa  plus  alors  qu'à  rendre 
honorable  la  défaite  de  Laurent.  Il  expédia  en  Italie  Jean  Pal- 
mier, en  apparence  pour  faire  accepter  son  comprouiis,  mais  en 
réalité  pour  réconcilier  la  ligue  et  surtout  Florence  avec  Xaples 
et  arriver  ainsi  à  faire  céder  Sixte  IV  (i). 

Laurent  tenta  pourtant,  à  la  fin  de  1Î79,  un  efTort  désespéré 
auprès  du  roi,  déclarant  par  la  bouche  de  son  auibassadeur  qu'il 
n'attendait  plus  son  salut  que  de  lui  :  «  Mosterroli  ancora  e 
pericoli  nostri  et  dache  importantia  sono  a  colisto  stato  et  il 
remedio  che  è  nelle  inani  sue.  »  (2) 

Malgré  les  prières  du  roi  et  de  l'empereur.  Sixte  IV  ayant 
renouvelé,  le  i5  août,  les  censures  déjà  portées  contre  les  Flo- 
rentins (pi'il  déclara  à  nouveau,  pour  avoir  envahi  les  campa- 
gnes de  Pérouse,  excommuniés  et  interdits  (3),  Laurent  comprit 
qu'il  lui  fallait  passer  sous  les  Fourches  Gaudines.  Il  entra  en 
négociations  avec  Ferrand  qui,  pour  complaire  à  Louis  XI  et 
pour  fciciliter  la  conclusion  de  la  paix,  lui  lit  déclarer  par  Pal- 
mier qu  il  i)0uvail  lui  envoyer  un  ambassadeur  pour  traiter 
(il  novembre  1^79)  (1). 


(i)  Perret,  oc,  passim.   Lettres,  Vil,  168,  172. 

(2)  Buser.  Documente,  490 

(3)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Ami.  XXXV,  n"  8.  f •  44*^''    (Rome,  16  k. 

septembre  i4;9  ) 

(4)  Buser.  Documente,  49^- 
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Ainsi  donc,  malgré  l'échec  partiel  du  roi,  dfi  en  partie  à  ce 
fait  qu'au  milieu  de  1479,  Louis  XI  dut  cesser  de  se  préoccuper 
activement  des  allaires  italiennes  pour  l'aire  face  à  Maximilien 
qui  reconiinençait  la  guerre  contre  lui,  rinfluence  française  ne 
s'en  était  pas  uioins  accrue  en  Italie.  Tous  les  Etats  italiens  se 
voyaient,  par  suite  de  la  force  de  la  France,  obligés  de  s'Inimi- 
lier  devant  elle  et  de  la  prendre  comme  arbitre  dans  leurs 
querelles  intestines.  L'Italie  était  moralement  soumise  à  Louis  \i 
qui  est,  en  somme,  à  ce  moment  le  véritable  maître  de  la  pénin- 
sule (i). 

Quoique  n'ayant  pas  réussi  à  faire  céder  le  pape,  ce  qu'il  efit 
pu  obtenir  s'il  l'avait  voulu  en  usant  de  la  force,  Louis  XI  avait 
rendue  sensible  à  tous  l'éclatante  supériorité  de  la  France. 

î!  montra  par  sa  diplomatie  souvent  cauteleuse  (juil  élait, 
bien  plus  encore  que  rempereur,  vraiment  le  prcuiier  roi  de 
la  chrétienté. 

L'affaire  des  Pazzi  eut  pour  résultat  de  faire  de  Louis  \1 
l'arbitre  incontesté  de  l'Italie.  Il  s'est  substitué  dans  ce  r(Me  au 
souverain  [)ontife. 

Il  montra  ainsi  à  Sixte  IV  q  'il  n'avait  pas  oublié  les  leçons 
de  Pie  II  et  que  le  reclus  de  Plcssis-les-Tours  valait  bien 
comme  diplomate  l'orgueilleux  souverain  de  llouie. 


(i)  Huscr.  oc,  187 
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CHAPITRE   VIII 


LA    FIN    DE    LOUIS    XI 

1480-1483 

La  rupture  entre  Louis  XI  et  Sixte  IV  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Le  roi  avait  par  son  intervention  diplomatique  obtenu 
ce  (pi'il  désirait.  Son  autorité  sur  l'Ilalie  est  dés  lors  moralement 
reconnue.  Il  en  est  vraiment  le  véritable  suzerain.  QuanI  au 
pape,  ([ui  avait  voulu  se  servir  de  l'Autriche  pour  faire  échec  au 
roi  et  conserver,  grâce  à  Frédéric  III,  son  hégémonie  en  Italie, 
il  s'était  rendu  compte  que  l'appui  de  l'Autriche  était  fort  peu 
solide  et  force  lui  fut  à  son  tour  de  s'incliner  devant  Louis  XL 

Aussi  se  rapprocha- t-il  de  lui. 

Louis  XI  (pii  se  trouvait  avoir  besoin  des  bons  olfices  ponlili- 
caux  pour  la  conclusion  d'une  paix  avec  Maximilien,  accueillit 
favorablement  la  mission  que  le  saint-pére  lui  envoya.  Sixte  IV 
fit  d'ailleurs  preuve  de  grande  fmesse  en  choisissant  comme 
légat  le  remarquable  diplomate  qui  avait,  quelques  années 
auparavant,  conclu  la  paix  de  Lyon,  son  neveu,  le  cardinal 
Sainl-Pierre-ès-liens,  Julien  de  la  Rovère,  l'ami  personnel  de 
Louis  XL 

Le  but  du  légat  était  triple  :  faire  conclm^e  la  paix  enire  le  roi 
et  Maximilien,  obtenir  la  délivrance  de  Bahie  et  d'IIaraucourt. 
poiiss(»r  Louis  XI  à  intervenir  d'une  façon  active  dans  la  croi- 
sade. 

Le  cardinal  fut  nommé  légat  vers  la  iin  d'avril  1480, 
avec  pleins  pouvoirs  «  pro  pacc  traclanda  et  aliis  ardais 
negotiis  peragendls  »  en  France,  Ecosse,  Autriche,  Bretagne. 
Sixte  IV  ordonnait  à  tous  de  le  recevoir  avec  les  plus  grands 
égards.   Il   le   chargeait  de    faire  mettre   en  liberté  les   prélats 
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emprisonnes  par  le  roi,  prélats  dont  il  examinera    soip:nense- 
ment  les  crimes  pour  les  juger  équitablement  ensuite  (i). 

Le  cardinal-cvèque  de  la  Sabine  annonçait  aussitôt  cette 
nouvelle  à  du  Bouchage  le  i3  mai  l'iSo  et  lui  disait  (ju'il  parti- 
rait probablement  le  i5  du  même  mois  (li). 

Louis  XI,  pour  mettre  tout  à  fait  le  cardinal  dans  ses  intérêts 
lui  (it  faire  partout  une  réception  magniti([ue.  Les  gouverneurs 
et  les  évèques  des  places  frontières  furent  envoyés  au-devant  de 
lui.  Il  fut  reçu  à  Grenoble  et  à  Embrun  par  des  fourriers 
royaux.  Le  comte  d'Auvergne,  le  lieutenant-général  du  Dau- 
phiné,  l'arche vé([ue  de  Bordeaux,  les  évèciues  de  Lisieux, 
d'Evreux,  de  Saint-Pol,  le  bâtard  du  Maine,  le  chevalier  Gilbert 
de  Ghabannes  et  Guillaume  d'Auvet,  conseiller  du  roi,  furent 
envoyés  à  sa  rencontre.  Dauvet  lui  remit  de  la  part  du  roi  les 
pouvoirs  les  plus  amples  pour  accomplir  sa  légation  (3),  mais 
par  contre  il  exigea  de  lui  un  acte  par  lecpiel  il  devait  déclarer 
qu'il  n'abuserait  pas  de  ses  pouvoirs,  qu'il  ne  ferait  rien  contre 
la  prérogative  royale  et  qu'il  travaillerait  à  éteindre  les  démêlés 
entre  le  pape  et  les  évéques  touchant  la  collation  des  bénélices. 
Le  légat  fut  aussi  obligé  de  déclarer  c[ue  les  honneurs  qu'on  lui 
rendait  ne  pourraient  tirera  conséquence  et  (pi'ils  ne  seraient 
pas  dus  aux  autres  légats. 

Le  roi  l'envoya  féliciter  à  Bourges  et  attacha  à  sa  personne 
le  comte  de  Dunois  pour  l'accompagner  pendant  son  séjour  dans 
le  rovaume. 

Louis  XI  et  Julien  eurent  une  entrevue  à  Vendôme,  puis  le 
cardinal  se  rendit  à  Paris.  Il  y  entra  le  lundi  4  septembre 
et  il  fut  admirablement  reçu  par  «  tous  les  estalz  de  Paris  »>  (pii 
allèrent  au-devant  de  lui  à  la  porte  Saint- Jac(iues  (4).  Le 
clergé,  le  Parlement,  l'Université,  le  corps  de  viUe  l'accompa- 
gnèrent par  des  cheuiins  tendus  de  tapisseries  jusqu'à  Notre- 
Dame.  Il  «  fist  illecson  oraison  »  ayant  à  ses  côtés   le  cardinal 


(0  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Reg.  680,  f"  260,  272,  282  Ilomc  iG  et2;  avril 
1480. 

(2)  Legrand.  Pièces  hist.,  XXVllI,  iSq. 

(3)  Legrand.  Pièces  hist.,  XXVIII,  102. 

(4)  Jean  de  Roye.  oc.  II,  100    -  Dom  I^Ylibien.  Hist.  de  Paris,  II,  8;3, 


de  Bourbon.  Julien  de  la  Rovère  se  rendit  ensuite  chez  lui,  au 
collège  Saint-Denis  [)rès  des  Augustins,  toujours  accompagné 
par  «  très  noble,  très  révérend  père  en  Dieu,  Mgr  le  cardinal 
(ie  Bourbon  ». 

Le  5  septendjre,  François  Halle  et  Guillaume  de  Ganay, 
avocats  du  roi,  lors  de  la  réception  des  lettres  du  cardinal,  se 
rendirent  de  grand  matin  au  Palais  pour  protester,  in  aecrelo, 
contre  la  lecture  et  la  publication  de  la  faculté  octroyée  par  le 
[)ape  au  légat  de  i)ouvoir  contraindre  par  censures  et  excom- 
munication ceux  (pii  ne  lui  ol)éiraient  pas  (i). 

Le  mardi  (>,  a[)rès  une  chasse  au  bois  de  Yincennes, 
Olivier  le  Daim  festoya  les  deux  cardinaux  et  autres  gens 
d'église  «  tant  i)lantureusement  que  possible  estoit  ».  Le  jeudi 
et  vendredi,  le  légat  dit  messe  et  vêpres  à  Notre-Dame, 
(levant  une  assistance  considérable.  Le  dimanche  i'j,  eut  lieu 
un  dîner  de  gala  chez  le  cardinal  de  Bourbon  ({ui  régala 
cii  outre  les  archevêques  de  Besançon  et  de  Sens,  les  évé- 
([ues  de  Chartres,  Nevers,  Tonnerre,  Amiens,  Alet,  Lombez, 
l'abbé  de  Saint-Denis  et  (<  aultres  seigneurs  »  déployant  un 
faste  inouï. 

Le  légat  écrivit  alors  à  Maximilien  pour  lui  annoncer  son 
arrivée.  Il  se  rendit  le  lundi  i3  à  Saint-Denis  et  de  là  partit  en 
Picardie  pour  traiter  avec  le  roi  des  Bomains.  Mais  celui-ci  fut 
prévenu  contre  lui  par  le  cardinal-évèque  de  Touvnay,  Ferride 
Cluny,  et  par  l'évèque  de  Sebenigo. 

Maximilien  prétendit  avec  juste  raison  ([ue  le  légat  ayant 
été  gagné  i)ar  Louis  XI  ne  i)Ouvait  être  im[)artial.  Julien, 
averti  par  le  roi,  envoya  à  Maximilien  pour  se  disculper  l'ar- 
chevécpie  de  Bhodes  cpii  passa  à  la  cause  ilamande.  Le 
légat  en  fut  si  courroucé  ({u'il  voulut  faire  enfermer  l'arche- 
vêque (î2). 

Louis  \I  accepta  tout  naturellement  l'arbitrage  de  Julien, 
mais  Maximilien  le  repoussa.  Aussi  (Charles  de  Yisconti  pou- 
vait-il annoncer  au  duc  de  Milan  ([ue   le  légat  était   toujours 


(1)  Legrand.  l*ièccs  Inst  ,  XW'ilJ,  25y.  —  i*itliou.  Preuves.,  1.,  27. 

(2)  Legrand.  Hist.,  111,  537-49. 
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dans  l'at lente  à  Péronne  «  el  legato  ù  pur  anchoia  a  Peronna, 
non  lo  acce[)lauo  »  (n.  Le  cardinal  éclioua  donc. 

Il  rentra  à  P.ni^  où  il  se  tmnvait  le  jeudi  21  décciid)re  avant 
la  Noi'l.  Il  <(  s()ii[)|)a  el  coucha  »  avec  le  cardinal  de  H()url)oii  («j) 
cL  de  là  se  rendit  à  Orléans  où  lialue,  drlîx  îv  par  ]r  roj  qui 
faisait  ainsi  une  1res  ij:rande  concession  au  Saint.Sièj,'e,  vini  le 
rejoindre.  Julien  de  la  liovèrc  s'en  retourna  (nisuite  à  Honie. 
Le  [)a[)e  l'y  re^ut  avec  les  plus  j.'-rands  honneurs. 

Si  le  légal  avait  échoué  dans  la  (|uestion  de  la  paix,  il  avait 
par  contre  obtenu  gain  de  cause  pour  les  d(Mi\  autres  points  de 
son  [)rogranune.  Le  [)ape  lui  avait  déclaré  (jue  son  désir  était  de 
complaire  eu  tout  au  roi  autant  ([ue  cela  serait  coni[)atible  avec 
la  juslice  de  Dieu  (3).  De  son  côté,  Louis  XI  ne  fut  pas  en  reste 
d'auiabihléavec  lui.  Il  accorda  la  liberté  aux  prélats  qu'il  tenait 
sous  les  verroux. 

Les  légendes  cpii  veulent  (pie  Ralue  ail  usé  d'arliliees  [)()ur 
arriver  a  r,c  i'aire  délivrer  plus  rai)idenuMil  oui  été  justeuicuf 
réduites  à  néant.  Soit  crainte  de  la  uu)rl,  soit  persuasion  que 
son  ancien  favori  ne  vivrait  plus  longtemps  encore,  le  roi  se 
décida  à  le  faire  relâcher  le  «jo  décembre  1^80  (4).  Après 
l'avoir  fait  visiter  par  Coictier,  il  le  lit  remettre  aux  mains  de 
rarehiprétre  de  Loudun  ([ui  avait  couunission  «!ii  légat  pour 
le  recevoir  et  qui  le  conduisit  à  Orléans  (5).  (luillaume  de 
Ilaraucourt  prolil.i  de  la  même  faveur,  mais  sr^  irères  durent 
se  porter  caulion  pour  lui  et  fournir  à  Palamède  de  Forbiu  et 
au  gouverneur  de  la  Uaslille  des  gages  certains  de  la  bonne 
conduite  future  du  prélat  à  (pii  le  souverain  pontife^  donna 
aussitôt  le  siège  de  Vinlimille  {(i). 

Quant  à  Balue,  le  pape,  loin  de  le  punir,  lui  accorda  toute  sa 
conliance  et  le  renvoya  après  la  mort  du  roi  comme  légat  en 


(i)  Milano.  A.  di  Statu.  l*oteiize  estcre  :  l^'ancia.   Charles  de   Viscoali 
au  duc.  Tours,  29  octobre  i^So. 
(•2)  Jean  de  Hoye.  II,  102. 

(3)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV  Brevia.  Ann.  XX\l\,  ti    tJ,  l'  loib. 

(4)  Forgeot.  oc,  10 4. 

(5)  Legrand.  Ilist.,  111,  555 

(G)  Legraiid.  iiisl.,  111,  555  —  Duclos  :  111,  'So^. 


France  où  il  fut  reçu,  malgré  les  défenses  de  Charles  YIII  et  du 
Parlement. 

Pendant  la  ea[>livité  des  deux  prélats  des  conq^lications 
étaicîil  survenues  à  Angers  et  à  Verdun.  Le  roi  avait  voulu  que 
Jean  de  Heauveau  reprît  l'administration  de  l'évèché,  mais  le 
<'ha|)ilre  s'y  était  oppose.  Heauveau  n'en  avait  pas  moins  été 
mis  en  possession  du  tenq)()rel  éi)isco[)al,  dont  il  obtint  d'ail- 
leurs la  mainlevée  et  qu'il  administra  jusqu'à  sa  mort  (î23  avril 
i47î)).  Le  roi  lit  alors  élire  par  le  chapitre,  le  i^*'  juillet  1479  (i), 
l'un  de  ses  maîtres  des  requêtes,  Auger  de  Brie,  comme  évè{[ue 
couunendataire.  L'arche vècpie  de  Tours,  ({ue  le  pape  avait  com- 
mis pour  s'oceu[)er  de  cette  allaire,  obtint  des  bulles  de  Rome 
pour  administrei'  l'église  d'Angers,  mais  il  est  probable  qu' Auger 
dût  lester  le  maître  de  l'évèché  juscpi'à  la  mort  du  roi,  époque  à 
lacpiclle  Ualue  lui  céda  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lagny  et  une 
rente  de  i,5on  li\  ics  pour  le  désintéresser. 

A  Vei'dun,  Jean  de  Lenoncourt  resta  comme  vicaire  temporel 
et  spirituel  jus(ju'au  retour  de  Ilaraucourt  qui  ne  reprit  posses- 
sion de  son  siège  ([u'après  i483. 

Le  cardinal  légat  obtint  encore  la  mise  en  liberté  de  Geoffroy 
Hébert,  évécpie  de  Coutances,  compromis  dans  le  procès  du  duc 
de  Hourbon  el  ipie  Ton  avait  accusé  de  faire  des  ligures  et  de 
l'astrologie.  Il  se  mêlait,  en  eilet,  «  d'astrologie  et  de  caractères  » 
et  il  avait  fait  graver  une  figure  de  femme  et  des  lettres 
«  romaines  »  sur  une  lame  d'argent  (12).  Ses  biens  et  meubles 
avaient  été,  a[)rès  son  arrestation  en  1^80,  mis  entre  les  mains 
du  roi  et  défense  avait  été  faite  à  son  procureur  de  ne  plus  rien 
lever  de  révèché  de  Coutances  (3).  Julien  de  la  Rovère  n'oublia 
pas  non  [)lus  ses  [)ropres  intérêts.  Il  réclama  après  son  retour  à 
Home  labbaye  de  Gorze  dont  les  gens  avaient  été  chassés  par 
les  ollieiers  du  roi  et  il  pria  du  Houchage  d'intercéder  en  sa 
faveur  aui)i'ès  de  Louis  \I  (4). 

11  (lui  même  solliciter  en  faveur  de  l'archevêque  de  Besançon, 


(i)  Lettres,  VII,  293. 

(2)  Legraiid.  Iiisl.,  111,  557. 

(3)  Pilhou.  Prouves,  I,  i/Ji.  —  Jean  de  Uoye,  11,  98. 
(0  Legrand.  Pièces  liist.,  XXMll.  [*3G. 
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Cluii'les  (le  Neufehàtel,  qui,  poiii'  avoir  été  trop  longtemps  parti- 
san de  Maxiiiiilieu,  fut  obligé  de  demander  au  roi,  (jui  les  lui 
accorda,  des  lettres  de  rémission  (i).  Avant  son  dé[)arl  il  iiilcr- 
vint  aussi  dans  la  répartition  de  certains  sièges  épiscopaux,  ceux 
de  Séez  et  d'Orange  notamment  (12).  Pourlanl,  malgré  loules  les 
inslances  (pi'il  dut  sans  doule  faiit'  <  u  laveur  de  Loui.»,  de 
Roclieciiouart,  évé({ue  de  Saintes,  il  nr  réussit  point,  car  le 
Parlemenl  décida,  en  1^80,  (pie  ledit  évéque  serait  |)ris  au  corps 
et  mis  en  la  Conciergerie  du  Palais  jusqu'à  ce  «pi  il  eût  payé  les 
amendes  «  aux([uelles  il  avait  été  condamné  [)ar  arrêt  de  ladite 
cour  (3). 

Sixte  IV,  à  son  tour,  intercédait  en  faveur  de  l'ancien  évé({ue 
de  Glialon-sur-Saône  et  dans  l'éventualité  de  la  vacance  de  cet 
évéclié  il  l'y  transférait,  certain  d'aller  ainsi,  disait-il,  au-devant 
des  désirs  royaux  {\).  Kniin,  il  se  niellait  en  mesure  de 
[)rendre  possession  du  Diois  cl  du  Valentinois. 

Le  cardinal  Julien  écrivait  de  Rome  avaid  son  dépail  pour 
la  France  (î2o  mai  i  jSo)  à  du  Bouchage  que  le  [)ape  avait  fait, 
du  consentemeul  du  roi,  examiner  ses  droits  sur  les  comtés  et 
([u'il  envoyait  en  France  pour  s'occuper  de  cette  allaire  son 
avocat  consistorial,  Guillaume  Uicci  (5). 

En  Italie,  Louis  \I.  malgré  le  souverain  pontife,  arrivait  à 
faire  conchue  la  paix  enlre  Lauient  et  Ferrand.  Le  voyage  de 
Laurent  à  Na[)les,  préparé  [)ar  Palmier,  aboutissait  h  In  conclu- 
sion d'un  traité  entre  eux,  et  Sixte  IV  se  vovail  ioué,  car  il  ne 
parvenait  [)as  à  chasser  les  Méilicis  de  Florence.  Il  i  lui  oMigé 
d'adhérer  au  Iraité  conclu  à  Naples  en  mars  18^0,  el  il  jxrdait 
ainsi,  de  [)ar  Louis  \ï,  tous  les  fruits  de  sa  [)()lili(pie  ((i).  Malheu- 
reusement celte  paix  d'Italie  durait  fort  peu.  La  [)énin-îile  se 
partageait  de  nouveau  en  deux  tronçons  :  Venise  se  liguant  avec 
le  pape  ;  Naples,  Ferrare  et  Florence  s'unissant  entre  elles. 


(i)  l*ilhou.  l*rcuvcs,  1,  141. 

(2)  Legrand.  Pièces  hist.,  XXVIII,  35'i. 

(3)  l'ilhou.  Preuves,  I,  142. 

(4)  A.  (lu  Vatican.  Sixti  IV.  l\eg.  G.)()   P  7^  (1»^'  octobre  1480). 

(5)  Legrand.  l*ièces  hist.,  XW'lll,  353. 
(0)  Dclahorde.  oc,  i38. 
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Ces  divisions  étaient  favorables  à  une  intervention  de  la 
France  (jui  pouvait  à  son  gré  faire  pencher  la  balance  en 
faveur  de  l'un  ou  l'autre  camp. 

La  mort  de  Mené  (1)  olfril  d'ailleurs  à  Louis  XI  l'occasion 
de  se  mélei  plus  activement  que  jamais  des  alfaires  italiennes. 
Le  successeur  du  roi  de  Provence,  Charles  du  Maine,  était 
[)res(pie  uu)urant.  Son  héritier  légitime  était  le  vieux  roi  qui, 
outre  la  Provence,  pouvait  ainsi  réclamer  en  même  temps 
Naples.  Aussi  Louis  \ï  lit-il  appuyer  (li[)Iomati(|uement  les 
prétentions  du  comte  à  Rome.  Le  pape  fort  embarrassé,  ne 
voulant  pas  froisser  Ferrand,  ne  consentit  qu'à  grand'peine,  on 
le  conçoit  aisément,  à  donner  au  comte  l'investiture  du 
royaume  de  Naples  (ju'il  réclamait. 

Les  audjassadeurs  angevins,  soutenus  par  le  cardinal  de 
Rouen  et  les  envoyés  de  Louis  XI,  prêtèrent  au  nom  de  leur 
maître  obéissance  au  souverain  pontife  pour  le  royaume  de 
Naples  (*j). 


(i)  Uené  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  mourut  le  10  juillet  1480  et  Charles  IV, 
comte  du  Maine,  son  successeur  en  Provence,  mourut  à  son  tour  peu  de 
temps  après,  le  4  «lécemhre  1481. 

(2)  Milano.  A.  di  Stato.  Potenze  estere  :  Homa,  5  el  8  avril  1481. 
Branda,  èvèciue  de  Corne,  Ant.  Trivulzio  protonotaire  et  Branda  de  Cas - 
tiglione  au  duc  :  a  ...  Clie  la  XP'  del  loro  christ.  Re  lassare  exigere 
queslo  anno  tulto  le  decimo  del  clero  del  regno  suo...  Qnesti  oratori 
angiovini  hanno  havute  due  volte  audientia  dal  Ponl^^,  privatamente 
nella  (piala  se  sono  extesi  in  cose  générale,  con  dire  che  vocati  per  brève 
de  sua  S'\  sono  stali  maudati  del  suo  Re  ollerendose  parati  ad  fare 
insieme  con  li  altri,  per  la  portione  sua  tutto  quello  sera  judicato  expe- 
<liente  et  opportuno  alla  iielligione  christiana.  Deinde  hanno  dicto  che 
sono  etiam  mandati  per  prestare  la  ohedientia  alla  sua  S'^  per  el  feudo 
del  Reame  de  Sicilia  et  hanno  pregato  quelle  se  degni  acceptare  dicta 
obedicntia...  »  (5  avril  1481.)  —  «  Prelerea  ultra  le  audienlie  private  che 
li  oratori  angiovini  hanno  havute  dal  Pont^^,  pare  sia  deliberato  audirli 
etiam  domatina  in  consistorio  et  per  questo  centemo  la  S^  de  N.  S.  non 
vole  ullo  modo  assentire  ant  prestare  orechie  ad  pctitionc  alcuna 
facessimo  che  recte  et  indirecte  sportasse  aile  cose  del  Reame  ..  Ben  la 
certissichemo  che  lo  christ.  Re  de  bVanza  «limonstra  essere  ben  dis- 
posto  al  bene  et  honore  de  Carlo  de  Angio  perche  Sua  \P  ha  scripto 
qui  in  corte  alli  soy  ambassatori  et  al  R"'^  Card'e   de  Rhoano  che  deb- 
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lis  durent  cepeiidaiiL  reuconlrer  ccM'taincs  dilïiculu's,  rar 
Cliarles  du  Plaine  essaya,  pour  forcer  la  main  au  pape,  d'enle- 
ver Julien  aux  porles  niùuies  d'Avignon.  Le  roi  joua  à  ce 
moment  un  double  jeu.  Il  [)rit  le  légat  sous  sa  i)roteelion  et  lui 
lit  dire  cpie  s'il  voulait  rester  à  Avignon,  il  le  pouvait  sans 
crainte  et  qu'il  était  prêt  à  lui  donner  un  sauf-conduit  (i) 

INIais  bientôt  Louis  XI  se  tourna  contre  le  souverain  pontife. 
Sixte  IV  ayant  voulu  prendre  l'Angleterre  connue  arbitre  entre 
la  France  et  l'Aulriclie  (2),  le  roi  eut  un  instant  l'idée  d'iuler- 
venir  militairement  en  Italie  pour  faire  cesser  toutes  les 
(luerelles.  L'audjassadeur  milanais  en  France  écrit  de  Tours, 
que  dans  un  long  entretien  cpi'il  a  eu  avec  Louis  XL  celui-ci 
s'est  montré  fort  courroucé  contre  le  pape  et  FeriMnd  (ju'il 
a  accusés  d'être  les  auteurs  des  maux  de  l'Italie.  îl  \eut  faire 
la  [)aix  avec  ses  enneuiis  et  il  songe  à  passer  dan-,  la  péninsule 
pour  y  établir  un  état  plus  stable  (3).  P>ien  plus,   en  i^S'j,  en 


beano  prestari  ogni  favorc  possibilc  aile  pelitione  dclli  pnfati  oralori 
angiovini.  La  S^'  de  N.  S.  ha  dclibcralo  mandare  in  Franza  por  colleclorc 
dc'lle  (lociinc  de  quello  Regno  M.  Falco  [)relale  et  corlcsane  i)riideiUis- 
siino  cl  docto  et  i)ersona  mollo  discrcla  et  apla  in  oninilms  [)eragendis  et 
crcdenio  j)arlirji  doinanc  per  an<lar('  ad  dicta  iin[)resa  et  per  ijiiaiito 
sentenio  de  bouo  loco,  gionto  quel  sera  in  IVanza  et  II'""  Card'»  de  S" 
Pielro  in  Vincula  ritornara  in  luUia.  »  (8  avril  i/JS!.) 

(i)  Milano.  A.  di  Stato.  I\)tenzc  cstere  :  Roma.  L'évêquc  de  Corne  au 
duc.  18  octobre  1481.  «  Ceteruni  havenio  veduto  copia  duna  leltera  de 
l'Vanza  continenti  conio  la  M'  del  christ'"'^  scrcn^'"  lie  ha  niandato  a  dire 
al  il'""  Card'«  de  S'"  Pietro  de  Vincula  sel  vole  restare  per  Franza  gli 
ara  salvoconduclo  per  modo  gli  potera  stare  liberamentc.  » 

(2)  15user.  oc,  224 

(3)  Milano.  A.  di  Stato.  Polenze  estere  :  Franeia.  Tours,  i\  octobre 
1480.  Cliarles  \'iseonli  au  duc  :  a  Maguiliee  tan(piani  j)ater  honorande 
Quello  elle  per  me  sia  stato  (!\e(piito  eirea  le  cose  speclanti  a  nostri 
III"'*  Signori,  Vosf^  Mag"'  intend(>ra  per  le  alligate  Soa  M'-'  mi  tene  longa- 
menle  et  inlro  eum  mi  in  molli  ra^ioiiameiili  Corse  per  non  !iav(»re  per 
alliora  molle  oceupalione.  Inlereetera  plmimum  \irus  cvomuil  conlra  el 
jiapa  el  lie  l'erdiiiando  diccndo  elie  sono  stali  causa  de  ogni  malc  et 
(lubila  clie  per  loro  la  chrlstianità  non  ne  patisca  graïuh'  Iribulalionc  et 
la  navicula  de  S.  Pielro  non  si  sonunerga.  Dimostra  ancliora  tenere  per 
certo  clie  se  cpiesla  pressura  non  venera  a  He  Ferdinando  clie  ello  in 
brevi  liavesi^  messo  lutta  llalia  in  (iamina  et  maxime  Fiorenza  et  Milano, 


LA    QUESTION    1)K    XAl>Li:s 


lcS'3 


(pialité  d'héritier  de  Charles  d'Anjou,  il  réclama  Tinvestiture 
du  royauuie  de  Xaples.  La  i)uissance  du  roi,  écrit  Arrivabene 
au  uiarcpiis  de  Mantoue,  va  se  trouver  doublée^  par  le  fait  de 
rac(piisition  de  la  Proveuce,  et  Louis  XI  pourra  à  sa  guise 
intervenir  en  Italie,  grâce  aux  ports  méditerranéens  ((  el  porto 
de  Marsilia  aptissiuio  ad  armare  navigliiet  fare  imj[)resa  ».  11  ne 
doute  i)as  (pi'il  n'envoie  des  aud)assadeurs  pour  réclamer  cette 
investituix\  Le  j)ai)e  en  sera  fort  end)arrassé,  car  —  c'est  là 
un  aveu  des  plus  signilicatifs  —  la  puissance  de  Louis  XI  est 
fonuidable  «  vui  sapeli  uiollo  ben  la  potentia  del  re  de  Franza 
essere  grande  »  (i).  Le  pape  olIVit  cepemlant  de  couronner  le 
Dauphin  comme  roi  de  Fouille,  à  condition  (jue  Sa  Majesté  lui 
pcnnil  de  lever  des  déciuies,  de  l'aider  à  rétablir  à  Milan  la 
duchesse  chassée  par  le  More  et  forçât  la  Sainte  Ligue  italienne 
à  ne  plus  lui  retirer  l'obédience  (2). 

Au  moment  du  conllil  avec  Venise  et  Rome  d'un  coté,  Xaples, 
Milan,  Florence  de  l'autre,  à  propos  deFerarre,  le  pape  pressé 


et  clio  nostri  III'"'  Sig-  dovessero  essere  cireunvenuli  et  secundo  11  ha 
iaclo  perdere  Zcnova  ehe  similmenle  li  haria  facto  perdere  Milano  et  la 
liberlà  propria,  etc..  Sucurrit  (piod  iM'a'Icricram  (piod  (piamvis  esse 
possit  et  non  esse  non  lanien  amillam.  (jucslo  Si-'  lie  disse  et  costanhM- 
allirinavil  bcnclie  alias  cliam  cl  da  Ire  voile  m  suso  ha  dicto  che  vole  lare 
ogni  eosa  per  liavere  pace  eum  soi  adversarii  et  potendosi  assieurare 
dalcanlo  di  (pia  vole  venire  cl  passare  in  llalia  et  ut  laboranti  lidei 
sucurrat  com -  haiiiio  l'ado  soi  prcdecessori  et  per  dar  miglior  forma  et 
stabilire  qualcheallra  cosa  in  (luclh^  parle  credo  acemi Milano  et  Fiorenza 
che  parlando  di  cpicUc  cose  cl  dice  (piesto  » 

(1)  Manlova.  A.  (ionzaga  Polenze  estere  :  lloma.  Arrivabene  au  mar- 
quis. Uome,  ïo  janvier  1482.  a  Che  novamente  la  M'^'  del  Ue  de  Franza 
coino  hcrede  secundo  se  dice  e  successe  nel  dominio  del  duca  de 
Karlo  de  Angio...  Potctc;  comprendere  questo  accressimento  li  sia  facto 
et  questa  occasione  Ihabia  per  le  cose  de  qua  havendo  in  sua  total 
potestate  IVovenzaet  li  porto  el  de  Marsilia  aptissimo  ad  armare  naviglii 
et  fare  impresa.  Dubitamo  chel  non  ce  mandi  qua  suoi  ambascialori  ad 
dimandare  la  inveslilura  del  Ueame  laquai  non  habbiamo  mai  voluto 
concedere  al  re  Ivarolo  et  in  (jucsto  caso  non  saperessemo  che  fare  et  in 
elle  modo  negargela  che  vui  sapeli  moUo  ben  la  potentia  del  re  de  Franza 
essere  grande  et  da  farne  caso.  )> 

(2)  lîuser.  Documente,  002 
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par  Forrand  fit  appel  à  Louis  \T  eonimo  souverain  de  droit  de 
Naples.  Il  pi()[)()sa  à  ses  and)assa(leui'S  Uoeheehonai'l  el    Uahol, 
(pii  turent    ndiniiabienient    re^us    à     llonie    par  le    neveu    de 
Sixte   IV,     Jérôme  Riaiio    (i),    eomnie    l'annonea  le   eardinal 
Julien  à  du  Bouchage  (12),  ce  (pi'il  lui  avait   refusé  jus([ue-là.  il 
charp^ea  les  and)assadeurs  de  donner   l'investiluii^  du   royaume 
de  ?saplcs  au  dauphin  avec  le  tiUe  de   gonlalonier  de  l'Eglise 
en  retoni"  d'une  assistance  elleclive  du  roi   contre  Ludovic  et 
Ferrand.  Il  a  songé,  dil-il,  à  envoyer  au  dauphin  la  llose  hénic 
à    la    mi-carème,   mais   il    préfère    lui   donner  une   é[)ée    (pi'il 
bénira  à  Noël,  afin   (pie   le  jeune   [)rince   tienne  du   ponlife   la 
première  épée  ([u'il  ceindra  (3).    A[)rès  avoir   exposé  ses  griets 
contre   Ferrand,  le    pape   demanda    la   levée    de    décimes   en 
France  «  nonohslante  sia  morte  el  lurcho  »  pour  la  croisade  et 
pour  partii' à  la  con(piète  de  Constantinople.  Lionetlo  ([ui  l'an- 
nonce à  Laurent  déclare  que  cette  éventualité  peut  se  réaliser, 
mais  (pi'il  est  certain  que  Sixte  IV  ne  verra  pas  cette  fois  encore 
la  couleur  de   l'argent   français  (/[).  Les  négociateurs    français 
obtinrent  en   outre  le  transfert   de   l'évécpie  de   Verdun   à   un 
siège  italien  (Vintimille),  ils  firent  condamner  Haraucourt  à  prê- 
ter serment  de  fidélité  au  roi  entre  les  mains  de  l'archevéciue  de 
Tours.  De  plus,   le  i)ape    désigna  une  connnission  pour  donner 
au  roi  l'absolution  s'il  la  demandait  et  il  l'autorisa  à  manger  de  la 
viande  eu  tout  lem[)s.  Il  accorda  enfin  une  indulgence  [)lénière 
à  tous  ceux  (pii,  visitant  l'église  Notre-Dame  du  Peui)le,  y  |)rie- 
raient  j)Our  le  roi  et  son  fils. 

Louis  \1  n'accepta  pas  les  propositions  pontificales.  Il  était 
déjà  malade,  ayant  eu  en  mars  et  en  se[>tend)re  TfSi  deux  atta- 
(pies  (ra[)o[)lexie  (pii  lui  otèrent  l'usage  de  la  parole  el  son 
attention  se  détournait  un  peu  de  l'Italie. 

Mais  il  ne  s'en  occui)ait  pas  moins  foil  activement  des  aflaiies 
religieuses  de  son  royaume.  Il  défendail,  en  Bourgogne  et  en 
Champagne  principalement,  à  tous  les  religieux  mendiants  aucun 


(i)  lUiser.  oc,  225. 

(2)  Lcgrand.  l*icccs  hist.,  \X>'1II,  i'i(). 

(*i)  I.c<;ran(l.  Histoire,  111,  (Uij 

(4)  Busor.  DocuiiuMile,  ."ioo. 


commerce  avec  les  ennemis  de  l'Etat  (i).  Il  enlevait  au  procu- 
reur général  Saint-Romain,  qui  s'était  fait  remarquer  par  ses 
remontrances  lors  de  l'abolition  de  la  Pragmatique,  sa  charge 
de  procureur  au  Parlement  de  Paris  (2),  sans  doute  pour  se 
rendre  le  souverain  pontife  favorable  au  moment  où  il  sollicitait 
de  lui  un  bref  d'absolution  au  sujet  de  l'airaire  Balue.  Sixte  IV 
lui  expédia  aussitôt  ce  bref  et  commit  pour  l'absoudre,  s'il  le 
désirait,  les  archevêques  de  Vienne  et  de  Tours,  l'évéque 
d'Albi  et  le  doyen  de  Noyon.  L'archevêque  de  Tours,  Hélie  de 
Bourdeille  (3),  en  profila  pour  adresser  au  roi  des  remon- 
trancessur  sa  dureté  envers  un  certain  nondjre  de  prélats  et 
sur  les  mauvais  traitements  (pi'il  avait  fait  subir  à  Balue  et  à 
Ilaïaucourt. 

Le  pape,  à  la  suite  de  la  prise  d'Otrante  par  les  Turcs, 
réclamait  les  secours  de  Louis  \I  coimne  ceux  des  autres 
princes  chrétiens.  Il  avait  d'ailleurs  déjà  fait  un  j)ressant  ai)i)el 
à  la  chrétienté  au  mois  de  septend)re  r^So  en  sollicitant  l'aide 
et  la  protection  des  souverains  en  faveur  des  chevaUers  de 
Saint-Jean,  défenseurs  de  la  foi  contre  les  Turcs  (4). 

Louis  XI  expédia  alors  une  anibassade  en  Italie.  Elle  était 
destinée  à  enflammer  tous  les  Etats  italiens  pour  la  croisade, 
mais  elle  avait  aussi  pour  mission  de  ne  pas  laisser  prendre  à 
Ferrand  une  situation  i)répon(lérante  dans  la  péninsule.  Le  roi 
avait  [)rouus  (pie  si  le  Turc  débarquait  en  Italie,  il  viendrait 
lui-uiéme  ])our  le  chasser.  Mais  comme  il  se  trouvait  une  fois 
encore  malade,  ses  ambassadeurs  furent  chargés  de  faire  con- 
naître à  Sixte  IX  que  les  forces  plus  (pie  la  bonne  volonté  lui 
faisaient  défaut. 

Les  envoyés  royaux  étaient  Jean  de  Chassaignes,  premier 
président  au  parlement  de  Bordeaux  ;  Jean  d'Ars,  seigneur  de 
Saint-Loup,  chambellan,  et  Raymond  Perrault.   En  passant  à 


(i)  Lcgrand.  Histoire,  111,  Gio. 

(2)  Lcgrand.  Histoire,  111,  611. 

(3)  Hélie  de  Bourdcillc,  né  vers  i/Î2'3,  franciscain,  évcque  de  Pérignenx 
en  i^î;,  arctievèque  de  Tours  en  i4()S,  cardinal  du  litre  de  Sainle-I.ucie 
in  Celsi  en  i48'3,  mort  en  1484. 

(4)  A.  du  Vatican   Sixli  IV.  Ikevia.  Arm   XXXIX,  n''  i3,  f  40». 
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Florence,  ils  montrèrent  à  Laurent  leurs  inslruclions  et  l'assu- 
rèrent de  l'amour  du  roi.  Ils  arrivèrent  à  Rome  le  premier  jeudi 
du  carême  en  1^81.  Le  pape  les  manda  le  dimanciie.  Le  mer- 
credi suivant  il  eut  avec  eux  une  première  conl'érence  (i).  Les 
and)assadeurs  déclarèrent,  à  propos  de  la  guerre  lur([ue,  (pic  le 
roi  ne  demandait  [)as  mieu\  (pie  d'intervenir  activement.    Ils 
réclamèrent  la  formation  d'une  li^nie  universelle  conire  le  Turc 
et  la   levée  pour  l'expédition  de  i,i>()(),o()o  ducats.  L'eu)i>ereur 
devrait    en    verser    200,000,    l'Ani^deterre   100,000,    les    Ltals 
italiens  400,000.  Quant  au  roi,  il  s'engageait  à  donner  •->oo,ooo 
écus.  Si  le  pape   l'aulorisait  à   taxer  les  ecclésiastiques  de  son 
royauiîH\  il  se  faisait  lorl  de  fournirioo,ooo  cens  en  sus.  Mais 
le  roi,  toujours  i>ru(lenl,  avait  [mô  ses  négociateurs  de  se  tenir 
sur  la  réserve  si  les  nations  désignées  se  récusaient  et  refusaient 
l'argent  demandé.  Ceci  nous  montre  (pie  la  sincérité  de  Louis  \I 
était   plus  (pie  douteuse  en  la  circonstance.  Une  fois  encore  il 
en  revient  à  sa  politique   familière  d'atermoiements.  Le   pape 
nomma     une    conmiission     pour    examiner     les    i)ropositions 
royales.  Les  envoyés  du  roi  insistèrent  aussi  auprès  de  Sixte  IV 
pour  la  canonisation   de  Berlaiid.  Ils  demandèrent   rinlerven- 
tion   directe   du   souverain  pontife   dans    la   question    (Vanco- 
bourguignonne   et    soutinrent    les    prétentions   de  Charles  du 
Maine  au  trône  de  Naples.  Ils   lirent   enlin    part  au   pape  du 
désir  de  Louis  XI  d'avoir  à  ses  ccMés  un  homme  de  conliance, 
envoyé  direct  du  souverain  [)ontife  (12). 

Les  envoyés  du  roi  quittèrent  ensuite  Rome  pour  se  rendre  à 
Venise. 

Les   ambassadeurs  milanais,  Guid.    Antonius    Vespucius   et 


(i)  Legrand.  Ilist.,  III,  579. 

(2)  A.  du  Vatican.  l»oliticoriim,  XX,  f'^o.  ->  Instruclioncs  magislro 
Joanni  de  Chassaignes,  prœsidenti  in  curia  Parlornonli  liurdc-alen  et 
domino  de  Saint-Lon,  domino  Joanni  Darse.  cainlicUario  et  consiiiariis 
régis  de  hiis  qnœ  dicturi  sunt  ponlilici  ex  parle  Régis,  a  VA  si  placeret 
pontitici  concedere  régi  facultatem  taxandi  omncs  ecclcsiasticos  sni 
re^nii...  et  atios...  tenenles  benelicia  in  diclo  re^rno...  canlinales  vel  alii  et 
at)squeeo  (juod  in  contrarium  dispensari  possint,  ipse  faciet  alia  centum 
mille  scuta.  ».  Plessis-dn-Parc,  20  décembre  i/JSo. 


liaptista  Bendedcns,  avaient  suivi  avec  un  intérêt  facile  à  devi- 
ner ces  négociations  relatives  à  la  croisade.  Ils  écrivent  à  leur 
souverain  (Qu'ils  ont  à  ce  sujet  discuté  avec  les  envoyés  français 
et  les  cardinaux.  Ils  voulaient  faire  exclure  les  Vénitiens  de  la 
ligue,  mais  ils  n'y  réussirent  pas.  On  a  fort  discuté,  disent-ils, 
chez  le  cardinal  de  Rouen,  président  de  la  congrégation,  sur 
la  liste  des  adhérents  et  les  sommes  qu'ils  devaient  fournir. 
Les  cardinaux  ont  après  mure  délibération  décidé  de  s'entendre 
avec  le  pa[)e  pour  la  taxation  et  aussi  d'inviter  tous  les  [)rinces 
chrétiens  à  partir  pour  l'expédition  (i).  Le  [)a[)e  semble  surtout 
avoir  tenu  à  l'argent  car  il  exigeait  d'abord  le  paiement  de  la 
taxe.  L'évù([ue  de  Gôme,  qui  écrit  au  duc  le  20  avril,  lui  dit 
que  l'union  universelle  contre  le  Turc  lui  parait  pres(pie  im- 
possible «  non  solum  diJlicile  ma  quodam  modo  omnino  impos- 
feibile  »  (12).  Le  i)a[)e  ne  songe  qu'à  l'argent.  Il  a  discuté  fort 
longuement  à  ce  sujet  avec  tous  les  ambassadeurs.  Il  ne  veut 
pas  entendre  parler  de  ligue,  mais  seulement  d'union  (3).  Les 
Milanais  voulaient  donc  faire  conclure  la  ligue  avant  tout  et 
ils  n'eussent  i)as  été  fâchés  d'en  exclure  les  Vénitiens,  le  pape 
au  contraire  ne  songeait  qu'au  solide  :  à  l'argent  qu'on  avait  fait 
miroiter  à  ses  yeux.  D'ailleurs  l'ardeur  de  Milan  et  de  Florence, 
celle  même  du  pape  parait  douteuse,  (hiant  à  Venise,  son 
intérêt  bien  entendu  lui  commandait  d'entraver  à  tout  prix 
l'expédition,  (pii  n'aurait  abouti  ([u'à  augmenter  le  prestige  et 
la  [)uissance  de  Ferrand.  Aussi  la  croisade  était-elle  vouée  à  un 
échec  {'(M'tain  (^). 

Sixte  IV  n'avait  pourtant  rien  négligé  pour  pousser  Louis  XI 
à  s'engager  complètement.  Le  i^^^  avril,  il  avait  donné  la  Rose 
à  ses  ambassadeurs  (5)  et  il  songeait  un  peu  plus  tard  à  accor- 


(i)  Milano.  A.  di  Stato.  l^olenze   eslerc  :  Roma,   11  avril  i^Si    (Pièces 
jnsliricativcs  n"  XXIX). 

(2)  Milano   A.  di   Stato   Potenzc  csterc  :  lloma,  20  avril  1/J81   (Pièces 
jusUlicalives  n°XXX) 

(3)  Milano.  A.  di  Slato.  I^otenzc  csterc  :   Roma,  20  avril   l'JSi   (l*ièces 
justilicatives  n"  XXXI). 

(/J)  Rnser.  oc,  221. 

(5)  Milano.  A.  di  Stato.  Polenze  esliTC  :  Roma,  i^'    avril  i^Si.  I/cvêque 
de  Come  et   Frivnlze  au  duc. 
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dei'  à  Louis  XI,  qui  le  sollicitait,  le  chapeau  pour  rarchevcque 
de  Besançon  (i). 

Du  consentement  du  roi  il  ordonnait,  en  avril  i^Si,  de  lever 
une  dîme  entière  de  tous  les  revenus  ecclésiastiques  dans  le 
royaume  et  le  Daupliiné,  puisque  Louis  \T  «  huic  desidcrio 
spontanem  adjiitor  et  cooperator  accédât)).  (2)  Cette  huile, 
du  i)  avril,  devait  être  exécutée  parle  cardinal  Julien  que  le 
pape  nomniail  son  collecteur  en  Daiiphinr.  L'aulorisali(m 
accordée  par  le  roi  ne  laissait  pas  que  de  surj)rendre  les  Italioîm 
et  l'ambassadeur  (]r  Lanrpnl  lui  mandail  (juc  l'on  était  tort 
étonné  de  voir  le  roi  accei)ter  les  décimes,  surloul  quand  on 
savait  coinmciil  le  pape  avait  dépensé  les  autres  (3). 

En  nivmr  leinps,  Sixte  IV  lançail  une  huile  laisaut  appel  à 
l'union  de  tous  les  princes.  La  hnlic  fui  présentée  au  toi  le 
2()  avril  i|Si,  par  Au.^-e,  évécpie  de  Sessa  ;  Auloiiu»,  évéqiu'  de 
Luua;  Jean  Chardelli,  doeleur  ès-décrets  et  Si^nsuiond  Cnnii. 
secrétaire  poulifieal  (^).  Les  huHes  du  pape  furenl  leeues  m 
grande  ponqu'  au  IMessis,  par  \r  roi,  qui  s'était  euloiue  de  ses 
grands  di^niilair'es  laïcpies  el  eerlésiastîqur's  (5).  I]  se  i-etira  daus 
une  eliaiuhre  avec  ses  seigueurs,  hil  el  exaiuiua  La  huile  el  a[)rès 
avoir  i)ris  lavis  de  l'assend)lée,  dil  qu'il  ('■tail  fort  eonlent  de 
voir  le  [)ape  s'eiroreer  de  rauiener  la  paix  daus  la  dnVlienlé, 
uiais  quil  ue  voulait  à  aueuu  j)rix,  nienaee  (pi  il  elail  de 
trois  guerres,  déposer  les  armes  avant  ses  adversaires. 
Aussi  la  (ieiuaielie  ponlilieale  en  laveur  de  la  eroisade  éehoua-l- 
elle. 

Les  am1)assadeurs  [)()nliHeaux  avaient  aussi  daulres  iuslruc- 
tions  secrètes  sur  les  vexations  (ju(*  le  mi  faisait  sn]>îr  aux 
clercs  et   h  l'Eglise  et  sur  ses  euq)ièleuienls  sur  les  droits  de  la 


(i)Milano.  A.  di  Stato.  Potcnzc  osterc  :  l^oiiia,  uj  accciiibrc  1481. 
L'évcque  de  Corne  et  Trivulze  au  duc  :  «  Di  faro  pmmntinno  nl.-nna  de 
cardinalibus  perche  la  i\I'  .1  ri  rhr.  He  de  I- ranzu  a  i.ih  va  mslanlia  per 
l'archiepiscopo  Besonlino.  » 

(2)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Ueg.  r^'iS,  f'  ujiK 

("5)  lîuser.  Documente,  ,h)2. 

(  î)  Lcgraud.  Histoire,  111,  o'c). 

(0)  T.egrand.  Pièces  hi'^t.,  \\\.  3S. 
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papauté,  qui  poussèrent  sans  nul  doute  Louis  XI  à  refuser 
l'acceptation  des  bulles  de  Sixte  IV  (i). 

Aussi  le  roi,  qui  se  trouvait  alors  fort  malade,  vit-il  subite- 
ment le  pape  s'intéresser  très  vivement  à  sa  santé.  En  mai  1481, 
Sixte  IV  accorda  des  indulgences  à  tous  ceux  qui  prieraient 
pour  la  santé  du  roi,  de  la  reine,  du  dauphin  et  aussi  du  pape 
et  en  même  temps  pour  la  réussite  de  la  croisade  contre  le 
Turc  {2).  Le  roi  obtint  de  nombreux  privilèges  pour  l'église  de 
Plessis-du-Parc  et  pour  le  monastère  de  Saint-Claude  du  Jura  (3), 
où  se  trouvait  le  corps  du  bienheureux  ermite  pour  lequel 
Louis  XI  avait  une  vénération  si  particulière  (pi'après  sa  maladie 
il  y  lit  un  pèlerinage  en  observation  de  l'un  de  ses  vœux.  Bien 
plus,  le  roi  (il  transférer  le  corps  du  frère  Jean  de  Gand,  ermite 
de  Saiul-Claude,  dans  le  monastère  de  cette  ville  et  il  écrivit  au 
pape  pour  le  faire  canoniser,  parce  «  (jue  nous  avons  cette 
matière  bien  fort  à  cœur  ».  Il  lui  envoya  iVL  Pierre  Frezet,  reli- 
gieux du  couvent  des  Frères  Prêcheurs,  docteur  en  théologie  et 
inqTusiteur  d("  la  foi  au  dioeèse  de  Troyes.  Il  devait  réclauier 
une  (UKjuèle  sincère  el  i'aj)id(\  «  (  hiil  luy  plaise  ny  faire  aucune 
dilliculle  uy  dissiinulaliou.  »  l^u  même  tem[)s,  le  roi  écrivait 
aux  cardinaux  de  peser  sur  la  délermination  du  pape  (4).  Mais 
connue  Louis  \1  mourut  au  cours  de  ces  négociations,  l'alfaire 
ne  fut  pas  poussée  plus  avant.  La  canonisation  de  Herland  subit 
le  uu'*uie  sort. 

lui  I  f^j.  nouvelle  maladie  du  roi  qui  devient  alors,  suivant 
l'expression  de  Connnines,  une  «  anatomie  vivante  ».  Louis  XI, 
toujours  u  uioulL  convoiteux  de  vivre  »,  fut  tellement  clfrayé  par 
l'idée  de  la  uiort  ([u'il  s'entoura  d'un  «  giand  nond)re  de  bigots, 
higottes  et  gens  de  devocion,  eoiuuie  heruiiles  et  sainctes  créa- 
tures j)our  sans  cesse  jïrier  «à  Dieu  qu'il  permisl  qu'il  ne  mou- 
rusl  point  el  qu'il  le  laissast  encore  vivre  »  (5). 


(1)  A.   du  Vatican.    Politicoruin,  II,   n**  20,  f^'  ^2  (Pièces  justificatives 
n'^XWll) 

(2)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Reg.  625,  (^  248. 

('3)  A   du  \atican.  Sixti  IV.  Reg.  Oi'i,  t^M^b,  GH^k 
(4)  Godefroy.  oc   Preuves  et  illustrations,  111,  "319-2;. 
(.5)  Jean  de  Roye.  oc,  II,  122. 


IQO 


RAIMOND   PERRAHD   XOXCE    EX    FRANCE 


Il  demanda  aussi  an  pape  de  Ini  envoyer  le  saint  ermite  de 
Calahre,  saint  François  de  Paule  cpie  le  souverain  [)unlile  lit 
partir  incontiiuiU.  Kn  même  temps,  déférant  aux  vœux  (pic  le 
roi  avait  précédemment  émis,  il  envoyait  pour  résider  auprès 
de  lui  en  qualité  de  nonce,  Raimond  Perrard. 

Il  avait  pour  mission  d'entretenir  le  roi  du  conflil   alors  pen- 
dant entre  Sa  Sainteté  etFerrand.  Le  roi  de  \aples  ayant  envahi 
les  Etats  du  Saint-Siège,   le  pape,  ainsi   qu'il   rauiu)n(;a  à  l'ciu- 
pereur,    aux  princes  italiens  et   étraui^ers,   en   les   exhortant  à 
partir  contre  le  Turc,  prit  les  armes  contre  lui  et  le  délit  com- 
plètement (i).  Le  nonce  devait  exhorter  le  roi  à  faire  valoir  ses 
droits  sur  le  royaume  de  Naplesetlui  promettre  l'investiture  pon- 
tificale. 11  réclamera  l'appui  de  Louis  \T  pour  faire  conduii-e  à 
Avip:non  un  prélat  retiré  à  Hàle  qui  avait  f^raveuieut  iujurié  le 
pape  cL  (pii  se  permettait  de  réclamer  la   convocation  du   con- 
cile (j).  Il  seiuhle  aussi  que  Sixte  IV  ait  eu  de  nouveau  l'intention 
de  lever  des  déciuies  sur  le  clergé  français,  mais  il  recula  devant 
les    remontrances    du    roi.    Nous   le   voyons  en  ell'et  écrire  à 
Louis  XI,  en  juin  i^«S'j,  pour  le  cahner  au  sujet  d'uiu»  deuuuide 
d'imposition  de   diuie  faite   par  l'eruiite   de   Calahre  qui   était 
arrivé  tout  récennnent  au  Plessis.   Le  pa[)e  se   défend  d'avoir 
donné  des  instructions  particulières  à  l'ermite  à  ce  sujet.  Il  lui  a 
seulement  eujoint  de  se   rendre  rapidement  vers  le   roi  (pii    ne 
sera  plus  à  l'avenir  im[)ortuné  par  de  seud)lal>les  demandes  (3). 
En  même  tenq)s,  pour  montrer  (pi'il  prenait  un  très  vif  intérêt  au 
rétahlissement  du  roi,  (pii  ne  s'ouhliait  d'ailleurs  [)as  lui-uu'UKî 
puisqu'il  ordonnait  à  diverses  reprises  à  tous  les  estats  de  Paris 
de  se  transporter  (v  en  l'église  de   Mgr  Saint-Denys  »  pour  «  lui 
faire  prière  (|u'il  veille  estre  intercesseur  et  moyen  entre  nostre 
Sauveur  Jésus-Christ  »>  et  lui  (^),  il  lui  permettait  par  un  bref  de 
se   faire   oindre  une   seconde    fois   de  la  Sainte  Ami)oule  (5). 
Louis  \I  envoyait  de  son  cote  à  la  l)asili(|ue  de  Saint-Jean  de 


(i)  A.  du  Vatican.  Sixli  W.  Arni.  XXXIX,  ii°  iT),  1'  i. 
(j)  Lcgraiid    lUst.,111,  G(m). 

(3)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Anu.  XXXIX,  n'  15,  p.  .V)S  (j  juin  i  ^S'i). 

(4)  Jean  de  Hoye.  oc,  II,  129. 

(5)  I.cgrand.  I!isl..lII,  7.55. 
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Latran,  un  calice  pour  remercier  Dieu  et  Sixte  IV  l'avisait  que 
le  don  royal  était  arrivé  et  il  le  louait  de  sa  piété  (i). 

Le  pape  n'oubliait  pas  ses  propres  intérêts,  et  il  est  fort 
curieux  de  voir  en  ce  moment  criticpie  les  deux  souverains 
entremêler  la  politique  et  la  piété.  Le  pontife  invitait  le  roi  h 
prier  le  duc  de  Milan  de  permettre  à  ceux  (pii  se  rendaient  à 
Uoinc  de  passer  par  ses  Etats  sans  courir  le  risque  d'être 
molestés  {-i).  Il  le  félicitait  peu  a[)rès  d'avoir  obtenu  gain  de 
cause  pour  lui  (3).  Il  intervenait  auprès  de  Louis  XI  dans  la 
question  de  Djem  sultan.  Celui-ci  s'était,  pour  échapper  à  son 
frère,  réfugié  à  Malle  Le  sultan  désirant  alors  traiter  avec 
l'ordre  de  Jérusalem,  le  grand  maître  proposa  à  Djeui,  ([ui  était 
entre  ses  mains  un  instrument  diplomaticpie  de  premier  ordre, 
(h  se  retirer  dans  une  des  commauderies  françaises  de  l'ordre. 
I>j<Mn  accepta  avec  joie,  espérant,  avec  l'appui  de  Louis  XI  et 
des  Hongrois,  pouvoir  atteindre  les  frontières  orientales  de  la 
Turquie  et  recommencer  la  guerre  contre  Bajazet  {\).  Le  pape 
en  profita  pour  faire  au  grand  maître  l'éloge  du  roi.  Il  est  heu- 
leux,  dit-il,  ([ue  le  jeune  prince  musulman  ait  choisi  cette 
retraite,  car  le  roi  de  France,  cpii  est  un  chrétien  sincère  et 
iervent,  ne  pourra  (pu^  lui  donner  d'excellents  conseils  et  peut- 
être  ramener,  par  son  exemple,  dans  le  bon  chemin  (5).  Il 
iulervient  aussi  pour  ([ue  l'on  rende  ses  biens  à  Balue  qu'il 
l)résente  comme  un  serviteur  dévoué  de  Sa  Majesté.  Il  est  prêt 
à  le  blâmer  si  le  roi  a  quehpie  grief  sérieux  contre  lui  (G).  Il 
recomuiande  très  vivement  au  roi  d'écouter  son  envoyé, 
révê(|ue  de  Fréjus  (j). 

Par  contre,  le  roi,  quoi([ue  malade  et  mourant,  ne  laissait  se 
p(M'dre  aucune  parcelle  de  son  autorité.  En  qualité  de  souverain 
[)rovençal,   il    écoutait,    fort   complaisamment  sans    doute,    la 


(1)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Arni.  XXXIX,  n"  i5,  p.  53. 

(2)  A  du  Vatican  Sixli  1\'.  Ann.  XXXIX,  iv^  lo.  p.  ^ç). 
(i)  A.  du  Vatican  Sixli  IV  Arni.  XXXIX,  n''  i5,  p.  j'ij 
(/J)  Tliuasnc.  oc,  p.  J/J-i). 

(5)  A.  du  Vatican.  Sixti  IV.  Arni.  XXXIX,  n'^  i5,  p    Kj'j  («)  nov    i.'^Hj). 

(6)  A.  du  Vatican.  Sixli  \\\  Ann.  XXXIX,  u'  i."),  p.  K)^. 
(;)  Legrand.  Pièces  hist  ,  XXX,  ^54- 
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requête  des  consuls  et  du  conseil  de  la  cité  d'Arles  qui  adres- 
saient au  g^ouverneur  de  Provence  une  série  de  plaintes  contre 
le  gouverneur  d'Avignon  ;  qui  réclamaient  qu'on  n'oclroyàt 
point  les  bénéfices  ecclésiastiques  de  Provence  à  des  étrangers 
et  enfin  que  Ton  rétal)lît  la  sulfragance  de  l'église  métropoli- 
taine d'Arles  sur  les  évèchés  d'Avignon,  Carpenlras,  Cavaillon, 
Vaison,  sufTragance  autrefois  retirée  par  le  pape  en  faveur  de 
Julien  (i). 

Louis  XI  monlrait  ainsi  par  son  intervention  constante  dans 
les  affaires  des  Etats  pontilicaux  de  France,  ([ue  sans  contester 
ouvertement  la  suzeraineté  temporelle  du  Saint-Siège,  il  tendait 
à  la  transformer  en  une  simple  formule  pour  la  remplacer  par 
une  tutelle  royale  eifective  (2). 

Non  moins  activement,  ce  moribond  s'occupait  des  alfaires 
de  l'Eglise  de  France.  11  im[)osait  aux  chanoines  de  l^ourges, 
comme  archevc([ue,  un  de  ses  serviteurs,  Pierre  (^adenel,  [)i'ieur 
du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Salles.  Les  chanoines  ayant  voulu 
élire  leur  doyen,  Guillaume  de  Cambrai,  le  roi  obtint  de  Uome 
des  bulles  pour  son  familier  qui  resta  en  possession  du  siège 
archiépiscopal  jus([u'à  sa  mort  (3).  Il  en  fut  de  même  àNarbonne 
où  rarchevéque  Renaud,  bâtard  de  l^ourbon,  fut  rcuq)lacé 
d'ollice  par  un  autre  favori  de  Louis  \i,  iran^ois  Halle,  ancien 
avocat  général  au  Pailement  de  Paris  et  premier  président  à 
réchi(piier  de  Normandie.  Son  conq)étiteur,  (ieorges  d'Am- 
boise,  ([ue  les  chanoines  avaient  élu,  fut  obligé  de  s'incliner  et 
d'accepter  en  attendant  l'évéché  de  Montauban  (^).  L'archevê- 
que de  Tours,  qui  s'était  laissé  aller  «  avec  l'abondance  du 
cœur  »  il  morigéner  le  roi  au  sujet  de  Halue,  témoigna  à  son 
souverain  sa  douleur  de  lui  avoir  déplu  et  parvint  ainsi  à  ren- 
trer en  grâce  (5).  L'évéque  de  Saintes  ([ui  avait   été,  en  1^79, 


(i)  Legrand.  Pièces  hist.,  XXX,  48. 

(2)  Rcy.  oc,  221. 

(3)  Berlliier.  oc,  XVII,  181. 

(4)  Berltiicr.  oc,  XVII,  181. 

(5)  Berlliier.  oc,  XVll,  179  et  Barante,  oc,  VIII,  ijO.  Au  sujet  de  l'iiiler- 
vention  de  l'archevêque  de  Tours,  Louis  XI  avait  écrit  au  ctiaucelicr  uue 
lettre  très  dure  pour  le  prélat  :  «  Item  dites  lui  qu'il  me  déplaît  fort  qu'il 


LOUIS  M  ET  l'Église  iqS 

condamné  à  une  grosse  amende,  ne  l'ayant  pas  payée  rapide^ 
inciil.  fnl.  en  février  i4^*>,  ajourné  à  conq)aioir  en  personne 
devant  le  Parlement,  sous  peine  de  bannissement.  A  la  requête 
des  doyens  et  du  chapitre  de  l'église  de  Saintes,  sur  conclusions 
(lu  [)rocureur  général,  il  fut  privé  du  temporel  et  spirituel  de 
son  église  jusqu'à  ce  qu'il  fut  absous  et  qu'une  infoi^malion  ffit 
faite  par  le  Parlement  sur  ses  crimes,  délits,  abus,  excès  et 
entreprises.  Il  fut  enlin  enfermé  jusqu'au  i)aiement  complet  de 
son  amende  (i).  L'évéque  de  Saint-Flour,  Antoine  Lieuloing, 
après  avoir  vu  son  lenq)orel  saisi,  fut  obligé  de  jurer  «  sur  le 
saint  nom  de  la  messe,  en  touchant  corporellement  le  missel, 
par  Dieu,  son  créateur  (pi'il  serait  et  demeurerait  «  vray  et  loyal 
sujet  et  obeyssant  du  roi  mondit  seigneur  ».  «  Sans  varier  le 
serviray  de  tout  mon  pouvoir,  loyalement  envers  et  contre  tous 
ceux  ([uï  peuvent  vivre  et  mourir  »  (î2). 

Malgré  tout,  le  pape  continuait  d'être  agréable  au  roi.  Sur  sa 
demande,  il  érigeait  en  collégiale  l'église  Sainte-Marthe  de 
Tarascon  (3).  Il  absolvait  le  roi  pour  les  méfaits  commis  au 
sujet  des  comtés  de  Die  et  de  Valence  (4). 

Quant  à  Louis  XI,  il  favorisait  de  plus  en  plus  le  Saint-Siège. 
Il  envoyait  au  i)ape  des  lettres  [)atentes  lui  donnant  le  droit  de 
noniuier  à  un  certain  nond)re  de  sièges  ecclésiastiques  (5). 

Aussi  Sixte  1  \  voyant  (|ue  le  roi  ne  refusait  rien  à  l'Eglise, 
l>oursuivit  la  reprise  des  comtés.  Nous  le  voyons  écrire,  en 
décembie  14^2,  à  Urbain  de  Fies(|ue,  évéque  de  Fréjus,  référen- 
daire aposloli(pie,  en  mission  auprès  de  Louis  XI,  d'insister  pour 
la  restilulion  desdits  comtés  (jui  appartiennent  bien  à  l'Eglise 
romaine.  Il  hii  enjoint,    au   cas  où    il   reviendrait  à    Rome  au 


ait  mis  ainsi  la  main  à  la  charrue  et  se  soit  ingéré  à  regarder  en  arrière. 
Tant  que  je  le  verrais  partial  je  ne  voudrais  pas  me  lier  à  lui.  »  (Meung- 
sur  Loire,  24  aoftt  i/|82.) 

(i)  Pithou.  Preuves,  1,  i4'3. 

(2)  Pithou.  Libertés,  p.  II,  i"35  (0  juillet  1482). 

('3)  A  du  Vatican.  Avignone.  T.  XVI,  ï"  i;3  (mars  i/^Su). 

(4)  A.  (lu  Vatican.  Arm.  XXXV,  n"  30.  Vicarialus  Pauli  II  et  Sixli  IV, 
f^  loi  ;  n'^  3;,  ï*  207  (22  avril  1482). 

(."))  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXV,  n»  35,  f^  222  (i*^""  octobre  1482).  Trans- 
cription des  lettres  de  Louis  XI  datées  du  Plessis. 
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iiioineiil  où  il  écrit,  de  retourner  vers  le  roi,  et  il  lui  annonce 
qu'il  lui  envoie  comme  auxiliaire,  Guillaume  Ricci,  jurisconsulte 
avij^nionnais  et  avocat  consistorial(i).Les  ambassadeurs  milanais 
annonçaient  cette  nouvelle  à  leur  maîlre  en  lui  disant  (jue  le 
roi  s'était  résolu  à  olIVir,  soit  ^o.ooo  écus,  soit  la  reslilulion  des 
comtés,  pour  le  repos  de  sa  conscience  (12).  Sixte  TV  écrivait  en 
même  temps  à  rarchevècpie  de  Tours  pour  (lu'il  favorisât  la 
mission  de  ses  ambassadeurs  ('3).  11  donnait  en  son  nom  et  en 
celui  des  cardinaux  des  instructions  tout  à  l'ail  détaillées  à 
(luillaume  Hicci,  avocat  consistorial  et  orateur  apostolic^ue 
auprès  du  roi  de  b'rance. 

Ricci  félicitera  Louis  \I  de  Taccpiisition  de  la  Provence  et 
demandera  ([ue  les  conventions  passées  entre  les  [)apcs  et  les 
comtes  provençaux  soient  toujours  res[)ectées.  11  essaiera  d'ob- 
tenir (|ue  le  Rhône  et  la  Durance  soient  déclarés  lleuves  ponti- 
licaux,  afin  d'éviter  les  (juerelles  (pii  surprissent  lors  des  inonda- 
tions de  ces  lleuves  entre  Avignonnais  et  sujets  royaux.  Il 
incitera  le  roi  à  rendre  au  Saint-Siège  les  comtés  et  il  priera 
Louis  XI  d'étendre  sa  protection  aux  sujets  du  pape.  11  sup- 
pliera le  roi  de  faire  rapporter  les  arrêts  rendus  à  propos  d'  Avi- 
gnon i)ar  le  parlement  de  (irenoble.  Enfin,  il  tâchera  de  faire 
maintenir  les  privilégies  de  l'évéciue  de  Fréjuset  surtout —  [)oint 
capital —  d'obtenir  ([ue  le  roi,  comme  successeur  de  (^Jiailes 
d'Anjou,  veuille  bien  [)ayer  ses  dettes,  c'est-à-dire  la  somme  de 
80,000  ducats  (pi'il  pourra  remettre  à  un  commissaire  ponlili- 
cal(^).  Quehpies  jours  plus  tard.  Sixte  IV  lui  écrit  ([u'il  a  foi 
en  sa  prudence  et  en  son  intellig^ence.  11  lui  ordonne  de  joindre 


(i)  A.  (lu  Vatican.  Ann.  XWIX,  n^  i5,  f'  :2^2  (11  décembre  148:2). 

(12)  Milano  A.  <li  Slato.  l^oleiize  eslere  :  Uoina,  i«)  mars  1482.  I/évèque 
(le  C(jmc  et  Triviilze  au  <Uic  :  «  hi  S.  Y.  vedere  pcr  le  iiostre  de  lieri 
questo  «••U  scriveno  de  la  oll'erla  lacla  per  la  M'  de  christ.  Ue  de  Franza 
per  cxoncratione  c(Miscientie  sue  de  pa«,^are  ,>o  m.  scuti  o  vero  de  lassare 
quelle)  contato  de  Valenza  (pianlo  cl  non  io  possa  tenere  in  l)()na  cons- 
cienlia.  » 

("3)  A.  du  Vatican.  Arm.  \\\l\,  n'  i."),  p.  2li8  (19  dt*cembre  i  iS-j). 

(4)  A.  Ju  N'atican.  l*olilicoruin.  Arni.  Il,  T.  55    ('(j;.  (PR'ces  juslilica- 
lives  11"  XXXUl.) 
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ses  elforts  à  ceux  de  l'évécpie  de  Fréjus  qui  est  fort  bien  en 
cour  (i). 

Ces  dill'érentes  concessions  faites  au  souverain  pontife  éveil- 
lèrent dans  le  royaume  (pielques  craintes,  car  le  chancelier 
chargea  rarchevéciue  de  Narbonne,  Ilallé,  ci-devant  avocat 
général  au  Parlement  de  Paris,  de  tenir  le  roi  en  garde  contre 
les  sollicitations  du  pape  (12).  Sixte  IV  ne  trouva  pas  cette 
intervention  de  son  goût.  Tout  en  remerciant  vivement  le  roi 
de  ses  lettres  sur  la  restitution  des  comtés,  il  lui  déclara  qu'il 
n'était  pas  content  des  procédés  emi)loyés  par  ses  ambassa- 
deurs, ni  de  rallitude  et  des  lettres  de  son  chancelier.  Il  pria  le 
roi  de  lui  rendre  les  comtés  et  de  [)réter  serinent  de  lidélité 
entre  les  mains  de  son  envoyé.  S'il  le  fait,  Pierre  et  Paul  lui 
seront  favorables,  ainsi  qu'à  son  lils  et  il  priera  toujours  pour  sa 
félicité.  Il  consent,  dans  le  cas  de  la  restitution,  à  abandonner 
les  châteaux  i)lacés  sous  la  suzeraineté  royale,  mais  en  sauve- 
gardant bien  entendu  les  droits  de  l'Egdise  (3). 


(i)  A.  du  Vatican.  Sixli  IV.  Arm.  XXXIX,  n"  i5,  p.  241  :  «  Guillelmo 
Uicci  oralori.  Accepimus  lilteras  tuas  et  reliqua  que  misisti,  ex  quihus 
plaiH^  perspeximus  cuncla  acta  a  te  esse  cum  magna  fidc,  prudentia. 
atque  diligenlia  ..  Non  fefeliisti  opinionem  quam  de  tua  virtulc  conce- 
peramus.  Nos  ad  Uegem  Christianissimum  scrihinuis,  pront  ex  copia 
I)rescntil)ns  introclnsa  videhis.  Procuratorinm  et  facullatem  alienandi 
castra  ad  le  millinins.  Tuum  erit  curore,  ut  terminus  anni  impetretur  a 
rege.  In  (pio  si  durior  videretur,  non  insistes  multum,  ne  restilutio 
Comilaiuum  ipsorum  oh  liac  retardelur,  sed  alienationem  faciès  cum 
quanta  majori  utililale  S.  II.  K.  poteris,  solitamque  (idem  et  prudentiam 
tuani  in  hoc  quo(pie  ostendes  Ceterum  quia  intelleximus  Ven^«"» 
frai  rem  l'rhanum  b\)rojulien.  Kpiscopum  Helerendarium  nostrum  gratum 
admodnm  tlegi  esse,  scrihimus  ei  ut  tecum  una  pro  rcstitutione  Comita- 
lunn»  ipsornni  insistât,  et  si  in  ilinere  sit  reverlatur  ad  Regem  Brève 
quod  ei  dirigitur  tihi  presentihus  alligalum  mittimus  ut  quatenus  tibi 
necessaria  et  oporluna  videalur  opéra  ipsius  cpiscopi,  illa  utaris,  sin 
autem  non  mittas  ei  Brève.  Quid  lacère  ia  hoc  debeas  prudentia  tua,  in 
(pia  ac(iniescimus,  judicabit  :  cum  nuilto  melius  intelligere,  istic  possis 
(pi(^  expediunt  (piain  nos  hic.  l*erge  igitur,  ut  cepisti,  vigilando  et 
inslando,  ut  omnia  ad  oplatum  ac  dehitum  linem  deducantur  :  magnam 
in  hoc  laiidem  consequeris,  et  nos  tuorum  meritorum  non  erinms 
immemores.  Datum  Home  die  XI.  Decenibris  i482  auno  xfl.  » 

(12)  Dnclos.  oc.  III,  ']()0. 

(3)  A.  du  \'alican.  SixtilV.  Arm.  XXXIX,  n'^  i5  ;  p.  201.  (Pièces  justili- 
calives  n    XXXIV.) 
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AGCOllD    ENTRE    LOUIS    XI    ET    SIXTE    IV 


PIETE    DE    LOUIS    XI 


En  1^83,  coiitiiiuant  à  morigéner  le  roi,  Sixte  ÏV  faisail  des 
restrictions  au  sujet  de  certaines  de  ses  demandes,  l'exhorlant  à 
ne  pas  solliciter  souvent  des  changements  dans  l'Eglise,  ce  ([ui 
y  provoque  de  nombreux  troubles.  Il  revient  sur  l'alFaire  des 
comtés  et  déclare  ([ue  pour  les  châteaux  vassaux  du  roi  Hicci  a 
des  insliiiclious  [)récises  (i)  Le  pape  ne  se  gène  d'ailleurs  pas, 
ce  qui  prouve  la  bonne  entente  entre  les  deux  [)i'in(es,  pour 
taire  intervenir  le  roi  en  Savoie  en  laveur  de  son  neveu, 
François  de  la  Rovùre.  ([ui  y  désirait  un  bénétice  (j).  Ayant 
appris  (pie  Haraueourt  persécutait  de  Vintimille,  par  l'inlermé- 
diaire  de  ses  frères,  le  nouvel  èvèque  de  \'erdun,  il  lui  ordonna 
sous  les  peines  les  plus  graves  de  faire  cesser  toutes  ces 
([uerelles  et  il  dut,  sans  nul  doute,  mêler  Louis  \I  à  cette 
alFaire  (3).  Peu  après,  il  pousse  le  roi  à  exhorter  les  Vénitiens 
à  abandonner  le  siège  des  places  de  l'Eglise  (^);  il  le  loue  de 
sa  grande  piété  envers  le  Saint-Siège  et  de  l'argent  qu'il  a 
donné,  en  retour  du  relèvement  de  ses  vœux,  pour  la  ré[)ara- 
tion  de  nombreux  édiiices  de  Rome  (5).  Il  le  remercie,  à  propos 
des  comtés,  de  sa  piété  envers  le  Saint-Siège  et  il  lui  accorde  ce 
(pi'il  demande  pour  l'investiture  des  terres  de  son  royaume 
à  son  neveu  Jérôme  (()).  D'ailleurs,  depuis  (|ue  le  roi,  [)ar 
crainte  de  la  mort,  send)lait  accéder  à  tous  ses  désirs,  le  pape 
en  prenait  à  son  aise  avec  lui.  Il  lui  déclarait  (ju'il  ne  pouvait 
transférer  à  un  autre  siège  l'évéciue  de  Castres  devenu,  malgré 
lui,  suspect  au  roi  et  il  priait  Louis  XI  de  ne  pas  le  j)river  des 
fruits  de  son  église  (j).  Il  lui  annonçait  l'arrivée  de  son  secré- 
taire, Jac(pies  Sigand,  chargé  de  réclamer  auprès  de  lui  au 
sujet  de  la  provision  des  bénélices  du  feu  cardinal  de  Rouen 
à  d'autres  que  ceux  que  le    roi  avait  proposés.    Le  pape  a  cru 


ly; 


(i)  A.  (la  Vcilicun.  Sivti  IV.  Ariu.XXXlX,  n^  12,  p.  3o7  (l'i  janvier  148J). 

(2)  A.  du  Vatican.  MimiUf  brcviuiii.  Sixli  IV.  ï.  I,  f »>  9  ep»  '38(7  février 
i48*i). 

(3)  A.  du  Vatican.  Sixli  iV   \{c^.  ()5i,  f-  2()5  (20  janvier  i/jS'î) 

(/J)  A.  <hi  Vatican    Anu.  XXXIX    n'  i),  p.  3()i  (i^'*  novembre  148']) 
(5)  A.  du  Valicaii.  Arni.  XXXIX,  n'  i5,  p.  4^î'('>  mars  l^H^) 
(())  A.  du  Vatican.  Arni.  XXXIX.  n'^  i5,  p.  402^  (5  mars  148'i). 
(;)  A    du  Vatican.  Arni.  XXXIX,  n"  i5,  p.  453  (29  mars  i4S3). 


bien  faire,  mais  il  tachera,  si  la  chose  déplaît  trop  à  Sa  Majesté, 
de  lui  complaire  (i). 

Le  roi,  dont  la  piété  et  la  dévotion  augmentent  à  mesure  que 
s'accroît  son  effroi  de  la  mort,  ayant  communiqué  au  pape  ses 
scrupules  au    sujet  des    vœux  qu'il   avait    faits.    Sixte    lY    les 
comuuia  en  œuvres  de  charité.  Louis  XI  envoya  alors  cimj  cents 
écus  d'or  |)our  les  réparations  de   la  basilique  de  Saint-Pierre, 
la  méuie  somme  pour   achever   les  bâtiments  de  Saint-Pierre 
du  Mont  et  iiii  calice  d'or  pour  le  service  divin  de  Saint-Jean 
de  Latran.  Le  pape  lui  dépécha,  sur  sa  prière,  un  chanoine  du 
Latraii  pour  recevoir  les  dons  faits  à  ladite  église  et  infoi^na 
le  roi   de  sa  volonté   de    faire   paraître   une   bulle  à   ce   sujet 
s'il  le  désirait  (12).   Il    lui  annonçait  aussi    qu'il    envoyait    vers 
lui  pour  prendre  possession  des  comtés  et  des  terres  que  le  roi 
accordait  à  son  neveu,  le  comte  Jérôme,  un  envoyé  spécial, 
Justin  de   Justinis  (3).   Il  le   remerciait  peu   après  d'avoir,   à 
propos   de  Jérôme    Rario  qu'il   lui   recommandait   tout   parti- 
culièrement, tenu  ses  promesses  (4). 

Cependant  Louis  XI  n'oubliait  pas,  malgré  sa  ferveur  reli- 
gieuse, les  intérêts  de  ses  alliés  italiens,  et  il  recommandait  au 
cardinal-évèque  de  Màcon  de  tout  «  faire  et  insister  »  auprès  du 
pape  [)our  (pi'il  accordât  à  Jean  de  Médicis  la  possession  d'un 
bénétice  du  diocèse  de  Saintes  que  le  roi  sollicitait  pour  lui  (5). 
Le  pape  lui  accordait  le  droit  d'être  premier  chanoine  de  Notre- 
Dauie  de  Cléri,  pour  laquelle  le  roi  avait  une  dévotion  particu- 
lière, d'y  assister  à  l'oflice  en  surplis,  chasse  et  auuuisse  (G). 
Il  lui  peruieltait  de  se  faire  ap[)orter  sans  crainte  au  Plessis 
toutes  les  relicpu's  du  royaume  et  il  iutervenait  auprès  de  l'abbé 
de  Saint-Rémi  (jui  ne  voulait  [)as  se  dessaisir  de  la  Sainte 
Ampoule  (7).  Déférant  aux  ordres  du  pape,  l'àbbé  et  douze  reli- 


(i)  A.  du  Vatican.  Arni.  XXXIX,  n«  10,  p   5i3,  56G  (2;  avril  iî83) 

(2)  A.  du  Vatican.  Arm    XXXIX,  n    i5,  p.  414  (12  mars  i483). 

(3)  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n^  i5,  p.  43i  (18  mars  i483) 

(4)  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n«  i5,  p.  584  (^;)  niai  i483). 

(5)  Huser.  oc,  Documente,  5(>G. 
(0)  Herthier   oc,  XVII,  uji. 

(:)  Legrand.  Pièce»  liist.,  XXX.  193. 
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gieux  rapportèrent  à  Paris.  Tous  les  corps  de  la  ville  allèrent, 
le  3i  juillet,  recevoir  la  relique  en  grande  cérémonie  à  la  porte 
Saint-Antoine.  L'arclievé(iue  de  Narbonne,  les  évoques  de  Paris, 
Marseille  et  Séez,  l'accompagnèrent  à  la  Sainte  (Chapelle  et  de  là 
à  Notre-Dame  des  Champs  d'où  elle  fut  envoyée  au  Plessis. 
Elle  y  resta  jusqu'à  la  tiu  de  Louis  XI.  «  Elle  estoil  —  <îit 
Commines  —  sur  son  bulFet  à  l'heure  de  sa  mort.  » 

Sixte  IV  annonçait  aussi  à  Louis  \î  (ju'il  avait  ordonné  à 
l'ermite  de  Galabre  (au([uel  il  écrit  dans  ce  sens)  par  deux  brefs, 
l'un  en  vertu  de  l'obéissance  qu'il  doit  au  pape,  1  Hifre  sous 
peine  d'excouiuuuiication,  de  prier  ardemment  Dieu  et  de  faire 
d'autres  remèdes  pour  que  le  roi  recouvre  la  sanlé.  Le  pontife 
lui-même  s'abîuie  en  prières  pour  Sa  Majesté  (i).  îî  le  piiait 
aussi  de  favoriser  le  maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  llhodes 
qui  faisait  conduire  en  France  le  frère  du  grand  Turc  (pi'on  avait 
voulu  lui  enlever  (2). 

Enfin  Sixte  TV  parvint  à  mettre  le  roi  de  son  côté  dans  sa 
querelle  avec  Venise.  A  la  suite  d'un  contlit  à  propos  de  Ferrare, 
Sixte  IV  écrivit  à  Louis  XI  d'inviter  le  doge  à  poser  les  armes 
et  à  abandonner  le  siège  de  cette  ville  pontificale.  En  même 
temps  il  le  prie  de  faire  tous  ses  ellbrts  pour  amener  en  Italie 
la  paix  si  nécessaire  à  la  croisade  turque  (3).  Le  i5  juin  t^83,  il 
annonce  au  roi  que  les  Vénitiens  troublant  toujours  la  [)aix  de 
l  Italie  cL  cherchant  à  mettre  la  main  sur  la  péninsule  entière,  il 
se  voit  obligé  d'user  des  armes  spnituelles  et  de  fuluiiner  contre 
eux  des  senlenccs  et  censures  ecclésiastiques.  Il  deuiande  au 
roi  ([ui,  par  droit  héréditaire,  est  le  protecteur  de  l'Eglise,  de 
faire  publier  les  bulles  d'exconnnunication  dans  son  royaume  (^), 

La  seigneurie  de  Venise  se  hâta  de  son  côté  d'intriguer  aui)rèb 
du  roi.  Ces  négociations  montrent  bien  de  quel  prestige  jouis- 
sait alors  Louis  XI  en  Italie.  Quoique  les  Vénitiens  ne  se  soient 
guère  fait  d'illusions  sur  le  résultat  de  leurs  démarches,  puis- 
qu'ils disaient  de  Louis  XI  :  «  Il  est  si  vieux  et  si  mal  portant 
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qu'il  est  plus  mort  que  vif  :  e  tanto  vecchio  e  mal  sano  che  più 

quésto  iè  morto  che  vivo  »  (I),  ils  envoyèrenteependant  au  roi  des 
ambassadeurs  chargés  de  lui  expliquer  les  origines  du  conilit 
avec  Ferrare  et  de  montrer  que  Venise  avait  le  bon  droit  pour 
elle.  Les  envoyés  devaient  habilement  parler  de  la  mauvaise 
influence  du  comte  Jérôme,  jadis  l'ennemi  du  roi,  qui  gouver- 
nait suivant  son  bon  plaisir  l'Eglise   «  qui  totum  poiitificatiim 
pro  sua  Ubiduie  administrât  »  et  qui  était  un  obstacle  pour  la 
paix   ((  et  paceni  et  quietein  enfensissimam  habet  ».  Aussi  de 
grands  troubles  agitent-ils  l'Eglise   «  de    malo   in  pejus  procé- 
dant ».  Ils  prieront  le  roi  qui  est  le  premier  des  princes  chré- 
tiens, de  se  poser  en  arbitre  dans  leconnit(2).  G'esldonc,  comme 
on  le  voit,  une  invitation  non  déguisée  à  reprendre  la  guerre 
d'église  des  débuts  du  règne.  Mais  les  efforts  de  Venise  restèrent 
infructueux.  Poussé  par  l'ermite,  par  Jacques  Goictier,  Louis  XI 
permit  la  publication  des  bulles.   Le  pape  en  remercia  aussitôt 
le  président  de  la  chambre    des  comptes   et  lui    accorda  les 
dispenses  qu'il  réclamait  pour  ses  neveux  (3).  Il  félicita  le  roi 
lui-uiéme,  dont  il  apprit  la  conduite  par  l'évèque  de  Màcon,  et 
il  h'  luia  de  refuser  de  recevoir  les  envoyés  vénitiens  et  d'attendre 
lambassadeur  pontifical  chargé  de  lui  fournir  les  détails  les  plus 
complets  sur  la  fourberie  des  Vénitiens(4).Nous  voyons  Sixte  IV 
écrire  dans  le  même  sens  au  chancelier,  au  maître  de  l'hôtel  du 
roi  et  à  François  de  Paule  qu'il  invite  en  outre  à  prier  pour  la 
santé  du  roi  (5).  Enlin,  le  'i\  août,  il  prie  le  roi  d'intervenir  en 
Italie  pour  pousser  le  marquis  de  xMontferrat  à  abandonner  les 
Vénitiens  et  à  ne  pas  quitter  l'alliance  du  duc  de  Milan  (0). 

Sentant  sa  fin  prochaine,  Louis  XI  de  plus  en  plus  elfrayé 
écrivit  au  souverain  pontife  pour  se  faire  envoyer  les  reliques 


(i)  A.  «hi  Vatican.  Arm   XXXIX.  n«  i5,  p.  Se/,  {2  juin  i.^S'i). 
(2)  A.  (la  \  alican.  Ami.  XWIK,  n''  i5,  p.  64-2  (28  juin  i483). 
('))  A.  (lu  Vatican.  Anu.  \\\l\,  n"  i5,  p.  '3oi  (10  janv.  i^H'i). 
(4)  A.  <lu  Vulican.  Arm.  XXXIX,  no  i5,  p.  620  (i5  juin  i483). 


(I)  Venezia.    A.  di    stalo     Deliberazioni.  Sécréta    Senato,  1    R-  i/:83 
3i  1"^  19.  ,     ■  ^    , 

(J)  Venezia.   A.  di  Stato.   Deliberazioni.    Sécréta  Senato    1    1^  i^H'\ 
3i  1^  2G,  08-9.  '    '  "*    ' 

(3)  A.  du  Vatican   Arm   XXXIX,  n''  i5,  p   709  (3i  juillet  i483). 

(4)  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n'  i5,  p.  ;3;  (iG  août  i483). 

(5)  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n-  i5,  p   ;i9-;42  (iG  août  i4S3) 
(G)  A.  <Iu  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n"  i5,  p.  2^  (24  août  i483). 
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les  plus  vénércVs  do  Rome  ([uc  \c  pape  lit  aussilol  rasseinhler. 
Mais  le  roi  ur  perdait  p-\<  nuand  iiiènie  la  notion  exaete  de  ses 
intérêts,  car  il  priait  le  pape  de  gourmander  l'eiinite  cpii  vondrait 
charger  sa  conscience  à  propos  des  décimes. 

Dét'éiaiil  au  vœu  royal,  Sixte  IV  écrivait  à  saint  François  de 
se  borner  uniquement  à  prier  pour  ([ue  le  roi  revint  à  la  santé  (  i  ), 
et  il  lui  annonçait,  le  7  juillet,  l'envoi  de  Jean-André  Grimaldi 
accompagné  de  Jac([ues  Sigand,  secrétaire  de  Sa  Majesté,  ipii 
devait  présenter  au  roi  les  relifjues  de  la  basilique  sacrée  du 
Latran  (2).  (uimaldi  avait  ordre  de  passer  par  Milan  pour 
s'entendre  avec  l'ambassadeur  que  le  duc  envoyait  en  France 
et  taire  route  avec  lui  (3). 

Grimaldi,  référendaire  et  majordome  pontifical,  après  avoir 
salué  et  béni  le  roi  au  nom  du  pape  qui  prie  continuellement 
pour  sa  santé,   présentera  à  Louis  XI   les  reli([ues  cpi'il  a   fait 
examiner  pour  que  personne  ne  puisse  douter  de  leur  authen- 
ticité, par   le  cardinal   Saint-Pierre  és-liens  et  par  le    cardinal 
d'Albano,  Balue.  Le  départ  de  ces  saintes  reliques  (la  tunique  du 
Sauveur,  celle  de  saint  Jean  Baptiste,  les  cendres  de  ce  saint, 
un  morceau  de  la  peau  de  la  tète  de  saint  Antoine  de  Padoue) 
suscita  presque  une  émeute  à  Rome,    mais  le   pape  calma  le 
peuple  en  disant  que  le  roi  lui  avait  rendu  tant  de  services  (juil 
ne  pourrait  jamais  lui  en  marquer  trop  de  reconnaissance  (4). 
Grimaldi  remerciera  aussi    le   roi    de    l'argent  envoyé  pour  la 
réparation  des  basiliques   Saint-Jean  et  Saint-Pierre,    pour   la 
restilulion  des  comtés.  Il  encouragera  le  roi  de  continuer*!  favo- 
riser rFglise  et  il  l'engagera  à  ne  pas  aider  les  Yéniliens  dans 
leur  guerre    contre  le  Saint-Siège.  Il  olfrira  au  roi  le  titre  de 
gonfalonier  de  l'Eglise  et  s'il  refuse  (comme  cela  était  probable, 
Louis  XI  ne  songeant  plus  alors  qu'à  la  mort),  au  dau[)!:in  (5). 
Sixte  IV  écrivait  en  même  tenq)s  à  l'archevêque  de  Tours  et  à 


(1)  A.  du  Vatican.  Arm.  XWIX,  n"  18,  p.  ()()i  (G  juillet  1483). 

(2)  A.  (lu  Vatican.  Ann.  WXIX,  n"  lo,  p.  (>r>'3  (7  juillet  i^83). 

(3)  A.  <lu  Vatican.  Arni.  XXXIX,  n"  i5,  p.  O;^  (12  juillet  i48'i). 

(4)  Legrand.  Histoire.  111,  ;r)(i. 

(5)  A    du  Vatican.    Ann.    XXXiX,  n"  i3,   i'  280  (pièces   justificatives 

n"  XXXV). 
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rermite  de  favoriser  de   tout  leur  pouvoir   la  mission  de  son 
envoyé  (i). 

L'ambassade  arriva  certainement  au  Plessis,  car  Gommines 
observe  que  les  reliques  qu'elle  apportait  furent  dans  la  suite 
renvoyées  à  Rome.  Sixte  TV  pensait  à  ce  moment  recevoir  de 
son  côté  une  ambassade  de  Louis  XI,  car  le  cardinal  de  :\Ianloue 
lui  ayant  demandé  l'autorisation  d'aller  se  soigner  aux  bains,  le 
I>ape  le  pria  de  rester  à  Rome  où  il  avait  besoin  de  tous  ses 
cardinaux  i)()ur  traiter  les  affaires  (|ui  allaient  lui  être  soumises  (i). 
Le  pa|)e  s  élevait  en  même  temps  contre  un  conseiller  du  roi, 
Glande  Doyat,  (pu',  s'appuyant  sur  des  lettres  royales  et  sous 
couleur  qu'il  était  clerc,  avait  enlevé  à  Jean  Mousau  le  monas- 
tère de  la  Valette  du  diocèse  de  Tulle.  Il  y  avait  introduit  des 
femmes  de  mauvaise  vie,  s'y  était  livré  à  des  orgies,  dissipant 
ainsi  les  biens  du  monastère.  Il  ordonnait—  et  il  dut  insister 
auprès  du  roi  à  ce  sujet  —  qu'on  restituât  le  monastère  à  son 
propriétaire  légitime  {3). 

Sur  ces  entrefaites,  le  roi  tomba  dangereusement  malade.  Le 
pape  s'empressa  alors  d'écrire  à  l'archevêque  de  Tours  (ju'il 
désirait  vivement  le   rétablissement   de    ce   prince  qui   s'était 
toujours  moidré  un  défenseur  si  zélé  du  Saint-Siè^>e  «  m  aposto- 
licam  sedcni  singularis  dcvotio,  cultiis  relioionls  eximius,  spec- 
tiiLa  in  Dell  m  pielas,    et  alla  in  prwclara  aniniL  ornamenta  ». 
Aussi  Sixte  IV  désire-t-il  (jue  ce  roi  si  chrétien  vive  longlenq^s 
encore  pour  le  bonheur  de  l'Eglise.  Il  ordonne  qu  à  Tours  et 
dans  tout  le   royaume   on  fasse  des  prières   pour   que   le   roi 
revienne  à  la  santé.  Des  indulgences  et  des  grâces  particulières 
seront  accordées  pour  cela  aux  fidèles  (4).  Le  pape  écrit  au  roi 
lui-même  pour  déclarer  qu'il  confirme  les  fondations  faites  par 
rennile    (pi'il   invite  à   prier    continuellement  Dieu    pour   Sa 
Majesté  (5). 

Sentant    le    dénouement    proche.   Sixte  IV  se  hâta  de  faire 


(1)  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n»  i5,  p.  GGi  2  (G-;  juillet  i483). 

(2)  A.  du  Vatican.  Ann.  XXXIX,  n"  i5,  p.  ();8  (12  juillot  i483). 

(3)  A.  du  Vatican   Sixti  IV.  Wo^r  032,  f-  i3;  (20  juin  i483). 

(4)  A.  du  Vatican.  Ann.  XXXIX,  n»  i5,  p.  720  ("ï  août  i4S3). 

(5)  A  du  Vatican.  Ann.  XXXIX,  n-^  i.),  p.  722-3  (5  août  i4S3). 
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pourvoir  ses  favoris.  Il  exhorte  le  maître  de  l'hôtel  du  roi  à  faire 
des  démarches  auprès  de  Louis  XI  pour  que  Tuu  de  ses  secré- 
taires soit  mis  en  possession  de  bénéfices  (i).  îl  ossaie  de  faire 
conserver  à  l'évéque  de  Fréjus  un  hénétice  que  le  roi  réclamait 
pour  l'archevêque  de  Bordeaux  (2). 

Ce  furent  là  les  dernières  relations  ({n'eurent  les  deux 
souverains. 

Louis  XI  entra  bientôt  dans  la  voie  de  toute  chair.  Le  lundi 
a5  août  l'f.S^  il  perdit  la  parole  et  tout  entendement  à  tel  j)oint 
qu'on  annonça  sa  mort  à  Paris.  Mais  il  u  n'en  estoit  riens»,  le 
roi  «  s'en  revint,  but,  j)ai'la  et  mengea  très  bien  et  vt^sijuil  jus- 
ques  au  samedi  soir  en  suivant,  Irentiesme  et  ])emiltinH*  jour 
dudit  mois  d'aoust,  environ  l'eure  de  entre  six  et  se[)t  au  soir 
qu'il  rendit  l'àme  »  (3).  Malgré  toutes  les  craintes  et  «  suspec- 
tions »  qu'il  avait  manifestées,  le  roi  mourut  avec  fermeté  et 
courage,  pailant  «  aussi  sec  comme  si  jamais  n'eust  été  malade  ». 

A  peine  sa  nioit  etail-elle  connue  dans  la  {)éninsnle  (pie  les 
condoléances  alTluaient.  La  seigneurie  florentine  s*<'in|)ressait 
d'envoyer  l'expression  de  sa  douleur  aux  parents  du  roi  (4).  Dès 
que  Sixte  lY  apprit  la  funeste  nouvelle  (10  septend^re  i^Hl),  il 
adressa  de  pom})euses  lettres  de  regret  à  la  reine  et  au  dauphin, 
vantant  surtout  la  piété  considérable  du  roi,  sa  tumî  1res  eliré- 
tienne  et  son  obéissance  au  Saint-Siège.  Il  expédiait  aussitôt  un 
légat  en  France  (ce  fut  15alue)  et  il  donnait  au  maitre  de  l'hôtel 
du  roi,  en  attendant  l'arrivée  du  cardinal,  tous  pouvoirs  pour 
gérer  les  allai les  courantes  (5). 

Entin.  le  i3  seplciubre,  eut  lieu  un  service  solennel  j)onr  le 
re[)os  (le  1  àme  du  roi,  au([uel  le  pape  et  les  cardinaux  assistè- 
rent en  grande  cérémonie  (6). 

Dans  cette  phase  finale  de  ses  rapports  avec  le  Saint-Siège, 


(i)  A   (lu  Vatican.  Ann.  XXXIX,  n*^  i5,  p.  ^33  (16  août  i483). 

(2)  A.  du  Vatican.  Arm.  XXXIX,  n°  i5,  p   739-42  (16  août  i48*3). 

(3)  Jean  de  Roye.  oc,  II,  i35-6. 

(4)  Firenze.  A.  di  Stato.  Lettere  de  Dieci  di  Balia.    Agosto-Dicembre 
1483,  f  •  29. 

(5)  A.  du  Vatican.  Ami.  XXXIX,  n"  lO.  f^  i5,  i5b,  17  (n  septembre  i^S3) 

(6)  Legrand.  Histoire,  III,  764. 
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nous  voyons  Louis  XI  en  complète  harmonie  avec  le  souverain 
pontife.  Quoi([ue  le  concordat  ne  soit  pas  en  vigueur,  il  existe 
de  fait,  grûce  aux  concessions  réciproques  des  deux  souverains. 
Aucun  nuage  ne  vient  troubler  la  bonne  entente  des  deux 
princes.  L'échec  de  la  croisade,  (pii  est  d'ailleurs  pour  une 
bonne  [)art  imputable  aux  Italiens  eux-mêmes,  n'amène  aucun 
icfi'oidisscmcnt. 

Le  loi,  (jnoi  qn'il  devienne  plus  scrupuleusement  dévot,  ne 
néiriiiife  aucune  occasion  démontrer  sa  réelle  puissance.  Le  pape, 
et  nous  sommes  ici  bien  loin  de  l'attitude  belliqueuse  de  Pie  II, 
lui  olVrc  même  l'investiture  de  Naples.  Le  roi  est  pris  comme 
arbitre  dans  le  dillVrend  romano-vénitien.  Il  est  bien  véritable- 
nicTit  le  «n/erain  de  l'Italie,  qui  semble  n'avoir  été  fiute  que 
j)our  lui  [)orter  obéissance.  Il  retire  tous  les  profits  de  sa  poli- 
tique cauteleuse,  rusée,  sournoise 

Louis  XI  recueille,  triomphe  et  meurt. 
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Louis  XI,  ce  «  maistre  avec  lc({iiel  il  faliuit  charrier  droicl  », 
moui'ul  donc  eu  pleine  gloire.  Tl  put  s'cfciudre  avec  la  cons- 
cience d'avoir  bien  reuipli  sou  ollice  de  roi. 

L'œuvre  de  ce  souveraiîi  passionné  pour  sa  grandeur  (|u'il 
confondait  avec  celle  de  la  France,  de  ce  prince. vrainienl  digue 
de  son  rang  cl  de  sa  race,  lui  —  on  le  sail  —  uijiuense.  11  aug- 
menta singulièreuienl  le  prestige  de  la  royauté  française  et, 
malgré  les  [X'iitesses  très  réelles  de  son  caractère,  li  lui  un 
grand  uionanjue. 

Dans  ses  relations  avec  la  papauté,  ce  prince,  i)lus  polilicpie 
que  belliqueux,  plus  heureux  'pK^hpiefois  que  prévoyant,  sau- 
vegarda, dans  la  mesure  (hi  possible,  et  ce  fat  là  son  [)Ius  grand 
mérite,  la  prérogative  royale.  Ce  fui  un  génie  presque  unique 
<|ni.  plein  de  su|)erstition.  mais  ayant  un  fonds  sincère  de 
religion,  agit  le  i)lus  souvent  connue  s'il  n'en  avait  (pie  fort 
p(Mi  e!  (pii,  grâce  à  cela  uième,  sut  beaucoup  oser.  11  en  usa 
avec  Dieu  et  avec  son  représentant  sur  terre  counue  avec 
ses  voisins,  se  Uattant  de  hMir  donner  pareillement  le  change 
par  des  démonstrations  auxquelles  le  cœur  n'eut  jamais  grande 
part. 

Ce  souverain  ([ui  mettait  dans  les  uioindres  affaires  les  phis 
grands  moyens  en  œuvre  pour  en  tirer  ([uel([ue  a\antage,  «  le 
plus  saige  pour  soy  tirer  d'ung  mauvais  pas,  en  teiups  dadver- 
sité,  le  plus  humble  en  parolles  et  en  habil/  »  qui  a  se  encpiist 
de  tant  de  choses  »  et  qui  ((  voulu  î  congnoistre  tant  de  gens»,  eut 
en  tous  ses  desseins,  et  surtout  en  matière  religieuse  le  sens  du 
possible. 

Sa  cofidiiih'  Irouve  son  explication—  sinon  sa  justilication 
—  dans  la  morale  princière  de  l'épocpie  et  il  n'esl  ni  in^Mlleurîii 
pire  que  ses  contemporains.  TI  fut  plus  rusé  peut-être   qu'eux. 
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et  il  ne  choque  pas  à  côté  d'un  Francesco  Sforza,  d  unLorenzo 
de  Medici,  d'un  Ferrante,  d'un  Sixte  IV. 

Aussi  fut-il  «  craint  et  doubté  »  et  il  «  mist  en  telle  sub- 
jection  ses  ennemis  qu'ils  vindrent  tous  par  devers  luy  à 
mercy  ». 

Ses  rapports  avec  le  Saint-Siège  sont  dominés  par  deux  ques- 
tions [>rim()rdiales  :  d'une  part,  la  tentative  d'établissement 
d'un  régime  particulier  entre  l'Eglise  gallicane,  la  royauté  et  la 
[)a[)auté,  d'autre  part,  la  question  italienne. 

La  [)olitique  religieuse  du  roi  est  identique  à  celle  du  saint- 
père.  La  duplicité  de  part  et  d'autre,  telle  est  la  caractéristique 
de  cette  poliliciue.  Chacun  des  deux  adversaires  cherche  à  troui- 
per  l'autre,  mais  ils  sont  tous  deux  uiaîtres  en  cet  art  et  ils  n'y 
parviennent  point. 

Le  souverain  f)()ntife  a  peut-être  un  avantage  plus  marqué  sur 
le  roi  par  suite  de  son  caractère  sacré  et  surtout  des  dillicultés 
intérieures  parfois  inextricables  au  milieu  desquelles  louvoya 
continuellement  la  diplomatie  avisée  de  Louis  XL 

Fort  de  ses  droits,  le  pape  a  toujours  l'arme  de  l'excounnu- 
nicalimi  levée  sur  le  roi.  Il  peut,  soit  en  Italie,  soit  dans  le 
royaume,  j)ar  la  Bourgogne,  la  Bretagne,  l'empire  même, 
brouiller  tout  à  son  aise  l'écheveau  royal. 

La  politi(pie  pontificale  ai)paraît  en  somme  comme  plus 
nellemcnl  conduite  que  la  politique  royale.  La  papauté  a 
recouvré,  grAce  à  l'abolition  de  la  Pragmatique,  tous  ses 
(h'oits  sur  l'Eglise  de  France.  Dès  ce  moment,  les  papes, 
qu'ils  s'appellent  i'ir  il,  Paul  II  ou  Sixte  lY,  luttent  tou- 
jours avec  un  remar([uable  es[)rit  de  suite,  pour  conserver 
cette  souveraine  [)uissance  ([ui  leur  a  été  rendue,  profitant 
très  habilement  de  tous  les  embarras  de  Louis  XL  Le  roi  est 
en  effet  obligé,  par  suite  des  nudtiples  obstacles  qu'il  doit 
surmonter,  d'avoir  une  politique  au  jour  le  jour  ;  mais  ce 
n'est  qu'en  apparence  seulement.  Aussi  les  souverains  pon- 
tifes ne  se  résignèrent-ils  à  lui  céder  une  parcelle  d'autorité 
que  lors({ue,  débarrassé  de  tous  soucis,  Louis  XI  put, 
en  essayant   de    les    dominer,    les    forcer  de    com[)Oser  avec 
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(^uant  à  Louis  XL  c'est  merveille    de  le  voir   manœuvrer. 
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Persounap^e  moderne,  malgré  les  idées  du  temps  ([u'il  partage, 
mais  dont  il  sait  fort  bien  s'afTranehir  quand  l'oceasion  l'impose, 
il  joue  avec  une  dextérité  sans  pareille  de  la  Pragniali(pu\  du 
concile,  de  la  croisade,  des  Etats  italiens.  C'est  un  artiste  con- 
somuié,  un  «  tyran  »  au  sens  anli([ue  et  italien  du  mot.  Sa 
souplesse  est  extraordinaire.  Tour  à  tour  liuinble  et  soumis, 
belli(iu(Mix  et  cassant,  il  évoque  les  grands  diplomates  du 
xvic  et  (lu  wiF  siècles. 

Son  attitude  varie  avec  les  adversaires  contre  lesquels  il 
combat.  Avec  le  bouillant  et  délié  Pie  II.  il  complète  son 
apprentissage  diplomaticiue.  Il  berne  Paul  11,  tient  tète  à 
Sixte  IV  et  le  force  à  partager  avec  lui. 

Les  moyens  dont  se  servent  les  deux  protagonistes  sont  tou- 
jours les  uièmes,  et  les  effets  médiocres.  Les  menaces  du  pape 
ne  sont  jamais  mises  à  exécution.  Le  roi,  par  ses  mesures  vio- 
lentes, effraie  souvent  les  successeurs  de  Pierre  et  obtient  ainsi, 
la  plupart  du  temps,  ce  qu'il  désire. 

La  politi(pie  royale  n'est  d'ailleurs  qu'un  perpétuel  recom- 
mencement, et  l'on  peut  facilement  en  rcsuuier  les  principales 
étapes. 

Louis  XI  détruit  d'abord  l'œuvre  paternelle  en  révoquant  la 
Pragmati([ue,  mais  Pie  II  ne  lui  fait  aucune  concession  daris  le 
domaine  religieux,  ne  favorise  en  rien  ses  projets  italiens  et 
le  joue  très  tinement. 

Irrité,  le  roi  reprend  alors  contre  le  pape  la  vieille  guerre 
gallicane.  Tî  rétablit  la  Praguiatique  et  devient  un  moment, 
mais  seulement  en  apparence,  le  défenseur  le  plus  ardent  des 
libertés  de  l'Hglise  de  France.  Malheureusement  cette  œuvre  est 
superficielle.  Les  réformes  liàtives  du  roi  tournent  tout  le  uu)ude 
contre  lui.  Le  Bien  public  le  force  à  recourir  aux  bons  ollices 
du  Saint-Siège,  et,  ne  pouvant  dominer  la  papauté,  il  songe  à  par- 
tager avec  elle. 

Cette  politique  réussit  un  instant  malgré  le  grave  conilit 
soulevé  par  l'alïaire  Halue.  Mais  le  i)ape,  croyant  n'avoir 
plus  rien  à  craindre,  veut  de  nouveau,  counne  sous  Pie  II, 
trom[)er  le  roi.  Par  le  concordat  de  1^7*2,  la  j>apauté  re- 
prend tous  ses  droits  sur  l'Eglise  de  France  et  se  i-efuse 
à  les    partager   avec  Louis  \i,  qui  n'avait  signé  cet   acte  que 
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pour  arriver,  grâce  au   pape,   à  dominer  entièrement  le  clergé 
gallican. 

Libéré  de  tous  ses  soucis  intérieurs,  Louis  XI,  à  l'apogée  de 
sa  puissance,  se  lance  alors  à  fond  et  dans  la  guerre  d'église  et 
dans  l'intrigue  italienne.  11  force,  grâce  à  l'imbroglio  italien,  le 
pa[)e  à  rabattre  de  ses  prétentions.  Il  se  substitue  à  lui  dans  le 
rôle  d  arbitre  et  de  maître  de  l'Italie. 

Enfin  ]o  roi,  vieux  et  malade,  semble  une  dupe  facile. 
C^est  alors  qu'il  montre  une  vigueur  plus  considérable  que 
jamais.  H  recueille  les  fruits  de  sa  politiciue,  fait  céder  la 
pa[)aulé,  sauvegarde  les  droits  de  la  royauté  et  meurt  en 
trionq)liateur. 

Sa  politique  est  conforme  à  son  caractère.  Il  louvoie,  tourne 
les  obstacles,  essaie  cyniquement,  quand  il  se  croit  sur  du 
succès,  de  tout  garder,  quitte  ensuite  à  partager,  tout  en  conser- 
vant par  devers  lui  l'essentiel. 

Ce  vieillard  cassé,  sans  cesse  tourmenté  par  des  scrupules 
religieux,  apparaît,  au  fond  de  son  manoir  de  Plessis-les-Tours, 
comme  le  maître  absolu  de  l'Europe  et  ce  sont  ses  mains  débiles 
qui  font  manœuvrer  sur  la  scène  historique  tous  les  acteurs  du 
temps  (juil  est  parvenu,  par  un  travail  long,  patient  et  sournois, 
à  enserrer  dans  ses  lîls. 

Absence  de  scrupules,  confiance  en  la  fortune,  habileté  à 
choisir  les  hommes  ou  à  les  gagner,  a  grande  largesse  »,  pour 
parler  comme  Commynes,  préférence  marquée  pour  les  petites 
intrigues  et  les  moyens  tortueux,  extrême  fmesse  qui  parfois 
dégénère  en  rouerie  vulgaire,  souplesse  incomparable,  cruauté 
ftoide,  oubli  des  injures  passées,  sens  très  net  de  l'absolue  puis- 
sance de  l'Etat,  tels  sont  en  quelques  mots  les  traits  caractéris- 
tiques de  la  nature  si  complexe  de  Louis  XL  II  eut  en  soumie 
et  conserva  jusqu'au  bout  les  qualités  de  sa  race  :  mais  la  con- 
duite que  lui  inspirèrent  le  besoin  de  dominer,  l'intérêt  et  peut- 
être  aussi  certain  penchant  naturel,  fait  songera  celle  d'un  tyran 
italien. 

Ses  relations  avec  la  papauté  eurent  un  double  résultat. 

Les  multiples  négociations  du  roi  préparèrent  en  France 
lEglise  gallicane  à  subir  la  domination  royale  et  pontificale, 
qui  va  s'établit  par  le  concordat  de  i5i(),  grâce  à  une  entente 
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entre  les  deux  pouvoirs  souverains  qui  s'accorderont  sans 
consulter  le  principal  intéressé  :  le  clergé  français.  La  confusion 
du  temporel  et  du  spirituel  amenée  par  cet  acte  aura  pour  consé- 
quence d'enlever  à  l'Eglise  française  tous  les  privilèges  qu'elle 
avait  acquis  aux  dépens  de  la  royauté  et  de  la  papauté,  et  elle 
l'asservira  en  somme  plutôt  au  pouvoir  royal  iiu'.wi  pouvoir 
pontitical. 

En  Ttnlie,  en  donnant  à  la  Erance  riicgémonio  morale  sur  la 
péninsule,  en  se  substituant  à  reuq)ire  et  au  Saiul-Siége  dans  le 
rôle  de  suzerain,  il  pîépara  les  voies  à  son  liU  cl  à  Louis  \IL 
Non  seulement  il  devint  presque  le  niailre  de  lilalie,  mais  il  en 
fut  aussi  l'arbitre  pacitique. 

La  seigneurie  norculine,  en  écrivant  à  la  reine,  au  d;ni- 
pliiii  cl  à  Anuc  de  Hcaujeu  au  lendemain  de  la  mort  de 
Louis  \1  :  ((  Sa  perle  alllige  grandcmeiil  l'Ilalic.  la  chrc- 
tit  nié,  la  seigneurie,  car  il  était  le  défenseur  dcvoiié  de  la  i  ('pu- 
blique clirétienne  et  le  conservateur  de  la  \)d\\  de  1  Italie  »  : 
«  condolcndose  de  ladicta  uiorle  [)cr  la  [x'rdita  che  ha  falto 
Italia  cl  la  chiislianita  de  uno  tanlo  (•lirislianissinio  priucipe 
defensore  et  propugnatore  de  la  republica  christ iana  c\  coti- 
servatore  de  la  pace  d'ilalia  »,  ne  faisait  (ju'expiimer  la  vérité 
pui'c.  Ce  n'était  pas  là  une  simple  formnle  lonaugeuse  et 
(lipl()niali<[ue. 

Mais  Louis  \l  n'en  fut  pas  moins  en  réalité  le  véritable  promo- 
teur des  guerre^  d'Italie.  Sans  ses  end)arras  intérieurs,  il  les  eût 
entreprises  et  condiiilesavec  plus  de  décision,  (res[)i'il  [)olili(pie, 
de  sagesse  (jue  ses  successeurs. 

((  S'il  eut  eu  —  dil  très  iudicieuseuient  Claude  Sevsscl  — 
occasion  d'ac([uérir  grand'chosc  en  Italie  si  aisément  ci  (|u  il 
n'eut  été  empêché  en  Erance,  en  ciainte  de  ses  voisins  et  de  ses 
sujets,  il  n'eut  pas  refusé  un  tel  [)arly  ni  [)lainl  la  (h'pense  et  si 
ne  se  fut  pai'  avenhii'c  pas  arresté  à  ce  que  pai'  dioii  lui  cul  pu 
a[)parlenir,  sil  cul  eu  le  moyen  de  passer  plus  oullrc,  mais 
estant  en  si  grande  craiiiLc  cL  soupçon  de  ses  sujets,  cl  non 
voyant  le  moyen  [>our  [)ai'venir  si  [)rom[)teinent  à  si  giainl  n'est 
pas  à  émerveiller  s'il  n'y  voulut  entendre,  car  c'eut  été  giande 
folie.  » 

Nous  avons  dans  ces  ([ucl([ues  ligm^s  tout  Louis  \l.  le   [)«)li- 


-S-W  r^    j  -iL  y-î  ->  ~rz-rLsr-X'"-'S^~Z 


ti([ue  sans  scrupules  et  cynique,  qui  eût  sans  aucun  remords, 
(put te  à  se  faire  absoudre  ensuite,  passé  «  plus  oultre  .>,  et  le 
diplonuUe  avisé  et  pratique  qui  «  n'y  voulut  entendre,  car  c'eut 
été  grande  folie  )). 

En  résumé,  en  i^di,  le  roi  est  en  fort  mauvaise  posture  en 
Italie.  En  Erance,  dans  l'Eglise  gallicane,  il  n'est  rien  ou 
presque  rien. 

En  1^83,  s'il  n'est  pas  tout,  il  est  l'arbitre  incontestablement 
reconnu  de  l'Italie  (pii  est  sous  sa  donunalion  ;  et  il  a  (juehpie 
chose,  la  j)res(pie  cerlit(ïde  de  pouvoir  en  Erance,  les  circons- 
tances aidanl,  donner  au  pouvoir  royal.  j)ar  la  Iransibnnation 
de  ses  relalions  avec  l'Eglise,  un  instrument  nouveau,  et  non  des 
moindres,  de  despotisme  et  de  gouvernement  :  un  clergé  essen- 
tiellement royal. 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


MAMi>\  A  :    ARCHIVIO    PATRIO    GONZAGA.    E.  ESTERM    XXV 

(30  mars) 


—  3.  ROMA,  1462 


LeUre  du  cardinal  François  de  Gonzague  au  marquis  de  Manloue  : 

Abrogation  de  la  Pragmatique. 

III''  princops  et  Ex"^  Due  geiiilor  ol  due   mi   sillg•lll'"^  Visto  quanto   me 
cornette  la  vostra  sijrnoria  aiidasse  al  N.  S.  e  lare  intendere  el  tuto  a  la 
saiilita  sua  col  modo  me  scriveva  V.  Ex'%  la  B"^  sua  monstroe  haver  molto 
grato  questo  adviso  e  quando  nel  légère  de  la  littera  fossemo  a  la  parte  de 
veiietia  c  (îm-entia  la  S^"^  sua  disse  che  de  certe  el  non  era  da  lidarse  e  che 
noiviiiini  sonno  lar^-i  in  parole  e  in  facti  con  altre  i)arole  che  me  dedero  a 
credere  che  sua  sanclitade  havesse  mala  opinione  de  Venitiani  et  che  li 
losse  iuimica,  e  volendo  io  simililer  légère  a  sua  B"*^  la  copia  de  quella 
ri|»puosla  che  nu' dede  a  Mantua  la  S.  V....  disse  la  voleva  vedere  plu 
a.lasio  c  nossi  la  ritenne,  ne  da  poi  me  ne  ha  dicto  allro.  Monstroe  ben 
certo  come  ho  dicto  de  havere  inolfo  grala  questa  signilicatione  e  che  il 
tuto  limaneria  secreto,  e  cossi  ugni  liala  che  ha  inteso  me  volerle  i)arlare 
de  cio  ha  l'alto  demonstratione  de  udirme  voluntieri.  La  S.  S^*  ha  terminato 
iii  consistorio  secrelo  de  voler  melterc  Ibra  una  boUa  facendo   menlione 
come  el  Re  Carlo  Ibe  r]  primo  clie  tuolse  la  i)ragmatica  sanctione  e  qui 
descendere  con  moite  coumuMidatione  al  lie  de  l'ranza  présente  che  sia 
slalo  ([ueilo  Ihabbi  levata  e  ritornato  lauctoritate  come  prima  a  la  sede 
aposlolica  condenmando  ciaschuno  che  per  lavenire  presumesse  parlarne 
«. u. Ira  essa  sede  aopslolica  ni  attentasse  Icvarla  de  qua,  bcnche  lin  qui 
non  ha  specilicato  pena  ge  voglia  mettere  la  cpiale  quando  sera  limitata, 
sigmlicaro  a    Y.  S.   Ileri  forono    creati    tre   vescovi    e    doi  abati,  il  che 
adesso  (pianliiacpie  nonfossc  cosadignade  notitia  pur  ho  vogUuto  scrivere, 
reservando  perho  nel  avenirc  de  notilicare  a  V.  IW  solum  qualche  cosa  de 
iinporlaiitia. 

Ml  icoi i  pa.>..salo  che  Ibe  el  di  hebbe  el  capello,  nol  lardo  andai  a  lare 
reverenlia  arl  essa  sanctitate  de  N.  S.  ringraciando  quella  grandem^' de  la 
mia  promolione.  Hispuoserme  che  de  cio  ne  rimanera  molto  contenta  et 
che  se  rindeva  certa  che  io  ne  darda  allegreza  a  se  che  me  havea  pro- 
iiiosso,  e  replicando  che  supplicava  a  la  Sià  sua  me  volesse  dare  una  norma 
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secundo  (iLiello  haveva  a  iare  clie  in  lulo  li  séria  obedienlissiino,  ([uella  me 
rispuose  che  non  credeva  bisognasse  darme  a  desso  altia  noiina,  ma  clie 
pur  nel  avenire  secundo  el  bisogno  me  diclaria  quelle  liavesse  a  fare. 

lleri  disse  in  consistorio  havere  adviso  da  Vinessia  el  Turcho  essere 
conllicla  da  uno  vuivoda  e  morti  lanli  de  li  suoi  che  i)ur  al  numéro  de  le 
teste  se  sono  adunate  de  quelli  a  clii  sono  la^diate  se  ritrovano  moili  piu 
de  2i,G6o  homoni  senza  qn(  lli  sono  periti  per  altra  via  che  inipossibile  è 
pusler  sapere  il  numéro  de  Uieti  benchel  R-  Mons""  vice  cancell-  dicesse 
erano  in  luto  3o,(xx>.  l'arlirassi  de  (lua  N.  S.  falta  la  pasca  per  anchire  a 
Viterbo  e  stare  li  a  li  bagni,  conducendo  se  lo  sei  cardi"  quali  anche  non 
se  dice  chi  habbiano  ad  essere,  del  reslo  chi  vorà  li  puotera  andare.  lo 
riteneio  qua  Barlolomeo  Bonatto  fuiche  havero  altro  da  V.  S.  a  le  quale  di 
contuuio  me  raccom".  Rome  penultima  martii  MCCCCLXII. 

m.  1).  V.  Filius  observantiss.  l\  Cardinalis  de  Gonzaga. 
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pulaiv  tantam  esse  inopiam  re^niomm,  aut  rem  ita  dillicilem,  ut  non  pos- 
sent  sine  ollensione  Re^^ni  conlici  apostolicie  littene.  Censuit  quoque  dele- 
gendos  ex  Patribus  alicpiol  qui  tenorem  litteraium  exquiverenl  et  judi- 
canchnn  reCerrent  Pontilici. 

Laudavithoc  dictum  Sanctitas  Sua,  et  Conslantien,  Spolelan,  Theanen, 
et  Atrcbalen  confectores  tcnoris  delegit. 


III 


ARCHIVIO    SEGRETO    DELLA   S.    SEDE  :    AllMAKIO   32,    T.    I.    F     35^ 


II 


AUCIIIVIO    SEGRETO    DELLA    S.    SEDE  :    ARMARIO    XI,  TOME  52,    F^  57^ 


Consultation  donnée  à  Pie  II  sur  Vaholition  de  la  Pragmatique. 
Pii  (II).  Gonsullatio  super  Pragmalica  sublala. 

Sublata  per  Regem  Francorum  Pra^nnatica  sanctione  erant  nonnuHi  ex 
Patribus  qui  dicerent  non  satis  hoc  esse,  nisi  et  dominus  noster  sanctis- 
simus  illam  cpioque  auctoritate  sedis  auferret.  Introducta  lûnc  est  consul- 
tatio  in  consistoiium.  Pnefalus  tamen  est  Pontifex,  eam  (piœ  de  facto 
i'uerat  in  regno  recepta  per  Regem,  cum  de  lacto  nunc  per  regem  tollatur, 
abrogatione  sua  non  multuni  egere.  ïamen  ut  tutius  ageretur,  videri  sibi 
in  hoc  consulendum.  Itum  est  in  vota  : 

Joanneii  CarvajaL  -  Major  pars  patrum  abrogationem  apostolicam 
commendavit.  Cardinalis  Portuensis  periculosam  sibi  videri  dixit.  Opoj- 
tebit  in(piit  in  ea  abroganda  danmari  rem  malam,  et  contrariam  sedi. 
Dolebit  Regnuni  judicium  scriptum  lieri  se  tôt  aimos  fuisse  in  errore,  et  id 
dici  malum,  quod  ipsi  ut  boimm  amplexi  sunt  tenacissime. 

Riccardas.  —  Cardinalis  Constantiensis  necessarium  sua  scntentia  i)u- 
tavit.  Volunlalom,  iiH[uil-  prœsentis régis  bonaminspicimus,  opto  ri  vituni, 
scd  nescinms  cpiandiu  virliims  sit,  et  quo  animo  lulurus,  ([ui  ei  su  ccedel. 
Si  sola  auctoritate  régis  inveniretur  sublala  Pragmalica,  eliam  auclori- 
late  regia  restitui  posset,  instigantibus  i)rœsertini  qui  sinistre  illi  consu- 
lerent.  Ubi  vero  decrelum  sedis  videretiir  interposilum  et  contra  illud 
venturos  se  cernèrent,  magis  ab  injuria  tiMuperarent. 

Papiensix.  -  Dixit  cardiiuilis  Papiensis,  ulilem  ([uoque  sibi  videri.  Née 


Réponse  de  Pie  II  aux  ambassadeurs  français, 
Oratoribus  Francorum  Régis.  (Extraits.) 

«  Plaçait  audivisse  orationem  vestram  »,  etc. 

La  réponse  comprend  5  chefs  principaux  :  v^  le  pape  s'occupe  de  sa 
proprc^  personne  ;  'r  du  Saint-Siège  ;  3<'  de  la  Sicile  ;  4"  aes  mérites  du  roi 
d(»  l'^rance  ;  r>"  de  la  croisade  contre  le  Turc. 

«  Sacra'  tanlum  scriplura»  subjectus  est  Papa,  quœ  dei  digito  revelata 
<'st,  decrelis  niorialium  non  tenetur  :  ac  rationi  subjectus  est,  et  potestatem 
<'cclesia'  in  <ediiicationem,  non  in  destructionem  datam  fatenun-.  At  non 
proptera  tn  judex  Romani  pra^sulis  es,  qui  errareeumarbitraris.  Judicium 
«lo  ipso  soli  Deo  servatum  est.  Culi)as  suas  mortalium  arguere  nemo 
polesl.  )) 

«  Xunc  ad  eum  locum  Iranseundum  est,  in  quo  de  Regno  Siciliie  men- 
tionem  fecistis.  Sinivimus  in  hac  parte  pro  nosfra  mansuetudine  vos  loqui 
(pnecumque  voluislis,  et  cpuimvis  nos  corpcre  videremhii,  ignoscendum 
tamen  el  v(.l>is,  et  Hegi  veslro  pulavinms  lancpiam  de  rébus  gestio  i)arum 
inslniclis.  \<>s  nihil  civdin.us  factum  esse  a  nobis  rei)rehensione  dignmn, 
(pii  si  erravimus,  cum  consilio  fratrum  erravimus.  Cuncti  enlm  cardinales,' 
nullo   dempto,   ut  faceremus    quœ    fecinms    consuluerunt ,  suaseruntque 
insupcr,  secuti  sunms  ilor  quod  i:ugenius,  quod  Nicolaus,  quod  Calixtus 
antecessores  noslri  lenuerunt.  Annuimus  preciluis  totius  Italia^  nobis  pro 
I  Vnhnando  snpplicantibus.  Nam  dux  Mediolani,   Veneti,   Florcnlini,  Dux 
Mulince  id  ex  nobis  petiere  quod  fecinms;  stabat  Italiœfœdus  in  id  ipsum 
urgens,  Rcgnum  ei  contuiimus,  qui  possidebat,  quemque  Regnicohe  onmes 
acciperant  regcm,  et    fidem  ri   jurejurando   promiseranl,  cum   in  regno 
C(mlirmavimus,  cpicn  Pater  possessor,  et  ut  cpii  a  prœdecessoribus  noslris 
Iiabuisset  tiluhim,  inslitneral  successorem,  quamvis  non  legilinium  aucto- 
rilale  lamen  apostolica  legilimalum.  lu-at  prœterea  nobis  pax  necessaria, 
lia    status   ecclesia.'  requirebal,  ila  lemporum  conditiones  exposcebanlj 
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nam  quomodo  intendcro  ad  rcs  (idci  contra  Tnrcos  polcraiims,  doiueslico 
iinpliciti  bello  ?  Urgebat  Jacobus  Piccinimus  Assisiuin,  Luct'riain,  Gual- 
dunique  occupans,  ingeresque  bcUuni  ecclesia'  ininilans,  nisi  Ferdinanduni 
regem  declararemus  ;  qiio  iiisuper  modo  decebat  nos  arma  capere  pro 
regno  alieno,  cuiii  iile  qui  suum  esse  dicit  domi  quiesceret?....  Nos  recti 
judicis  partes  tenebimus.  » 

«  Kegem  ipsum  pium,  benignnm,  religionis  amantem,  justitiie  cullorem, 
pacis  cupidum,  sobriclati,  modestia'que  parentem  (  t  divina  (piadam  vir- 
tute  prœdilum,  cnjns  jniidcntiam  regni  tran(piil!itasostendit,et  amissoruiii 
recu[)eralio  Duiiiiiiiui  um  ;....  vulgala  est  orbe  LoU>  Francorum  fama...  (ilo- 
riosa  est  Francornm  domus  <  f  «ligna  (piam  sedes  aposlolica  magni facial... 
Qui  nnnc  more  veluslo,  ac  pra'senti  nos  honorât  rex  ipse,  et  vicarium  Jesu 
Christi  in  persona  nostra  recognoscit,  et  snam  apostolicie  sedi  obcdien- 
liam  exhibel,  imi)l('t  ([uod  sui  erat  oHicii,  et  suo  dtl)ilo  facil  satis.  Nam 
Ponlilici  romano  tanquain  Christi  vices  gerenti  onmes  reges,  omnes  populi 
sna  (h'bent  colla  submittere.  Laudamus  et  devolionem  et  reiigionem 
tanti  principis,  qiiem  dignis  prosequi  l'avoribus  hœc  sancta  sedes  non 
néglige  t....  »  etc. 


TV 


MILANO:    ARCHIVIO    DI   STATO  !    POTENZE   ESTER E  :    ROMA    14G2  (19  JUILLET) 


Lettre  cVOtho  de  Carreto  au  duc  de  Milan  :  Ambassade  Chaumont-Joujfroy. 

\\\mo  siguore,  lïeri  prima  chio  prehendesse  licentia  da  la  Sant"*  deNoslro 
Sig'^  per  venire  quà  sua  Beat"'^  me  disse  como  lo  H'""  Gard''"  Atrabatense 
havea  havute  litteie  dal  Ser'"  '  lie  di  l'ranza  per  le  quale  li  scrivea  corne 
era  stato  da  sua  Maestà  il  ReV^"  Vescuo  di  Ferrara  et  rxposto  li  verbo 
(piello  necessario  che  sua  Sant'^  alias  havea  risposto  ad  esso  Atrabatense 
et  a  li  altri  ambassatori  de  sua  M^à  et  corne  in  ell'ecto  quella  remanea  de 
tal  risposta  contenta  et  per  questo  mandava  Mons'"'*  de  Chiamont  et  duy 
altri  per  parte  de  sua  Maestà  et  del  lie  llenato  a  tractare  et  concludere 
questa  cosa  et  come  havea  la  sununa  et  lo  caricho  dessa  reunisso  tutto  in 
arbitrio  del  prefato  Card'''  Atrabatense  al  cpiale  sua  M'^  strettamente 
recommandava  lo  Duca  Johanne  et  l'honore  et  ben  suo  et  pregavello  cou 
ogni  studio  et  industria  cerchasse  di  l'are  lo  suo  avantagio  come  di  parente, 
lo  (pial  so[)ra  ogni  altro  havea  carissimo  et  stimava  esso  Atrabatense  che 
a  mezzo  agosto  ditti  ambassatori  et  lo  prelato  Vescuo  di  Ferrara  debeno 
essere  da  la  Sant**  de  nostro  Sig""**. 

Per  la  quai  cosa  sua  Sant^^  me  disse  chio  volesse  dare  aviso  a  V"  Kx*'* 
et  conforlarla  per  parte  de  sua  Beat'""  ch'ella  vogli  ben  pensare  di  modi  et 
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mezi  che  se  habino  a  i)iglinre  in  qnosta  cosa  li  qnali  siano  honesli  che 
non  para  al  Ue  de  Franza  li  siano  date  parole  et  non  dimeno  se  laceno  le 
cose  con  honore  et  salvcv.a  del  stato  de  sua  Sant'^  e  de  VM<:x''%  item  de  la 
M"  del  Ue  Ferrando  quanto  con  honesta  se  po  et  che  preghi  V«  Cels"*^  a 
darci  presto  aviso  del  suo  parère  et  mandarmi  pieno  mandato  de  polere 
tractare  et  concludere  in  (piesta  materia  secundo  che  occorrerà,  et  cossi 
comandoe  me  présente  al  Mag*-"  Messer  Goro  scrivesse  uno  brève  ala 
M'^  del  Ue  Ferrando  avisandolo  de  le  cose  predicte  et  conlbrlandolo  a 
mandare  cpià  persona  ben  instructa  de  le  rasone  sue  e  de  la  sua  volunta 
con  pieno  mandato  etc.  So  dimandaya  sua  Sant'*^  se  per  Atrabatense  o  [)er 
altro  li  ora  stata  lorhala  alcuna  particularità  de  li  mezi  etc,  me  disse 
de  non  e  che  non  se  ne  curava  molto  perche  elli  non  haveano  mandato  a 
((uesto,  et  il  dire  loro  non  sarebe  altro  che  discoprise  la  voluntà  de  sua 
Sanl'»  prima  che  havesse  cpiella  del  Ue  et  che  li  pareva  meglio  expeclare 
lo  Vescuo  di  Ferrara  et  quelli  altri  ambassatori  come  altre  volte  era  stato 
dicto  fra  noij. 

lo  li  dissi  che  V'"^  Kx'""  non  intendendo  allramenti  le  i)art'  -nlarità  di  mezi 
che  loro  moverano  non  po  molto  ben  consultare  questa  mau  ''\,  ma  a  la 
giornata  se  bisogneria  consullare  secundo  liprogressi  de  le  cose  et  secundo 
li  loro  motivi.  Futtavia  conlbrtay  sua  Sant^^  a  stare  sempre  constante  a  li 
mezi  honesti  et  honorcvoli,  sichè  la  M'^  del  Ke  di  Franza  non  cognoscisse 
în  sua  Sant"'  alcuna  vilità  ma  grandeza  et  magnanimità  quale  se  convene 
ad  uno  dignissimo  Pontelice,  lacendoli  gustare  che  la  risposta  sua  honore- 
voie  e  justilicata  havea  più  vinto  et  sottomisso  al  lie  di  Franza  ad  acce- 
tarla,  et  cossi  a  la  giornata  in  singulis  li  sarà  più  obsequente  quando  lo 
vede  magnanimo  et  constante  in  le  cose  juste  et  honeste  cha  se  lo  vedessc 
per  timoré  et  vilità  vacilare.  Li  recorday  ancora  molle  rasone  per  lequale 
credeva  la  M''^  del  lie  di  Franza  se  ce  vedeva  constanti  a  le  cose  honeste 
se  li  reduceria  (piantumciue  l'orli  fasse  persuaso  a  temptare  qualche  mezi 
non  cossi  honesti  ;  me  rispose  dicea  il  vero  et  che  per  ogni  modo  voleva 
cossi  fare. 

Furemo  poy  in  rasonamenlo  coma  questo  ambasiatorc  marescalcho  de 
Tolosa  dovea  tornare  indietro  et  lassare  cpiesta  praticha  ad  Atlrabatense 
et  a  questi  ail  ri  che  veneveno  di  novo  et  come  Atlrabatense  era  pin  caldo 
per  lo  Duca  Zohanne  che  alcun  altro.  Jo  cerchay  quanto  puoli  levare  lo 
credito  ad  esse  attrabatense,  perche  in  vero  mi  parechelaSant^*  de  nostro 
signore  gli  iir  flaghi  Iroppo  non  perche  in  part(î  non  lo  cognosca  taie  (piale 
io  li  ho  delto,  ma  perché  esso  è  mollo  favorito  dal  Re  de  Franza  et  la 
Saut"'  de  nostro  Sig-"*^  vede  ch'el  fa  fare  al  lie  quello  ch'el  vole,  et  che  lo 
Re  crede  più  a  luy  solo  cha  tutti  (juesli  altri  cardinali  o  ambasialori 
francesi  e  fa  e  disfà  come  li  piace,  sichè  sua  Sauf*  lo  teme  quasi  più  che 
non  l'ama.  Non  è  ancora  che  luy  con  molta  industria  et  studio  non  cerchi 
de  compiacere  a  la  Sant'*  de  nostro  Sig-^'  et  gratilicarsi  a  Sua  Sant'^ 
in  ogni  altra  cosa  come  è  de  benelicy  et  altre  cose  lucrative. 

Sichè  bisogna  grau  diligenlia  a  levarli  il  credito  con  Sua  Sant'*  perche 
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con  suoy  arlilici  non  la  conduca  a  siioy  (Icsiji^ni.  Qurslo  anil)asiat()ro 
marescalcho  di  Tolosa,  et  cossi  ancora  il  Gard"*  Attrabatensc  de  novo  si 
sono  doluli  con  nieco  che  og^ni  di  passa  gente  di  V*  Kx*''*'  ad  andarc  in  lo 
Rc^no,  et  questo  perché  pochi  di  fa  passe  Ugo  da  San  Severino  et  alcnni 
altri.  lo  li  ris[)osi  qneste  ^^enti  non  essere  tante  (inante  li  era  dato  ad 
inlendere  et  clie  erano  ([nelli  niedesinii  che  già  erano  slali  nel  reanie,  et 
vegnero  (piesto  verno  a  vederc  V*  Ex'''*  et  hano  le  sue  cunipagnie  in  lo 
reg-no,  el  che  era  (hito  cariclio  a  V*  Gels"''  dal  Re  l'errando  et  d'altri 
circlla  tanlo  tempo  li  havea  tenuli  et  che  con  vostro  honore  non  li  polevati 
tenere  })in,  perchr  ojj^niuno  slnnaria  havesli  abandoiiata  rinii)r(*sa,  la  <[nîd 
cosa  vi  saria  vergogna  et  niancaniento  non  lassandola  con  allro  honesto 
colore  coine  più  volte  et  da  \^  Ex''  et  da  vostri,  li  è  stato  ditlo,  ma  che 
V"  Gels'"'  desiderosa  de  conipiacere  a  la  AF^  del  re  di  l'ranza  quant o  con 
sua  honestà  havea  possuto,  havea  ritardata  Tandata  <lel  Sig'  Roherto  e 
tle  ([uesti  altri  et  cossi  ([iirlla  del  ('onle  d'Urhino,  la  (pial  lamlcm  per 
conlorlo  vostro  se  diverliva  altrove  con  fionesti  modi  siehè  polevano  hen 
comprehendere  Tanimo  de  \  '  Ex'''*  essere  refredato  in  queste  cose  per 
riverentia  de  la  M'"  del  R(*  di  l'ranza,  ma  non  doveano  volere  la  vergogna 
c  lo  niancamento  vestro  ne  ancora  si  doveano  dolere  se  si  seguiva  Tim- 
presa,  la  quai  se  altro  mezo  non  apareva  non  si  poteva  honeslamenti 
lassare. 

Or  mi  pare  haverli  assay  satis  latto  et  hanii  ditto  lo  R"""  Gard"*  de  Roan 

che  questo  and>asiatore  li  ha  ditlo  che  accelta  niolto  hen  le  scuse  vostre, 

et  che  comi)rehen(le  che  V^  Ex'"*  è  piu  inclinata  a  compiacere  a  la  M"'  del 

Re  di  Franza  che  non  è  il  pai)a,  et  ch'el  i>apa  è  ([uello  che  vi  fa  fare  ([uello 

che  faceti  in  lavore  del  Ke  Eerrando.  Esso  vegnera  presto  a  Milano,  credo 

sia  bene  che  V*"  Ex'"''  li   faei  intendere  che  pigliati  h^de  de  luy,  et  che  da 

me  siato  avisato  come  Tho  cognoscuito  vostro  parlisano,  et  (piantunquc 

medicesse  (puilclu^  cosa  querellandoside  V^Ex^'^'cle  (pieste  gent(^  andaveno 

in  lo  regno,  tamen  hi  secretis,  ha  i)arlat()  bene  de  V**  Gels'"*.  Nam  c  homo 

assai  legiero  et  con  monslrare  de  havere  lede  di  luy,  se  li   l'ara  dire  bene 

(love  altramente  derèbe  lorsi  maie,  ella  è  homo  molto  lassivo  e  se  li  [)iace 

molto  de  damesi  hec  pro  avisu,  perché  intendo  che  ha  grande  libertà  de 

})arlare  con  la  M'^Ulel  Re  di  Franza  et  credelli  assay,  et  cognoscendoV'' Ex"* 

l'essere  suo,  lo  saprà  meglio  a  Iraherlo.  A  quella  me  ricomando.  Ex  Monte 

poUciano  XVlll,  Julij  i^Crj. 

E  (iusdem).  V  C^'"').  Ex  (cellentiae).  Servitor  :  Olho  <le  Garreto. 
A  tergo  :  llluslrissimo  principi  et  Excellentissiino  Domino  Domino  meo 
Singularissimo  Domino  Duci  Mediolani,  etc. 
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MANTOVA  :     ARCIIIVIO    PATRIO    GONZAGA.     E.     ESTERNI    XXV,  3.    ROMA 

(23  MAI  1462J 


Lettre  du  cardinal  de  Gonzague  nu  marquis  de  Mantoue  :  Ambassade 

Chaumont-Jouffroy. 


lllustrissimo  Sig""  mio  paire.  A  XV  de  questo  che  foe  el  di  de  la  parlila 
del  i'ranzoso  cavallaro,  gionse  qua  Tanibassialore  de  la  Maestate  del  Re 
de  Franza,  che  era  slalo  a  Milano.  La  commissione  suoa  era  questa,  de 
exhortare  et  pregare  la  sanlila  de  noslro  signore  a  desistere  da  questa 
impresa  del  Reame  et  allraherla  a  l'amore  e  benivolenlia  de  sua  Maestate 
ricordandoli,  che  non  haveva  gia  h^vato  la  pragmalica,  in  signo  de 
vera  e  bona  religioni^  come  secrelamente  et  anche  in  publico  li  haveva 
latto  intendere,  perclu^  la  sua  Reat'""  li  dovesse  tuta  via  essere  contraria  et 
inimica;  e  questo  in  suinma  conteneva  la  prima  parte  de  la  conunissione 

suoa. 

Ea  sccunda  era,  che  quando  vedesse  nostro  Signore,  volere,  come  è 
usato,lemporegiare  la  cosa  e  conducere  la  conclusione  in  longo  con  parole 
descendesse  a  f[uesta  tertia  parte  clie  era  :  Ghe  sua  Maestata  vedeva  tuta 
\<)lta  la  perlidia  e  potentia  de  (pieslo  tureho  crescere  et  extendersi  piu 
ultra  et  niuno  larli  provisione  contra,  e  che  per  puoterli  lare  resislentia, 
terminava  l'ara  una  dieta  e  congregarli  tutla  la  natione  e  subditi  suoi  et 
anche  de  molti  altri  Sig'"',  con  (puili  ne  haveva  parlato,  e  pcM-che  li  [)areva 
v(M'isimileche  per  essere  informât  i  de  lanaturaet  essere  de  questa  materia, 
li  prelali  de  la  natione  franzesa,  che  sono  in  corte,  seriano  molto  idonei  et 
anche  necessary  a  questa  convocatione,  sui)plieava  a  sua  Reatitudine  se 
dignassc  darli  licentia,  il  che  quando  da  essa  non  se  puotesse  oblinere, 
haveva  per  parte  de  sua  Maestate,  c^sso  ambassiatore  a  connnandare  a 
tuli  che  li  dovessero  ritrovarsi,  che  casu  (pu),  non  lo  facessero,  li  privaria 
de  ugni  lor   rendita  et  intrala,  e  quella  dispensaria  in  questa  impresa 

contra  el  turco. 

Essendo  da  Tambassiatore  solum  exposta  la  i)rima  parte,  nostro  Signore 
li  risposse  :  che  molto  se  doleva  che  le  maie  lingue  dovessero  prevalere  al 
vero  et  integro  amore  era  tra  sua  Reatitudine  e  la  Maestate  del  Re,  la 
quale  sempre,  ultra  ugni  altro  Signore,  haveva  eslimata  et  amata  grande- 
menle,  e  circa'l  desistere  da  la  impresa,  cussi  presto  senza  altro  mezo,  non 
li  parcva  puotere  fare  cum  suo  honore  ricordandoli  :  che  quando  la  se 
commincioe,  non  foe  senza  consiglio  e  participatione  de  sua  Maestate,  es- 
sendo alhora  ((uella  in  minoribus,  la  quale  a  questo  etiam  exhorlava  et  erali 
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molto  utile  por  puotcrc  consogncrc  el  stato  siio  più  pacîlico,  accadendo 
altro  che  (juando  la  case  de  Angio  fosse  slato  magiore,  erali  periculo 
assai. 

Che  sua  Maestata  fosse  intenta  a  la  inipresa  contra  el  turco,  (juesto  era 
proposito  niolto  laudabilo  a  che  etiam  sua  Beatitudine  senipre  era  stata 
molto  incliiiata  e  disposala,  e  (puiudo  a  (juesto  se  lipuotesse  dare  principio 
cum  (piahiue  bon  niezo  e  salvo  l'honore  suo,  grandenient(*  lo  coininen- 
daria.  Ben  pregava  l'ainhassiatore  che  volesse  un  i)ocho  detïerire  (piesta 
suoa  conunissione,  che  essendo  andato  de  là  el  datario,  se  rendovn  rrrto 
quando  la  Maestate  del  Be  haveso  intieso  la  comniissione  haveva  da  sua 
Beatihidino  limaneria  moho  hen  satisfacta  de  se  e  che  li  revocaria  (piesta 
comniissione,  e  che  ([ue  de  iiovo  émergent,  novo  indigent  consilio.  par(Mido 
a  l'ainhassialore  che  (piesta  fosse  la  via  de  temporezare  e  conducere  la 
cosa  in  longo  ;  espose  la  secunda  e  tertia  parte  de  la  commîssîone,  che 
se  intermino  de  W  dî.  non  haveva  conclusione,  doveva  lan^  etc'*  ;  coine 
dicto  de  sopra. 

AUora  nostro  Signore  rispose  :  che  li  pensaria  et  consullaria  la  cosa.  e 
che  i)oi  li  respondcMMa.  c  credo  che  domaiic  havcra  audienlia.  La  risposla 
c  successo  signilicaro  a  \  .  S.  a  la  ([iiale  di  continiio  nif  ràc<'()nin!Hl«>. 

ViterMj  WIII  may  MCCCCTAIJ 
O.  V.     Filius  ohservantissimus.     F.  ('ardinalis  de  Gon/aga. 
A  tergo  :   Ilhist.   principi  el  Kxcelso  dmo  genitori  c\   diiio  meo   singl 
dno  Marchioni  Mantiie  etc'.  Ducali  locumtenenti  giiali  etc". 


mo 
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MiLANO   :   AHCniViO  DI  STATO  :   POTENZE  ESTERE  *.  ROMA.    i4G\    (8   FEVRIER) 


Lettre  d'Otho  de  Carreto  au  duc  de  Milan  •  Affaires  de  Sicile,  Gênes^  la  croisade 

turque. 

III'""  Signore,  lienc-jj'io  vndc  V*  Ex*"'*  essere  meglio  iurtMiiiahi  de  la 
volunla  d<'l  S(n'<'ni'<simo  Br  d.^  l'ran/a  verso  la  San'"  di  nostro  Sig"  cIh'  jo 
non  sono  laincn  pcr  mi<»  dchilo  daro  notitia  de  (jiianlo  liaNcmo  (jni  \j) 
Bev"'"  MoiisigMorc  !<»  Cardinale  Aljtiense  scrive  de  I  ran/a  al  Ma^  Messer 
(iorojx'r  leltere  de  WII  de  deeend>re  date  in  al)l)alisvilla  c onie  la  M  del 
g^piuo  jij^.  ^l^,  Fran/.ii  non  è  ponlo  de  maie  anîino  verso  la  Sanf'-'  di  nosfro 
Sig'''  comeqnase  davano  ad  intendere  ne  era  verochr  l»iasinass<'  o  volesse 
quovismodo  iinpedire  (piesta  Saneta  impresa  contra  il  Turco,  ynio  laudava 
il  bon  proposito  di  Sua  Sauf*  et  volevano  aintare. 

Nam  li  dareve  presidio  de  non  ineno  clie  \\\  j^^ah^'  et  nltia  li  la>ceria 
riscotere  le  décime  de  gieriei  in  tnto  lo  suo  rei;n<>  et  cosi  confortava  rhe  se 
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mandasse  là  un  coiumissario  de  nostro  signore  a  cio  fare  diceva  anchora 
come  la  pn^fata  M"*^  haveva  ordinalo  che  a  V''  Ex'''-'  fusse  data  Saona,  de 
(lenoa  el  de  Asto  non  faceva  mentione,  non  bon  dic(na  che  lo  prelibato 
Serenissimo  Be  haveva  date  cose  de  YtaUa  levata  in  luto  la  sua  mente, 
si  che  v(^gneria  fado  cpiello  che  più  volte  la  San'-'  di  Nostro  Signore  ha 
costumato  dire  :  Italiam  ilalis  galiani  galis  reliiupiendam  esse  et  quesla 
parte  è  molto  piaciulaa  la  i)rerala  San t''^  et  halli  conlirmato  (piello  che  V'"' 
lll.ua  Sig"»  scriveva  cioè  che  (piesta  iulelligentia  et  liga  sia  facta  salvando 
sempre  la  liga  de  Ylalià,  la  (pial  cosa  molli  maligni  hanno  voluto  persiia- 
dere  a  Sua  Saut' '  non  essere  vera  dicendo  non  via  daria  Sua  M' '  tante 
cose  senza  premio  et  gi \  se  è  levata  voce  che  Y""''  Ex*''^  abbandonava  la 
M"  i\r\  U(»  Ferrando,  el  per  (pieslo  havevale  rivocato  il  Sig'*"  Alexandro,  il 
Sig'  UoIxM'to  (^l  Antonio  de  Tn^zo.  la  (jual  cosa  ])er  ben  che  non  sià  cre- 
dnla  da  ehi  inlende  tameii  ai)nd  snlgai'es  fa  gi'ande  disCavore  a  le  cose  de 
la  M"  d(  I  lie,  il  cpiale  benclie  siano  in  grande  prosperità,  tamen  non  sono 
pei'o  tanto  ferme  ehe  non  bîsogn(mo  de  favor(\ 

Scrive  anchora  esso  B'""  Card'''  coiik^  il  duca  de  Somerseth  et  alcuni 
baroni  de    Inglitera   so!i  rebellali  contra  el   Be  Adoardo,   scrive  come  lo 

III Sij^»^"    Dueîi  de  Borj^^cjgna  haveva  ordinata  la  convocatione  de  li  nobili 

del  Miu  paesea  ceilo  di  del  mese  de  genaro  nunc  iiroxime  })assat(j  per  dare 
f>rdîne  al  suo  venire.  molli  gli  lo  sronfortano.  lainrMi  sa  che  suaCelsitudine 
sta  ohstinalissima  al  \oler  venire,  pei'  ogni  modo  non  scrive  pen»  che 
ancora  fusse  fada  alehnne  de  le  preparatione  opportune,  et  piit  toslo  tal 
scrivere  accn^sce  il  dnbio  elia  la  speranza. 

La  Saut'''  di  nostro  signore  ma  ha  facta  moslrare  iina  littera  ({ual  scrive 
il  B""  Cardinale  Niceno  da  Yenelia  i)er  la  (piale  da  aviso  come  quella 
111'""  Signoria  ha  ordinalo  lA^'  ducali  \)or  subsidio  de  li  Ungari  et  confortci 
la  Saut' '  di  nostro  Signore  possendo  havere  (pial  che  denari  de  le  décime 
de  Franza  e  de  altre  |)arle  oltramonlane  li  voglià  ley  ancora  de  (pielle 
sovenire.  Xam  eosi  mi  pare  habbi  Sua  Saut'''  data  speranza  a  \'enetiani 
che  farà  H  (jiu  iio  ambasiatore  de  la  prefata  Sig"^''^  quai  c  itto  in  Franza 
inf  endn  habbi  comniissione  d(*  solicitare  cpiesta  cosa  et  cum  la  M"^  de  quello 
serenissiiiiM  H.  .  il  eliani  cum  lo  III'""  Sig'"''  Duca  de  Boigognia,  al  (piale  la 
San"  di  nostrc»  Sig'    ha  sciillo  conlortandijle  a  porgcM'e  aiuto  al  Ungaro. 

(Omissis) 

Ibuno'  ^^  l'ehiMiarii  i  ^(i'î.  ICiiisdeîn  Vestro'  Excellentia'.  Servitoi*  :  Otho  <]r 
Carreto. 

A  tergo  :  Ilinstrissimo  l*i'incipi  et  l*]x""'  Domino  meo  singniarissimo 
Domino  Duci  Mediolani,  etc. 
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Lettre  d'Oih>)  de  Carreto  au  duc  de  Milan  ;  ilfairea  de  i'niucc;  conflit  entre 
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lUas'"'^  Signoro,  Heri  sera  capta  opporfunitatc  fui  cou  la  Saul' '  do  Nostro 
Sig"^  e  con  lu  iu('<^li()r  modo  cli'io  sepi  ii;\i  cxposi  coinc  \''  '  Kx"-'  pcr  liltero 
de  28  del  i)assato  me  scrive  che  pcr  servare  rusât o  suo  costume  vole 
noliliclii  a  la  Sua  lîeat"''  [)urauienli  qucllo  che  clla  iulciido  che  iu  ukuu 
modo  tochi  a  la  Sua  Sant^'\  acio  ch'<Mla  possi  l'are  le  provision!*  opj>orlune 
e  se  per  V''  Sig^""'*  sar.i  da  l'are  circa  cio  alcuua  cosa  in  piacere  *ie  Sua 
Beat""  ch'ella  couiaudi  ecc  E  poi  H  dissi  c(Mue  Messer  Albrico  scriveva 
uioUe  cose  di  Franza,  ci  priuio  couie  là  si  trovaveno  li  ainhasialori  de 
Spagua  c  d'Ara«j^ona  c  corne  in  Picardia  se  doveva  Irovarc  la  M'"  del  He 
col  conte  de  Vervich  a  (piosto  San  Giohanni  per  la  couclusione  de  laccor- 
dio  fra  sua  M''  et  inp^lcsi  et  come  per  lo  discorso  del  suo  Krrivt-ro  parc 
che  creda  ditta  [)raticlie  forsi  sarà  un  {)OCo  lon^a. 

Li  disse  anchora  di  [arentali  che  se  traclave  o  col  Re  Adoardo,  cioè  de 
quelhi  de  Savoia  e  de  (piclla  de  Bci-hon,  ilem  de  l'accordo  che  cerchava 
Monsignor  di  San  Polo  Ira  la  M  dil  Wc  c  Munsignor  de  Ciliiarlos,  c  corne 
la  yV'  {)rerata  molfo  altendc  a  reconciliarsi  tnfti  qnolii  cIk"  li  snn  stati 
inimici.  Pov  li  dissi  come  Messer  Albrico  liaveva  «lillo  a  la  M  <h  1  Ro 
elle  V^  Kx"'  mjindava  lo  suo  inclito  lig-liolo  con  Sua  S'\  e  che  Sua  M"' 
l'haveva  couunendato  e  come  esso  Messer  Alhrico  haveva  coîd'nrtala  la 
M**  Sua  a  voler  uu-llere  l.i  niano  a  (j[UL'>.la  sauta  iuipii.sa  lU-,  t;  c'  c 
(piella  se  li  monslrava  d(^  bona  vo^lia  maxime*  snccfNb^ndo  l'afrordio  coîi 
in<j^lesi 

Poy  li  nari  a  V  come  diclo  Messer  Albrico  concludc  che  crcdcdiclo  accordlo 
se;4uira  e  dubila  che  sej^-iUMido  «pulla  seuza  ilini  /<>  de  Sua  S  "  e  ritrovandosi 
la  prel'ala  M'' in  discoi'dia  cou  la  Saiit'*^  Sua.  r  pai(  mluli  \  iri;\)j^Mia  ilir  Sua 
Sanl*'M'ada  a  ([uesia  iuipi'csa.  e  V^  Ex"^  e  li  alh-i  itnlianî  mntidcno.  et  il 
Duca  de  Ror^'o^'^na  sia  rimaslo,  e  Sua  M'  à  la  (piali'  p(  r  cxf  mpio  de  suoy 
ma^iori  c  [)cr  esserc  il  priiu'ipal  Rc  de  ("hrisliaui  et  il  più  |)ol(iih  --pi  I  la\  a 
([uesta  impresa  più  che  ad  alcim  allm.  nnn  ^i  iiiosa.  sarà  malconli  iih» 
e  per  ricoju-irse  cerchora  sux'ilai'e  ([ualclie  omilio  e  sl'orzera^i  de  laii; 
qualche  jT^raiide  e  deijfiia  pi'ovisione  contra  il  Turco.  !)insinando  Sua  Saut'* 
come  ^ia  molli  lauo  che  \olriio  dire  iiiale  et  iniputaim  Sua  R(  al  «ho  cou 
pocho  favore  e  débile  pi-incipio.  Iiabi  |>itj;-liata  laiita  inipre->a  do  ^110  (  ajto 
senza  consultatione  et  aiuto  di  priiici|>ali  Re  e  Siuiiori  de  (  ".hi-istiani  e  >e  a 
Sua  Reat"    non  ^uccedt'  mollo  pro^pei-o  ipu  ^lo  principit)  i  unie  c  a>>ai  tla 
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dubitare  [ni  le  U  luu"  pro\  i^io^e  clie  vi  sono  dii'ano  che  ha  <;itali  via  li 
denari  (]c  la  cruciata  per  havere  mal  nu^surate  \c  sue  cose,  unde  ne  nas- 
c(Ma  (lie  dal  (  lero  ne  <la  iH)puli  se  polrà  più  per  la  sede  ai)Ostolica  exi^i^ore 
un  qualiiiio  |>arend(di  essere  delusi  e  cossi  mancha  la  via  del  subsidio  e 
(la  lallro  canto  il  Turcho  harà  pi^liato  animo  i)arendoli  ch'el  sununo  ponte- 
licc  capo  (le  la  Reli^ione  chrisliana  nu)Sso  personalmenle  non  gli  liabi 
j»os>-ulo  lare  damio  alcuno  e  ne  sei^-ue  coid'usioiu*  assai  etc. 

Inde  licordava  lidehiK  ni  i  dillo  Messer  Albrico  a  \''  Kx"^' che  considé- 
rait" le  co^c  |>redicte  e  considerato  ch'el  Re  saria  conteulo  che  per  mezo 
dessa  se  rieonciliasse  con  la  Sua  Reat'"^  il  che  non  saria  dillicile  e  crede  se 
>aria  ^en/ailra  nuvila  in  ie  cose  del  Reguo  de  Xapoli  landaria  che  Sua  S'^ 
Cimse  contenta  X-^  Gels"''  se  inlerponesse  a  (juesto  e  noiilicasti  a  la  i)rerala 
M'',  c<»ssi  essere  volunlà  de  Sua  15eat"^  Item  notilicasli  clu^  i>iacendo  a 
^na  M'' la  Sant'='  sua  maiularà  suo  ambasialore  a  Iraclare  et  ad  aiutare 
laceordio  lia  Sm»  M''  et  il  Re  Adoardo  e  deliberando  Sua  M"^'  lare  dep^na 
arnialii  conLia  il  1  urclio,  la  (pial  >ia  in  ordine  a  marzo  che  vene,  che  Sua 
Saut''*  sarà  contenta  dîl'erire  l'andata  sua  \\n  a  ipiello  temi)o  e  l'acendo 
cossi,  non  dubilaria  esso  Messer  Albrico  che  le  sopradetle  cose  non  haves- 
sero  l)en  etlelto. 

K  perche  Venitiani  ne  T'uij^ari  havessero  casone  de  dolerse,  rlcorda  che 
polria  Sua  Saut' '  mandarli  o^nù  aiuto  de  ^ente  e  de  denari  possibile,  si 
ch(*  ^e  sostenessei'o  tîn  che  la  ])ro\isione  niagiore  i'usse  latta  e  disselli 
c(Mne  Messer  Albrico  ricordava  che  se  ben  forsi  l'accordio  con  inglesi 
liavesse  luoco  [uimà  che  taule  risi)ost(*  fussero  andate  a  torno  el'ambasia- 
!  »ic  d(>  la  Saut'*'  Sua  mandalo  non  sarià  che  non  seg'uisse,  il  frutto 
picdillo,  peiclit  \ederia  la  M''  del  Re  di  l'ranza  la  bona  voluntà  de  Sua 
Real"''  et  liariala  accetta  v  se  pui-  non  lusse  l'atlo  non  (•  dubio  se  faria 
jierche  e  l'ini  Wi-  e  lallro  n'ha  voglia  ma  la  difficultà  sla  in  lo  po])ulo 
in^lese  lo  (pial  vole  ^qu'rra  e  Ncdeiulosi  aslrelli  per  conforsi  del  Sununo 
IN.iili  lic(*  a  la  pace  o  liuui^a  jxm"  la  subveulione  d(Ma  fede  Katolica,  non 
(lireb(  ne  il  contrario  e  converteriano  cl  furore  de  loro  arme  contra  il 
Turclio. 

li  di>-^i  p<>\  (piaiilo  écrive  Messer  Albrico  del  (<ardinale  Albiense  che  se 
>>ia  ben  p(»rtaloin  h»  lallo  de  la  décime  e  de  la  praij;-malica  e  come  sia 
m. il  \  olnh»  pei' rispello  de  la  priulicte  cose  e  come  sia  da  care/are  e  non 
da    inilare. 

llcin  li  di>si  conu*  esso  Messer  Albrico  recorda\a  saria  bene  Sua  Reat"^ 
n^asvc  beiiiL:nit\  \(M's<>  de  ([ue^^li  ambasiatori  del  Re  e  del  Duca  de  l^or- 
^^o^na,  etc. 

Item  come  Mcss(  r  An^clo  da  Riete  era  li^ionlo  dal  Re,  e  come  Messer 
Albrico  rha\  e\  a  \isitato  più  \()lteet  adiizalo  proposse  e  come  credeva  il 
Re  consciiiiiibc  a  le  exactione  de  le  Deciuu',  ma  lorsi  non  consenlii-ebe 
darne  lA"  dncali  ad  T'uLrari.  ])erche  li  vorrin  reservarea  spenderli  quando 
Sua  M  '  piudiasse  ad  ainlaïc  linipresa  con  (pudche  de^'-no  ju'esidio.  (hieste 
cose    If    porxi   j>res(Milc  de    lo    Mau      Messe?*   (ioi'o   e    poy  soj)ra^''ions(^  h) 
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j^mo  Card"^  do  Si(Mia  (piasi  al  liuc  (I  in  ncio  \h'v  o^iii  i-a^ionc  cl  in;i\imo 
pcr  non  aUcrarlo  iii  ({ucsla  sua  inlirniif fi.  nir  in^o<^nn\-  de  pnrtrcic  hilh» 
con  irran  niodostia,  non  ixmtIic  Sua  S"  hahi  pci-  inalc  vhv  \  '  Kx"'  ^^ij  i,. 
laci  note  auci  Tha  niollo  \)vv  bouc  ma  r  tanto  lo  s(lo«rno  clic  ha  contra  il  Ho 
dp  Fran/.a  cho  non  lo  sonlo  nuiy  noniinan»  clio  non  so  a/ulli  o  coidossoK.  il 
voro  à  \'  K\'*i.  prima  cli'io  havcssi  rornilo  de  dire  le  Nopradiclo  cosc  se 
comincio  ad  ailoiaro  in  parole  dicondo  :  lo  non  vo^lîo  raniiricin  do  qnrljo 
Ro  o  faciami  al  p(^<,do  cho  puo,  non  l'ara  lanlo  coso  como  dico,  io  non  lo 
stimo  tanto  (pianlo  luy  crodc*  s<'  da  int<Mid(M(*  vincornd  con  nn^iaze  c  non 
li  andara  fat  ta,  oUo  non  ce  scrivo  niay  se  non  con  suporhia. 

Egli  ha  rotcHuito  il  Duca  de  Horgof:rna  cho  non  ve^ma  per  farnii  nianca- 
menlo  e  lare  irrito  o  vano  o<?ni  nostro  pensioro.  Hora  v(vlondo  non  li  li 
reiesce  ce  vole  confortaro  al  tardaro  con  dire  che  mandarà  e  lara  molle 
cose  cho  non  sara  voro,  no  crodiamo  cosa  ch'ol  dica  o  non  vo^diano  ce  laci 
(pu^sto  s'i^no  sul  fronte,  et  a  (piesto  non  so  li  pona  alcunacho  non  doliho- 
remo  rostaro  d'andaro  como  havemo  promilto.  Non  sapemo  che  cosa  sia 
quesla  cho  molli  che  venp^onodilà  selassoro  costi  imhriaprareda  quolli  loro 
miraculoni  ch(^  j.aro  cpiando  dichono  il  Uo  dichano  Iddio,  e  cossi  li  pecano 
molli  do  noslri  llalianicomo  fano  li  loro  propriij  o  duhiliamo  M(^ssr  Alhrico 
non  sia  uno  de  ([uolli.  Poy  disse  :  in  voro  non  dicomo  (luoslo  cho  hahiamo 
per  mah'  (pu'llo  cho  Mossor  Alhrico  scrivo  che  sapiamo  lo  dico  a  bon  line 
corne  (pu'llo  chi  ce  vole  beno  {•  lo  pijrliamo  in  optima  parte  perchô  di  ce 
qnello  che  credo,  ma  ce  sa  malo  cho  (pudli  corvolli  l'rancesi  pioni  de  \o^w- 
reza  e  de  instabilità  habino  appresso  alcun  homo  da  boue  lanto  credilo  e 
non  crodiamo  g-ià  oh'ol  Sit,^'^  Duca  do  Milano  sia  inipiosto  orrore,  ma  corne 
prudontissimo  Si^nore  cho  ojj^li  o  in  op^ni  cosa  scil  uti  loro. 

Jo  la  posi  in  ridere  o  dissi  :  Son  cerlo  Messer  Theodoro  Vescuo  de  1  Vitro 
non  è  ancora  luy  in  qneslo  orrore.  Riso  Sua  Sauf"  c  disse  :  Voy  dito  il 
voroche  ando  con  i)ocha  opiniono  de  loro  el  ô  lornato  con  manco  e  dice 
cho  sono  tutti  i)azi,  et  ô  ^ovorno  do  pazi  o  dico  cpudlo  cho  no  ô,  cossi 
cominciamo  a  parlare  con  riso  e  senza  collera  e  poy  chohebomo  dillo  molle 
cose,  io  li  dissi  ;  l'alor  Sancle,  io  non  vojj^lio  l'are  scusa  de  Messer  Alhrico 
perche  mi  pan»  V"  Sanl"»  ystessa  la  l'aci  e  cojj^nosce  la  l>oiui  o  sincora 
volunlà  sua,  il  (pi;d  ossondo  de  sua  natura  bono  e  [)ru<lonto  o  lidol  servi- 
tore  al  suoe  mio  Si^nioro  il  cpud  vi  è  l)on  lij^diolo,  non  potria  essore  che 
non  fusse  dovotissimo  a  V'  Saut'',  sichô  lassando  (piosta  |)arto  vo^nioro 
ad  allro  e  dico  che  como  dice  la  S^'*  voslra  dol  mio  Si^^'  cho  sa  uli  loro, 
cossi  V*  Sanl"*  ancora  de  sapero  usorno  o  lidehnenti  diro  il  mio  parère  ;  lo 
coso  cho  Mossor  Albrioo  ricorda,  mo  paro  ch(*  siano  de  natura  taie  che 
ya  lietu"  facilmonte  lo  puo  farc  con  suo  avanla^do  o  habi  il  Re  de  Franza 
l'animo  bono  o  non. 

Nam  primo  do  roconciliarsi  con  V'  Sauf ',  quesla  è  cosa  cho  un  summo 
pontelice  non  po  honostamonto  denegare  e  de  la  quai  puo  V*  Sant^"  havere 
utile  et  honore  assay,  siche  se  i)uo  meltere  in  pratica  con  voslra  honostà,e 
se  rechiodora  cose  non  licite,  V^Hoat'"*  li  })otrà  humanamonte  rospondiMido 
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no^arylilo  cL  il  mio  signoro  ossendo  mezautj  in  quosLa  cosa  se  ing-egnerà 
ancora  ritrahorlo  da  ogni  deshonesla  dimanda.  La  secunda  parte  che 
ricoi'da  Mossor  Albrico  si  è  che  V''  Sanl*^  se  interpona  al  accordio  Ira  la 
M""  Sua  et  In<,desi,  quesla  è  cosa  che  ancora  un  summo  pontelice  puo  mal 
reliutaro  [»orche  è  oflicio  suo  mottore  pace  maxime  per  lanta  nécessita  de 
iu  leele  Kalolica,  a  la  quai  do  quesla  pace  se  ne  promette  presidio  e  rele- 
vamonto  grandissimo,  e  quando  V-^  Sanl'^  hal)i  quesla  pratica  in  mano 
sara  carogiata  da  l'una  })arle  e  da  l'altra,  el  eliam  quando  non  li  piacesse 
accordio,  potrà  me^dio  impedirlo. 

La  lerza  parle  si  ô  che  V^  Sanl'"  dica  volere  deferire  l'andala  sua  lino 
a  inarzo  quando  Sua  M"  promotta  in  ([uollo  tempo  si)orgere dogno  presidio 
a  quesla  impresa. 

\  ([uosta  i>arte  è  da  considerare  se  V"*  Sanl^*  si  per  l'inlirmità  sua,  si 
por  non  havere  li  altri  auxilij  o  })roi)aramonti  oportuni  cognosco  che  forsi 
sia  bono  lo  retardaili,  (piosto  saria  grande  sculo  e  degna  scusa  appresso 
ogniuno,  ma  perchô  mi  i)arè  comprhendendoro  che  V**  Sanl*^  habi  l'amino 
d'andare  ad  ogni  modo  como  più  voile  m'ha  dello  el  hora  novamente  dice 
è  da  considerare  cho  por  le  ragiono  soi)radille  che  non  po  andare  per 
queslo  anno  che  non  vada  lardo  econ  pocho  favore,  e  già  per  cio  V"^  Sanl^^, 
fa  montione  per  (juoste  anno  cho  non  passare  Brindesi,  unde  se  pur 
délibéra  aviarsi  potra  dire  che  per  non  perdere  il  credilo  e  non  parère 
bugiarda  V*  Sanl'^,  délibéra  intrare  in  mare  el  amare  la  brigala  e  dar 
principio  al  imj)resa,  etc.  ;  ma  vedendo  li  conforli  de  sua  M^""  e  del  Duca 
de  Hoi'gogiia  <piali  proniollono  de  porgere  grande  i)residio  se  li  aspolta 
lino  a  Marzo  che  vene,  è  conlonlo  non  uscire  de  llalia  lino  a  cpu'llo  tempo. 
In  (pioslo  modo  se  li  gratilica  et  invitali  al  porgere  aiuto  e  facendolo, 
ha  quello  che  cercha,  non  facendolo  lia  in  grandissimo  lor  caricho  e 
discaricho  do  la  Saut'''  V-'  o  seguono  mille  bonolicij  al  honore  de  quolla 
et  al  bono  de  l'improsa  e  per  ([uosto  non  mancha  de  faro  quoUo  che  ha 
ordinato  o  (piollo  cho  por  nécessita  quasi  è  constretto. 

A  la  parle  dol  Gard''"  Albiense  forsi  non  è  maie  non  irritarlo  più. 

A  iallra  do  ricevere  corlesemenli  questi  ambasiatori,  so  che  non  saprià 
V"  Saut*''  faro  altramente  e  costi  se  convene  a  summo  Pontelice  prudente 
0  degno  corne  è  la  Real"'*  \'^.  Sua  Real'"'  me  udi  benignamonto  o  quanto  a 
la  |)rima  parte  de  roconciliarsi  la  M'"*  del  Ro  de  Franza  disse  non  la  voleva 
già  negare,  macho  non  li  i)areva  de  mandare  ad  invilarlo  per  più  ragione 
maxime  perché  Sua  Sanl'-'  non  si  dava  inlendere  havere  inimicilia  con 
sua  M''',  ne  li  pareva  bisognasse  allro  accordio  salvo  como  me  disse 
questi  di  che  Sua  M"*  non  li  rechiodosse  cose  illicite,  e  cpiando  a  sua  M''* 
paresse  che  sua  Sanl^''  manchasse  in  alcuna  cosa  débita  verso  la  M""  Sua 
0  la  inlondesse,  se  ne  retraheria  e  costi  V-'  Kx'''  })oteva  dire  socuramenli 
che  Sua  Real'"'  li  saria  auiica  e  benevola  ecc,  come  scrissi  l'allro  di. 

A  l'altra  parle  de  pralicare  accordio  con  inglesi  disse  come  per  allre 
l'allro  di  scrissi  che  haveva  conuniso  a  messer  Angello  da  Riele  che  se 
informasse  de  la  volunla  del  Ro  di  Franza  o  de  (piella  del  Re  Adoardo  e 
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trovandi)  clic  l'iiiio  c  l'iiltro  (l(»ssi  sia  conlenlo,  sua  Sanl"*  se  inUM'pona 
eliaiu  coniinaiulandoa  et  coiuiniiiandi)  con  censure  et  siiuilihiis  aiit  aliter, 
(lag^lii  subito  aviso  perché  Sua  Beat'"^  se  interponera  volunlieri  pensaiido 
de  liaverne  lionore,  ma  ([uaudo  le  i)arte  non  si  couteutassero  non  vorria 
niandare  ad  irritaisi  contra  niuno  de  loro;  unde  aspetta  indies  essere 
avisato  dal  preditto  Miser  Angelo,  e  poy  pig-liora  partito  e  credo  se 
credesse  lare  frutto  nianderia. 

A  la  ter/a  parte  non  li  piace  restarsi  in  tutto  perche  dice  sariiï  ver^o- 
gnato,  ma  non  li  dispiact»  il  non  uscire  de  Italia  e  monslrare  de  parlo  per 
le  suassione  loro  e  i)er  asi)ettare  li  loro  presidij.  rainen  dice  audira  (pielio 
che  ([uesti  ambasiatori  dirùno,  li  (piali  doverano  intrare  il  <V\  se^^ncnte  e 
secundo  io  ior  parlare  piijj-liarià  consi^lio. 

A  la  parte  del  Card'*'  All)iense  dice  non  li  l'arîi  maie  per  riverenlia  del 
\{{\  ma  dice  non  li  l'are  may  pin  bene.  A  la  i)arte  di  ricevere  et  udire 
beni^namenle  (piesli  ambasialory,  dice  lo  l'arà,  ben  clie  Ibrsi  saria  più 
conveniente  l'area loro  come  loro  tano  nd  '.\Uv\. 

Qnello  che  scrive  Messer  Albrico  de  iMesser  Angello  da  Uiel(\  li  è  pia- 
ciuto  intendere  e  dice  se  rende  certo,  la  AF-'  del  He  lassera  scottere  le 
décime,  ma  le  vorrà  poy  per  se,  ben  dice  non  si  cura  mollo  se  non  li  vole 
dure  ali  Tnti^ari  ma  tal  rechiesta  l'ece  ad  instantia  de  \'enitiani,  li  (jnali 
dimandando  per  tal  cay^ione  subsidio  de  denary  a  Sua  Sant'''  e  negando- 
^lilo  rechiesero  che  al  meno  potettero  havere  de  ([uesto  d(M'ime  de  l'Van/a 
lin  in  lA^'  ducati  come  me  ricordo  jj^ià  ch'io  scrissi  pocho  avanli  carne- 
vale,  ma  ben  vorria  Sua  Saut'''  che  dilli  denari  si  spendessero  ulilmenle 
in  ([uesta  impresa.  A  l'allre  parte  prime  de  le  novelle  hebe  caro  inlenderle 
e  disse  che  quantun([ua  parlasse  cossi  domesticanienti  con  meco  mon- 
strando  la  sua  tnrbationc^  verso  de  Krancesi  tamen  verso  la  ^'"  Cels'""  non 
se  turbava  ponto,  anei  haveva  j^ratissimi  li  vos! ri  consiijfli  come  de  j)ru- 
dentissimo  e  ben  amico,  e  che  cossi  vi  pre^assi  j)er  sua  parle  lecessi 
contiimamente  ([uando  accadesse.  Non  altro  per  questa.  Me  ricomando  a 
V"Kx'*^  Rome  \  IJ  Junij  i^i\\. 

Li  diti  ambasiatori  de  la  M'' del  He  inti'ai'ono  ho<j^i  a  \\l  iioi-a  e  l'ulli 
l'atto  g^randissimo  honore  che  tuUa  la  corte  j^-li  ando  a  Tincontro.  Insieme 
cum  loro  inlrareno  ([\ielle  de  lo  111'"  Sij^'^  Duea  de  Bor«j^o<,'-na.  Io  li  luy 
inconlra  et  (ecelli  le  débile  prolerte. 

V'^  111""'  i)om"*'  Servilor 

Oiho  de  ('arreto. 
A  terg-o  :  Illustrissimo  et  Excellenlissinio  Domino   Domino   Duci  Mcdio- 
lani..  etc. 
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Lfttre  d'Otho  de  Carreto  au  duc  de  Milan  :  Affaires  d'Avignon. 

Illustrissimo  Signore,  L'altra  sera  recevi  littere  di  V*  Ex*^^  di  XXIIJ  del 
j)assato  et  ])oi  ch'io  l'hebbi  comnumicate  con  lo  R'""  Mous'"'*  l'Arcevescovo 
nostro  de  Milano,  non  possendo  luy  uscire  di  caméra  per  certe  medecina 
(pial»'  haveva  recevuta  per  suo  ricordo  herirecercay  audiencia  de  la  Saut'" 
(il  noslro  Sig"^,  la  (juale  non  me  la  i)ossendo  dare  la  matlina  j)er  moite 
occupacione  (pial  hebe  Sua  S'",  nie  la  dede  beni«j^namente  doppo  il  disinare, 
(pianlnn(iue  lusse  l'hora  del  parocismo  et  primo  cum  débita  reverentia 
presentatogli  le  littere  di  V'^  Gels"^  le  vide  molto  volontieri  et  surridendo 
disse  che  erati  un  ])el  scriptore,  [)oy  le  lessc  molto  g^ratamente  dicendomi 
che  li  piacevano  molto,  et  compresi  certamente  che  li  fureno  gratissime. 

Poy  li  disse  come  V"  Ex.'"''  li  respondcna  per  sue  littere  molto  ai)ieno  a 
ffuellc  due  coseche  ^»^ià  pin  di  Sua  Reat'""  nie  haveva  dittè  cive  del  Marchese 
(il  Mantoa  et  del  facto  de  Piombino,  ma  perche  le  littere  erano  alquanto 
extese  et  taie  che  meritavano  essere  ben  intese  et  aproximandosi  l'hora 
de  la  febn*  non  mi  pareva  el  tempo  a  legerle,  le  lassaria  al  R"'"  Monsig''^ 
l'arsevescovo  nostro  da  Milano,  a  lo  (piale  insieme  con  mecho  se  adriza- 
vano,  et  al  (piale  ^' '  111'""  Sig'"'''  voleva  ogni  sua  faciendîi  cpia  fusse  conmne, 
lo  (piale  capta  oportunitate  gli  le  legeria,  disse  Sua  Beat"''  era  contenta, 
])ure  volse  intendere  se  V**  Ex*'*  haveva  pigliato  in  bona  parte  li  ricordi 
suoy  come  con  amore  li  haveva  sporti.  Yo  le  resposi  de  si  come  compren- 
deria  manifestamente  per  dicte  littere  et  magiore  piacere  non  li  poteva 
l'are  Sua  Sant'*  come  ricordare  et  contigliare  a  Y"**  Ex^'*  quel  che  li  occo- 
reva  et  i)igliare  cura  de  le  cose  di  Y-'  Cels"*"  cpuil  erano  tutte  sue  etc.  E 
poy  li  dissi  come  havendo  lo  prefato  R"'"  Mons'"^  etyo  scritto  a  Y'^Ex^'^che 
sua  Beat"*"  me  haveva  ditto  de  haveria  sempre  cari  li  suoy  ricordi,  al  pré- 
sente Y**  111""'  Sig""  cupida  del  honore  et  quiète  di  Sua  Reat"^  con  grande 
amore  et  securtà  per  sue  litière  gli  ne  faceva  alchunij,  quali  credeva  li 
seriano  grati  et  (pii  li  lessi  le  littere  per  lo  quale  X"^  Gels"''  conforta  la 
Sant*  sua  a  soprascdcrc  al{[uanto  in  non  deputare  altro  legato  in  Avi- 
gnone,  mancan<lo  (piel  che  c'è  al  i)resente  per  lin  a  tanto  che  habia  altro 
aviso  da  la  Ser'"^  M''^  del  Re  di  Fran/a  etc,  suadendo  a  Sua  Beat'""  i)er 
([uallro  ragion<'  principaliter  se  degni  maxime  in  questi  principij  gratili- 
carsi  la  prclibala  M"  etc. 

Sua  Beat'"^  udi  gratiosamente  légère  la  liltera  di  Y*  111'"^  Sig"*,  et  disse 
haveva  innlto  grato  li  vostri  ricordi,  ma  voleva  chio  vi  scrivesse  che  se 
doleva  al([uanto  di  V'  Sig" '  che  cosi  alï'ectuosamente  conforta  sua  Sauf*  a 
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coinpiacere  tli  qucslo  logalo  a  la  M""  del  Uc  di  Franza,  allogaïulo  solo  le 
laji^ione  che  fano  per  qiiesla  parte  et  non  (pielle  de  l'altra  et  che  liaveria 
caro  (juando  \'  111""*  Sig'"'''  ha  a  })roponei'li  siniil  cosc,  alle^^asse  lutte  le  ra^none 
che  H  paresse  facessero  per  l'iina  parte  et  per  l'altra  et  poy  dicesse  il  suo 
parère  per  chè  l'acendo  cosi  co^noscerià  se  V"  Elx^'**  havesse  ben  pesato 
ogni  cosa,  et  serià  più  chiaro  nel  animo  sùo,  ma  poy  che  X''  111""'  Sig""""  al 
présente  non  riiaveva  facto,  deliberava  Sua  Beat'"',  ricordavi  ([uelle  ra^none, 
(juali  H  j)areva  clie  lecessero  per  l'altra  parte  et  voleva  yo  ve  li  scrivesse, 
et  i)re«ifasse  V"  Ex*'^  che  havendole  hene  hitese,  li  scrivesse  il  suo  parère, 
et  le  ra^ione  (jual  lazeno  per  la  parte  conliaria  et  che  l'aïuio  Sua  Beat"*" 
sospesa  in  coinpiacere  di  questo  leji^ato  a  la  M' '  di'l  lie  di  1  i  an/a  sono 
(pieste  :  ]>riin()  che  considéra  Avipi-none  et  (jnello  paese  che  lene  la  chiesa 
in  (pielle  parte  essere  da  l'arne  slima  per  più  rispecli,  ma  Ira  li  allri  per  lo 
hene  et  perla  ([iiicte  de  Italia,  et  speciahnenlc  per  secureza  del  stato  di 
\^  Mx"',  la  (piale  henche  al  présente  teng-a  amicicia  cum  IVancesi  pur  se 
deve  ricordare  che  sono  naturahnente  inimici  et  se  l)ciie  in  \ila  de 
V*  Cels"*\  la  quai  per  sna  irraiHl(*  prndcncîa  r  molto  reputata  non  ri  fusse 
da  temere,  lamen  in  processo  di  tempo,  polriano  forsi  più  duhilare  vostii 
lij^lioli,  cl  disse  Sna  lîeat'"'  essere  avisala  da  bon  locho  che  sel  prefato 
Ser'"  '  Uc  potesse  fcrmarc  accordio  cum  inj^k'isi  come  pare  che  non  possa 
cosi  al  présente,  l'animo  di  Sua  M  ^  séria  attendere  a  io  imperio  laci  luii)  la 
via  per  Ytalia.  et  di  (pu'sto  dice  essere  avisala  novaiticiifc  per  hoino  fran- 
cese  suo  amico,  lo  ([uah'  non  li  scrive  come  a  j»a|>a,  che  ancoia  non  si 
sapeva  la  sua  assumptione,  et  (juando  lai  a|)petilo  movesse  cl  jtrclibalo 
Be  et  délibérasse  passare  per  Ylalia,  il  ([ual  passare  è  da  credere  foria 
con  volerva  soltomettere  et  non  altramenle  sera  non  piccolo  in^ti  uiiuiiLo  a 
refrenarlo  che  italiani  liavessero  (juello  adilo  d'Avi«jrnone  in  lo  paese  loro 
per  lo  ({ualc  se  poliia  .aie  conjc  «j^ia  fece  Scij»ione  per  rivocare  Anibale  de 
Ylalia,  che  passando  esse  con  ^-rande  aiinala  in  Ilyspa^nia  conslrinsc  Ani- 
bale ritornare  a  dercndere  la  pallia  sua,  lassando  Ylalia  m  jKice  et  <[ui 
disse  (juanlo  <'ra  a|»l<>  cl  oppoi-lune  N'ig-none  a  darci  il  modo  di  lai'c  il 
similc  per  lanlo  era  da  tcneilo  caro,  nndc  mcltendoli  im  Icj^'-iilo  a  pr>sia 
del  Be  di  Franza.  forsi  Sua  Sant''^  non  se  ne  |M)tria  cosi  linlare  a  suoy 
biso^ni  alle^'^ando  come  per  essere  (piesto  lej^ato  IValello  del  (ionle  de  l'oys 
et  [)olenle  cl  lavorilo  dal  Be,  non  parse  aj)apa  Fnj^cnio.  m  li  allri  jxmliliei 
dapolerlo  levai'e  de  li  senza  maiiircslo  peiieulo  di  {jcrdcrsi  (piella  jjalria. 

Mollo  più  dm\)  .M'ria  le\aic  aichun  altio  eln  lu.>»se  poslo  a  voluntà  «le  la 
M*"  (h^l  Be  et  maxime  che  la  Sua  Saut*'*  è  ben  informala  clic  la  M'  prefata 
([uando  era  Dellino,  licbc  lo  animo  a  lorre  N'ij^-none  t;t  crede  li  liaveria 
l'animo  hora  più  che  may,  non  lorsi  che  lo  tollesse,  cosi  ala  scoperta,  ma 
(juando  li  havesse  un  lej^'-alo  a  suo  modo  forsi  la  dimanderia  in  \  ieariato, 
el  nc|4ando«»lil(),  lc<j^neria  nujilo,  m-  ne  poUia  ^iia  Beat"*'  poco  valere. 

l'^t  a  (pielle  rag-ionc  clie  A''  Kx'"'  dnc(\  ])er  leffiialc  vi  par.'  s*^  debi;\ 
com[)iàcere  a  la  M"  del  Be,  rispomle  sua  Saut'*'  in  (jucslo  modo  :  Pi  imo 
ala   prima   ra^ione  che  Sna   M"'  sia    più   prom[>la  a  dare  la  obendientia. 
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Hisponde  sua  Beat"^  che  non  crede  che  per  questo  l'habia  a  tardare  perché 
Sua  Ar**  senipre  ha  niostrato  de  havere  in  grande  riverencia  la  sancta 
memoria  di  papa  Eugenio  et  ha  niostrato  d'aniare  et  conservare  grande 
ainore  verso  tuti  li  suoy,  et  dice  quando  parla  di  quella  sancta  memoria 
senipre  mette  la  niano  al  cappello  et  appellalo  mon  mètre,  dicendo  che 
({uello  solo  fu  il  ma(»stro  suo,  per  che  a  quello  tempo  essendo  daltino  lu 
fatto  confalanero  de  la  chiesa;  la  simile  resposta  dà  ala  secunda  ragione 
de  ainlare  la  fede  katolica  agiongendo  che  essendo  luy  Be  christianissimo 
è  certo  Sua  Beat"^  che  non  manche ra  fare  suo  debito. 

A  la  terza  ragione  de  fugire  il  periculo  del  Concilio  risponde  sua  Beat"* 
che  ella  non  terne  concilio,  et  quando  veda  che  la  brigata  n'habi  voglia,  se 
indurà  facilmente  a  parlo,  ma  lo  farà  in  Ytalia. 

A  la  (piarla  ragione  che  havendo  Ytalia  come  ha,  et  havendo  poy 
(piesto  Ser"""  Be,  harà  facilmente  la  obediencia  di  tutto  il  resto,  etc. 
Risponde  quasi  come  ala  prima  cioe  che  per  l'alfectione  quai  sua  M'""  ha 
portato  sempre  a  Papa  Eugenio  et  ali  suoy,  spera  debia  essere  prompta 
a  darli  obediencia  et  non  debia  havere  de  quelli  riguardi  verso  sua  Sant''' 
che  forsi  harià  verso  di  un  altro,  et  spera  non  debia  passare  XV  di  che 
haverà  graziose  littere  de  Sua  M^^  verso  la  quale  sua  Beat"""  ancora  délibéra 
essere  corlese  et  benigna  ni  quello  che  cum  sua  honestà  et  senza  danno 
de  Ylalia  et  de  la  fede  apostolica,  li  potracompiacere  et  qui  fu  ragionato 
de  acaregiare  al  (juanto  il  B""^  Cardinale  Albiense  perché  se  non  haveva 
mollo  a  giovare.  al  manco  non  nocesse,  et  delibero  Sua  Sant^'*  fusse 
scritto  un  brève  al  prefato  (Cardinale,  confortandolo  al  tornare  (pia  a  la 
corte,  con  (pialche  bone  et  modeste  parole  et  lai  brève  ha  ordinato  sua 
Sant^"  sia  dalo  a  me  cli'io  lo  mandi  per  via  de  cavallari  di  Y*"  Ex^''',  et 
cosi  lo  inando  con  cpieste  alligato,  et  potra  X^  I^x^''^  se  li  placera  farlo 
adrizare  in  niano  de  Misser  Alberico  chi  lo  mandi  dove  sarà,  et  se  forsi 
fusse  in  via  fare  advertente  li  cavallari  li  dagono  cotai  brève.  Yo  replicai 
poche  parole  a  Sua  Beat"%  ma  lauday  le  ragione  per  sua  Sanl^^  iirudente- 
mente  allegate  dicendo  ch'io  scriverià  a  ^'*  11"'*  Sig"^  quanlo  Sua  Beat"*^ 
mi  comandava,  tuttavia  mi  pareva  che  lo  scrivere  di  V"^  Ex^'^  non  fusse 
conliaricj  al  judicio  di  Sua  Beal"^,  perche  non  diceva  gia  \^  Cels'"^  che 
fecesse  legato  a  posta  de  la  M^^  del  Be,  ma  che  soprasedesse  in  non 
l'arne  alcuno,  liiiche  havesse  altro  da  Sua  M'^  la  quai  dubitava  forsi  non 
ne  fusst»  facto  alchuno  de  questi  francesi  son  ({ua,  li  quali  non  pare  li 
siano  nKtllo  accessi,  hora  soprasedendo  potria  essere  facilmente  che  Sua 
M      proponeria  persona  che  séria  accette  a  la  parte. 

E  se  pur  fecesse  altramenle  potria  sua  Sanctila  con  ben  modo  sensarsi 
i  L  proponerli  altra  persona  a  sua  Bealitudine  (idata,  ([uale  non  li  paresse 
ingrata  a  la  prefata  Maesta.  Dice  sua  Beat"*^  che  il  vero  era  che  già  più  di 
la  havendo  a\iso  de  la  grave  inhrmita  del  sopradetto  legato,  haveva  fatto 
(Icliberacione  d'altro  legato  ma  hoc  intellecto  era  contento  soprasedere 
ahiuanto  el  che  se  persuadeva  che  la  M^'^  del  Be  non  havesse  quello  sus- 
pcclo   al  présente  de  havere  più  un  legato  che  un  altro,  di  che  liaveria 
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ha\  ulu  a  tempo  di  Papa  Fio,  et  ragionaïuo  clie  tbrsi  potrîa  essere  se  conten- 
taria  (Vuu  ytaliano,  hav(Mido  sua  AF'^exosi  qiiesti  cardinali  IVancesi  clie  son 
qua,  et  maxime  dicendo  Sua  M''^  clie  vorria  in  \'i}4n()ne  lusse  le^'^alo  amico 
a  Sua  M'^  et  a  V^  Ex*"^  ancora.  Ht  «iiiaiitu[i({U('  sua  Saut'"  liavesse  facto 
allm  pensiere  tauieu  questo  partito  de  metterii  un  Vialianu  ii  piaceria 
più  perche  crede  séria  il  bisogno  di  sancta  chiesa. 

Poy  tutti  (piesti  raj^^ionamenti  concluse  la  S''  di  nostro  S'i^^  dovesse 
avisarvi  de  tute  le  preditte  cose  et  coul'ortavi  a  rescrivere  subito  il  j)arere 
etjudicio  vestro  (pu^sto  facto,  i)esaudo  bene  tute  le  ragione  sopraditte  et 
larisposta  vostra  sià  più  presta  si  po  perche  sappi  meglio  sua  Saut"*  deli- 
berare  et  rispoudere  dove  li  bisoguasse  [)erche  sua  Beat"*'  mette  a  gran 
loco  li  ricordi  sa})ientissimi  di  V*  Gels"*"  et  vorria  se  possibile  fusse  poterli 
havere  in  sua  grave  occurentia.  Non  altro  per  (juesta.  A  X''  Kx^'*  humil- 
mente  me  ricouiaudo.  Home  die  VI IJ  octobris  i/\6^. 

Kiusdem  \'estre  Ex^'^. 

Servitor.  Otlio  de  Carreto. 
A  tergo  :  111"^*^  Priucipi  et  Excell'""  Domino  meo  Sing'"'  Domino  Duci 
Mediolani,  etc. 


IX 


MlLAxNO.  ARCHIVIO   DI    STATO     POTENZE  ESTERE  :  ROMA.    5    SETTEMBRE    14G5, 


Lettre  d'Agostino  de  Rossi  au  duc  de  Milan  :  Le  liit^ti  Public. 

111'"''  Signor  niio,  lo  ho  referito  a  la  S''^  del  nostro  Sig""*"  quanto  V*  Ex*"'» 
m'ha  scri[>t()  per  una  de  XXIIJ  del  passato  de  la  venula  (pui  de  lo  Uever'"" 
Mous'*'  Vescovo  Tornacense  et  del  Mag'^"  Guido  Hrunori  consiglicri  de  lo 
111'""  Sig""^  Duca  de  Hrugogua  ([uali  passando  per  Milano  et  per  le  terre 
vostre  haveti  acarez/.ati  et  honorati  etc.  Deinde  per  pigliare  un  tractu 
avantazo  cosi  rasonando  con  Sua  Beat"'*  m'è  pur  viMiuto  in  proposito  de 
dirli  ch'el  poteria  essere  cerchariano  qualche  cosa  contra  la  M''  del  Ser""' 
Sig'^  Ue  de  Franza  et  che  Sua  Beat"*'  hi  ([uel  caso  non  le  doveria  za  exau- 
dire  etc.  VA  in  {{uesto  pensando  Sua  Saut"'  et  ancha  mi  (jual  cosa  potesseno 
domandarli  contra  prefata  M"  non  sapendo  inipero  molto  imniaginarc 
que,  linaliter  fecequesluconciusione  clie  de  queiii  dchali  crano  là  in  Franza 
non  pigliaria  may  part(\  ])er  che  non  lo  polerià  fare  srnza  caricho  nisi  ad 
concordan(hnn  et  a  metleri'  pace  (puMuadinoduin  haveva  tanir  lialc  ollerto 
a  la  prefata  \F'  (h'I  lie  de  man(hirgli  un  legalo  et  ancha  dny  (piando  lusse 
bisognato  ad  iihnn  tinem. 

Sed  non  gli  havendo  voluti  acceptare  quinymo  più  piisto  lacti  li  relutare 
expresse  et   prei^-are    Sn;i    Sant'^'    non  ne   mandasse    \,'iMni(.    inaviinc    j.ei- 
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questo  al>bate  de  Sancto  Antonio  novamenle  mandato  oraloi'e  (pia  da 
e[)sa  Ser'"**  M"*,  quale  a  quisti  di  è  ancha  i)artilo  et  ritornato  indreto  non 
ne  ha  mandato  ni  mandarà  alcliuno,  ([uanluncha  l'allra  parte  de  quilli 
iiaroni  îidversary  a  la  M"  Sua  havesseno  volmUera  vohUo  diclo  legalo  etc., 
subinngendo  che  (puindo  pur  dovesse  far  favore  a  quelle  cose  là  o  i)er 
i  uiio  o  per  l'altro  più  presto  lo  faria  ala  M'^  del  Ue  che  più  debito  lipareria, 
sul  (pial  proposito  idanchora  me  inzignay  de  conlhinarlo  con  dire  che  la 
M"  prefata  haveva  più  justa  casone  che  li  adversary  soy  et  ita  j)iu  insta- 
mente  deveria  essere  favorito  et  da  la  Sant'^  Sua  et  ad  ogn'  altra  potentia. 

Nam  niuna  rasone  posseno  havere  li  vassali  et  pheudatarij  (juali  hanno 
guirata  la  lidelità  al  superiore  suo  de  farly  poy  contra  senza  casone 
alehnna,  auzî  ])iù  presto  si  posso  no  lai  cose  chiamare  rebellionè.  Econverso 
autem  sel  superiore  cerciia  defendere  et  aiutarse  ad  com|)rimendum  simile 
arrogantie  lo  fa  con  rasone  etc.;  con  moite  allre  })aroIe  tulle  in  favore  de 
la  M''  del  lie  che  durorono  in  verita  i)er  spalio  de  più  de  meza  hora  tra  il 
dire  et  rispoudere  etc.  A  la  parte  che  V'^  Ex*^*  habia  honorati  prefati 
H(n(*r"  et  Mag""  oratori  Burgognoni  non  dixe  altro  Sua  Beat'"'  se  non  che 
\oy  eravati  uno  de  li  plu  savy  priucipi  del  mondo  in  vostre  uzance  et 
tnainere,  et  cosi  digando  in  verità  prego  Dio  che  vl  mantenesse  longa- 
menle  etc. 

Ho  ^imiliLci  laclo  intendere  a  la  prefata  Beat"*'  la  venula  del  Uev"'*' 
.Monsignore  vescovo  Vassionense  et  de  li  Mag'^'  cavaleri  Dom°  F'rancesco 
Malaspina  1>  Baldassaro  Sprofain  et  Antonio  de  Nivays,  andjassatori  de 
Avignone  acarezzati  et  honorati  da  la  Sig'"*  V^  ut  supra.  Aggiungendo  po 
ancha  circha  de  tal  venula  ch'el  poteria  essere  se  ren»essederia  el  facto  de 
mandai i  un  kgato  là  et  che  Sua  Saut'* se  dovesse  ricordare  de  le  promesse 
haveva  date  al  Rev'""  Monsr'^  arcivescovo  de  Auth  per  complacentia  de  la 
SeW"*  M"*  del  Sig""  Re  de  Franza  etc.,  venendo  a  li  pedi  de  Sua  Beat"''  como 
era  da  credere  séria  già  venuto  sel  non  fosse  seguite  le  novità  che  sono  in 
(pu'llc  pai'lc  el  ch'el  pareria  tanlo  pegio  adesso  a  Sua  Beat"**  nuilare  propo- 
sito et  varian'  de  dicte  promesse  ([uanlo  che  la  Al'^  del  Re  se  trova  in 
(pu'Uc  pciUiibalione  etc. 

A  le  (jnal  parle  la  Sua  Saut' '  me  rispose  haverse  za  mandata  ad  excusare 
l»ei'  Ire  Haie  a  la  M' '  did  prelibalo  Ser'""  Sig"'  Re,  de  non  potere  tenire  più 
in  longo  tempo  tal  legalione  suspesa  el  maxime  essendone  lultol  di 
imporlunato  da  Avignon»  t  !  per  altre  vie  anchora.  Una  voila  dice  havergli 
sciipLu  pli'  un  brève,  un'  altra  haverglilo  mandato  a  dire  per  U)  Mag'*^ 
présidente  del  D;d|)l>înalo  oratore  regio  cpial  fu  quesla  (juaresima  (pia  et 
di  novo  adesso  anchoia  gli  l'ha  mandato  a  dire  [)er  questo  abl)ate  de 
Sancto  Antonio  etc.  Sichè  non  vedo  como  poler  l'are  ad  indusiare  più  lai 
cosa  nienledimeno  veguendo  prefati  oralori  Avignonesi  staro  atlento,  et 
laiu  ipianlo  polero  che  non  se  faza  aiUa  provisione  de  dicta  legalione  etc. 
Bene  séria  impero  che  prelibata  Ser'"'*  M^""  del  Re  replicasse  fazandone 
iiistanlia  \wv  sik^  littere  de  novo  et  excusande  la  indusia  de  la  venula  del 
Hev'     Mous'   Arcivescovo  de  Auch  per  casone  e  quelle  novità  de  là,  altra- 
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inento  pareria  forsi  al  papa  cho  quelle  scuse  mandate  a  lare  a  Sua  ^^^  lo 
sahasseno  a  potere  disponeie  altrainente  de  dicta  legatione  etc.  Deliavere 
iioiiorali  parilbnniler  (piisli  altri  oratori  Avignonesi  la  Sant*'  antelata  ve 
ne  comnienda  ^nandissiiuaniente  ut  supra.  Nec  alià  salvo  che  a  V*  Kx''*  iu 

eteriiniii  nie  ricomando. 

Date  UonuMlie  V  septeinhris  i465.  luusdeni  111""*  Dom'"  ^''•'* 
Ihnnilinius  Servitor.  Augustinus  de  lUibeis  etc. 
A  tergo:  iiinio  principi  et  Kxcelhno  Douiino  Domino  meo  singularissimo 
Domino  Duci  Mediolani  etc.  Mediolani. 


X 

ARCHIVIO  SEGRETO  DELLA  SANCTA  SEDE  :  AHMAKIO   XXXII  N''  10,  F'^236^ 

ACTA  NONNUI.LORUM  PONTIFICUM. 


Instructions  aux  ambassadeurs  français  auprès  du  pape  :  Anthassade  Charles  de 

Bourlton. 

Sub  Paulo  II 

AnnoCInisli  MGCCCLXIV.  Ad  obendientiam  pro  clu'""' Francorum  Hege 
lacicndani  vcnil  j).  (laiolus  de  Borbonio  archiépiscopal  Lugdunen,  cuui 
aliis  proceribus,  (jui  una  cuin  sociis  nmlta  ulilia  statuenmt  circa  statum 
ecclesiasticum,  et  dispositiunem,  et  quuniudo  in  conl'erendis  lam  in  tccle- 
siis  calhcdialibus,  cpuini  nionasteriis,  et  aliis  beneliciis,  et  lacicndis  (*x])ec- 
tativis,  ac  reservalionibus  Papa  se  debeat  habere  in  ipso  regno  Franciie. 
Et  est  nolandnni  (piod  ipse  Rex  non  dédit  plenariani  obedienliuni,  m  d 
tanlum  lilialeni,  nt  pereius  lillcras  et  instructionesoratoribus  datas  coîisfat 
Libro  Privilegiornni  Honianu'  l^cclesia'. 

Piivilegia  Romance  Kcclesiie. 
Arniario  \\\\  .    l'ome  III  l"  \\^K 

Inslrucliones  data'  and)a\iaU)ribus  Régis  Francie  in  danda  obedicntia 
Panh)  Pape  secundo. 

In  priniis  inslruclionibus  sunl  quinque  articuli  : 

lu  })rimo  Rex  connnemoial,  ipiod  a  juvenlule  sua  seuïper  veneratus  est 
S(ulem  aposlolicain,  ila  qnod  moleste  ieiebal  quod  Rex  Carolus  pater  suus 
erga  illani  non  melins  se  habebat. 

In  secnndo  commémorai  qnomodo  conlinuaiuln  <li(  tum  anu)rem  et  ^•ene- 
rationem...  ipse.  contra  opinioneni  totius  Uegni   al)roga\il    Pragmalieam. 

bi  lei'lio,  (juod  nnnc  ipse  millil  plenariam  obedienliam  et  est  contentas 
rcvocare  illa  edicta  et  proliil)itiones  fadas  Piclavis,  et  ultimo  per  Paliiar" 
cham.  etc. 

In  ({iiaito  petit,  quoil  i)roplerista  servitia  f'aeta  Kcclesia'.  Sanclitas  vestra 
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velit  providero  certis  ecclcsiis  Regui,  usquc  ad  numerum  XXV,  ad  volun- 
atcm  R(^gis. 

In  quinto  reconunittil  vestre  sanctitati  statum  et  honorcni  Ducis  Medio- 
lani propter  servitia  sue  Majestati  per  ipsum  facta,  etc. 


XI 

MILANO.  ARCHIVIO    DI  STATO.    POTENZE  ESTERE  I  FRANCIA.  8  GiUGNO    1469, 

AMBOSIE.    (extraits.) 


lettre  de  Sforza  de  Bettinis  au  duc  de  Milan  :  Affaire  Balue,  ambassade  Sinibaldis. 

lllnstrissimo  et  Ex"^"  Signor  mîo     .     .     .     (Omissis)     .     .     . 

Apresso  li  feci  intendere  corne  grandamente  V^  Ex'"  laconunendava  del 
acto  usato  in  fare  distonere  el  Cardinale  de  Angieri  et  cl  Vescovo  di  Ver- 
dun con  dirli  le  parole  lormali  che  circà  cio  me  ha  scripto  la  Fx''='  V*'  pre- 
gandola  di  poi  per  parte  di  quella  al  dovere  ben  farc  examinare  predicto 
cardinale  per  intendere  più  cose  perche  la  si  rcndeva  certa  che  essendo 
astretto  a  dire  el  vero  diria  de  le  cose  che  lui  forse  ha  scripto  al  papa  cosi 
de  Jacti  fli  Sua  M""  corne  de  altri  le  quali  forse  non  dispiaceria  a  la  M''^ 
sua  havere  intese  et  che  questo  gli  ricordava  V^  Ex'*'' per  el  bene  suo  et  per 
grande  alTc^ctione  et  divotione  li  portava  etc (Omissis).     .     . 

A  la  parte  del  examinare  el  cardinale,  disse  Sua  M^^  ch'el  saria  necessa- 
rio  intendere  (pialchè  particularilà  de  le  praliche  o  délie  litterc  che  habia 
scripte  esso  cardinale  al  papa  et  sopra  quelle  examinarlo  et  che  liavendone 
ya  j.^^tia  notitia  alcuna  che  la  me  lo  dovessi  scrivere  et  io  lo  referiria  poi 
a  la  M'*  Sua.  Risj)oseli  che  io  ero  certo  che  havendone  V-'  Ex^'*  nissuna 
chiara  notitia  che  la  ne  haveria  dato  adviso  a  Sua  M'*  couk^  la  fa  di  tutte 
le  altre  cose  che  la  intende  ma  che  comprehendeno  che  la  gli  dava  cpiesto 
ricordo  di  taie  examinai ione  perché  lo  èra  verisimile  Iradendo  esso  car 
dinale  Sua  M'  corne  esso  faceva  col  Dnca  <li  Horgogna  che  col  papa 
anchora  cnuu^  inimico  de  Sua  M^^  el  dovessi  cerchare  di  fare  el  pegio 
cUcï  posseva,  et  che  sanza  saperne  altra  particularilà  si  posseva  bene  cosi 
in  génère  examinarlo  che  non  posseva  se  non  giorarc.  Menolli  la  testa 
Sua  M'^  corne  asseutiente  et  disse  :  ben  scrivire  pure  e  ogni  modo  (pial- 
che  cosa  al    Dnca  di  Milano    come    havcMuo  dicto  et  in  cpiesto  linirono  li 

ragionainenti  nostri (omissis ).   Di  D"  Falcone  non  se  è  poi  inleso 

allro,  se  non  che  come  per  altra  mia  scripsi  a  V**  Cels"*^  non  è  volulo 
tornare  da  la  W  del  Ue  poiche  ha  havuto  el  dinare  a  Lione  :  credesi 
cil  (1  ^ia  aneliora  in  Avignon("  nc^n  dimostra  altramente  la  M"^  del  Re 
havere  a  sdegno  qnesta  cosa  che  fa  come  savia  poiche  non  ne  pùo  fare 
allro  et  stimasi  rhe  la  mostrara  de  essere  ben  contenta   ch'el  papa  habia 
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havùta  dirti  dinari  ol  rorrhara  con  h'-iiiianitalo  ot  pro^^diicr*'  oitonoro  <lol 
papa  lo  ultiino  su|)liti(>  dcl  ranlinal"  dp  Aii^^iori  (»t  dcl  voscovo   di  N'crdun 

da  ohc  non  li  ô  rinscUo  cl  disci^no  di  loncre  li  dicli   dinari  scipiestrali 

(oniissis). 

Scrvilor  cl  Famuhis.  Sforlia  de  Bcltinis. 
A  tergo.  Illmo  Prinoipi  et  Excell""  Domino  Domino  meo   sinj^ularissimo 
Domino  Duci  Mediolani,  etc. 
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MILANO.    ARCIIIVIO    DI    STATO      POTENZE    ESTERE    :    FRANCIA.    AMBOSIE. 

17  GiuGNo  1469.   (extraits.) 


Ltiitt  de  Sforza  de  netiinis  au  duc  de  Milan  :  Affaires   de  Verdun  et  d'Angers. 

Illustrissiino  et  Ex"'"  Sij^nore  mio (Omissis) 

Domino  Falcont*  c  [)nr  vcnnlo  et  excnsasi  havcre  tanto  soprasialo  per 
esscrc  slato  malalo  clic  credo  più  tosto  sia  stato  per  aspectarc  la  volnnta 
del  pai)a  circfia  dicta  sna  vennta,  non  lia  anchora  parlato  a  la  M"*  de!  Re, 
ma  li  lia  fado  parlarc  Sna  Majcstà  per  cl  ji^ovcrnalorc  li  llosijj^lione  et 
facloli  cliiai'amcntc  inlcndcre  lo  errorc  et  expresso  lra<lim(Mito  commesso 
per  cl  canlinalc  do  An^^icri  cl  c\  vescovo  di  \'crdnn  et  come  Sna  M'-'  dcsi- 
dcra  sopra  o^iii  allra  cosa  clic  la  Sanlila  dcl  Papa  mandi  uiio  mio  «ii  (pià 
en  m  plcno  mandato  per  dip^radare  predicto  cardinale  de  la  di<;nita  del 
cardinalalo  o  clic  Sna  Sanl'''  i'accia  (piesta  commisslone  a  esso  D"  Kalconc 
ha  risi)osto  jn-cdiclo  D"  Falconc  clic  crcdc  clic  facilnuMitc  coiid(*sccndcra  la 
Sanl'"dc  nostro  Sip^'"*' a  salisfarcla  M'^^d*'!  Kc  di  cpicslà  sna  richic^sla  perche 
c  ji^insla  cl  raj^ioncvolc  considcralo  cl  j^ran  fallo  cl  Iradinu  iiLu  commesso 
per  dicto  cardinale  coiilra  Sna  S**  non  so  nio  conK*  sara  i^l  vc^ro. 

E  andalo  g^ià  pin  <!i  sono,  come  per  allra  mia  ve  scripsi  ail  'Ex''*  V*  el 
pn^sidciilc  dcl  Dalphiiiato  da  pnH'ata  Sanctila  dcl  papa  iiiaiidato  per  la 
iVr*  dcl  lie  per  l'ormarc  (  1  processo  a  Uoma  contra  pr(Mlicli  cardinale  et 
vescovo  el  per  oUencre  talc  digradationc  non  se  ne  ha  anchoia  risposta 
alciina  Credo  che  predicto  D"^  Ealcone  dimorarà  (pià  lin.»  clie  se  hahîa 
risposta  dal  ])apa  rirclia  (piesta  matcria. 

Penso  ch(*  non  >i  farà  allro  aj>t()  piihlico  come  se  era  rag-ionato  di  farc 
per  declaralionc  dcl  errorc  commisso  per  sopradicii  cardinali  et  vescovo 
che  c  si  cliiara  et  manircsta  la  cosa  che  parc  non  sia  necessario  iarne  allra 
declaralionc  cl  cssi  mcdcsimi  confcssaiio  lo  errorc  ion». 

Ha  ccrchalo  novamcnte  iircdicto  cardinale  per  via  di  dinari  di  srappare 
de  le  mani  de  la  M'"'  dcl  Ue,  che  liavcva  olVcrlo  WIJ  «  scndi  ai  caslcllano 
dcl  Castello  dove  lo  c  j^nardalo  Innj^c  di  (jni  circlia  Ire  lighc  cl  al  capitanio 
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,1e  li  homini  (l'arme  et  .lolli  arcieri  che  lo  gua.-dano  et  essi  lasciassii..) 
,„.laie  VcepK-roiio  predicli  caslellano  et  cai>itanio  el  pi-oinissoiili  l>l»ra- 
n.ei.lo  lmv..,Kl..  .Ikli  XXU  «  sculi  .li  -laili  via  .li  lugère  et  c.„..lu.-se  .l..ve 
el  volessi.  Fu  si  grosso  predicto  canlinale  clù^l  si  earo  uno  scriplo  .....  ui. 
co..l.aseîîno  de  la  manicha  dove  li  haveva  cuciti  et  d.'tto  dicto  scr.plo  el 
coiitrasseKii.>  a  predicli  caslellano  et  capitanio  dicendoli  clie  css.  a.i.lass.no 
da  uno  certo  n.erclmdanle  a  l'ariRietli  dessino  dicto  scriplo  et  conlrasegno 
cl  li  do.nan.lassino  dicli  XXU  m  scudi  che  immédiate  glele  dar.a. 

Vcnnonscnc  subito  predicli  capilaneo  cl  caslellano  da  la  M-  del  Re  et 
narratoli  el  caso  li  prcsenlerono  dicto  scriplo  et  conlrasegno.  lia  havuti 
H  M- Sna  dal  merchadante  dicli  XX1J«  scudideli  cpialinchad.mali  lllJ  »■ 
al  caslcllano  et  IJm  al  capilano  et  el  cardinale  resta  dove  lo  era,  gua.-dalo 
n...glio  che  i.rima  el  cosi  per.nettc  el  pccchato  che  accieca  1.  hommi 

(Omissis)....  .     ,    ^  .,-   - 

£dcm  mm*  et  Ex"'^  D'^  V^  llumilis  Servitor.  Sforlia  de  Bellmis. 

A  ter^o  Illmo  principi  et  Excellmo  D"  Domino  meo  singnl  nio  D^  Duc 
Mediolani,  etc. 
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M.LANO.  AnCUV.O   D.  STATO.    POTENZB  ESTERE   :    FRANC.A.    8  OTTOBRE  1469. 


Lettre  ur  J.  Panigarola  au  d,ic  de  Milm  :  Alfaires  de  France,  ambassade 

Cousinot. 

Jésus 

inu.irissin.o  el  Kx-  mi,,  signo.-e.  D,.e  litière  di  Vostra  Kx.ia  ho  ricepute 
P„„a  ,ie  lll,l",  l'allra  de  cinque  del  présente,  et  inlenso  dil  parlire  d.  que  la 
„er  venire  ad  MiUano  et  deindc  forsi  ad  Novara  iusicme  con  1  ordn.e  1... 
Ld  tenereco,.  li  Mag^'  a,..hassal..ri  .Ici  Ser-Re  di  Franza,  dico  cl.e  exequ.ro 
,,aaul.,  ,p.-lla  ...i  ..."-..da  subito  che  q.ù  sia  zonto  el  Mag»"  »"  Ouhehno 
Cusinoto,  .1  -lual.-  in  questa  hora  senlo  essere  gionlo  ad  Susa,  et  hog.  h 
andaro  inconlra.  Kl  Spccl"  D"  Gulieln.o  Franco,  suo  couipagno,  gionse  qm 
più  .norni  fa  con.o  ad  V-  Sig''"  scrisse  per  essere  an.bassaK.re  d.  p.-el^ 

M"  et  secrelario  .le  lo  111 Duca  di  Borbone  molto  in  gracia  d.  soa  Sig 

et  inle...lere  etia...  q.iando  ho  di  la  di  .uoltc  cosc  et  continuo  vostro  allec- 
tato.  un  he  parso  legubli  co...pagnia  cl  acarezarlo  a  luti  mico  potere  et 
nue..n  M,i  ha  facto  star  .p.i  pCKlente.  Lui  dice  hanno  co.nnnss.onc  <1. 
,'ass,r  por  lo  111-  Sig'  Marchexe  di  Monfc-ralo,  ma  hora  .ni  slorzaro  la.-e 
,,'n„.a  v.-nga,.o  a.l  Novara  da  V  Ex"»  cha  vadano  i,.  Moulerrato  el  de 
l-ordine  pigliaro  stali.n  aviso  V»  Fx'^»  prelibale. 

Hogi  lorzo  giorno  D"  Falcone  ando  a  T..rino.   et    li  aspectara  prelali 
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ambasatori  senza  li  (piali  non  passarà,  ha  cercato  con  molto  parolo  et  vie 
volernii  faro  inlondcre,  lip  sorvitore  di  V»  Sig"»  et  in  qiianlo  li  fosse  possi- 
Mo  li  vorija  par  cosa  grata,  al  clie  ho  risposto  scnipre  con  parole  générale 
conie  referiro  di  hocha.  Questo  sccretario  dice  elRe  li  dono  scudi  Vie  a  la 
pai  tita  soa,  et  li  commisse  moite  soe  facende  dicesse  ad  la  sanctita  di 
nostro  Sig"-^  che  li  tochano  assai,  ordinando  andasseno  insieme  et  ne  parlas- 
seno  ad  V=^  Sig""'*^  qualo  li  fosse  duhhio  et  dice  ne  hanno  commissionc,  la 
qiiale  luy  credo  cercasse  per  sua  sicureza,  ad  qiielo  comprendo. 

Nientediineno  presentaro  la  voslia  liltera  sopra  cio  al  Cusinoto,  et  fpii 
qiielo  nii  dira  statim  avisaro  V»  Ex'*%  ala  qnale  significo  che  hen  esso 
Dom"  Falco  dice  che  venire  al  conspecto  di  quela  non  li  pare  per  el  pré- 
sente non  havendo  dal  papa  p'^Sig'-Re  ne  altri  ronnnissione,  et  non  es- 
sendo  da  quela  ri(iuesl(),  ma  passare  per  vostre  terre  si  pure  si  rimette  al 
Cusinoto.  Al  [)artire  suo,  el  Ue  gli  disse  voleva  esserc  bono  ligliolo  de  la 
Chiesia  et  essere  taie  di  vohmta  et  ellecti  como  elpapa  in  ogni  cosa,  reser- 
vato  chel  papa  era  veneliano  et  soa  M'^  voleva  essere  milanese  et  questo 
metesse  per  constante  et  cosi  D"  Falco  con  ha  conlirmato  et  dicto  di  altrc 
parole  (piale  prefata  M"^  hc  usata  dire  in  vostra  commendatione  iino  al 
tempo  era  di  là. 

Da  (pieslo  secretario  intcndo  el  Ue  ha  ordinato  passino  per  V"  SiV'"  por 
conmninioare  le  rnsoiK^  d,-  l'andata  loro  acio  V«  Sig'""'  non  prendensse  om- 
breza  andasseno  pw  inlclii^M.ntia  nova  per  el  Duca  Johanne  o  altro  et 
con  (piella  lo  consult(Mio,  eliam  H  monisca  como  si  anno  a  condiirrc  <l 
governarsi  con  el  papa  essendo  tra  (piello  et  li  Sig-"'  Italici  qualclic  m-ine 
et  (lill'erentia  come  he.  Deinde  fazano  quanto  li  dira  et  questo  olha  alire 
particnlarità  dice  mi  dira  el  Cusinoto.  Ad  Homa  vaimo  p<r  cpianto  lin  .pii 
întendo  per  ohtinen^  oh'el  cardinale  andagavense  sia  privato  richedendo 
li  sia  niandato  legato  et  vicario  che  li  ministri  insticia  et  forsi  richiederano 
etfaran.)  instantia  di  havere  el  II'"- Mous'"''  lo  arcivescovo  di  MiJano  pin 
rha  altri  che  dicono  esso  cardinale  ha  notifirato  di  propria  nian.»  tnlia  la 
catività  fece:  rt  de  cio  ne  hanno  commissione  di  décima  et  primatica 
re([nisiti  ne  dehono  parlan»  et  non  aliter  hanno  a  tractare  in  che  modo  el 
papa  vole  per  TavcMiire  viven»  con  el  Re  et  cosi  circa  reservati  aM)azie  et 
altri  henelitii  lare  cerle  domande.  De  la  allegatione  d'Avignon.-  farne  ogni 
puncla  per  lo  Rev"^%ircivescovo  de  Lione  fratello  dol  Duca  di  HnrI.ono  et 
chiarirla  che  vole  el  papa  li  atenda  (pielo  [)ro!nette  et  altro  ancoia  non  ho 
potuto  sentire  perche  dice  con  el  Cusinoto  poi  mi  parlara. 

I)ic<>  efiam  avère  aviso  chVl  Duca  di  Berrv  (leva  mandant  a<l  instantia 
del  He  nna  amhasata  a  Homa  per  tare  intendere  al  pai)a  che  lie  bon  liolo 
et  fratello  de  Soa  .M'\  et  con  cpielia  in  bono  acordo  et  che  si  pra  ragionato 
facesse  transito  pcv  V^  Sig-"'-  per  dare  pin  repnlation.^  et  lavore  ad  le  cose 
di  soa  Mt'  che  grandf'mcnte  mi  piaceria  se  si  fosse,  acio  Va  K^iia  primi- 
|)iasse  amicilia  con  esso  Duca. 

riterius  che  prefata  Maesfa  in  tnio  hr  (<Hilenta  rimcttere  el  governo  de 
la  cortc  ad  esso  Duca  el  ^olo  volere  allendere  ad   le  <  a/c  (  t  al  anima  ario 
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impori  et  si  costumi  ad  sapere  govcrnare  el  Regno  in  el  qualc  ha  ad  suc- 
cedere.  Postremo  che  Ira  loro  he  facto  moite  stricte  promissione  et  capituli 
quali  non  ho  polulo  intendere  ancora  salvo  ch'el  Re  comenza  a  cercare 
nel  anno  a  venire  di  fare  guerra  al  Duca  di  Borgogna,  la  quale  dice  non 
fora  soa  M"»  per  avère  guirato  sopra  el  ligno  de  la  Croce  l'ultimo  accordo 
di  non  farlo  ma  che  suo  fratello  governatore  del  Regno  la  farà.  El  facto 
del  Duca  du  Bertagna  si  va  conzando  in  modo  starà  pacilico.  Di  quanto 
più  oltra  sentiro  dal  Cusinoto,  avisaro  statim  V-  Ex'-  ala  quale  sempre  mi 
ricomando.  Ex  Avigliana  die  VIIJ  octobris  14%. 

EiusdemEx'*"  V'•^  Devotus  wServitor  :  Johannes  Pelrus  Panicharolla. 

Atergo  :  Illustrissimo  Principi  et  Ex-""  Domino  et  Domino  mco  sing 
domino  duci  Mediolani  etc. 
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ARCHIVIO  SEGRETO  DELLA  S.  SEDE.  ARMARIO  XXXIX  N^  12.  F>  62.  PAULl  II 

BREVIA. 


Lettre  de  Paul  11  à  Véceqm  de  Cuidad-Rodrigo  :  Affaire  Balnr,  la  question 

juridique. 

Yen"  fratri  ei>iscopo  Civitalen.  el  dil.  lilio  magistro  Nicolao  de  Ubaldis 
capellano   nostro   et  causarum  palatii  apostolici   auditori,   connnissariis 

nostris.  .  , 

Litteras  vestras  accepinms  que  in  causa  vobis  conumssa  duas  diih- 

cultales  ingeri  signilicant.  Cnam   de  insliluendi  judicii  loco  :  alteram  de 

inspecloribus  laicis  dandis.  El  liccl  non  dubilenuis  vos  optime  cognoscerc 

cpiid  in  ulro(pie  casu  premissorum  de  jure  lieri  debeal  :  lamem  in  causa 

tam  gravi,  aperte  ut  petilis  deliberatione  pluries  cum  Ven.  fratribus  nostris 

S.  R.  E.  cardinalilms  cl    aliis  viris  perilissimis,  denm  limenlibus,  habita, 

de  consilio  eorundtMii  fratrun»  vobis  respondendum  duxinms. 

Ouantum  nd  locum  i.isLituendi  judicii  altinel,   id   manifestnm  est,  jndi- 

cium  hoc  coram  nobis  et  in  bac  nostra  Romana  curia  exerceri  debuisse  : 

qui   (  nn.  causam  hanc   vobis,   et  extra  eandem  curiam,  eliam  per  viam 

accusationis,  d(Mumtialionis,   vel    inrpdsitionis   Régie   Majestati   electione 

data     commiserimns.   ipsius  serenilali   nnillnm   procul  dubio     detulmms. 

Preterea   cnm  cansani   hujus  modi   in  civitate  nostra  Avinionen.  Regno 

Frincie  linilinia  :  vri  saltcm  in  alla  qualibel  civitate.  vel  loco  insigm  Hegm 

Francie,  (lui  lan.en.  alicui  inrlato  ecclesiastico  imnH.liate  subjeclus  esset, 

per  vos   audiri  concesseri.nus    in    hoc    eliam    Régie   Majestati   non  parum 

favinm-    Nam  si   civilem  cansani   ad   forum  ecclesiasticnm  pertmentem, 

quan,  i-rinr.,»  rontra  MÛnUimu  movet.   aut  subditi  adversus  iUum  l.abenl 
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in  ejnsdcm  principis  dominio  comniitli  jura  vêtent;  (jnanto  ma^^is  ^ravo 
videri  débet,  ut  causa  liée  (pie  criiiini;dis  existit  eoiUra  pfM'sonas  iimllipli- 
ciler  i>rivile<,natas,  videlicel  Romane  ecclesie  cardiiialeiu  i  L  ei)iscupiiiii,  qui 
et  si  Régie  serenitatis  judirio  siibjecti  non  existant,  in  Rei^^no  tnrnm  et 
Ren^io  niandato  jainduduiii  carcerati  et  adhuc  tenentur,  ad  ipsiii^  i  <  ^^ds 
instaïUiaiu  in  regno  et  ci\  italil)us  re<j:iis  coniniissa  existât  :  certe  iteruin  in 
hoc  retfie  niajestati  taui  oh  suoruin  predecessoruni  mérita,  cpuim  ejus,  pro 
inillo  alio  pi'iiici[)e  similia  lacturi,  non  minus  detuUnuis. 

Que  singula  cum  ^iia  Majestas  considerare  voluerit,  merlto  content  a  ri 
debebit  de  loco  [)er  vos  eUgendo.  Quod  si  fortassis,  posthec  omnia,  onmen 
({ne  (Uligenliain  a  vohis  jidliihilam,  ad  iioc  in(Uici  n(M[uiverit;  poleritis 
taiKh'in  <  ausam  ipsaui  in  civitate  Turonen.  Audire,  (hnninndo  tam  «ardi- 
naHs  (piam  ie])isc()pus  vohis  aiiLe  ouuiia  tradantur,  et  judicium  m  ipsa 
civitate  libère  per  vos  exerceri  possit  ;  ut  vitieat  christianissiinus  ]\o\  ipse 
quod  sedes  apostolica  in  rel)us  eliam  tam  dilHcilhinis  morem  sihi  gerat, 
(piod  apus  vos,  aut  aham  personam  ecclesiaslicam,  (h)n(*c  lis  sit  liiiila  (ulc 
servetis,  vel  servare  faciatis,  ut  veritas  ad  iucem  pervenial.  C(Mermn  de 
inspcctorihus  judicii  uno  vei  t)lurihus  laicis  admittendis  :  cpiia  in  lioc  nuijor 
vis  esse,  et  [)his  ecclesiastice  libertati  derogari  videtur,  nnllo  itjodo  conce- 
dendum  esf,  iil  inspector  aUtpiis  laicus  achnillalur.  In  ([uo  luMpie  privilc- 
giuin  (piodliln't  |>i'od('sse  poterit,  ([uuin  ilhi<l  non  exhih<'tur,  et  grave  ad 
UKxhnu  sit,  ut  i)rinoeps  secuhiris  «ienunlians  vel  accusans  pn^hifuin  in 
secretis  cause  inspeclorem  vei  censorem  (pu'inpiain  laicuni  «leputet  :  ut 
per  l'um  omnia  ini  rila  cause  intelHgat  :  et  lestes  in  ejus  prcseniia  pUis  aut 
minus  tininre  v(^]  amnn^  flicanf  ;  aul  u\  nnus  et  idem  pars  si(  d  inspec- 
tore;n  (h'pulans. 

Sed  ne(iu(*  consueludo  in  lioc  sullVagari  poleril,  cum  ad  cam  indu- 
cendam  opus  esset  simihMii  casum  per  omnia  in  eodem  regno  conligisse  : 
ul  cardinahs  simul,  et  cpiscopus,  mundalo  regio  pro  simili  causa  detenti 
fuerint.  et  contra  illos,  ad  régis  instantiam  a  sede  apostolica  in  eodem 
regno  cominissa  existeril  ;  et  inspeetores  admissi  ;  (juo'i  (juanlum  (linicile 
sit  ([uicuincpie  perilus  iiildligere  potest.  Quin  inunoetiain  in  «ausis  perso- 
narum  ecclesiasticarum  inlerioris  condilionis  in  <M>dem  regno  nomiun- 
(puim  servatumsil,  iit  >i  (piaiido  pt'rM)iu-  hujUMuoili  dt'  (piolihcL  drlicln 
accusate  tuisseul  ad  inandaluiii  jtidicis  ecclesîastieî  comptMeuti*^.  ad  foiiim 
ecclesiasticmn  icMuissi' :  |>i<nil  de  jure  veniehani  remitlende  :  at<pi(' ihid(Mn 
judicale  sinl. 

Inleresl  insuper  suhlimitalis  régie  ita  judicium  islud  <'\erceri  dehere, 
ut  dici  n('((neal  quod  in  eo  luiinis  lihei-e.  aul  cuin  novilalc  aliiiiia  cl  inso- 
lito  more  processum  >il.  Que  cum  ila  Mml,  vos  régie  ■^iihliiiiilali  htc  niniiia. 
iH  si  ([ue  alia  xohi^  occnreriiil .  (liligcnl*^'  ('\|»niH'ti^  :  illaiii<|iii'  nostro 
nomine  iiorlal»imiiii  al(|U('  rogal)ilis  :  ul  lu  •■  ^iiiuiihi  (•nii--itl(  la  rc  cl  in 
honam  parlem  inlepj)retari  vehl  :  ad  id  cnini  ]>asi()i  a  !i^  nilicii  ii(l)iliiin  iio^ 
astringit.  VA  qujnii  nos  in  hac  re  sue  Majesiali  lanlnni  ^lalilicali  smnns  : 
ni  vos  ad  regnum  >nnni.  (jui  can^ani  liane  ihidcm  aiuiirctis  :  (|iic  in  iin^tra 


romana  curia  tractanda  fueral  transmiserinuis  :  et  unam,  aut  duas  pcr- 
sonas  ecclesiasticas  inspectores  dari  concesserimus  :  sua  serenitas  hoc 
nobis,  hoc  sedi  apostolicc,  hoc  Deo,  cujus  honor  in  hac  causa  vertitur, 
cum  de  prelatorum  ecclesie  sue  statu  agatur,  tribuat,  ut  petititione  sua,  de 
inspcctorihus  laicis  dandis  postposita,  vos  juxta  connnissionem  nostram 
causam  hanc  libère  audire  et  de  ca  cognoscere  possitis. 

Datiun  Roniic  apud  sanctum  Petrum,  etc.   XXVII  decembris  1470.  Anno 
septimo. 
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ARGHIVIO  SEGRETO  DELLA  S.  SEDE  :  ARMARIO  XXXIX  N  '  12,  F    66^ 


Lettre  de  Paul  II  à  l'archevêque  de  Tours  :  la  croisade 

Archiepiscopo  Turonen.  —  Vchcmentcr  rccrcarunt  nos  litterc  tue  fra- 
ternitatis.  quas  ex  Turonis  XVII  die  proximi  mensis  octobris  ad  nos 
dedcras  :  tote  autem  versabanlur  circa  reprimendam  rabiem  ac  vexanas 
furias  Turchorum.  Nain  ul)i  acceperas  ex  nostris  lilteris  et  miserahilem 
cladem  Neoroponline  urbis,  et  tôt  christianorum  cèdes  et  illius  crudelis- 
simi  draconis  validum  atque  comtinuo  incrcscenlem  exercitum,  simul(pie 
imminent issimum  pcriculum  christiane  reipublice,  et  profugium  ad 
onmipolentem  Deum,  (pn)d  et  habuimus,  et  habemus,  ac  demum  spem 
ex[)ectationem  (jue  nostram  islius  christianissimi  Régis  :  stalim  in  dictis 
proccssionihu-  i)bsecrationibus(pie  publicis  pro  ipsius  Altissimi  implo- 
randa  misericordia  Regiam  Majestatem  adiisti,  et  presentibus  tum 
plcrisque  clarissimis  viris  tum  Yen'*  fratre  Kpiscopo  Abrincen.  confessore 
suo,  omnibus  autcm  adsislenlibus,  exposita  per  te  ejusmodi  re,  ipsum 
clarissimum  regcm  adhorlatns  es,  ut  presidio  esse  velit  tam  inslanti 
chistianorum  periculo. 

Secntuimpie  esse,  quod  Rex  ipse  pro  innata  (piadam  singularis  ejus 
cL  bonitalc  cL  pietate  armai  sumere  pro  defensione  ac  sainte  populi  Chris- 
tian! propo'îuerit.  i^rnpositosquf'  sihi  per  tuam  fralernitatem  articulos, 
quibusdam  (laululum  nmiatis,  quos  Icginms  missos  abs  te,  conq)roba- 
verit.  Ktenim  nihil  eidem  régi  magis  proprium  evenire  [)otest  quam  ut 
hanc  provinciam  adorialur  :  ubi  consecpielur  immorlale  merilum  aj)ud  il- 
Inm  (jui  (imnium  bonornm  cuniulatissimus  relributor  est,  et  sunnnam 
lamlcm  aj)U(l  nnuics  morlah's  :  inn'tatns  progenitor(\s  suos,  qui  s])olia  et 
triumphos  t\r  inlidcliiuis  hostibus  reportantes  jure  (piidc^m  |)(M'petuam 
sihi  gloriam  vcndicarnnl. 

Pcrgcs  igilin-  pro  lua  prudcntia  ac  pietat(i  suam  serenilatem  hortari, 
exrri  itan  tpn  inagi^  adcitodum  inslaL  pcriculum  sumcinla  arma.ncc  cxpcc- 
lel  ul  sein  adsuigat.  Potens  est.  [)ius  ("st.  strcnuusesl.  clallianimi   Xovit 
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tua  fratcrnilas  qiiain  hene  dominas  dcns  ci  viain  ad  id  ai)rrnit.  Filiiiin  et 
herodnn  «lesideraliitn  dt^lit,  re^minKjue  corroboravil.  Nos  aiilrin  iiidesi- 
gnonter  sollicitamiis,  suppeditamiis,  adiiiinistrainiis  quidipiid  r\  consilii, 
et  viriim  esl  hiiic  sancto  operi  :  atqiio  ibidem  contiimo  facliiri  muuus, 
etiam  si  opiis  fuerit,  sanguinem,  et  vitare  ipsum  elfimdere  paratissimi. 

Italos  etiam  potontatus  intervenlii,  ac  studio  nostro  etiam  conce<len- 
tibus  nobis  ali([ui(l  prêter  decus  et  statum  hujus  aj)(>stolici  sancti 
cubuinis,  pcr  rcnovationem  (ederis  tempore  sanctc  record  Xicohii  pp. 
quiiiti  pred.  nostri  facti,  uiiiviimis,  ac  conjuiixiruus  ad  propulsandum  hoc 
christianorum,  quuad  lieri  poterit  commune  obprobrium.  Quod  non 
dubitamus  ipsi  christianissi  no  Rp£ri  propter  ejus  advisamenla  data,  et 
per  te  missa,  gratissimiim  et  jocundissimum  tore.  Crescit  supraijuam 
credibile  sit,  cri;scit  ilhid  Turchorum  monstnim  in  boras  antc  oculos  : 
atque  utinam  Itali  sutVicerent  ad  resistendiim  ! 

Faciemus  autem  fa  vente  altissimo  pvo  viribus  quod  poterimus.  At  vero 
proparante  (sic)  isto  ipso  re^e  christianissimo  cerle  res  rhri^tiana  suc- 
cessus  felices  babitura  est  Omnia  bec  cum  fraternitas  tua  r('p<M<ît  serenis- 
simo  isti  re^^i.  certe  sua  Majestas  speramus  iiillammalutur  al(}ue 
aceelerabit  ut  nccesse  est  ;  iritelleximus  enim  super  ejus  pi(Mal<Mii.  ac 
promptum  auiuuim  bine  sancto  operi  libenter  iulenderc.  Gett;niiii  TorLaysis 
eo  alligante  impedimentum  vieine  discordie,  cogifabis  nna  nitu  Abrincen. 
episcopo  si  quid  a  nol)is  circa  mabiiu  bnjus  hkxH  crudicauduiii  fieri 
possit  Kteiiim  sepe  nniuoro  nobis  meus  biil  I.('<;atnni  m  eaiu  rem  mil- 
tere  :  non  fecimus  (bibii,  ulrum  i<l  Majestati  repaie  gratum  foret.  (  biippe 
cum  desideremus  cA  beuetacere  et  prodesse.  Qiiod  si  per  litteras  commu- 
nes vestras  coj^noverimus,  quid  rei  tante  con'bical  nos  a«^erc  ;  confcsfim, 
id  modo  possimus,  exequemur. 

Datum  Home  apud  S   Petrum  W'III  Januarii  r-î;'!.  Anno  VII. 


XVI 
MILANO    :     AflCUlVlO  DI  STATO.    POTKNZK  ESTKRE  :   ROMA.    (28   LUGLIO    1172.) 


Lettre  de  l'évêque  de  \ovnre  au  duc  de  MUan  :    Ifpiires  de  Bourgogne  et  de 

V archevêque  de  Lyon. 

lllust"'"  Sip^nore  mîo,  Quesla  mallina  me  sono  Irovah)  col  H  '  Mons^*  de 
Sancto  Sixto  et  incomiiizato  ad  rasonarc  cou  hiy  dr  le  eose  vlu-  \uy^i  di, 
vano  per  el  TavoHero,  sua  H'"'  Si^-  ''  me  disse  c\\c  reliN.vandosse  el  vescovo 
de  Sibinieo  appresso  el  duea  (b'  lîeri;-oi,'"ni.t  maiidah)  <lal  papa  p(M'  aleiiii 
dilîerentie  de  ("("rli  alleuni  <'l  carfbiiale  (  iree.) /Mille  ad  Limic  non  ^apendo 
aneora  eb'il  lie  rbaves>e  ad  arr(^slar(\  ^-li  >rrisse  chc  I  \()les>e  esst^re  < ol 
prefato  ducaet  lar^diintendere  como  Tera  /.oiih»  lino  ad  Lione  i>er  |)assare 


t» 
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più  inanle  senza  molta  dimora  et  per  j)arte  sua  conlbrtarlo  ad  deponare 
le  arme,  per  chè  g\i  bastava  l'animo  zonte  cb'el  ibsse  al  Ke  et  ad  si  acon- 
zare  et  reaselare  og-ni  cosa. 

Esso  vescovo  hav(»va  rescripto  al  dieto  Cardinab^  eômo  l'baveva  parlato 
al  Diiea  et  diclogli  quauto  Sua  Rev"'='  Sig--"^  gli  havesse  scripto,  et  che  luy 
respoiuiiva  non  sapere  in  che  modo  potesse  deponere  le  arme  se  non  per 
ofTendere  saltem  i)er  deCenderse.  De  li  ad  alcuni  di  dice  esso  Monsignore 
(  h(  i  dura  i>redieto  disse  al  dieto  vescovo  ch'el  scrivesse  al  Card'^  Greco 
che  laccellerasse  l'andata  sua  percha  gli  mettèria  taie  condilione  et  partiti 
inante  cbel  credeva  Sua  Sig""  acconziaria  et  placarla  ogui  cosa  el  reporta, 
riassene  riionore,  el  che  havendo  facto  esso  vescovo  ha  dato  aviso  de  tulto 
(piesto  al  pai^a  per  una  sua  littera,  la  (piale  me  ha  monstrata,  de  la  cpiale 
cosa  el  papo  lia  ju-eso  couforlo  assai  intendendo  la  voluntà  del  duca  de 
Bei'gogiiia. 

SubiuMse  che  havendo  il  pajia  havutosempre  malanimo  el  Card'*^  Greco, 
inira  gli  rhaveva  pessimo,  imperochè  inanle  se  partisse  de  qua  instando  il 
Ue  ebe  la  legalione  da  Avignone  se  délibérasse  al  arcivescovo  de  Lione  se 
era  eonsullata  pin  t  lie  dece  volte  in  consistorio,  inante  se  fosse  possuto 
<.l)tinere  ch'el  greco  predicto  (pii  iuslabat  gli  i)ortasse  le  boUe,  pur  linal- 
nu'ute  essendosse  detenninato  et  eoncluso  coucedere  dicta  legaLione  iiL 
supra,  el  iu^\  portasse  le  l)olle  el  papa  de  consensu  totius  collegy  cardina- 
limi  uli  baveva  consignale  conqueste  condiclione  et  comandalogli  ch'el  non 
i  onhalacesse  videlicel  ciie  le  i)reseulasse  prima  in  mauo  del  Re  alla  pre- 
senlia  dt  1  Diic.i  de  iîorbone  el  de  dieto  arcivescovo  et  de  ogjiiimo  de  loro 
tri  l'at-essezurare  che  ad  ogni  recpiisilione  de  Sua  Saut'-*  o  de  altro  suo  suc- 
cessore  lariauo  cousiguare  k'  lorteze  el  terre  de  dicta  legaliout^  in  mano  de 
chi  paresse  ad  Sua  Sanl' '  et  de  cio  tore  uno  scripto  de  mano  pro])ria  de 
ciascuno  de  loro.  Kl  bon  caid''  per  forse  amici  l'arcivescovo  et  el  diica  de 
Borboiie  non  attesi  alcuni  de  li  soprascrilli  comandati  gli  ha  dato  libera- 
menle  la  bolla  de  la  Icgalioneper  la  quale  cosa  el  i)apa  è  iraminalo  conlro 
de  lu\  . 

E  i)ero  baveria  ad  caro  el  lie  el  sec^uestrasse  in  (pialche  luocho  et  nol 
lassa>^se  paysan'  ])iù  inaiiti^  ne  usare  de  legalione,  ma  domandasse  el 
eard"  de  Uhoano  (piale  subito  Sua  Sant'^  gli  comederia.  Pareva  adonche 
ad  esso  C'ard'"'  de  Sancto  Sixto  io  ne  avisassi  la  Kx^'-'  V'^,  et  la  pregass: 
volesse  fare  inslanlia  col  Ue  che  facesso  vcm'So  del  dieto  card''  greco  qnanto 
è  diclo  lie  ^(jpra  el  in  /ilVa  non  laeeiido  \  '  Sig"'  de  cio  parola  con  alcuna 
altra  persona  del  nioiido,  ma  sciîm  ndo  eomo  da  si,  como  bene  sapra  l'are 
\'"  Sig  '  '.  l  lleriii^  me  disse  eli'el  papa  era  al  conlinuo  moleslato  lare  card'', 
et  cl)  ■  akuni  respect i  el  lacevano  sopra  sedere  el  Ira  li  altri  cpieslo  del 
arcivescoNo  de  Lione,  cpiale  Sua  Sanl"  non  pi'omoveria  voluntieri  j)aren- 
dogli  sr  -li  sij  pur  facto  Iroppo  ad  concedergli  la  legalione  de  Avignone, 
el  che  ad  larlo  aucoia  ("ai'd'^'  non  fosse  pei*  il  bisoguo  de  la  sede  apostolica 
per  e>sei("  troppo  grande  Maestro  con  dire  li  cardinali  non  se  curano  havere 
in  collegio  grandi  maestri (Omissis) 


-  -Il'  - 
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<-■«'"  •in<'  \  "'  K.v    '  inU'udcrf  al   picii-to  lie  il  j>aj>a  \  (•liiiitici  i 

lili  «'()m[»ia(t'iia  dcl  ai-civt^scovo  ArlafPîisc  qiiah'  T-  (pii  iii  ( o^t,-  in  IuocIk* 
(le  (lut'llo  (le  Lioiio,  t'I  che  l'orsc  ^li  l'cdt'riii  in  pin  util.-  \u'v  r^«><i  v  <lir(o 
aiIaU'iise  siio  strcclo  parciitcct pcro  inc^dio  lo  iiiainvaiia  chc  iiiio  >i  mancle 
Maestro  (jualc  se  Sua  M"^  hcn  révolta  le  cose  passule  Ibi^e  n^ju  m'  curara 
Carlo  cosi  ^^l'aude.  llsso  SuiiLo  Si.vlo  uioilo  me  ha  earicalo  serivà  ad  \'* 
Sig""'»»  se  de<,nii  leiiîre  sécréta  qiicsta  facccnda  et  uiaiie/ai  l a  .1. Mramente. 
Finilo  ([ueslo  rasoiiaiiieiito  t-li  domandai  se  aleima  conchisione  era  ancora 
lacta  in  le  douiande  de  (luisli  anihassatori  FraiizosL  Disse  che  n^  :  ma  elie 
l'aela  la  sij  me  m-  avisarà  credo  li  parliraiio  de  (jui  lacta  sij  quaiclie  di  Lcr- 
miiiatioae  in  lo  domaiide  ioro,  i)euclie  habiiio  aunullala  ia  inaîore  paitede 
la  famii^dia  Ioro  et  alciirii  ne  sono  morti.  Sono  tanti  ammalali  m  (piesla 
terra  clie  non  si  recorda  ^li  ne  Ibssino  «^^rande  temix)  la  taidi  in  tempo  non 

suspecto  de  perte,  e  qnesto  dicono  accode  per  li  ^n'andi  caldi 

(Omissis)  .  .  .  .  Ad  V»'  lll'"^  Sig''^  me  recomando.  Home  \\\  IIJ  Julij 
i4;2. 

\\\me  [3nis  Vestrœ.  Devotissinms  servitor.  lo,  episcopus  novariensis. 

A  ter^n)  :  111'"^'   principi    et   K\mo   Domino  Domino  meo  singnlarissimo 
Domino  Duci  Mediolani  etc. 


nquitur  dis- 
uni    et   iiis- 
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ARCHIVIO   SEGRETO    DELLA   S     SEDE  I    ARMARIO    II      POLITICO  <UM. 

TOME   55,    F^  85 


Demandes  des  ambassadeurs  français  ii  SixùelV:  Àmbasssade  Thihaud 

de  Luxe  ni  bourg. 

Postulata  por  oralores  christianissimi    Régis    pro    Iranquillitato   regni    et 

Delpliinatus  ad  Sixlum  IV. 

Beatissime  l*ater  christianissimi  oratores  Francornm  re^is  ejns 
iiomine  postulant  et  quo  liumilius  possunt  siip[)licant  et  re(pnrunt 
su[>er  se(iuenlil)us  articulis  per  S.  V.  pro  bono  et  trancfuillate  KcM-iii 
et  Delphinatus  saluhriter  provideri.  Kt  primo  placeat  S.  \  .  dominum 
archiei)iscoi)um  Lujj^dunen.  pro  cpio  Xpianissimus  He\  nosler  multila* 
riam  er^'-a  hone  memorie  Paulum  Komanum  IVintilIcem  j)redeces- 
sorem  vestrum  atcpie  etiam  S.  V.  contemplalione  pluriuiorum  obse- 
quiorum  per  domum  illustrem  Horbonii  regi  nostro  christianissimo 
indefesse  impensorum  et  (juia  idcMu  archiepiscopus  de  ejus  regali 
prosapia     descendit     inlercessit     illustri     Senatui    dominorum    cardina- 


'iiinusnoster 
)it  honam 
'•tentiam  si- 
3t  sui  prede- 
res     habite- 


it  manda  lu  m 

amera  quod 
reductio  ad 
ionem  cardi- 

s    qui    faciet 

lotionem. 


liimi  a^-^-regare.  Ad  (piam  (piidem  promolionem  i)ater  Healissime 
non  dillei-endam  S.  \'.  moveri  débet  tum  inliiilu  meriloium  et 
j^-eneris  ejusdem  Areliiepiseopi  e\  re<;ali  sliipe  descendentis  pro  (pio 
uL  pieini.^^uin  c  ^l  Xpianissiimis  Uex  noster  aures  sedis  apostolice 
niei'ifo  vicibiis  ifcM'atis  pulsavit. 

'1  um  occasione  le^ationis  avinionensis  jam  per  S.  V.  expedite  et 
per  dominum  cardinalem  Nicenum  dicto  arcbiepiscopo  transmisse 
que  utî({ue  non  consuevit  ;  nisi  per  cardinalem  inibi  exerceri.  Tum 
et  maxime  contemplalione  prefati  Xpia""'  Régis  nostri  qui  vicerose 
I>ro  suo  jam  dicto  consanguineo  viro  n(Mnpe  moribus  et  vita  preclaro 
sepius  interpellavit,  alcpu'  etiam  Dux  Horbonii  germamis  ejus  et 
domus  tota  Boibonii  magnos  prolixosque  labores  pro  re  liujusmodi 
subierunt.  Et  ])r(>pterea  supradicti  oratores  nomine  régis  instantis- 
sime  S.  V.  exorant  et  bumililer  cpianlum  valeiU  d(»precantur  (pia- 
tenus  mora  si  libet  post  posilaK.  S.  V.  digneturse])ediclum  dominum 
Lugdunensem  arcliiepiscoi)um  ad  apicem  dignitatis  cardiualatus 
sublimare  ut  ex  majoritate  et  ex  majori  décore  graduum  in  eo  pre- 
lulgeat  majoritas  dignitatum. 

Item  instant  prel'ati  oratores  et  sui)plicanl  humiliter  et  dévote  ut 
S'"''  vestra  nulluni  oriundum  de  terris  Ducum  Burgundie  et  Bri- 
tannie  seu  aliorum  regni  Franciœ  subditorum  elevet  ad  cardinalatus 
dignitatem  nisi  de  consensu  et  voluntate  dicti  Xpia'"'  régis  nostri  ad 
evitandum  inconunoda  et  mulla  inconvenientia  (|ue  subsequi  pos- 
sent.  Item  supplicant  ulterius  Regii  oratores  supradicti  ut  vacanlibus 
et  vacaturis  in  dicto  regno  et  Delphinatu  et  tam  in  curia  romana 
quum  extra  archiepiscopatibus,  episcopatibus  et  aliis  majoribus 
dignitatibus  electivis  nullatenus  per  S*^'"  Vestram  providealur  nisi 
de  personis  acceptis  et  gratis  memorato  Xpia'"°  Régi  nostro  et  super 
boc  ejus  voluntate  intervenienle  ne  alicjui  i)romoveanlur  in  eisdem 
regno  et  delphinatu  (jui  l'orsitan  non  essent  lideles  et  securi  eidem 
Xpiam'""  Régi  nostro  ex  (pio  proplerea  Rex  ipse  totaque  respublica 
dictorum  regni  et  delphinatus  cpie  nmltas  clades  rebelliones,  impres- 
sionestiue  hostium  retroactis  temporibus  et  usque  in  presentiarum 
j)roh  dolor  perpessa  sunt  damna  et  pericula  non  modica  profecto 
paterentur. 

Item  et  propter  quasdam  clades  et  rebelliones  ac  divisiones 
regnum  ipsumet  patria  Delphinatus  lere  sunt  lacultalibus  exinanita. 
Igilur  placeat  S.V.  taxas  vacantium  moderare  saltem  juxta  modum 
a  Concilio  Constantien.  dillinitum  omnia  alla  minuta  servitia  et 
exacliones  etiam  sub  pena  exconnnunicalionis  late  penitus  toUendo 
et  amovendo» 

Item  et  nihilonnnus  placeat  S.  V.  lollere  penitus  pensiones  que 
super  dignitatibus  consistorialibus  in  dictis  regno  et  Delphinatu  va- 
caturis in  promotionibus  eorumden  in  curia   imponi  procurant  ex- 


Placei 


Habeant  aller- 
nativain  exceptis 
omnibus  reser cu- 
tis. 


Servetur  in  ex- 
pectaticis  forma 
data  per  Pin  m. 

Servetur  régula 
de  triennalihus 
possessoribus. 

Cause  penden- 
tes  in  curia  inibi 
terminentur. 

De  prima  ins- 
tantia  dummodo 
non  sint  c anales 
familiares  et  of- 
ficia le  s. 
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ceptis  illis  pensionibus  que  de  voluntate  et  assensu  eoruni  qui  digni- 
tates  fuerunt  assequati  aut  Rex  super  eo  scribat. 

Iteui  et  quod  alias  minores  dip^nitates  et  benelicia  que  sub  gratiis 
expectativis  coinplectebaiitur  et  que  in  dicto  regno  et  patria  delphi- 
nali  vacabunt  placeat  S.  V.  pennittere  quod  ordinarii  collalores  et 
hi  qui  de  eis  providere  consueverunt  i)lenarie  in  forma  juris  et  ut 
hactenus  lacère  consueverunt  disponant  onuiibus  reservationibus 
nisi  essent  in  corpore  juris  clause  et  gratiis  expectativis  concessis 
vel  in  i'ulurum  concedendis  onmino  sublatis.  Cum  hoc  tamen  quod 
dicti  coUatores  et  j)rovisores  ordinarii  teneanlur  mediani  partem 
beneticiorum  graduatis  in  altero  jurium  aut  in  theologia  conferre 
seu  providere  ad  nominationem  tamen  universitatum  ne  desiderium 
scientiam  acquirendi  torpescat  demptis  tamen  beneticiis  dominorum 
cardinaiium  et  aliorum  olliciariorum  ordinariorum  Uomanu;  curiœ 
actu  in  ipsa  deservientium  nec  non  septeni  protlionotariorum  in 
eadem  residentinm  et  familiarium  actu  contïime  et  sine  iraude  cum 
S.  V.  et  cumeisdem  dominis  cardinalibus  commoranlium  et  durante 
familiaritate  de  ([uibus  poterunt  lieri  reservationes  aut  alias  S.  V.  et 
nuUus  alius  disponere  de  eisdem  poterit  in  futurum. 

Item  placeat  S.  V.  declarare  quod  onmes  collationes  et  provisiones 
beneliciorum  hujusmodi  (jue  sub  jj^ratiis  expectativis  comprehendi 
I)oterant  in  di{j^no  (sic)  He<?no  et  patria  Delpliinali  per  ordinario 
collatores  et  provisores  illorum  hactenus  l'acte  prccipue  post 
assumptîonem  Pauli  Pape  secundi  virtute  quarum  collationum  ordi- 
nariorum hi  (piibus  hacte  fuerint  hujusmodi  collationes  sunt  pacilici 
possessores  Tore  validas  et  lirmas.  Et  idem  eliam  de  his  de  quibus 
I)endet  processus  in  curia  vel  extra  onmes  hujusmodi  [irocessus 
extin^uendo. 

Item  etiam  cum  hoc  quod  placeat  S^'  Vestrœ  decernere  (piod  si 
continuai  in  l'uturum  litem  seu  liles  occasione  premissormn  beneli- 
ciorum que  sub  ^ratiis  expectativis  cadere  poterant  in  petiloiio 
oriri  (juod  taies  cause  in  petitorio  cum  i)ossessorium  ab  onmi  evo 
coram  judicibus  rej^iis  soleat  tractari  et  ditliniri  omnino  usque  ad 
très  sententias  conlbrmes  inclusive  in  patria  coram  oi-diniiriis  vel 
delegalis  aposlolicis  terminenlur  et  delinialur  (sic)  décerne  iido  irri- 
tum  et  inane  ex  nunc  quicciuitl  in  I'ulurum  eliam  olilenln  cujus- 
cuutiue  rescripti  aposlolici  a  quocunque  et  quacun(|ue  occasione 
conligerit  attenlari'  que  ordinalio  et  provisio  etiam  ad  pendentia 
extendalur. 
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ARCHIVIO    SEGRETO    DELLA   S.    SEDE    :    ARMARIO    XXXII    N"    13,    f'   307, 


Instructions  de  Sixte  IV  à  Vévêque  de  Modène^  légat  en  France. 

Instructiones  pro  R'^"  pâtre  Domino  Nicolao  Episcopo  Mulinensi  eunte  ad 
partes  Galliaî. 

Primo  dicet  salutem  et  apostolicam  benedictionem  ex  parte  S"^'  D.  N. 
Alajeslali  Régie. 

Deinde  exponet  suœ  sercnitati  S'""™  D.  N.  per  ejus  oratorcm,  nomine 
Franciscum  Quirini,  intellexisse  menleni  Smc  M"^  i)rieserlim  circa  pacem 
cum  hostibus  suis  habendam.  Deinde  circa  pravilalem  usurariam  exlir- 
pandam  a  regno  et  domimis  suis. 

Quoad  primum  conuncndat  Sua  S*^'  propositum  suœ  M^'^  qui,  cum  sit 
potentissimus  opibus,  armis  et  gentibus,  non  currit  ultro  ad  arma  sed 
pacem  optât,  abhorrct  bellum,  concordiam  salva  regia  dignitale  non  refu- 
git,  l'acil  prolecto  ut  regem  Francorum  decet.  Ita  etiam  sui  antecessores 
suîpe  egerunt,  (jui  noniuunquam  pruîtermissis  vindictis,  necessitatibus 
chrislianic  lidei  subvenerunt. 

Ex  hac  enim  sancta  inclinatione  concipit  Sua  S^^^  bonam  spem,  ut  pax 
omnino  sic  secutura,  qua  nacta,  lîrmiter  crédit,  ali({uid  Suani  M'*""  lacturam 
contra  Turchum,  praisertim  cum  intelligat  S.  S^'-^^  M^'^'"  ejus  ila  animo  ver- 
tere  l'aclum  lidei  christiauic,  ut  promptissinmm  quasi  se  se  devoverit  ad 
talem,  tanlamque  rem  prosequendam,  benedicit,  propterea  sibi,  hortatur, 
monetque,  ut  m  eodem  pcrseveret  proposito  !  auxiliabitur  sibi  Deus,  diri- 
getque  gressus  ejus,  et  pro  eadem  pace  procuranda  miltit  eundem  epis- 
copum  qui  lotis  viribus  curare  debeat,  apud  (pios  viderit  esse  necessa- 
rium. 

Quantum  attinet  ad  factum  usurarum,  et  provisionem  adhibendam  M'^ 
suœ  exponet  S'"u»«  D.  N.  satisl'acisse  onuiino  votis  suœ  M^'^  mittit  enim 
nunc  bullas  per  eundem  oratorem,  ut  onmia  exequatur  et  l'aciat,  quema- 
dmodum  fuit  responsum  eidem  Francisco  oratori  suo,  ante  recessum 
suum  ab  Urbe,  et  sicut  in  litleris  super  inde  confectis  continelur.  Morla- 
bilur  suam  serenitalem  ut  executio  luit  sine  scandalo,  et  is,  qui  deputa- 
bitur  a  Sua  M'*"  sit  taies,  qui  rem  hanc  charitate  potius  quam  odio  et 
indignatione  tractet. 

Et  insuper  curabit  orator  ipse,  ut  executio  videalur  fieri  zelo  justitiœ,  et 
morum  emandatione,  et  procedere  a  sede  aposlolica  ex  debilo  pastoralis 
ollicii,  ut  animœ  delinquanlium,  errore  deposito,  salvœ  liant,  non  ul  lucris 
attendatur,  et  unum  inler  alia  menti  habebil,  videlicet  pecunias  ex  hac  re 
habendas,  ila   omnes  hi  causa  lidei,  et  cunlra  hostes  distribui,  ut  onmes 
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IhcikMiitellij^aul  scdem  aiH)slolicani,  ac  S'""'"  I).  N.  lUiliialcin  cliristianae 
Hdci  \n\v  onilis  lialuMv,  et  causain  coiumuncin  privala'  piu'lcii'c. 

Deiiulo  vv'a  ciiiii  III'""  J)()mino  duce  Bin-imdia',  ciii  cl  parilcr  aiMislolicam 
bencdiclionein  dicet.  AnJc  ciijiis  oculos  [)onot  nocossitatcin  lidei  clirislianaî 
hoc  maxime  Uinix^ic,  (jiiando  lioslis  nosler  civilatem  illam  Scitarnm 
mag^nam,  ac  numitissirnam  Cliafe  suhoprit,  paratns  alias  mullas  illi  vicinas 
et  eanim  i>rineipes  ad  seetiam  iiivilos  Irahere.  Uecordelur  ilacpie,  Sua  111'"^ 
Doiiiinalio,  noslra  lelale,  ac  Smi,  Conslantinopolim  <,n'a'cia'  ca|)iit  ciim  ipsa 
gra'cia  suhaclaiii.  Kt  ulinam  tantum  gnecia  calamilalem  lliissel  passa.  Kt 
lamcu,  ita  vojenU^  Deo,  illam  seciila  Servia,  regnum  Bosnœ,  Pelopensiis, 
Kpirus  <pi(»(pie  plurescpie  pmvincia'  nomeii  \pi  colenles. 

Uecordelur  insnper  suonim  majonim  <j:esta,  <pii  pro  aiiiplilndine  nominis 
chrisli,  saii-^niiiicin  projn'iiim  clliindeniiil.  McMiioreliii' IMiilippi  «;-eiiiloris  sui, 
qui  iu  sua  pêne  ictate  decrepila,  volose  se  ade^^it,  coutra  illuui  couiuuuiem 
hosteui  Maehouieluui  ijrol'ectuiuui;  quod  pcr  suos  solennes  oratores  eliam 
iu  puhlico  cousisloi-io,  et  oumilms  aliis  iutimari  voluit. 

Cujus  hicreditas  et  tota  substantia  cum  ad  euui  devcnerit,  onera 
eliam  ut  venirent  nccesse  fuit.  Non  omittat  quoquc  ei  dicere,  (piod  cum 
mullis  civitalibus,  provinciis  ac  douiiniis  alios  principes  chrislianos 
antecellat,  opus  esse,  in  execulione,  inter  primos,  et  prœcipuos,  arma  pro 
déCensione  (idei,  ac  paternarum  leguni,  assumere  ;  quod  est  admodum 
didicile,  nisi  pax  et  concordia  cum  christianissimo  re«r(^  prius  facta,  ad 
quam  rccipiendam  S'nus  1).  N  intellexit  eum  maxime,  ex  relalione  IU'"' 
Domini  Antoniide  Uurgundia  germani  sui  comitis  de  Uupe,  proposito 
manutenebit. 

Uegem  quoque  lllmum  Angliœ  visitabit,  qui  jam,  ut  ex  multorum  fide 
digna  relatione  sua  sanctilas  intellexit  traiecil  mare,  in  Calesium  perve- 
nit.  un  pariter  auctoritate  apostolica  benedicet  postea  exponet  sibi, 
quomodo  bealitudo  sua  recipit  literas  nomine  suai  M''^  scriptas,  et  ilias 
plane  percepit  de  transitu  in  dallia,  de  causis,  quœ  ipsum  moverunl, 
et  multis  aliis  dolet  admodum,  cum  videat  totum  pêne  orbem  bellis 
involulum.  Ouis  enim  ij^morat,  stante  bello  inter  christianissimum  regem 
Tranciie  ac  ducem  Burgundiœ  residium  christianilalis  non  possc  iimnunc 
esse  ? 

Ecce  in  primis  Majestas  sua  hoc  beUo  jam  implicatur  vicini  quoque 
principes,  ant  pro  una  at  pro  altéra  parte  involvuntur.  Longe  ilaque 
melius  essct  lincm  belloruin  quœrere,  vi<Ielicet  pacem  :  illa  est  plena 
jocundi<lale  et  securitate  ;  illa  est,  qua  mediante  contra  ïurcos  expeditio 
alicpia  t!eri  posset.  Sic  Sanclissimus  D.  N.  suam  serenitatem  cupidam 
expcdilionis.  et  forlas^e  obligalam  procurare.  Quare  hortetur  eum  ad 
pac(Mn  suscipiendam,  aliisque  suadendam,  ut  cum  suscepta  furrit  tute 
ad  expedilionem  prelatam  totis  viribus  intendalur.  Ducem  preterea 
Britanniie  si  expedicrit  adeat  :  in  primis  illi  benedictionem  apostolicam 
nunlict,  expouehiue  (piautum  suie  Illm;L'  [y  Smus  ]),  x  allicialur  :  quod 
lacile  poluit  inteUexisse  in  expecUlione  oratorum  ipsius,   qui  piu  piccs- 


tanda  obedentia  venerunt,  concessit  enim  multa  ei,  quœ  petita  per  multos 
alios  eliam  maximos  principes,  negata  illis  fuerunt.  Hortetur  per  Chrisli 
f)assionem,  ut  necessitatem  Ghristianœ  fidei  attendat. 

Consideret  Turcum  infeslissimum  hostem  nostrum  in  die  crescere  et 
vires  augere  suas,  chrislianitalem  minui  et  continuo  bellis  impliclri 
Quam  ob  rem  necesse  tandem  erit,  ut  nostra  religio  christiana  maxi- 
mam  patiatur  ruinam.  Principes  vero,  qui  non  succurunt,  infamiam  inde 
consequentur  ut  in  conspectu  divini  Judicis,  rei  judicabuntur.  Accederet 
ergo  sua  IU""  D.  ad  priestandum  praesidium  fidei  christianœ,  quod  est  ad- 
modum dimcUe,  nisi  prius  GaUia  pacata  ;  curet  ergo  pacem  amplecli, 
alns  etiam  suaderc,  ut  sic  tandem  habita  pace  ad  unam  ignam  expeditio- 
nem  attendi  possit. 

Cum  duce  quoque  Borboni  erit,  et  post  similem  apostolicam  benedic- 
tionem significabit  sibi  Smu.„  d.  N.  inteUexisse  pro  certo  voluntatem  ejus 
erga  pacem  procurandam,  et  beila  vitanda,  si  modo  sibi  crederetur.  Non 
est  tamen  propterea  res  derelinquenda,  sed  totis  viribus  juranda,  et  pro- 
curanda.  nec  cuiquam  magis  quam  sibi  convenit  res  ipsa.  Cum  utrique 
tam  regiœ  M^'  quam  duci  Burgundiae  consanguineus,  et  alhnis  suus  sit  et 
bellum  sibi  plurinmm  pericuiosum  existât.  Quare  roget  eum  ex  pa'rte 
S-'  D.  N  ut  parte  suas  interponat  utrique  Uegi  et  Duci,  suadeat,  oratorem 
ipsum  juvet,  crédit  indubitanter  sua  bealitudo  quod  Deo  juvante  medio 
ipsius  pacem  consequi  debeamus. 

Ad  Ducissam  Borboni  consortem  ipsius  Ducis,  cum  accesseril  impertila 
benedictione  simili  apostolica,  ante  onmia.  Exponet  sibi  suam  devolio- 
nem  et  m  sedem  aposlolica.n  et  Smu.n   d.  N.   obedientiam   esse  notam 
Cognitu   1  esse  insuper,  quam  sit  religiosa  mulier,   quantum    doleat   ex 
bellis  mgentibus    inter   christianissimuui  Francorum  regem  et  Carolum 
ducem  Burgundiai,  ex  quibus  lot  lantaque  mala  committi  singulis  diebus 
videmus    Hortetur  eam  proinde.  ut  sicul  ea  omnia  mala  duplicent,  ita 
sludeat  remédia  procurare  :  ad  eam  tanquam  utrique  sanguine  junctam 
res   hcec   videtur   plurimum   pertinere.    Uegem   ipsum  christianissimum' 
dcprecelur,  ducem  admoneat,  utrumque  obtcstetur  per  Xpi  passionem 
ad  pacem  et  concordiam  anhnos  llectant,  ita  incharilale  juvant,  ut  neces^ 
situ.lo  sanguinis  eos  conjunxit,  quo  si  liet  habebil  ipsa  laudem  maxi- 
mam,  et  ingens  meritum  apud  Deum. 

Quantum  attinet  ad  Jubileum,  hoc  modo  procedel  :  curet  prudenter  et 
caule,  ut  res  ipsa  per  christianissimum  regem  a  S-  donuno  nostro  petatur 
quod  erit  iacillinuim,  si  cpiando  cum  sua  M-  erit,  interloquendo  hanc 
indulgenliam  Jubihâ  introducat  :  et  cpiantum  intersit  populorum  chrislia- 
norum  ilhun  supc.-  lucrari,  dolereque  populos  eidcMu  M"  subjectos,  non 
osse  participes  lanti  muneris,  (piod  procedit  ex  impedimentis  bellorum 
mler  suam  M-  et  ducem  Burgundiu3  existenlium,  convenireque  multum 
suai  M^'  ut  populis  suis  per  ahcpiem  bonum  modum  consulatur 

Ksi  emm   verisimil<.  quod  sua  seivnilas  pro  coimuodo  populorum  sibi 
subjeclorum  roget  emidem  oratorem,   ut  procurel  dictam  indulgenliam. 
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quod  si  liet  habebit  propositum,  si  vero  sua  M**""  non  viderctur  inclinata 
procnraro  hanc  indiil^entiani,  orator  niliiloininus  potrrit  se  otiani  olVorre, 
diiiinnodo  ex  hac  re  M^'  regiai  coniplaceatur,  el  hoc  videalur  pio  nmnere 
non  parvo  recipi  a  sede  apostolica.  His  sic  prieniissi  poteril  bullain  ipsam 
Jubilei  in  Kal.  Dc^cenibris  proxinie  fuliiri  piiblicare,  ita  ni  lani  i)arnm 
teniporis  supersit  pru'sentis  anni,  ut  non  sit  possibile  ad  sedeni  aposto- 
licani  inCra  eundeni  pra'sentem  annum  accedere.  Et  servatis  his,  quaî  in 
bulla  Jubilei  mandantui ,  in  visitatione  ecclesiarum  indulgcntiam  veniendo 
super  lucrari  :  hoc  enini  ordine,  et  modo  constabit  Deo,  et  mundo  S'num  D.  N. 
noveri  ex  charitate,et  ut  illi  populi  Galliorum  sint  participes  tanti  boni. 

Adibit  etiani,  si  judicaverit  expedire,  Ser'"''"^  Ueginani  Franciir,  lU'"»'" 
Ducissani  Bur<«undia\  ac  Britanniic  (juibus  post  benedictionem  [)er  Sm""» 
D.  N.  eis  transniissani,  nunciet  eis,  et  earuin  cuiiibet  consortium  earum, 
et  proprii  status,  i)ericuhim  non  solum  corporum,  propter  cœdcs,  rapinas, 
homicidia,  incendia,  qua*  in  beUis  conunittuntur,  sed  etiam  periculum 
anhnarum,  nam  ominum  illorum  malorum,  (pue  ibi  commilluiilur,  rei 
sunt,  ([ui  tôt  et  tanta  mala  possunt  prohibere,  et  non  faciunt. 

Conetur  ergo  suaderc  eis,  et  earum  singulis,  ne  ipsic  sint  participes 
culpte  ac  etiani  pœnaî.  Rogent  consortes,  moneant,  obtestenlur,  ut  ab 
armis  cessantes  conditiones  pacis  ami)lectantur.  Kllusionem  sanguinis 
Xpiani  évitent,  non  gérant  belhim  contra  christianos,  et  maxime  adversus 
proi)inquos  gradu  oonsanguinilatis  conjunctos  :  convertant  arma  in  Turcos 
sœvissimos  chrisliane  iidei  hostes  ;  iilis  belluni  inCerant  illorum  sanguhiem 
sitiant,  qui  nos  tanto  dannio  continuo  perdunt,  qui  nostra  occupant,  et 
nisi  Deus  omnipotens  succurat,  facile  est  ut  residuum  clu'istianilatis  ad 
niiseram  condilionem  deducant. 

Ilorlabilur  etiam  Majestatem  Régis  Tranciie,  ut  civitatem  Avisionensem 
commendalam  habeat,  prohibeat  ne  ab  oflicialibus  ejus  molestetur.  Si 
qua  ablata  sunt  restituantur,  si  quid  agendum  est,  via  juris,  et  non  facli 
agatur,  et  bénigne  et  amice  in  onmibus  secumagat.  Quia  Sm"s  D.  N.  habet 
civitatem  illam  non  minus  caram,  quam  almam  Urbem  Romam,  et  hœc 
eadem  aget  cum  domino  gubernatore  illius. 

Apud  eundem  Sermum  Regem  tractabit  de  negolio  R""  Domini  Arelalen- 
sis,  et  domini  episcopi  Constantien.  prout  a  S"'°  D.  N.  habet  in  mandatis. 

Datum  Romne  apud  S^uniPetrum  sub  annulo  Piscatoris  die  décima  tertia 
Augusti  MCCCCLXXV  pontilicatus  S'"  D.  N.  Domini  Sixti  divina  providen- 
tia  Papœ  quarti  anno  quarto. 
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XIX 

ARCHIVIO  SEGRETO  DELLA  S.  SEDE  :  AHMAUIO  XXXII  N"  13,  FOL.  276. 


Instructions  de  Sixte  IV  a  Vévêque  de  Modène. 
Instructio  pro  nuncio  ad  Regem  Franciae  (Ludovicum). 


INSTRUCTIOXES. 

SalutBbitis  primo  ipsum  christianissimum  regem,  et  illi  noslro  nomine 
benedicitis,  referetisque  quanta  eum  nos,  et  collegium  venerabilium  fra- 
trum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium  complectanmr  allectione,  et  charitate; 
quantumque  opteuuis  et  cupiamus,  ne  prœstet  lidem  linguis  dolosis,  quie 
non  cessant  quœrere  vias,  et  modos,  quil)us  possint  discordias  tenere,  et 
patrem  pientisshnum  a  charissimo  iilio  alienare  ;  suadentes  sibi  ipsis,'iis 
operibus  bénéficia,  nostrauKiue  et  ejus  gratiam  consecpii  posse.  lis  sicut 
nos  nun(piam  credidimus,  ita  et  ipse  rex  facere  velit;  ad  nosque,  si  quid 
suggestum  erit,  scribat.  Reddemus  enim  certiorem  eum  quam  i)rimum  cpiod 
hujusmodi  honiines  mendaces,  atque  dolosi  sunt. 

Referetis  deinde,  pro  solita  vestra  prudentia,  et  probilate,  ea  quœ  a 
nobis,  et  a  coUegio  ipso  responsa  sunt,  super  facto  concilii.  Quodque 
periculum  chrislianie  reipublicœ  imminens  potius  prœsidio  cleri,  quam 
eoncilio  eget;  cpiia  si  nunc  concilium  fieret  actum  esset  de  christianitate 
l>rout  considerare  et  intelligere  poterit  Sua  M^-^  ex  rationibus  vobis  expU- 
citis,  et  adduct^s,  quas  sibi  cum  diligentia  referetis. 

Rogabis  propterea,  nomine  nostro,  obnixius  velit  prœstare  auxilium  cum 
pecuniis,  et  aliis  opi)ortunis  rebus,quemadmodum  Ilali  principes  nobiscum 
faciunt.  Velit  insuper  hortari  Imperatorem  et  Ducem  Burgondiœ,  aliosque 
principes  christianos  ultramontanos,  ut  et  ipsi  id  quam  primum  faciant, 
sicut  jure  tenentur.  Velit  etiam  procurare  pacem  onmibus  Galliœ  principi- 
bii-^.  Ilispanis  et  reliquis  cliristianis,  quemadmodum  et  nos  facinms.  Id 
enim  régi  christianissimo,  qualis  ipse  est,  convenientissimum  est,  Deo 
acceptum,  et  toti  christianitati  salutarc  futurum,  maxime  in  tanta  necessi- 
late  atque  periculo,  in  quibus  est  constituta. 

Réfères  etiam  quod  Ubenter  conunendatum  suscipiemus  archiepiscopum 
Lugdunensem  contemplatione  Sua  M'-  et  intuitu  ipsius  archiei)iscopi.  Sed 
tamen,  ut  onmia  liant  cum  bona  justitia,  opus  est  quod  de  ecclesia  Car- 
cassonen.  fiai  id  quod  ad  suam  scribinms  Miem  et  tune  illico  res  ipsa 
expedietur.  De  pileo  vero  cum  creabuntur  cardinales  habebimns  lalionem 
sni  honoris.  Expediens  tamen  est,  ut  legationem  Avinionensem  dimillal, 
propter  nuUta,  qua  in  facto  pilei,  possent  sibi  opponi,  (piod  pereum  i'aeien- 
dnm   est,  potissimum  propter  iUos  Avinionenses,  qui   ob  malum  regimen 
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suhsliluloniiii  fucMiint  inalo  contentî  ;  cd  adco  maie  contonti,  ut  civltatoni 
relicluri  vidcaiiUir,  proiil  jam  <lisposueraiit.  Qiii!)us  aliter  satislicri  non 
potest,  qiiain  ut  alla  piovisio  liât. 

Réfères  item  (fuod  b.  AF^'"  benip^ne  absolviiuus  a  voto,  (pu)d  fecit  de  non 
coniedendo  caiiies  quarta  fcria,  ut  cpii  o[)lainus  euin  seujpcr  saneni  cor- 
pore,  ac  diu  Iteliciter  vivere  ;  (jucni  etUun  desiderauiusali([uan(l()  propriis 
oculis  iiiluiM'i,  (nuu  enini  sinj^ulariter  anianuis  :  de  qua  re  cerlissinuis  sit. 
Dices  tanicn,  uL  cadem  die  niissani  beatissiinœ  Vir^ânis  iaciat  celeluari  ; 
in  qua  pro  M^^  Sua,  et  pro  nobis  oretur,  ut  Deus  nos  ambos  custodiat  ab 
omni  nialo,  et  peccato.  Circa  vero  ereclioueni  illius  ecclesiiv  in  cathcdra- 
lein,  dices  ([uod  nos  du()l)us  cardinalil)us  <[uia  luateria  isla  est  consisto- 
rialis,  conunisinuis  illani  :  et  speranuis  ipiod  conteinplatione  ejus  liet. 

Siiuiliter  etiani  de  lanipadario.  De  lu'icbendis  aulem,  quia  ik mo  novit, 
an  verum  sit,  niandaviiiuis,  ut  de  hoc  accuratissime  inquiratur;  et  si 
inventuui  fuerit  ita  esse  liât  juxta  pelitioneni  suani  sicut  justuin  esl. 
Quanluiii  allinet  ad  ecclesiani  Vivarien.,  cuui  vacabit,  M''^'  Sua  ad  nos 
prescribet,  et  sua*  voluntali  uioreni  j^ercMuus,  ob  suuiiuani  noslrain  in  euin 
alTectioneni  ;  quodque  in  cœteris  quantum  cum  Deo  per  nos  lieri  poterit, 
semper  studebimus  suis  desidcriis  complaccre. 
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MANTOVA.    ARCIIIVIO  GONZAGA.  POTENZE   ESTEIIE  :   ROMA.  7   MAI  1476. 


Lettre  d\irrivabene  au  marquis  de  Mantoue  :   Affaires  dWvignon. 


lUuslrissimo  Sipr""  mio.  lleri  vcnero  lettere  de  cardinale  de  San  Piero  in 
Vincula,  [)er  le  (puile  scrive  la  Maestale  del  lie  haverli  mandalo  uno  Gui- 
lielnio  ciminardo,  el  cpial  lu  già  cubiculario  de  (jnesto  paj)a,  a  farli  ins- 
taiilia  ciic  entrasse  nel  re^no  et  andasse  a  quella  cum  mostrare  de  haverc 
desiderio  do  vcMlcHot^t  honorarlo.  Dice  haverli rispuosto  cheesseiido  audato 
li  ï)er  le  cose  d'Avi^^none  e  per  provedere  a  le  oppressione  factc^  a  (pieili 
subdili  de  sancta  chiesa  da  li  ofliciali  e  locotenenti  de  Tarcivescovo  de 
Lione,  non  séria  honor  de  la  sede  apostolica,  che  se  levasse  de  li  lassando 
per  li  populi  in  quella  preda  medesima,li  quali  ne  restariano  desperali,  e 
sapeva  che  alcunî  \ûh  presto  se  ne  levariano. 

Kl  modo  de  a(iui(  tarli  séria  de  metlere  nel  palalio  qualche  locolenente 
novo  per  Tarcivescovo,  come  séria  uno  di  prelali  che  ha  conducti  seco  c 
salillaria  assai  al  honore  de  noslro  Si«;nore  ([uesla  demosiralione  et  anche 
a  io  contenlameiilo  di  populi.  Cum  quesla  ambasciala  dieeva  haverc 
rimandato  al  re  questo  ciminardo,  el  (jual  nostra  cssere  desideroso  de 
componere  (pieste  cose  cum  «.Horia  del  papa.  K  cussi  ne  aspectavn  la  ris- 
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puosia;  prima  liavevano  anche  tratto  fuora  una  novella,  cliel  re  haveva 
concesso  che  del  suo  regno  se  puotesse  andare  al  cardinale  perlegratie  che 
occorevano  bisognare,  in  modo  che  restava  contentoavessereluoco  le  suoe 
facultate  de  la  legatione. 

Ho^^^i  nu)  questi  che  fi\nno  qui  li  facti  del  arcivescovo  de  Lione,  afllr- 
niano  havere  da  un  suo,  heri  sera  gionlo,  qui  dicit  se  vidisse,  che'l 
cardinale  havendo  facto  pensiere  de  alfamare  quelli  del  palatio,  haveva 
prohibito  expresse  che  non  se  li  dessc  victuaglia  alcuna.  E  pare  che  gia 
a  la  porta  de  la  terra  uno  di  suoi  che  canduceva  robba,  in  contentione 
fusse  morto.  Et  un  fornaro,  che  haveva  dato  pane,  era  fresso  e  stavasi 
per  fargU  tagliare  lo  capo.  e  per  queste  demostratione  le  gente  del  re  se 
erano  acostate  e  gia  sparte  per  lo  contado  venusino,  chi  e  délia  chiesa  e 
niembro  de  quella  legatione,  e  tra  esse  li  era  lo  Iratello  naturalle,  che 
essendo  cussi,  disconviene  ad  quelli  primi  avisi,  e  puoria  farc  altra  rcus- 
cita,  cha  le  cose  de  cita  de  castello.  Questa  sera  lo  decano  lugdunense 
deve  andare  a  palalio  per  pigliare  licentia. 

Ne  la  convocatione  de  heri  di  ambasciatori,  non  li  fu  quelle  del  duca, 
e  sento  de  buon  luoco,  ha  commissione  spéciale  de  non  intcrvenirli,  pur 
costoro  nostrano  sperare  chel  se  rimettera  de  lasciare  correre  quelle 
décime  e  ventesime.  Lo  Reverendissimo  nions,  de  Rhoano  me  dice,  che 
quelli  and)asciatori  acceptarono  simpliciter  de  scriverc,  e  non  tu  altra- 
nicnte  chiarito  ne  quando  se  havessero  a  pagare  questi  dinari,  ne  corne 
et  in  che  se  devcssero  dispensare.  E  penso  io  habia  fatto  el  papa  questa 
acceleralione  per  farla  intendere  al  decano  avanti  se  ne  vada,  perché  lo 
princii)al  fondamento  de  non  puotere  hora  attendere  al  concilio,  e  fu 
rpiesto  bisogno  del  turco,  vora  puoterli  fare  intendere  non  siano   zanze. 

La  terra  sta  pur  eusse  ;  heri  se  intesc  de  quatro  morli  de  peste,  de 
([uali  (loi  furono  circa  le  contrate  nostre.  El  papa  ha  fatto  aj)parichiare 
[)(^r  andare  a  Sancta  Maria  magiore,  E  nions,  andara  a  Sancta  Agatha  non 
aggravendosse  pin  le  cose.  Me  raccommando  a  la  gratia  de  V.  S  Rome 
W'}  maij  i^i'C).  Illu.  d.  v.  Servitor.  Jo  p.  Arrivabenus. 

A  tergo  :  Illustrissimi  principi  et  Ex'^  domino  meo  singul'»o  duo 
Marchioni  Mantue  etc"  ducali  locumtenti  generali,  etc. 
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Lettre  d'Àrrivabene  au  marquis  de  Mantoue  :  affaires  d'Avignon 


Illustrissimo  Sig"^  mio.  Questi  di  corne  io  scrissi,  quanto  manco  se 
intendeva  de  queste  cose  d'Avignone  e  de  Franza,  tauto  più  se  dubilava, 
che  fussero  in  mal  termine.  E  cussi  infme  se  conosciulo  essere  vero  per 
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avisi  certi  se  hanno,  et  io  ne  ho  visto  lettere  de  idonec  et  aulcntiche  per- 
sone,  c  Ira  laltre  alciine  date  a  Sansinphoriano  de  X  del  présente  in  com- 
pagnia  del  cardinale  de  Sanpiero  in  vincula,  che  è  un iuocopresso  aliène 
a  tre  leghe,  dovc  lo  cardinale  partito  d'Avignone  per  andare  al  re,  non 
tuta  volta  spontanea  profcctione,  per  elegere  lo  mancho  reo  partito,  ita 
Yolente  rcge,  et  non  pemiittentc  ultcrius  ire,  neque  retrocedere,  se  era 
aÛinnato  bene  XV^  di,  ho  etiain  visto  copia  de  una  littera  scritta  in  Avi- 
gnone  de  V  de  questo  del  arcivescovo  de  lione  scritta  al  papa  per  justilî- 
catione  de  la  causa  suoa,  et  aggravatione  di  portamenti  del  cardinal 

Ex  istis  litteris  ne  cavo  questo  ertecto,  che  al  re  de  Franza  (in  a  la 
partita  del  cardinale  de  qui,  fu  persuaso  che  lui  era  de  voluntate  borgo- 
gnoue.  Va  che  andava  de  là  per  aconzarc  insienie  lo  re  raniere  et  duca  de 
lUirgogna,  c  per  lo  niezo  de  la  terra  de  Avignone  daili  Uj^nii  lavor  possi- 
bile.  E  per  lare  liito  più  facile  de  levare  via  quelo  l("«:at()  (hivignone. 

Per  questo  lo  re,  el  (jual  haveva  lo  suo  designo,  a  la  provcnza  parc  che 
ad  principio  havessc  tcruiinato,  sintendo  landata  del  cardinale  de  non 
lasciarlt)  pur  snionlare  in  terra,  E  reniandarlo  adictro  ctiaiii  cuiii  rcpulsa 
iugnoniiniosa,  pur  da  alcuni  Tu  persuaso  che  salt(nn  lo  lasciasse  andare 
lin  in  Avignone,  dove  smontato  chel  fu,  cl  rc  li  inaudoe  alcuni  anibascia- 
tori  facendoli  intendere  le  suspicione  che  lui  haveva  havnte  de  la  vonuta 
suoa,  et  che  etiaiu  se  diceva  haveva  intentione  de  levare  via  lo  legato, 
che  quando  (jueste  parte  cessassero  e  andasse  a  Suoa  Majestate,  lo 
vederia  niolto  voluntiera  et  honorarialo,  quanlo  alcuu  legato  tusse  mai 
in  Franza,  per  essere  nepote  al  papa.  E  lasciarlo  usare  facultate  de 
legatione  quante  nhavesse,  perch(^  fussero  senza  prejudicio  de  privilegii 
suoi  e  de  la  corona. 

Lo  cardinale  rispuose,  landata  suoa  essere  stata  sohunente  per  visitare 
la  chiesa  suoa  davignone,  et  anche  atVetare  alcune  dilVercnlie,  ciie  (Tano 
sorte  tra  li  avignonesi  et  ofliciali  del  legatoli.  Et  che  fatto  pasca  andaria 
suoa  Macstate.  Dipuoi  sentende  pur  el  re,  chel  cardinale  molto  se  slrin- 
geva  cuui  li  iniiuici  suoi  et  tuti  suoi  consilij  drizava  secundo  lo  volere 
loro.  Kt  a  li  auiici  suoi  che  haveva  in  Avignone,  faceva  mal  viso,  disse  al 
arcivescovo  de  Lione,  el  quai  era  cum  suoa  Macstate,  che  vole  va  andasse 
in  Avignone. 

Mandando  in  anti  larcivescovo  alcuni  suoi  famiglij  cum  carroagij  e  vie- 
tualia,  fu  j)roliibito  che  la  robba  non  puotesse  entrare  nel  [)alati()  davi- 
gnione.  Kt  alcuni  suoi  tamiglij  furono  presie  posti  a  la  corda,  sut)  rigorosa 
in([uisilione  et  examine.  VA  alcuni  avignonesi  anciiora  mareliiati  del 
signo  del  re,  et  ad  un  tracto  cerchato  de  combattere  lo  palatio  per  expur- 
garlo.  Lo  re  sentende  quest(\  y)iù  sdignato  ch(^  prima  atfrettoe  la  partita 
del  arcivescovo,  et  maxime  clie  gia  lo  cardinale  haveva  [)ronunciati) 
larcivescovo  privato  de  la  legatione  e  pul)licato  se  per  h^galo  ordinoe 
adun<pie,  che  larcivescovo  accélérasse,  e  mando  ullia  heu  \  L  "  f)ersone 
che  dice  era  un  stu[)ore  a  vederle  cum  una  infinita  dcî  carri,  cum  bom- 
barde et  altri  instrumenti  bellici. 


Dcdero  lo  guasto  al  contado  venusino  chi  è  pur  de  la  chiesa;  prescro 
e  sachezaro  castelnovo  chi  è  del  vescovato  davignone  et  accostaronsi  a 
la  citade  cum  commissione  de  guatare  ugni  cosa  ferro  et  flammis.  In  fine 
temcndo  tanto  impeto  lo  cardinale  se  abochoe  cum  lamiraio  del  re,  che  è 
fratello  naturale  de  larcivescovo.  E  prese  partito  de  aviarsi  verso  lore 
compagniato  del  aniiraio,  lascive  avignone.  E  rescrisse  dipuoi  adrieto 
sentendo  che  larcivescovo  de  lione  ne  veneva  giuso,  chel  fasse  acceptato 
in  avignone,  e  questo  per  fare  lo  meglio,  et  anche  non  puotere  ;  ut  ita 
dicam  :  tare  altumente,  quia  vidit  se  in  niagno  periculo  positum.  Larci- 
vescovo entrato  in  avignone  pare  che  pur  cohibuerit  animes  militum. 

Et  che  in  la  terra  non  se  innovasse  altro.  E  lui  entrée  nel  palatio  quid 
nuucpiam  paluit  cardinali,  E  fece  liberare  quelli  suoi  qui  fuerant  capti. 
E  furono  pressi  alcuni  de  quelli  che  se  erano  scoperto  contra  lui.  Signer 
mio,  a  quelle  che  se  comprende  benche  non  se  ne  parti  e  già  ugniuno  se 
guarda  da!  scriverne.  Lo  cardinale  è  stato  a  gran  periculo.  De  cetero 
<piid  futurum  sit.  non  se  sa.  Dice  larcivescovo  in  (ine  de  la  lettera  suoa  al 
])apa,  elle!  cardinale  era  ad  camino  verse  lo  re  dove  nisi  predictas  reve- 
rendissima  sibi  deesset,  et  si  desisteret  a  malis  consiliarijs,  quibus 
hactenus  usa  est,  sperava,  che  regni  cosa  se  assetaria  bene,  ma  dolse 
grandemente  che  sine  requisizione  aliqua  precedenti  quasi  tanquam 
reus  crimiuis  lesemajestatis  fusse  publicato  privato  de  quella  legatione, 
E  supplica  a  nostro  signore  che  non  veglia  cussi  conculcare  l'honore  suo 
e  de  la  sua  famiglia,  la  quai  seniper  fuit  de  sede  apostolica  benemerita, 
E  lamentase  anche  quod  cardinalis  de  rcge  ipso  havesse  dilto  maie 
parole. 

Lo  cardinale  in  efTecto,  dapuoi  che  se  messe  davignone,  lin  a  la  X  del 
meso,  era  stato  XV   giorni  in   camino  o  a  dir  meglio,   era  sopraseduto, 
perche  da  avignone  a  Lione  m  quatre  diète   se  va   commodamente,  lier 
intérim  era  accaduto,  che  Iiavendo  lina  principio   de  la  suoa  andata  lo 
cardinale  drizato  al  re  lo  protenotarie  de  spirilibus  chiamato,  el  quai  e  da 
viterbe,  e  linliora  è  stato  lanima  del   re  apud  queni  annis  proximis   fuit 
nuncius  apostolicus,  cum  gran  facultate.  Et  è  quelle  chi  in  cemplacentiam 
régis   france  liebbe    auniio    de  excommunicare    lo    duca    de   burgogna, 
E.  credevase  che  lui  devcsse  essere  lo  conciliatore,  se  trovato  che  insiene 
inganava  lo  Re  e  le  cardinale,  da  un  canto  a  lo  Re,  (pii  credebat  ei    tan- 
«piaui  evangelio,  persuadeva  a   stare   forte  in  quelli  suoi  pensieri  e  che 
sollicitasse  la  [iromotioue  suoa  a  lo  cardinalato,  sicut  antea   fecerat  rex, 
et  che  lui  restasse  legatus  galliarum  e  scopreva  alcuni  secreti  del  papa. 
Da  laltro  cauto  scriveva  a  locarrlinale  che  attendesse  pur  a  combattere 
lo  palatio,  ci  clic  millo  modo   se  levasse   davignone   per  venire  al  re, 
perche  corne  lui  ne  fusse  fuori,  per  aliam  viam   lo    Re  mandaria  gente  a 
pigliare  avignone.  Lo  cardinale   per  (piesto  volendo  scusare  quella  clie 
era  fatto  da  lui  e  scaricarlo  sopra  lo  prolonotario  mandée  dei  suoi  messi 
a  tarie  intendere  a   lo  re,  tra   li   quali  era   lo   vescovo  de   Sarno   clii   è 
firentinn  de  [)azzi. 
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Lo  re  staliiii  fece  pi^liarc  lor  doi  e  lo  proloiioLario,  ma  li  (loi  i'uroiio 
presto  liberati.  Lo  protoiiolario  restoe  pur  prosso  e  fii  mandato  in  una 
roccha  e  per  qiianto  iutenda  resta  contiunacc  de  qua  v,  di  là.  1'.  iarlicclle 
suœ  scoperle  in  questo  modo  li  liaiino  nociiilo.  Kx  lioc,  conie  la  S.  V. 
puora  vedcre  per  una  copia  inclusa,  lo  cardinale  se  moslia  in  speranza 
de  assettarse  bene  col  re,  iufercndo  clie  le  calumnie  del  protono- 
tario  predicto  fussere  state  ca^ione  de  stemperare  lo  cervfdlo  del  Re.  In 
palatio  qui  non  se  parla  de  (juesta  materiji  nienlc  et  pa()a  iiiliil  eomnui- 
nicat  imo  i  génère  soluni  dice  che  le  cose  passarano  bene  tameu  da  allri 
non  se  ne  sta  se  non  in  expectatione  de  mal,  già  avi^none  è  in  nian 
del  re. 

Questa  sua  con^rep^atione  de  lione  comincia  a  me/o  t^ni^no,  iaiu  multi 
prelati  conven(Tunt,non  sapramo  se  forsi  pi^liara  t'oiina  de  ma<j:iore  fatto. 
E  mal  se  spera  ciiel  cardinale  possa  trovare  forma  dacordo  col  re  senza 
consentirli  (pialciie  cosa  daumosa  (,'t  iguominiosa  a  la  sede  aposlolica. 
Ho  parlato  cum  alcuni  capi  grossi  li  quali  ne  slanno  di  mal  \ o^lià,  e  ne 
fanno  mal  indicio  E  tanto  peg^io,  quanto  che  dal  pa[)a  niliil  possint 
scire (omissis) 

Me  raccomando  a  la  S.  V.  Rome  XX  maij  1476. 

lUu.  d.  V.  St'rvitor.  Jo.  p    Arrivabenus. 

A  tergo  :  lUustrissimi  i)rincipi  et  Ex'*'  domini  Dai  meo  singul""  diio 
Marchioni  Mantue  etc^  dncali  locumtenti  etc. 


XXII 


MANTOVA    ARCHIVIO.    GONZAGA,    POTENZE  ESTERE  :    ROMA,    2    MA!    1176 


Lettre  d'Arrivabene  an    //k/?-7?/is  de    Mantoue  :   Ambassade  du  doyen   de   Lyon 

lUnstrissimo  Si<xnor  mio.  Questo  decano  lugdunense  ambasciatore  de 
Franza,  conie  scrissi,  liebbe  avanti  pasca  una  audienlia  générale  et  sum- 
maria,  de  la  (pial  si  j)cr  vederse  tirare  a  la  longa,  si  per  la  mala 
coglienza  li  fece  el  papa  lin  ad  impropcrarlo  clie  era  de  (juelli,  clii  scmpre 
haveva  favorito  fjuella  suoa  pragmalica,  mosfroe  de  n^sfarsene  nialron- 
tenlo,  et  hebbe  a  dolersene  cum  alcuiii.  Passata  lOclaxa  di-  pasca  l'n  ciiia- 
mato  prima  privata mente  al  pajia,  dove  pur  (^\ pose  la  pdilione  del  c(»ncilio 
per  parl(^  del  Re  suo,  ricordando  1<*  rasone  che  etiam  -vono  coinincinniatc; 
in  quello  suo  baudiui(Mito.  1'^  cussj  |m  r  lo  bisoguo  occoi-exa  a  la  it  Inrina- 
tione  del  stato  ecclesiastico,  e  pei- la  «(Hncineulia  era  iii\la  (  oii-^l  ihilKUiCS 
alias  factas,  supplicava  che  lo  concilio  se  lacesse  in  l.ionr  otln. ml-»  lî 
ugni  commodilale  al  papa  et  alla  corte. 

Et  anciie  de  passare  li  monti  e  venirsene   lin   iii  Italia  pc^rsonalmente  in 
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contra  ad  honorare  la  sanctitate  de  nostro  signore.  Dipuoi  un  allro  giorno 
el  j>apa  in  consistorio  couinnmicoe  qnesta  and)asciata,  e  qui  consultata 
la  ma,  apj)arichiati  lutli  li  ambasciatori  de  la  legà,  del  re,  del  duca  de 
Ferra rn.  e  de  senesi  per  Tara  vista  de  la  nnione  de  Italia  a  la  impresa  del 
turclu»,  lu  chiamato  in  consistorio  e  prima  dimandato  sel  voleva  alhora 
ris|)uosla  o  i'orsi  voleva  prima  exponere  altro.  Disse  che  voleva  nn'altra 
voila  jKirlare  privatamenle  cum  nostro  Signore  e  puoi  se  li  respondesse 
liebbe  la  udientia  particolare  de  la  quai  non  se  intende  altro,  perche  ben  se 
comprende  clie  de  questa  materia  cl  papa  se  réserva  qnalche  cosa  e  non 
dice  tulo. 

Ne  rnltimo  consitorio  fu  recliiamato,  dove  nostro  signore  li  rispose, 
cssere  slato  suo  continuo  desiderio  lin  dal  princiino  del  suo  pontilicato  de 
indicere  uno  concilio  générale.  Ma  che  le  strane  condicioni  di  tempi  e 
maxime  le  op])ressione  de'tnrchi  contra  christiani,  a  le  quale  erat  succu- 
rendum  brevi  manu,  l'havevano  lin  liora  diverlito,  E  quando  Dio  li  con 
odcsse  (pialche  ])rosperitate  de  puoterli  metter  freno  a  niuna  cosa  tanto 
attenderïa,  (pianto  a  (piesta  del  concilio,  hora  de  sopra  era  aperta  questa 
via  de  lungaro  da  sbalLare  lo  lurco     .     .     .     (Omissis)     .     .     . 

De  le  ollerte  del  Re  che  lo  ringratiava  e  landava  questa  exhibitione  suoa 
de  venirli  in  contra  lin  in  Italia  etc*  terminando  qui  cum  le  belle  e  dolce 
parole.  Successive  lo  cardinale  Ursino  noniine  coUegii  parloe  in  eandem 
sententiam  extendendosi  perho  in  fare  intenderc  che  la  convocatione  del 
concilio  spectava  al  papa  solo  e  non  ad  altro.  E  questo  non  era  oflicio  del 
re  de  Franza.  el  ([ual  se  se  haveva  guadagnato  lo  titulo  de  christianissimo 
era  per  haver<'  subvenulo  in  le  suoe  oppressione  la  sede  apostolica  et 
atteso  in  benelicio  de  essa  ad  mantenere  la  pace.  Hora  havendo  la  chiesa 
de  (pia  in  ioribus  Italie  le  minaze  e  potentia  del  turcho,  contra  quam  unité 
erant  oimies  vires  Italie  deveva  la  M'^  Suoa  usare  la  gratia  che  Dio  li  ha 
concessa  de  pacificare  lo  reguo  suo.  ad  inanimare  li  principi  de  christiani 
ad  una  impresa  générale  e  maxime  havendo  le  intelligentie,  che  tene  cum 
lo  Imperalore  e  duca  de  Rurgogna. 

Et  che  adesso  erà  più  tcMupo  dv  Iractare  de  (hd'endere  christiani,  che  de 
l'an;  concilio  ci  tpial  a  (piesti  tempi  non  séria  pnncto  de  stagione.  Et  in 
elîecto  mostroe  de  dirlo  cum  fpialche  doglianza  del  re,  che  havesse  mosso 
([uesta  praticha.  i:  (pu'sta  lu  la  susianlia.  do  la  (pial  lu  dato  lo  carico  a 
mous,  di  rrsini  per  non  gravare  lo  cardinah^  de  Roano  chi  è  lo  primo  in 
ordine  per  essere  lui  franzoso.  Molti  stimavano  che'l  decano  havesse  a 
lare  una  gian  replicatoria  el  in  Une  qnalche  protesto,  ma  in  sunmia  lui 
acceptoe  la  rîspuosta  et  non  contradisse  ne  replicoe  altro,  se  non  un  pnoco 
a  iustificaie  lo  movim<Milo  del  re.  E  cum  questo  i)are  se  ne  parta,  alcuni 
ïulerpniano  in  mal  queslo  passarseno  cussi  legiere,  alcuni  l'attribuiscono 
a  la  nalura  d(  1  rr.  chr  chi  résiste  un  pnocho  a  (pielli  suoi  j)rimi  iujpeti  non 
continua  jiiù  altia.  Klamen  n(;i  caso  del  cardinale  de  San  Rietro  in  vincula 
per  (juaiito  ^x'  ha  mo  de  novo,  non  responde  niente  a  H  designi  fatti,  ne  a 
la  imaginai ione  de  molti. 
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Fil  prima  ditto  e  scritlo.  che'l  cardinale  andnrin  al  vi\  î>ipnnî  so  ha 
essere  vero  clie'l  re  resta  va  contento  che'l  cardinale  andassc  ma  per  doi 
amhasciatori  li  (puili  li  maiuloe  ad  iiii  castelio  suo  dal  vescovato  d'Avi- 
gnone,  Ira  li  cpiali  era  larcivescovo  narlionense,  li  maiidoc  a  dire  clie  nol 
voleva  come  iegato,  ne  cliei  li  parlasse  de  la  legalionc  d'avignout  tpa  >li 
doi  capitiili  lo  fccero  soprastare.  E  (inse  che  landatn  ^imn  In  era  slata 
sohim  per  visitare  la  chiesa  suoa.  Et  che  non  passaria  pin  nllra,  se  prima 
non  scrivesse  a  la  Sanlitate  de  nostro  Signore.  Dipnoi  el  paj)a  ha  havnto 
a  dire  sempliciter  chel  cardinale  non  passara  i)iii  nllra.  E  parmi  senlire  che 
le  cose  suoe  se  disponano  a  tornare     .     .     .     (Omissis)     .     .     . 

El  decano  haveva  aneh(^  eomnii^sione  de  parlare  (](']  cardinalalo  per 
larcivescovo  de  Lione  e  d  nn  altro  vescovato  in  conmienda  per  Ini.  (^)nesle 
cose  sono  tractate  ad  partem  col  papa  e  non  se  i)ossono  aUramente  intcn- 
dere  b(Miche  del  i'acto  de  dare  questa  chiesa  in  conmienda  a  l'arcivescovo, 
li  cardinali  qaando  ge  ne  staparlato  se  ne  sianio  mostri  molli  aiieni.  Cu.^lui 
è  facto  refendario  e  moterzo  di  fn  in  ^îgnatiira.  In  remandano  cum  questo 
honore,  non  scio  se  cum  questa  esca  o  allra  l  horanno  preso  al  bochonc. 
In  corte  venue  cum  grande  oi)inione.  E  dicevali  era  homo  docto  de 
grande  experientia  et  animoso.  Nel  princi[)io  suo  li  amhasciatori  de  la 
liga  lo  andarono  a  visitare  cum  le  belle  parole  ctc^.  Initium  verborum 
siionim  fn.  rhe  hene  faciebant  qiiod  seqiiebantur  dictiim  nf)ostoli,  Deum 
timere  Regem  honorate  e  puoi  scese  ad  specialinm,  ma  sento  che  l'ambas- 
ciatore  veneciano  non  puotc  patire  tiuella  parola.  Credo  partira  cpiesta 
sepliinana,  non  pin   nllra  se  parla  de  questa  materia.   E  costor  pareno 

assai  assecurati  del  dubio  primo (Omissis) 

Me  raccomando  a  la  gratia  de  V.  S. 

Rome  ij  maij  i47<>-  I^ii-  ^i-  v.  Servitor.  Jo.  p.  Arrivabenus. 
A  tergo  :  Illnslri  principi  et   Ex'"  domino  meo  singul'""  duo  Marchioni 
Mantuc  etc'^  ducali  locumtenenti  generall  etc*. 
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Requête  du  clergé  français  au  pape  Sixte  IV 

Credentia  î?allorum  Régis  ad  Sixtum  quartum  pontificem  maximum  et  ad  suœ  Stis 

postiilationcm  in  scriptis  redai)ta. 

Beatissime  Pater,  perceptis  per  devotissinnim  (ilium  vestrnin  Clirislia- 
nissimuni  regem  dominum  nostrnm,  questionibus,  dill'erenliis,  et  beUis 
suscitatis,  et  in  pr?psentiarum  existentibus  inter  S.  V.  et  111"'  Principem 
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regem  FerdhiaiHlmn  <'\  nna,  et  lU'dus  111'"  potentatuum  llaliic  partibus  ex 
altéra,  ne  fiedere  eomposito  })er  inlidnm  Turcam  cum  Vssuncassan  sol- 
dano,  aliis([ue  inlidciihus,  nnllum  ob  alium  linem  nisi,  ut  œstati  proxima 
laeiliiis,  et  oi)porluiiins  invadere,  et  dislurbare  Italian»,  et  consequenter 
Apostolieam  sedem,  lidem  catholicam,  et  Religionem  Christianam,  per- 
cepto  inmienso  suo  zelo,  animi  propensione,  ac  summa  devotione,  quas 
h  a  bot  erga  eandem  sanctam  Romanam  Ecclesiam  et  Beatitudinem  ves- 
train,  motus  Christianissimus  rex  oratores  suos  ad  Urbem  destinavit,  ut 
faceret  nota  cpuedam,  quœ  concernunt  defensionem,  ac  conservationem 
illarum,  ac  concordiam,  ac  quietem  amatis  dissensionibus  et  bellis. 

Et  in  primis  quod  pro  conservalione,  et  defensione  ipsarum  fidei  Catho- 
licoe,  Sancla»  Romanie  Ecclesiic,  et  ReUgionis,  putat  necessarinm  Sancti- 
tali  veslrie,  et  pnel'ata^  Confederationi,  ac  onmibus  aliis  i)rincipil)iis,  et 
potenlalibus  KeipnblicieClu'islante  dictas  dissensiones  et  bella  comj)onere, 
et  pacis  IVedi^'e  inire,  ut  Turcie  illarum  sacrissimo  hosti  ad  limites  Raliœ, 
appropinqnanli,  et  jam  in  linibus  nostris  existenti,  ac  aliis  inlidelibus  a 
nobis  resisti  possit,  et  Deo  auxiliante  domhiia...  (sic)  dilioni  lidelium 
subdila,  et  nunc  per  eos  occupata  reciii)erari  queant. 

Sicut  enim  Dominus  Noster  Jésus  Chrislus  Petrum  prineipem  aposto- 
lorum  et  suos  successores,  in  pastorali  oflicio  instituit,  ut  Regem  domi- 
num in  lide  recta,  pacis  imione,  et  Dei  fanuilalui  conservarent,  Reges 
Francorum,  et  Conservatores,  et  protectores  singulares  et  spéciales  lidei 
Catliolicie,  S.  R.  E.  et  summorum  Ponlillcum  constituit,  ideoque  toties, 
(piolies  per  inlideles  oppressi,  et  aliqui  ii)soruma  Sede  Aposlolica  expulsi, 
ipsi  Reges  Francorum  accersita  nobilitale  militiie  Francia*,  personaliterad 
lias,  et  alias  partes  se  transtulerunt,  hostes  debellarint,  et  cum  Dei  auxilio 
victoriam  sint  consequenti,  ipsosque  summos  Pontifices  in  eorum  Ai)osto- 
lica  sede  restituerint,  ju-opter  quod  nomen  Cristianissinmm  sunt  adepti,  et 
in  eorum  regno  imperium  merito  habere  meruerunt,  et  obtinuerimt.  Plena 
est  enim  onmis  historia  Christianissimornm  Regum  precoiiiis,  ita  ut  iiulla 
muiuani  a'tas  eorum  gloriam  oblitare  valeat. 

Nam  (juis  Aqiiitanos,  Normanosque  Religionem  Christi  in  Gallia  insec- 
tantes  edomuit,  pra'ter  (îallum  ?  Quis  Saxones  loties  a  Calholica  lide  disce- 
denl<'s  pei  IVegit  (lallns?  (Juis  Fngaros  Paimoniam  dévastantes  cœrcuit? 
Gallns.  (Juis  lîohemas,  ahiue  Polonos  Christiano  nomini  inlensos  subjugo 
redegil,  nisi  (lallns?  ()uis  Longobardos  Romanam  Ecclesiam  hiiestantes 
mulctavit,  absqne  (iallo?  Quis  Saracenos  ex...  (sic)  deturbavit?  Quis 
Anliocliaîrï.  Tolcmaidam,  Alexandriam  et  nostrai  salutis  oflicinam  Hyero- 
solimani  ex  baibarorum  manilnis  aliquando  extorsit?  Certe  Gallus.  Quis 
citerioren»  llispaniam  ex  Maurorum  imperio  eripuil?  idem  (iallus.  Quis 
vexatam,  laceralam,  concultatam  et  onmibus  prœsidiis  destitulam  sedem 
ai)()stolicam  ad  prisLinam  libertatem,  et  gloriam  perduxit  ?  Gallus.  Quis 
Religioni  noslra»  jam  addictos  i)opulos,  et  lune  fere  inlideles  ad  veram 
catholicam  tidem,  et  sancla»  Romanœ  Ecclesiœ  obedienliam  reduxit? 
Francus. 
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Non  siinl  Iicpc  i^nota,  neque  possunt  abscondi  ;  civitas  siipni  inontcm 
[K)sila.  nulhi  <,^(Mis  est  taiii  barbara,  iiiiUa  tain  inhospila,  incultîivi*  re^^io, 
ad  ([nas  lYancoruin  rc^nin  *»l<)ria,  non  [X'rvencril,  (Ihrislianissifnoiuin 
rcguin  nomcn  in  onnic  pcnnancbit  a'vnm,  i)atros  liliis,  lilii  iirp()til)ns  de 
p^eneralionc  in  generalionrni  nol)iiissimi  sanj^ninis  exccllenliaiu,  i  L  claris- 
sirna  farta  rosorvabnnt.  Exig-it  sibi  Franconnn  ropfuni  virtiis,  nionmnonttini 
iere  poivnnins,  ({uod  nnlla  potcril  abolrro  vt^luslas. 

I[)si  oniin  soli  (Ibrislianissiiiii  rc«i^os  Francornin,  oloo  sanclo  a  Paire 
hoininuin  e  Cielo  descendtMitc  percin^iinlnr,  et  pro  insi<j^nil)ns  lilia  ca'litns 
condonata  rercrunl  ;  niiracnlis  clarissiniis  coruscantet  Sanctani  Uoinanain 
Ecclesîam  pra'  ceteris  prîiH-ipibus,  et  iinperatorîlMi^  ;nnplîs'<înTi^  i^afrîmo- 
niis  li()noral)ilibns  doUirunl,  [H'onl  lilnli ,  et  ecciesiaiuni  imidalores 
testantur. 

De  domino  vero  noslro  rejj^e  Chrislianissiino  ([nid  diccinns?  Certe  post 
nia^nuni  Caroluni  nnilus  liiilin  iioc  seculo,t|ui  tani  ainplissinia  palriinonla 
Ecciesiie  sit  elarg^itus,  tpiani  ipse,  et  in  dies  donare  non  desnit. 

Et  jain  plnres  aniii  preteriere  ex  (pio  sninnio  Cordis  desiderio  concu- 
pivit,  ac  omni  ope  slnchiit,  cnin  t)nniibns  sibi  adversantil)ns  coiicortliter 
convenire  ;  ac  oinnes  principes,  et  potentatus  Chrisliani  noininis  ad  pacis 
lœdera  exhortai  i,  ni  eoruni  ope  atljnlns,  et  maxime  S*'*  \'estra',  [)osset  in 
sequendo,  et  imilando  acta  laudabilia  suoriun  prog^enitorum  diclo  perlido 
Turcie  resistere,  et  aliis  iniidclibns  resistere,  et  lid(Mn  catholicain,  ac 
Sanctam  Homanam  Kcclesiam,  totanuine  Uempnblicam  Uomanam  conser- 
vare  et  aubère  et  mediante  I)ei  «^ralia,  ac  ^lorissima'  \'ii<;inis  Mariie, 
paceni,  et  tVedus  iniit  cnm  re^ibns  An^dia',  IIisj>aniie,  Scolice  conledeiatis 
et  potentatibus  Germania',  Italiaj  ac  i)luribus  aliis  principibus,  et  potenta- 
tibns  calholica'  lîdei.  sporans  ipse  Christianissinuis  Wok  Deo  dante,  et  ob 
fcedns  pacem,  et  nnionem  pnetliclam  iiilVa  dics  IVancos  cnm  aliis  [uinci- 
pibns,  et  polcnlalibus  Cin-islianie  reipnl)licie. 

Immanissimo  rnrca'  ca'leris([ne  iiilidelibns  se  ]>osse  ocenrrnrere,  sed,  et 
terras  ab  ipsis  dcLcuLas  ;ui  Heligioncni  Chrisli,  iL  ad  ^aiicUf  ilinnanaî 
Ecclesiœ  obedientiam  rrdncere,  et  qnani  Sanctitas  Vestrn  Inminarr  ninjns 
existât,  et  prinî'i[)alit('i'  ollicio  paslorali  sno  incnmbet  excmplo  clnisli  mil- 
tere paceni,  concordiamet  nnionem  intcr principes chrisliaims  cl  {tolcntalns, 
dissidia  componere.  et  bclla  compescere,  nihilomiinis  Sauctilas  \'estra 
intuitu  noniudlorum  ad  prupria.s  ]>assiones  privatatpu-  cununoda  U  udcii- 
tiuni,  totam  Italiam  dissensionnm,  bellorum  incendiis  llai^itare  fecit  ;  ex 
qnibns  manilestissime  Sancla'  Uumaïue  Eccl(*sia'  desolatio,  et  fidei  catho- 
licae  eversio  secinitnr;  si  vero  Sna  Sanctitas  in  hoc  perseveret,  sine  dnl)io 
his  nostris  discordiis  inlichis  Tnrca,  et  potentior,  et  andenlior  ad  inva- 
dendani  Italiam  liet  ;  qutc  vo  dcbilioi-  etrecta,el  laiiqiiuni  dcstituLa  ab  eo, 
et  multetur,  et  concnlcetur,  aquosperabat  împrîmîs  anxilînin  :  ([nocircaex 
valida,  et  i'orti  impotens  l'acta  ad  resistendum  l  urcico  linori,  eo  lacilius 
ab  ipso  snl)jutium  millelur,  et  ex  domina  serva  (ici  miserrima. 

Uuinani   enim  praîtcritorum  exemplar,   et   doctrina   l'utuiis  esse   solet 
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leginms  omnes  nionarchias  qnie  luerunt  in  hoc  sa^culo  pro[)ter  similes 
diseordins,  et  ])rivatas  animoruni  passiones,  connnoda  particnlaria, 
coinmoda  paiticnlaria  pn])licis  pra'iercnlinm  connisse.  His  cpje  proximis 
diebiis  (ira'ciam  pi'()i)l(M'  similes  dissensiones,  in  nuinns  Tnrcannn  deve- 
nisse,  et  ab  ipsis  destrnclam  vidinnis  ;  qnie  res  non  admonenl,  nisi  cele- 
riter  pax  liât,  luec  eadi m  Italiam  totam,  et  per  consequens  apostolicam 
sedeni  passnras. 

Miralnr  (Miim  Christiauissîmns  Rex,  et  omnes  Chrisli  (îdeles,  qnod  Vestra 
lîeatitndo  adhnc  perseveret,  olïerre  pivefatos  lU"' '«  Confedcratos  infestatos 
et  lacessitos  polentia,  et  fcrocitate  immanissimi  Tnrca?,  ac  111"^*^"^  Duces 
Mediolani  scilicet  sororem,  et  nepottun  suic  M  '^  in  eorum  ditione  Liguriae 
et  Saoneni  et  i[>snm  Christianissinnim  Uegeni  suis  fœudo,  et  homagio 
civitalis  (iennic  vellc  privare,  ac  Ill'iu"  domininm  Florentinorum  ipsi 
(^Ihrislianissimo  in  pliii  ibus  secnlis  conlederatum  oll'endere,  et  per  conse- 
(piens  totam  Ilaliam,  Sanctam  Homanam  Kcclesiam,  Fidem  catholicam  et 
Ueligioncm  conlundere,  ac  distruere  cupere;  de  jure  enim,  cpii  adversarios 
reddiî  }>otentiores,  et  audaciores,  fnlnrornm  casuuin  particit)es  esse  dici- 
tur;  et  (pua  ex  diclis  dissensionibns  et  bellis,  (jnando  in  illis  Sanctitas 
Vestra  velit  perseverare  ;  infeslns  Turca  potentior,  et  audacior  ad  ingre- 
ilicndmn,  et  invadcndnm  Ilaliam,  ut  pra^dertur  efiiceretur,  quocirca  si  illa 
subjngari,  et  destrui  contigeret  ab  impiissimo  Turca,  Vestra  Sanctitas 
censeretur  in  causa  fuisse  subversionis  earundeni  iidei  catholicaî,  Sanctai 
Romanîe  Ecclesia»  et  Heligionis  Christianje,  quod  tamen  Deus  avertat  î 

lMnra([nc  alia  mirabilia,  et  in  diebns  nostris  inandita,  ac  per  nniversum 
orbem  divnlgata  Christianissimo  Uegi  domino  nostro  fuerunt  relata  de 
Vestra  Sanctitate  de  (juibus  niaximo  cordis  dolore  alfectus  est,  cuni  ipsa 
referri  audivit,  et  j)ropterea  ad  Sanctitatem  vestrani  destinavit  alios 
oratores  ad  h;ec  et  alia  sibi  signilicanda,  et  supj)liciter  exorandum,  ut 
pro  conservalionc  ipsarnm  Iidei  catholicic,  Sanctie  Homana?  Ecclesiœ,  et 
Heligionis  Chrisliana'.  dictas  dissensiones  et  bella  componere,  atcpie  depo- 
nere,  et  illa  contia  pra'fatum  scelestum  Turcam  convertere,  scilicet 
ignorans  Majestas  sua  ([uo  Spiriln  dncla  vestra  Sanctitas  et  nisi  pra3fatis 
^nasîoiiîbns  snornm  niota,  juslissiniis  precibus  Christianissinii  Régis 
assentire  voluciil,  ([ninimo  dissensiones  bellacpie  foverit. 

Kt  (pna  ex  bello  hnjnsmodi,  et  illius  continuatione  destrutio,  et  eversio 
Calholica»  Iidei,  et  Homaïue  Ixclesia'  manifeste  (ut  dictuni  est)  sequitur, 
ipse  chrislianissimns  Hcv,  pro  earundeni  et  sui  nominis  conservatione, 
iniitando  laudabilia  gesta  suorum  pra'decessormu  conciliuiu  Ecclesiaî 
Gallicaïue,  et  proceruni  Regni  in  civitate  Aurelianen.  convocari  fecit,  ut 
connnuniter  ediscere,  et  disptniere  valerel,  (piomodo  super  hac  re  tam 
ardua  et  diflicili  se  gerere  deberet,  et  hujusniodi  imminenti  subversioni 
chrislianie  Heligionis  resistere  [)ossit. 

In  (pia  qiiidt  iii  Coiigregatione  interfuere,  ultra  Magistratus  regni,  ccc 
prit'lafi.  ipii  accinate,  et  mature  hanc  materiani  exaniinaverunt,  et  inter 
alia  liia  consuhu  rnnt,  et  terminaverunt.  Primo  regnum  dellinatus,  Italiam 
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et  omnes  alios  potentatus  ipsi  Gliristianissimo  Régi  conlederatos  régi 
debere,  decretis  et  doclrina  coucilioruni  generaliiim,  et  maxime  Pisani, 
Consta'ntien  et  Basilien.  secundo  (piod  pei-  dicta  décréta  saluhriter  sancilum 
iuit,  ConciUiiiii  générale  imiversalis  Ecclesiœ  fore  celebrandum  ad  minus 
de  decennio,  in  decennium,  et  jam  sel  amii  prieteriere  (piod  nnllnn.  est 
celel)ratuni  concilium  générale;  propterea  convocandum  esse  et  conlicien- 
dum;  tertio  quod  intérim  et  donec  Sanctitas  vestra  melins  consulta,  ab 
incepta  destiterit,  arma  contra  Chrislianos  suscepta  deponere,  et  defen- 
sioni,  et  conservationi  lidei  catholicic  providerit,  nullus  regnicola,  nec  alii 
subditi  lUustrissimorum  Contœderatorum,  et  aliorum  [)otentatuum  ipsi 
Régi  chrislianissimo  Confœderatorum  ad  Curiam  Ronianani  aliquas 
pecauiias  pro  expediendis  beneliciis,  buUis  exspectativis,  vel  aliciuibus 
vacantiis  salvandas  allerrent,  secundnm  Tormam,  lenorem  pnetatorum 
decretorum,diclorumConciliorum  generalium,  cum  per  ipsas  pra'i>arenlur 
arma  contra  Religionem  Christianam. 

Hoc  tamen  concilio  pendente  supervenit  Rl^s  Dominus  Episcoi)Us  l  oro- 
Uviensis  nuncius  Sanctitatis  Vestrie,  deferens  eidem  Régi  Christianissimo 
literas  creditiliasqme  explicando  nudla  de  probilate  Sanctitatis  Vestrie 
retuUt;  et  maxime  quod  numpiam  crediderat  pricfala  scandala  in  Ueli- 
gione  Cbristiana  ventura  ex  dicto  bello  ;  et  idcirco  exigenlibus  id  meritis 
Laurentii  de  Medicis,  et  Florentinorum  jure  lioc  postulante,  ad  bellnm 
illud  processerat.  Verum  (piia  ipsi  cbristianissimo  Régi,  et  ceteris  aliis 
principibus  et  potenlalibus  Catholicis  videbatur,  quod  attenta  propinciuate, 
potentia,  et  ierocitate  Turcarum  Principis,  ex  boc  bello  Italiaî  destruclio, 
et  subversio  Sanctœ  Romanic  Ecclesiaî,  et  Gatholica'  lidei  secpiitura  foret  ; 
il)sa  Sanctitas  Vestra  volebat  omnes  bujusmodi  querclas,  et  dillerentias 
dicto  christianissimo  Régi  condonare  ;  de  cpia  re,  gratiarum  actiones  eidem 

Sanctitati  Vestra' (sic)  refert,  et  retulit,  obtulit(pie,  et  olVert  Majestas 

sua  stante  bujusmodi  condonatione,  compositione  diclarum  seditionum, 
et  belli  sedatione,  omnem  laborem  subiturum  se;  et  honorem  imprimis 
Sanctie  Sedis  Apostolica-,  Sanctitatis  Vestraî  privilégia,  et  liberlalem,  et 
exemi>tiones  Kcclesiic  ac  totius  Cleri  conservaturam,  et  exinde  praîtensas 
Injurias   Ecclesiic  illatas  recompensari  facere,  prout  ii>se,  et  progenitores 

sui  facere  consueverunt. 

Nec  excitetur  Sanctitas  Vestra  cum  hiboc  Regno  Francia»  jura  etexemp- 
tiones  Ecclesia'  melius  conserventur,  ([uam  in  tota  Religione,  sicut  enim 
pra'fata  S^-  Vestra  mixta  est,  scilicet  bumana,  et  divina,  si  eliam  persona 
Régis  temporalis  et  ecclesiastica,  quod  ut  pra'f(M-lur,  oleo  sancto  i>eruncta 
est%bbatias  et  canonicatus  i^lurium  ecclesiarum  i.leno  jure  confert  bene- 
lici'a,  Ecclesiaî...  (sic)  existenlium  de  jure  et  per  pra«falos  illorum,  et  aUis 
phu  i'bus  juribus  ecclesiasticis,  jus-dicat  ;  et  i>ropterea  omnes  judices  sup- 
premi  sui  regni,  collectores,  secretarii  partim  viri  ecclesiastici  partim  laici 
existant,  pariter  (^tiam  in  bujusnuxU  remissione  concordia\  (luam  plaçait 
Sanctitati  eidem  Christianissimo  Régi  otlerre  videri  non  débet  Sanctitati 
Vestraî  rem  novam  aggredi  ;   leginuis  enim,   quod  quoliescunque  electio 
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Summi  Ponlilicis  fuit  habita  in  discordia,  seu  aliter  schisma  supervenit  in 
Ecclesia  Sancta  Dei,  ij)si  Régi  cln-islianissimo  lune  temporis  existenti 
fuit  remissa  cognitio,  et  determinalio,  etille  fuit  electus  in  Pastorem,  quem 
ipso  Rex  Christianissimus  clegit,  et  sua  sententia  dignum  judicavit,  quam 
quidem  sententiam,  onmes  alii  reges,  principes  et  potentatus,  sequi  con- 
suevere,  et  super  bis,  ac  aliis  sanctiiî  Romanic  Ecclesia»,  Galholicie  lidei, 
et  Religionis  (^hiisliana*  subversionem  minanlibus  Régi  Christianissimo 
jure  hiereditario  post  Sanctilatem  Vestram  spectat,  et  pertinet  Concilium 
générale  convocari  facere,  et  propterea  in  remissionem  dictai  concordiœ 
ipsarum  dillerentiarum,  et  bellorum  ipsi  Christianissimo  Régi  facta,  Sanc- 
titas \'eslra  rem  novam  non  est  aggressa. 

l*ro  (piibus,  et  de  lal)ore,  et  honore  pro  concordia  bujusmodi,  dissensio- 
num  et  belloium  suscipiendo,  et  cum  ellectu  componenda,  ac  onmium 
praemissorum  dtMuostralione,  et  signilicatione,  idem  Christianissimus  Rex 
in  mense  Sei)tembris  proxime  prielerito  nos  ad  Sanctilatem  ^'eslram 
destinaxcral,  sed  dum  iuimus  in  urbe  I^ugdunen  su})ervenerunl  (jualuor 
magnilici  oralores  Illusliissimi)rum  Conhederalionum,  (pu  per  eorum  \)vc- 
cursores,  et  literas  adventum  suum  Christianissimo  Régi  manifeslaverunt, 
et  illi  supplicarunt,  ut  ante  nostrum  ad  Sanctilatem  ^'estranl  discessum, 
eos  audire  vellet,  (pia  decor(\  nobis  scripsit,  et  mandavil,  ut  reverleremur 
audituri  ea,  quaî  dicli  oralores  dicere  vallcMil,  prout  fecinuis,  (pios  cpiidem 
oralores  ipse  chrislianissinuis  Rex  residens  in  suo  magno  Concilio  ad 
plénum  audivil,  et  in  substanlia,  eaquaî  hic  sequuntur  deduxerunt,  et  i)os- 
tulaverunl. 

Primo  recensuerunt  gloriam,  et  laudabilia  gesta  primogenitorum  Majes- 
tatis  suas  eui  jure  haîreditaiio  pioprium  erat,  Sanctam  Reverendam  (sic) 
Ecclesiam,  lidem  C>alii()licam  et  Religionem  Christianam  conservan%  lueri 
et  defendere,  quaium  subversionem  imminentem  jam  consj)iciel)anl,  sine 
ejus  Majeslati  auxilio,  et  presidio. 

Secundo  narrarunt,  et  signilicarunl,  magnas  invasiones  factas  j)er  perfî- 
dum  l'uream  in  Iota  (Ira'cia,  et  in  onniiI)us  insulis  us([ue  ad  terras  \'eneto- 
rum,  in  <{nii)us  videlicel  Albania  in  pra'sentiarum  cmn  magna  j)olenlia,  et 
animi  l'erocia  existebal,  stalueralcpie  in  a'slale  proxime  inslanli,  Jtaliam 
aggredi  et  invadere,  ac  perinde  Urbem  Roniam,  Aposlolicam  sedem 
Ciiristianam  confundere,  et  deslruere  pro  (juibus  exe(piendis  fœdcra  cum 
diclis  \'ssuncassan,  et  soldano  inierat,  ac  cum  nonmillis  principil)us,  et 
polentalii>us  Ueligionis  Cbristiana'  fcedus,  et  depositionem  armorum  obli- 
imerat,  et  insuper  a  Sanctilate  Vestra  a  qua  auxilia,  et  opem  exi^ectabant 
infestali,  lacessili  et  oppressi  erant,  et  propterea  cum  alio  confugere  ipsis 
non  daretur.  ad  S.  R.  M"'"'  confugium  habere  voluerant,  a  quibus  pra'sen- 
libus  temjjoribus  conservalio  lidei  (^alholica*,  Ecclesia'  Sancla'  et  Religionis 
Chi'isliana'  pendebal  ;  et  ipsam  inslanlissinn;  j)(;r  Mscera  misericordiic 
Dei  IVosti'i  Jesu  Clirisli  rogare,  (pialenus  suos  gloriosos  progenitores,  et 
eorum  lan<ial)ilia  gesta  imitando,  et  in  sui  nominis  splendorem,  et  in  defen- 
sîonem  Catholiea'  lidei   taie  auxilium  pra'slare  dignaretur,  ut  illi  perlidis- 
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simo  Turcse  resisti  posset  ;  cuiii  noqiuKiuani  sine  illius  esse  Turcu; 
potentiel,  el  ferocia  posset  confnndi,  ac  sine  aliornni  princîpnni  potenta- 
luiini  et  re^uniChristiani  noininis  (pio  eirca  niandarc  di^uarelnr  ('oncilium 
générale  nniversalis  Kcclesiîe  convocari,  et  celel)rari,  ut  hic  onnies  pro 
clirisli  noniine  concordes  ad  defensioneni  lidei  chrislianje,  et  Ucliyionis 
nostric  convenirentur,  et  priefato  Turcaium  i)rincipi  obviani  irent. 

Ad  qua'  ipse  Christianissinins  rex,  landahiliter  et  anucal)iliter,  respon- 
dit,  et  primo  oh  laudal>ilia  gesta  progeniloruni  suoruni  I)eo  oninipotenti 
niulliplices  gratiaruni  acliones  se  reddere,  et  Virgineni  gloriosain  Mariani 
lunniliter  supplicare,  quatenus  ejus  (iliuni  Uedeniptoreni  nostruni  exhona- 
ret,  nt  sibi  lanlnni  faveret,  ac  lacultateni  concedere  dignaretur,  ut  ipse 
cuin  tolo  robore,  et  insigni  niilitia  regni  sui  Gallia'  personaliter  ad  impug- 
nanchuu  ininianissiinos  Turcas,  fie  Cieteros  inlidcles  desciMidere  posset, 
siccpie  Calholicani  (idem,  et  Christi  nonien,  non  soluni  conservare,  sed 
propagare  valeat,  quod  (piideni  Dei  auspiciis  lacère  decreverat,  pro  (pio 
defendendo  et  augendo  vivere,  atque  niori  certuni  erat  ;   Et  ut  îd  facilius 

consequi  posset,  denno  ad  stipendia  sua  consueta,  copias  — :t-  Ilelveliorum 
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conduxerat. 

Ad  ea  vero,  qua?  concernunt  transmissum  coj)iaruni  arniatorum,  et 
Concilii  generalis  convocationem,  et  alla  per  ipsos  oratores,  postulata, 
ipse  Chrlslianissiinus  rex  respondit;  ({uod  lide  dignoruin  lioniinuni  testi- 
nionio  conipererat,  (piod  Sanclitas  sua  l'uerat  ab  incunabulis  in  conleni- 
plativa,  et  religiosa  vita  nutrida,  et  intellectuni  suuiu  seniper  applicaverat, 
et  applicabat  orationi,  et  divinis  obsequiis;  et  propterea  victa?  (sic)  activa? 
usus,  et  necessaria  posse,  et  debere  Sanctitateni  suani  latere;  cuni  sancti 
viri  a  talibus  actionibus  prorsus  exi)ertes,  et  alieni  existant;  ([uapropter 
niininie  in  intellectuni  Majeslalis  siue  ca[)ere  potuerat  (piod  nieniorataî 
dissensiones,  et  bella  in  immédiate  ab  animo  vestrui  Sanclilalis  proces- 
sissent,  quinimo  credebat  (juod  suasionibus  pra'dictis  nonnullorum  ad 
privatas  i)assi()nes,  et  ])i'opria  commoda,  (ut  pnefertur)  tendentium  per- 
venissenl,  (pi()d([ue  sub  spe  boni  circumvenita  luisset   Sanctitas  Vestra. 

I^l  i>ropterea  antequam  i)er  ipsumchrislianissinumi  llegem  ad  ulteriores 
actus  prognnleretur,  oratores  suos  ad  Sanctitatein  Veslram  delegaverat 
eo  temi)ore,  quo  pra'fati  oratores  illuslrissimorum  conla-deralorum  in 
curiam  i[)sius  chrislianissimi  U(^gis  venere,  (pios  apud  suani  Majestateni 
esse  voluit;  donec  eadem  S.  S.  de  statu  rerum  i)lene  inrormala,  oratoribus 
plénum,  et  congruum  huic  matericC  dédissent  responsum. 

Quamobrem  chrislianissinms  rex  (pii  semper  fuit,  el  est,  ac  esse  vult 
erga  eandem  S^'^'"  Vestraui,  el  Sedem  Aposlolieam  devolissinnis,  et  obse- 
quenlissimus  lilius,  })rimo  missit  ad  signilicandum  Sanelilati  Vestraî 
oninia  cl  singula  praiuiissa  pericula,  qua'  procul  dubio  e\  luijusmodi 
dissensionibus  provenire  possent;  secundo  ad  otïerendum  prout  ollerimus 
onme  opus,  el  laborum  quod  sua  Majestas  suscipere  polerit  pro  oompo- 
sitione  diclarum  sinuillalnin,  et  bellorum,  nec  non  conservalionem  honoris 
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SanctœSedis  Aposlolicai  privilegioruni  Sanclilalis  Vestrai,et  exemptionum 
Kcclesiic,  et  totius  Cleri,  ac  reparationem  juris  medio  injuriarum  ipsi 
I*lcclesiie  illalarum. 

Terlio  ad  supplicandum  (i)roul  supi)licanuis)  ut  dignclur  Sanclitas 
Vestra  arma  deponere,  et  deponi  jubere,  Ilaliam  pacare,  contra  Turcani 
comnumem  liostem  illa  converlere. 

Quarto  (juia  consideratis,  ut  est  nostruni,  potentia,  et  ferocitate  Turca- 
rum  el  aliornni  Keguin,  principum  et  potenlalnin  Religionis  Christianae 
ullo  pacto  illis  resisti  posse,  ideo  exoral  ipse  chrislianissimus  Rex  Sancli- 
lalem  N'estrani,  ut  velil  Concilium  générale  nniversalis  Ecclesiaî  mandare 
convocari,  et  celebrari  in  ali(pio  lulo  loco  condecenti,  et  loti  Religionis 
christiauie  connnuni,  el  connnodo,  quo  Sanclitas  Vestra  se  lieri  polerit, 
se  transiniltal,  ipsos(iu(5  Reges,  principes  et  potenlalus  catholici  nominis 
convenire  ibi  hortetur,  et  manus  adjulrices  porrigere,  suo  invilet  exemplo. 

Quinto  supplical  ipse  chrislianissimus  Rex  S^'""  V.  ut  velim  menlem,  et 
oculos  dirigere  ad  obvianduni  Turcarum  Principi,  et  ad  utilitatcm,  et 
defensioneni  S.  R.  E.,  et  calholicie  lidei,  omnibus  poslposilis  humanis 
allcrlibus  illormn,  (pii  suas  passiones,  et  parlicularia  desideria  magis 
respiciunl,  (piani  [)ui)licum  connnodum,  el  utililalem  commimam. 

Sexto,  et  ullinio  supplical  idem  chrislianissimus  Rex  S.  V.  ut  dignelur 
U(gnnm  suum  una  cum  incolis,  et  habitationibus  ejusdem  singulariter  in 
suis  benediclionibus  connnendatos  habere. 

Reatissiine  paler,  omnia,  et  singula  el  quœcumque  alia  per  nos  inipos- 
terum  dicenda  dixisse,  et  dicere  volnimus  cum  honore,  reverenlia,  emen- 
dalione  et  determinalione  Ecclesiaî  et  Sedis  apostolicaî  ac  S.  V.  quam 
Deus  longeve  conservare  dignelur,  ad  i>rosperuni  regimen  Ecclesiaî  Sua; 
Sancta;. 
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Lettre  de  Filippo  Corbizzi  à  Lorenzo  de'Medici  :  L'ambassade  française  à  Rome, 

Mag'"'*  vir  et  tancj"'  Re  honorande,  benche  per  il  passalo  io  non  hablii 
scriplo  alla  M.  \".  per  non  mi  essere  accadulo,  el  accadendo  hora  il  darvi 
noli/ia  di  più  cose  circa  alla  sainte  voslra,  la  (juale  io  repulo  mia,  et 
perche  aspcllanonl  bene  publico,  per  li  inlinili  obligli  ho  con  voi,  et  inci- 
(alo  al  si  (jui  da  uno  signore  grande  di  ([ui,  del  quaie  io  me  réputé  servi- 
dore,  el  lui  so  m'a  in  (juello  numéro,  voluntiero  mi  sono  messo  a  farlo, 
pcirhe  so  che  la  Signoria  sua  poi'le  allectione  in  spezialila  alla  persona 
vostra,  et  al  si  ^  lutta  la  natione,  e  li  dispiace  ex  corde  quesle  malerie,  et 


in  qiiello  potcsse  operaro,  di  buono  por  la  nazione  e  per  lo  stato  vostro, 
conlialiiKMile  lo  lan'hlu'.  Kl  c-  la  Si^cnoria  sua  di  (pialilii  vUv  puo  et  sa. 

Tro  cose  principali  sono  quelle  in  su  che  costoro  lanno  tullo  il  loro  fonda- 
inenlu.  li  per  che  loro  sperano  conse(iuirc  il  dcsiderio  loro.  et  (juesto 
l'anno  (isso  nella  mente  al  papa.  La  prima  che  costi  si  sia  dato  piu  ordini 
che  voi  siate  morto,  et  che  dà  luoprij  cittadini  délia  terra  che  aceso  ten- 
j^dieno  le  mani  de  ((uali  costoro  gli  mostrano  lettere  (pi()li<lie,  et  che  non 
sono  degli  iiiCeiioii  della  Terra,  ma  grandi,  et  parenti  et  amici  de' Pazzi, 
e  (piali  vi  [)ortono  odio  cordiale  ed  anno  dice  speranze  a  rpiesto,  la  prima 
vedere  se  i)ossono  o  fuore  o  nella  terra  [)arvi  l'are  o  l'ar  hi  lesta,  al  che 
diconohavere  dcpulato  ul)i(pie  «.'•ente,  (luan(h)  ve<lessero  il  (h'stro,  l'allra 
speranza  si  è  che  dicono  che  in  questa  liera  d'apparizione  che  voi  non  ne 
havete  a  jiotere  resistere  al  debito  et  che  sarete  scoperto  l'allito,  il  che  con- 
versa per  il  debito  ve  cessiate  et  nel  cessare  il  popolo  et  la  passione  di 
chi  hara  perso  il  suo,  v'abbi  colla  incitazione  di  cpiesti  lali  a  larve  morire. 
Questo  è  uno  dei  loro  princi  londamenti  ni  che  loro  sperano  e  v'a^-guin«'()no 
che  per  h'  inl()llerai)ili  «irravessc  che  il  popolo  ha  et  pu  li  j-uadaj^ni  levati, 
accazione  della  pesta,  et  gll  bavera  di  par  (are  conunozione  nella  terra  et 
che  detta  tre  l'una  liabbi  loro  ad  riuscire     ....     (omissis)     .... 

Il  secondo  fondamento  si  è  che  loro  hanno  persuaso  il  pap;i  che  il  re  di 
Francia  nonne  sla  lermo  nel  proiK)\ito,  et  a  (jneslo  loro  hamio  lettere  del 
re  adirille  al  papa  et  alcuni  si<4iiori  cardinali  dove  scrive  che  lui  vuole 
essere  buono  ligliulo  dvlla  Sedia  Apostolica  et  che  quello  che  lui  ha  latlo, 
è  vero  che  in  principio  lo  fecc  i)er  che  la  pacc  dovesse  se  j^diuire  in  Italia, 
et  che  visto  la  cosa  indurata,  Stara  stangha  di  mezzo  ;  et  che  se  lui  scrive 
o  fa  alcuna  cosa,  lo  l'a  gravatoda  Lionetto  et  percompiacere  a  voi,  il  (piale 
ama,  ma  sua  intentione  è  no  deviare  dalle  vogiie  della  sedia  aposto- 
lica    ....     (omissis)     .... 

Alla  secunda  parte  Tamico  mio  vi  conforta  a  tenere  il  re  ben  confortato 
e  fare  che  lui  scriva  qua  caldamenle  lettere  minai. )rie  et  perseveri,  pero 
che  non  obslanle  che  al  papa  el  a  molli  cardinali  siano  slate  scripte  le 
lettere,  o  vere  o  liete,  nel  lenore  dicto,  loro  tutti  stanno  cou  temenza 
grande,  rinlrescando  lettere  di  buono  inchiostro  ;  ma  maggiore  temenza 
darà  loro  adeo  che  colla  correzzia  in  collo  verranno  alla  intenzione  vostra 
et  tutto  passarà  con  grandissimo  honore  vestro  et  della  nostra  città  .... 
(omissis)     .... 

Ex  altero  latere  a  costoro  è  entrato  sospetto  et  grande,  visto  costoro 
questo  imbasciadore  saviamente  parlare,  il  S.  Suo,  quando  costui  non 
cedcssi,  essu  volto  al  levargli  omnino  la  obedienza  et  indurvi  il  padre, 
et  cosi  essere  infallanler  che  sarà  da  concorrere  alla  vogiie  al  Inlto  del  re 
di  Francia     ....     (omissis)     .... 

Ft  havendoini  a  dare  aviso  più  <li  una  cosa  che  allia  harei  carissimo  mi 
mandasli  una  cil'era  per  rispetto  il  jiericolo,  o  vero  con  qui  a  reierire 
m'avesti.  Et  confortatevi  et  state  di  buona  voglia  che  spero  in  I)io  che 
quelche  bene  habbia  a  seguire  perche  il  bisognio  ve  gli  induca  e  il  non  si 


—  2G5  — 

Irovare  loro  un  1er  maldello,  et  tutta  la  corte  stenla,  inleramenlc  et  maie 

contenta.   Uaccomandomi  a  voi  et  di  quanto  sentiro  di  per  di  vi  dario 

avixo,   che  Christo  in   l'elice  stato   vi  conservi.  Ex    urbe  die   V  decem- 

bris  1478. 

Voslro  F.  Chorbizi. 

Post  scriptum.  Et  per  darvi  avixo,  costoro  sono  in  penuria  di  denari 
prandissima  ;  et  per  trarre  denari  vogliono  fare  nuovi  ulicidi  Abriviatore, 
(M une  fu  fatto  tempore  Pii,  di  che  stimano  trarre  ducati  XXX  mila  ,  hanno 
posto  décime  per  tulle  la  terre  della  chiesa,  di  che  sperano  trarre  ducati 
\\X  mila,  sperano  esser  serviti  da  Romani,  di  che  fanno  la  lista  huomo 
p(^r  huomo,  di  ducati  \X  mila,  chi  volessi  ^  capelli  rosli  per  ducati  X  mila 
Puno,  che  in  tutto  fa  la  sonnna  di  ducati  C\X  mila,  che  fanno  conto  senza 
Poste.  Tutto  sia  i)er  avixo. 
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Lettre  aux  Dix  de  la  Balie  :  Conditions  mises  par  Sixte  IV  à  la  paix. 

Domino  Tomaxio  de  Sodcrinis. 

(Omissis) 

Hieri  al  tardi  venue  lo  ambasciatore  milanese  che  va  a  Roma  el  hoggi 
è  suto  allô  ulicio  ha  dicto  la  conunissione  sua  essere  Irovarsi  con  li  altri 
ambasciatori  della  lega  et  examinare  qm  le  conclusioni  et  condilioni  da 
Iraclarli  a  Roma  secondo  le  cpiali  governarsi  unilamenle  con  li  altri  : 
(piesta  fu  in  ell'ecto  la  exposizione  sua  :  era  stato  stamani  a  noi  il  vini- 
liano  et  lecta  la  commissione  data  a  ser  basliano  baduero  il  (juale  per 
ancora  non  è  arrivato  :  perché  Ihavete  veduta  Costa  non  rei)licheremo 
altrimenti  (piello  contenga. 

Hiersera  arrivo  imo  delli  ambasciatori  francesi  che  sono  a  Roma  man- 
dato  da  tucti  li  altri  per  raguagliarci  di  (luanlo  havevono  laeto  insino 
alla  partita  sua  et  intendcre  quello  havevono  alVare  per  lo  avenin»  solle- 
cilando  molto  li  ambasciatori  della  lega  allô  andare  i)resto.  Disse  in 
ell'ecto  el  modo  deirentrata  loro  in  Roma  et  la  udientia  i>nblica  et  i)rivata 
havulîi  i^iù  voile  del  pai)a  el  la  depulalione  de  dieci  cardinali  et  pralieare 
la  pace,  è  nomi  di  (jnali  harele  con  (piesla  et  (luello  rilraevono  da  alcuni 
l»rivali  della  intentione  del  papa  circa  alla  pace,  che  eia  prima  che  noi  ;i 
humiliassimo  a  domandare  perdone  et  absolutione  etc  per  li  ecclesiastici 
che  moiirono  per  la  novilà,  che  si  cancellasli  la  i)iclura  deiraicivc^scovo, 
prometessisi  non  olTendere  più  la   ehiesa  nello  stalo  suo.  et  assicurassisi 
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hinc  inde  li  slati,  cioi'   dclla  parle  de'niniici  lo  slalo  délia  cliiesa  del  re 
Ferrando  et  del  conte  (iirolaino  et  siinilnuMile  le  persone,  etc. 

Rist(3rassisi  la  chiesa  délie  spese  che  haveva  l'acte,  o  [)er  via  di  danari, 
o  rendendo   il  borgo  a   San  Sepolcro.   Qucsto   credianio   sia  TeHecto   di 
qiianto  si  ritrasse  dalloro  parvonii  tucte  (jneste  cose  cioè  la  exposizione 
di  ser  giovannaghiolo  Tetlecto  délia  coniniissione  che  da  à  Ronia  colesta 
Illnia  Signoriaet  la  exposizione  di  (juesli  fVanzese  s'intendessi  alla  pr«»sentia 
di  tncti  li  anibasciatori  délia  lega  :  et  bene  examinato  ogni  cosa  lu  decto 
allora  Magnilicenzie  per  noi  che  vedendosi  parte  tlellaintenzione  de'niniici 
nostri  per  quelle  liavevono  ritracto  li  anibasciatori   l'ranzesi  a  Uonia  era 
da  procedere  niolto   savianienle  in  ([uello  si  haveva  a  tractare  a  Ronia  et 
che  il  nostro  parère  era  che  unilaniente  si  dovessi  fareojj^ni  instant ia  délia 
pace  insino  aile  condilioni  che  vi  furono  scripte  a  di  W'I  del  passato  per 
la  parte  nostra  et  per  parte  delli  Illuslrissinii  signori  di  Milano   a   (piello 
che  prima  havevono  specilicate  maxime  non  profonendo  colesta  signoria 
per  se  alcuna  spéciale  conditione  etaquesta  era  bene  a  restarne  d'accordo 
prima  che  si  havesslno  a  trîictare  a  lloma  et  disposti  a  chiedere  le  soj)ra- 
decte  condilioni  poichè  cosi  paré  a  colesta  signoria  con  ogni   dolc(*zza   el 
hutnilità  et  con  ogni  inslanlia  el  soUecitudine  in  modo  che  fussimo  chiari 
in  nno  tempo  ragionevole  se  possiano  havere  pace  o  non  et  havendola  in 
qnello   mo(h)  pigliarla  ([uanto  che  non   fare  l'executione  del  concilio  el 
levare  et  prelati,  etc.,  el  l'acto  [)rn<)ra  prima  con  le  dolcezze  et  non  riescha 
la  pace  si  exponga  largamente  al  pa})a  (piello  che  hanno   in  conunissione 
di  fare  per  haverla  per  vedere  se  questo  giovassi  non  giovando  1<^  dolcezze. 
Qnesta  ci  parrebbe  via  sicura  di  mancho  caricho  più  brève  el  chi  facessi 
qualche  acto  in  questo  mezzo  che   mostrassi   la   dispozizione  di   lucla  la 
lega  a  difendersi  sarebbe  d'abreviare  il  tempo  délia  i>ace  :  perche  bastc- 
rebbe  ogni  piccolo  segnio  che  havessino  et  nimici  che  di  cossi  possiano 
sperare  etc.  come  sarebbe  mandare  de  présente  di  (jna  la  persone  del  conte 
Carlo   che  darebbe  spavento  assai  senza   spesa   el  se   colesta    signoria 
dubitassi  che  (piando  noi  fussimo  più  gagliardi  noi  non  volessimo  stare 
contenli  aile  conditioni  proposle  délia  pace  asicuraleli  che  per  vantaggio 
che  avessimo  ci  ridurremo  sempre  alla  })ace  con  (piclle  condilioni  polendo 
fare  uno  medesimo  ell'ecto  con  più  nostro  honore  sanza  speza,  o  pericolo 
di  colesta  signoria  per  certo  non  ci  doverrebbe  esserc  negato  :  el  questo 
non  tanto  farebbe  l'honore  nostro,  ma  la  salisfaclione  di  colesta  signoria 
la   ([uale    con  più  brevila  et  con  assai  maggiore  nostro  conlenlo  harebbe 
la  pace  polendosi  havere  et  non  si  j)()lendo  harebbe  dalo  principio  alVare 
qucllo  che  crcdiamo  el  e'  ragionevole  debba  fare  non  seguendo  pace. 

ïucte  queste  cose  habbiamo  conferite  con  quesli  anibasciatori  délia  lega 
exceplo  eh(^  la  ]>arliculità  (sic)  del  conte  Carlo  et  parci  lo  dobbiale  con- 
ferire  con  cotesla  signoria  o  il  lucto  o  parte  secondo  che  giudirh<'rele 
expcdiciite  perche  si  rimctte  in  voi. 

Da  Milano  habbiamo  che  hanno  scriplo  cosli  al  loro  ambascialore  cIh^ 
délia   commissione  vi   fu  data  la  (piale  non  execiuisti  a  buono  tinc  se  ne 


segna  il  parère  nostro.  A  noi  non  pare  da  execpiirla  perche  non  è  [)iù  il 
tempo  suo  :  potelé  usare  di  quelle  cose  a  quesli  allri  propositi  secondo 
guidica  la  discretione  vostra. 

A  noi  pare  più  sicuro  credere  che  non  habl)ia  a  seguire  pace  per  prepa- 
rarsi  el  pero  desiderremo  che  le  genli  di  cotesla  signoria  che  hanno  a 
servire  a  nuoi  si  mellesshio  a  ordine  soUecitamente  in  modo  fussino  preste 
a  mezzo  aprile  i)erche  havendosi  a  condurre  di  (luà  sara  di  maggiore 
inanzi  sieno  condoclc  el  andando  il  tempo  dolce  come  va  crediamo  si 
polra  campeggiare  presto  sicche  sollecilalele  per  (piello  tempo  et  fate  di 
sapere  presto  cIuî  capi  haranno  noi  desiderremo  molto  quelli  che  allra 

voila  vi  scrivemo. 

Lo  ambascialore  franzese  se  ne  lornerà  domani  a  Roma  con  expedilione 
che  li  anibasciatori  nostri  saranno  là  presto  bene  inforniati  ecc     . 
(Omissis) 


XXVI 

ARCIIIVIO  SEGKETO  DELLA  S.  SEDE.  NUNZIATURE  DIVERSE.  BIBLIOTECA  PIO 

T.  237,  F^  125 


Instructions  de  Sixte  IV  au  protonotaire  L.   de    Agnellis,    légat   envoyé   dans 

l'empire 

Instrucliones  data»  a  Sixlo  iiij  die  prima  X^"«  1478  L.  de  AgnelliK  protonotario 
aposlolico  et  Antonio  de  Grassis  causarum  palatii  auditori  apostolici  missis  a  papa 
nnncii<^  ad  impcratorcm  ut  scrio  scribat  Rcgi  Francis  et  Ligœ  ne  faveant  Lau- 
rcnlio  Mcdicis,  de  quo,  ac  Regc,  et  Vendis  conqueritur,  et  dicit  Imperalori  quod 
in'-endit  pacein  traclari  ab  co,  et  non  aliis  qui  se  oblulerant  pro  illa. 

A.   SEGRETO  DELLA  S.   SEDE.    FONDO   BORGIIESE.    SÉRIE  I,    N«  34, 

pos  121,  122,  124 

Sixtus  Papa  iiij.  histrucliones  datre  nomini  S'"'  D.  N.  Sixti  Papre  quarti  Dominis 
Ludovico  de  Agnellis  prothonotario  aposlolico  et  Antonio  de  Grassi  sacri  palatii 
causariim  auditori,  ad  M.  Impcrialem  S.  D.  N.  oratoribus,  etc. 


ARCIIIVIO    SEGRETO    DELLA   S.    SEDE.     NUNZIATURE  DIVERSE.    BIBLIOTECA    PIO. 

T.    247,    F'>   147 

In<îtruclioncs  dattr  a  Sixlo  iiij  L.  Prothonotario  de  Agnellis  ituro  nuncio  ad 
Imperatorem  pro  justilicandis  Papa;  actionibus  contra  Laurcnlimn  Medices,  et 
Ligam,  el  referendis  propositionibus,   et  ininis   Papa^,  factis  ab  oratoribus  régis 
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Franche  circa  conciliiim  gcnoralo  colebrandiim  in  Francia,  et  cjus  rc^ponsionibu?;, 
et  suis  liltcris,  et  sacri  collci^ii  régi  scriptis,  et  supplicando  imperatorem,  ut  ad 
Urbem  accédât  pro  tractandis  secum  gravibus  ncgotiis,  cum  sua  magna  gloria. 

Quamprimum  in  Curialinperaloriac  Majcstalis  cril  omnia  sibi  commissa 
cum  R^'  Pâtre  Kpiscopo  Forolivicnse  communicabit,  eiquo  nomine  S"" 
Domini  Nostri  dicel  quod  si  unqiiam  in  negotis  Aposloliciv  Sedis  diligen- 
tiam  atqiie  ing(,'niiini  adbibiiit,  nnnc  niagis  opus  est  in  occurenlibus 
negotiis,  quodque  ejus  Sanctitas  in  ejus  prudenlia  ac  dextcritate,  quani- 
phiriniiini  confidit,  ac  délibéra  vit  oflicio  grati  ponlilicis  erga  suam 
personani  uti. 

Deindc  una  cum  pnefato  Kpiscopo,  communicato  consilio  super  bis, 
qiuv  crit  diclurus,  ipsam  Majeslatcm  Imperialcm  adhihit,  et  impertila 
benedictione  nomine  S.  I).  N.  exponet  infrascripta,  vcl  partem  eorum 
pUis  et  minus,  prout  cum  eodem  Kpiscopo  concordaverit. 

Primo  congratulabilur  nomine  Sme  Sanctitatis  de  fielici  statu,  et  pros- 
peritatibus  Suie  Majeslatis,  et  lll'"'  Ducis  Burgundia'  ejus  filii,  et  de  nati- 
vilat<;  nepotis  ex  eo  olfcrcndo  cidem  quidquid  Sua  S'"  tam  temporalil)Us, 
quam  spiritualibus  pro  bonore,  ac  statu  utruisquc  patris,  et  filii  cuni 
Deo  lacère  poterit,  quam  oblationem  hmge  melius,  quando,  et  ul)i  opus 
erit,  facto  comi)robabit,  quam  dicat  verbis. 

Item    quod  suie   sanclitati    gravissima    admodum    Tuerunl,    (luie   suie 
Majestas  novissime  suie    Bealitudini   per  IV'»'"  patrem  Arcbiepiscopum 
Crainem  oratorem  suum    ad  dicendum   misit  <le  optima  Sua-  Majestalis 
dispositione,  et  animi  pronq)titudine  erga  statum,  et  bonorem  sedis  Apos- 
lolicie,  et  suie  sanctitatis,  praîsertim  super  rébus  occurrentibus,  de  quibus 
iimnortales  sibi  gratias  babet,  et  si  Sanctitas  sua,  numquam  sibi  aliter 
persuaserit,  actento  quod  sua  majestas  semper  fuit  et  est  Xpimus  Impera- 
tor,  et  sedis  apostolicie  ac  sua»  S"*^  devotissimus,  ejusque  supremus  defen- 
soretprotector,  quie  jus  vicem  gerit  in  terris,  qui  cum  suprema  dignitate 
dccoravit,  necnon  in  pluribus  devotionem  suam    oslendit,  etetiam  in   eo 
dum  Apostoloruin  limina,  et  ipsam  sanctam  sedem  devotissime  visitavit 
Super  bu'c  sanctitas  sua,  quando  sibi  concedatur,  ut  se  aliquem  locum 
conferre  possil  S.  M  '"  conveniendi  gratia,  et  cum  illa  de  rébus  publicis, 
et  Reipublicie  Xpiana'  conferendi  ac  aliud  egregium  deliberandi  ob  ejus 
adversam  valetudinem,  aliasque   légitimas  causas,   quod  sua   majestas 
deliberaret  iterum  limina  visitare  ut  sic  S«"  Sua  illam  debitis  honoribus 
adicere  possit,  ac  cum  illa  dignum   aliquid,    ac   fructuosum   ReipubliccC 
Xpiana'  ojms  deliberare,    pnesertim   advi^-sus    immanissimum    Turcam 
Xpianie  Religionis  infestissimum  bostem,  qua  re  nil  umcjuam  ardentuis 
desideravit  sanctitas  sua,  ac  die   et  nocte  desiderat;  Detis  itaque  operam 
bortemini,  et  persuadeatis  sute  majestati  de  unica  visitatione  ad  dictum 
elVectum    omnibus   mediis,  et    viis   melius   vobis   visis,  aftirmando    suie 
majestati  quod  sua  sanctitas  eidem  proptens'i  perpeluo  remanebit  obnoxia 
pro[)ter  salutem  Reipuldicie  Xpiana^  qu;v  deinde  sequeretur. 
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Item  quod  alius  sua  majestas  misit  R'^"'"  Dominum  Nestcr  S.  R.  K.  Cardi- 
nalem  tune  protonotarium  oratorem  suum  ad  suam  Realitudinem  pro 
unione,  confcvderatione  et  liga  cum  ea,  et  Ser"^'^  Rege  Ferdinando  Sici- 
liae,  etc,  fuitque  illa  prattica  interrupta  ob  alla  negotia,  adqua^  sua  majestas 
lumd"'  prothonotariumdeslinavit,  poterit  lamen  intelligere  bonammentem 
et  animum  suaî  Beatitudinis  erga  eam,  propterea  intelligens  mentem  suse 
majestatis  si  persévérât  in  illo  proposilo,  quoniam  sua  sanctitas  ad  id  est 
bene  disposita,  et  dictus  dominus  Rex,  ut  pote  obsequentissimus  filius 
sua^  Beatudinis  in  omnibus  sibi  morcm  geret  ;  scit  eliam  majestatem  suam 
satis  deditam  ipsi  Gesareoe  majestati  ob  allinitalem,  et  amorem,  ac  bene- 
volentiain,  quam  erga  illam  gerit,  cujus  auctoritas  est  in  amiciliis,  et 
conHederationibus  servandis,  fides  maxima  est,  et  lîrmissima. 

Item  quod,  et  si  maxima  apud  eamdem  sanclitatem  instantia  facta 
fuerit  pro  conlirmatione  concordijc  rerum  coloniensium,  nibilominus  nil 
deliberare  voluit,  neipie  deliberabit  absque  mente,  et  litteris  suie  majes- 
tatis. 

Item  quod,  licet  sua  sanctitas  superiori  tempore  sure  Imperiali  majes- 
tati ipsam  ad  rei  veritatem  et  suie  Beatutidinis  justilîcationes  signitica- 
verit  de  bis  quie,  etiam  spiritualiter  contra  Laurentium  Mcdices  tiramnum 
sedis  Apostolicie,  ejusque  status  inimicum,  et  turbatorem  juste,  ac  ratio- 
nabiliter  fecit,  ut  pro  bono  pacis  Italiie.  et  expeditionis  in  Turcos  fecisset, 
animadv<Ttens  ipsius  pacis  Italite,  et  expeditionis  fundamentum  in  eo 
consistere,  quod  bujusmodi  petra  scandali  excédât  a  Florentia. 

Quia  tamen  alia»  postea  justificationes,  atque  alla  supervenerunt  sute 
Majestati  cognitione  digna,  visum  fuit  suic  Sanctitati  onmia  per  voceni 
vivam,  et  de  omnibus  bene  informatam,  Sute  Majestatis  signiticare.  ideo 
misit  vos  D.  Protonotarium,  qui  una  cum  de  Kpiscopo,  reassumptis  primis 
instructionibus  Sute  Majestati  referatis  quterelam  ;  quod  Rex  Francité 
non  advertens  ad  juslilictitiones  ipsas,  quibus  necessario  Sua  S'*"  non 
valens  aliud  lacère  mota  fuit,  nec  ad  bonorem  et  dignitatem  Sedis  Apos- 
tolicte,  et  Sute  Beatitudinis  nec  considerantur  quod  Vicarius  Jesu  Xpli 
est  super  omnes  Reges.  et  ejus  est  potins  aliis  legemdare,  quam  ab  aliis 
aceipere,  immemor  etiam  lmj)erialis  dignilalis,  et  majestatis,  quie  longe 
eum  praîcedit,  nec  non  oblitus  beneliciorum  Sute  Majestati.  ac  toti  ejus 
donmi  a  Sede  Apostolica,  et  prtesertim  a  prtefata  Sanctilale  colla- 
torum  ;  misit  oratores  suos  ad  Suam  Beatitudinem  in  Bracciano,  putans 
déesse  pestem.  quo  in  locos  sanctitas  sua  diverterat  propter  pestem,qute 
est  Ronune  urgens,  cum  omnes  cardinales  diversis  in  locis  propterea 
divertissent,  petiitque  j)er  dictos  oraton^s  suos  quie  S"''  sua  cum  delibe- 
ratione  ac  unanimi  conscnsu  totius  collegii  juste,  et  sancte  gesserat 
revocationem. 

Cum(pie  Sua  Sanctitas  bénigne  oratores  ipsos  tiudivisset,  respondisset- 
que  in  re  tam  ardua  eomnumi  Cardinalium  consensu  deliberata,  opus 
esse  eosdem  Cardinales  consulere,  quandoquidem  indignum,  et  alienum 
a  gravitate,  et  consuetmline  Sedis  Apostolicie  fuisset  de  i[)sarum  rerum 
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revocationc  tractarc,  qaœ  ciim  ipsis  matura  delibcralionc  concliisa 
faenint,  attcnto  cliam,  qiiod  absolutioncs  nounisi  se  liiuuilianlibus  licri 
consueverunt. 

Oratorcs  ipsi  nulloexpectato  responso,  eidem  sanctitati  SiiœMajestalis 
noniinc  Conciliuiii  in  Francia  intinianinl,  ac  Praj^inaticain  ohscrvare 
vellc  declararimt,  et  dcni(jiic  pra^latos  rcvocanint,  ideiuquc  ejus  excmplo 
per  suos  oratorcs  Vencti,  Mediolancnses,  et  Florenlini  fecere,  quœ 
omnia  parvi  fecit  S"ius  Dominus  nostcr,  ut  pote  lemere,  ac  leviler  ab  iis 
emanata,  qui  nullam  habent  potestatem  talia  fiiciendi,  et  de  his,  qua»  ad 
Suaui  15eatitu(linein  absohite  pectant,  cujus  propriuni  est  convocare,  ac 
intiniare  concilium,  et  cui  a  neniine  intiniari  })otest,  inagis  tamen  excessit, 
et  auxit  ipsc  Hex,  se  non  recognoscere,  (juod  ultra  vicariuui  Xpli,  h;ibet 
alium  supra  se  ipsuni,  scilicet  Caesaream  Majestateni,  nec  uiinus  consi- 
derans  quod  observando  Pragmaticam,  et  revocando  pnelatos,  censuras 
incurreret,  et  hœresim  saperet. 

Item,  quod  postquani  Sua  Sanclitas  Romam  reversa  fuit  cum  Rmis 
Dominis  Cardiaalihus  Suie  Sanctitati  ac  Sacro  Cardinalium  CoUegio 
ejusdeiu  Régis  litterie  redditœ  fuerunt,  quibus  per  S'"'''"  1).  N.,  et  sacrum 
Cardinalium  Gollegium  responsum  fuit,  ita  ut  melius  responderi  non 
potuisset.  (^iiaruni  litterarum,  et  responsionum  copia  Cicsareic  iMajestati 
ostendetis,  ut  clare  iutelligat  qualis  semper  fuerit,  et  sit  aninius  Suui 
Sanctitatis  pro  pace  Italiie,  ut  unitus  viribus  provideri  possit  contra 
iinuianissiuumi  Turcam. 

Item,  quod  antequam  Brève  Suœ  S*'^  et  litterœ  Collegii  redditic 
fuerint,  iterum  scripsit  ad  Dominum  nostrum,  et  Sacrum  Collegiuin  alias 
litteras,  quibus  Sua  Sanctitas,  et  similiter  Collegium  respondit,  ut  ex 
copiis  ipsarum  litterarum,  et  responsionum  quas  eidem  Casareuî 
Majestati  ostendere  poteritis. 

Item  quod  numquam  dictus  Rex  fuit  a  priefata  Sanctitate  aliqua  inju 
fia  alTectus,  quinimo  contiuuis  beneliciis  et  bonoribus  prosequulus, 
fecitque  Sua  S^'^  pro  sua  majestate,  ejuscjne  statu  (juantum  iii  Deo 
potuit,  excepto  quod  unncpuim  suis  injustis  petitionibus  contra  bo.  me. 
Carolum  oliiii  Ducem  Burgundiic,  necnon  Maximilianum  proîscnlem 
Duct^m  ipsius  Cœsareai  Majestatis  (ilium,  et  eorum  statum  consentire 
voluit,  neque  contra  Suam  Reatitudinem  Sua  majestas  indigna  luit,  et 
virus  concepit  quodque  si  consensisset,  aut  consentiret,  nil  priefatus 
Rex  adversus  Suam  Sauctitatem  nu)litus  fuisset,  netpie  moliretur. 

Item  exponetis  Imperiali  Majestali  qiiot,  et  quanta  bénéficia  Hl'""'» 
Venetoruni,  dominium  a  Sede  Apostolica,  et  praesertim  a  pricfata  Sancti- 
tate consc(|uutuni  fuerit,  ([ua*  inter  alia  cum  accepisset  immanissiuuun 
Turcam  cum  magna  classe  adversus  Xpanos,  et  pra'sertim  contra  statum 
dominii  priedicti,  illi  {)r(){)iii(iuum  esse  non  verita  est  classem  niittere 
viginti  Iriremium,  et  duarum  na\  ium  cum  maximo  sum[)tu,  ac  eidem 
legatum  de  latere  Rmum  Dominum  Cardinalem  Neapolitamim  pra^licere, 
et  similiter  anuo  sequenti   aliam  classem  misit,  non   absipic    iu;i\imis 
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inq>ensis  ;  cumque  civilas  Scuteren  eorumdem  Yenetorum  a  Turcis 
obsessa  foret,  misit  etiam  S''^  Sua  auxilium,  et  ut  Turcam  a  Xpanis 
diverteret  praesertim  ab   olTensione  ipsorum  Venetorum,   misit   Sua  S<=^s 

Scr"^o  i^egi  Ungaria  subsidium    —^  (sic)  ducatorum,   ut    bellum.  quod 

contra  Turcas  susceperat  prosequeretur ,  multasque  alias  expensas 
fecerat,  quie  et  si  facta  fuerunt  in  benelicium  totius  Reipublica  Xpana, 
tamen  principalis  ulilitas  fuit  ipsorum  Venetorum;  qui  incendio  pro- 
pinipiiores  fuerunt,  et  sunt,  fuissentque  majorem  utilitatem  consequuti.  si 
lurbator  ipse  ecclesiastici  status  S^*'"'  Suam  a  dicto  sancto  opère  non 
diverlisset,  aut  si  dominium  ipsum  hujusmodi  impedimentum  amoveri 
permississet 

Verum  pro  tôt  beneficiis  a  Sede  Apostolica  et  Sanctitate  Sua  sibi  colla- 
tis,  consideret  ipsa  Casarea  Majestas  qua  gratitudine  erga  ipsam 
S'''"  Sedem,  et  Suam  R''^'"  Veneti  ipsi  non  fuerunt  (}uando,  et  clam,  et 
palam  cum  Laurentio  tiranno  Apostolica  Sedis  adversario  ac  ejus  status 
inlrstatorem  intelligentiam  habuerunt  licentiaruntque  licte  Comitem 
Carolum  de  Montono,  ut  statum  Romana  Kcclesia-  in  civitate  Perusina 
perturbaret,  quod  verita  Sua  Sanctitas  prafata  pluries  dominium  pra- 
dictuui,  uL  jpsum  ad  sua  servitia  revocaret  per  sua  Brevia  hortata 
exlitit,  contributionem  în  ejus  stipendio  ofTerendo,  quod  non  modo  facere 
voluerunt  Veneti,  quinimo  nullum  Sua  Sanctitati  responsum  dare  dignati 
fuerunt;  cumque  dicta  Sanctitas  coacta  fuisset  pro  defensione,  et  conser- 
vatione  honoris,  et  status  Sancta  Romana  Kcclesia  contra  Montonem 
exercilum  mitterc,  illudque  teneret  obsessum  luit  sua  Beatitudini  per 
aliquos  ex  colligatis  ipsorum  signiflcatum,  quod  nisi  diclum  oppidum 
cito  caperetur,  Veneti  onmino  succurrerent,  et  prohibèrent,  ne  ad  manus 
sua»  Sanctitatis  pervenire  possit,  uti  per  eos  ordinatum  erat,  Deo  tamen 
propilio,  Sua  Sanctitas  Hlud  cum  honore  et  salule  Sedis  Apostolica 
consequuta  fuit  ;  Postea  vero  non  advertens  dominium  ipsum.  quam 
juste,  quam  sancte,  quam  necessario  Sua  Sanctitas  arma  spiritualia,  et 
temporalia  contra  Laurenlium  ipsum,  et  ejus  tiramnidem  contra  eorum. 
propria  commoda  tutati  fuerunt,  et  tutantur,  ipsum  in  sua  pertinacia,  et 
inoberlientia,  ac  contumacia,  et  rebellione  manutenendo,  et  confovendo, 
miserunt  gentes  armorum  in  ejus  favorem,  quibus  tamen  Deo  auxiliante, 
ac  causam  suam  defendente,  semper  Sua  Sanctitas  pravaluit,  et 
in  rnrnni  faeiem  plura  loca,  et  plures  terras  cepit,  et  expugnavit  cum 
maximo  li«>nore  et  gloria  Sedis  Apostolica. 

El,  ut  ipsa  Imperialis  Majestas  iutelligat,  Sanclitatem  Suam  eidem  do- 
minio  mcrilem  suam  déclarasse  circa  pacem,  (;t  (piietem,  et  nil  aliud  qua*- 
rere,  quam  impedimentmn  parandi  expeditionem  in  Turras  removere,  ut 
co  amoto  oiimi  conatii  cum  aliis  polenlalibus  hujusmodi  cxjxulitioni  intcn- 
(h're  possel,  eomnnniicjibilis  Sua'  Majeslali,  onmia  i[\uv  illi  domiiiio  scrip- 
sinuis  per  copias  brevium  nosirorum  <pias  S.  M"' Ostendetis. 

Item  (|uod  S.  S'-'"  per  idliniun»  lîrcviM'idcnï   Doniiuio   sigiiificavil,  quod 
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videns  mala,  qnilnis  (luotidio  Turca  Xpanos,  et  pra'scrliiii  Vcnclos  inagis 
alciuo  niagis  ailirit,  lil)eiitcr  arma  revocarct,  ol  illa  contra  Tnrcain,  si  iule 
possct,  et  Laurentli  insidiœ  contra  statum  Ecclesiasticuni  non  tinionMitur, 
convcrterct,  qusp  qiiidoin  insidiu'  longe  niagis  tiinendje  essent  in  pnesen- 
tianiin,  ut  experientia  proeteritoruni  docuit,  quando  et  quo  tenipore  tota 
Italia  in  pace,  et  quiète  persisteret,  Laurentius  tanta  contra  statum  Eccle- 
siœ,  a  qua  tantis  heneliciis  fuerat  allectus,  machinatus  luit,  sibi  persua- 
dons Sua  Sanctitas,  ut  ipsum  domininin  pvn  viribu^  operani  daret,  ii!  i<l 
tutte  (ieri  posslt,  quod  minimum  fecil  quinimo  semper  studuit  lionorem 
hujus  magnilici  (yranni,  et  ejus  securitatem  hahere,  ac  securitali  sanctee 
sedis,  ac  Suaî  Heatiludinis  pneferre. 

llemsignilicahifis  S.  M"  ((ualiter  S»"us  1).  X.,  non  solum  l)<»iiaiii  inenlem, 
et  animuni  Sme  Heatiludinis  ad  dictas  pacem,  et  expeditionem  ac  libera- 
tionem  Kcclesitti,  connnunitatis  Florentiic  a  tyramnida,  et  conservalionem 
su(e  prislin;e  lit)ertalis  N'cnietis,  et  aliis  ut  pul)lice  attestatus  est,  sed  eliam 
ipsis  lUorentinis  per  suum  I)reve  aptissime  allirmavil,  ut  p<'r  ejus  copiam, 
et  Suic  M  '  osfendelis. 

Item  quod  cmu  i.aurenlio  suœ  sanctilalis  voluntas  nota  esset,quod  licet 
nullam  unquam  (mmiliationem  ostenderet,  tam<Mi  ([uando  pacem  <  iim 
honore,  et  sainte  Ai>ostolicie  Sedis,  et  Sme  Heatiludinis  poluisset,  et  dene- 
gata  non  fuisset,  peliihpie  ah  III""  Duce  Calal)ricC  Ser'"'  Ferdiiiandi  Ue<ris 
primogenito,  ac  S'"*  Suic  in  exercitu  vicario,  necnoii  ah  iil  Duce  Urbini 
S.  R.  E.  conlalonerio,  et  dicli  Régis  capitaneo  général!  treguain,  iiî  condi. 
tiones  paris  rum  honore,  et  sainte  Sedis  Apostolicic,  et  Sanctilalis  Sme 
consulcrelm-.  licel  exercitu,  et  virihus  superiores  essenl,  prout  elleclus 
postea  docuit  dictam  treguam  ad  dictum  elTectum  acceplarunt,  ac  l'ece- 
nmt,  ac  eidem  S^'  gratissima  hiil,  eamque  ratilicavil,  stetit(pie  per  du  lum 
Laurentium  quominus  dicta  [)ax  lacta  fuerit,  ut  sic  Mnila  tregua,  necessitaha 
hiil  dicta  sanrfifn^  ni-ma  reassumere.  ([uihus  reassmuplis,  slalim,  I)(^o 
juvanl(\  h^rram  montis  Sancti  Savini,  (piam  valida  ohsidioiu'  pncmehat 
in  l'aciem  exercitus  iiiimicorum  cons(Mpmta  luit. 

Allirmahilis  eliam  S.  M",  (piod  lieel  in  omnibus  Sua  Sanctitas  us([U(^  in 
hodiernum  dicm  vit  iri\  Imiii,  speratque  semper,  (pn*a  belhun  jusimn 
prosequitur  mm  Dc\  nnxilio  cujus  agitur  causa  lere  licet  eliam  undti  juin- 
cipes  et  reges,  se  cuui  eorum  slalu,  et  lacullalilms  prnmptos  a<l  honorem, 
et  lavorem  Sedis  Aposlolicie,et  Sua»  Sanclilalis,  lam  in  spirii„alihus  (piam 
in  temi»orani)us  olilulenml,  ut  sic  milla  S.  S"  duhitalio  (U' vicl-uia  -iipe- 
resse  possil,  lameu  (piia  nihii  cupii  magis,  (juani  onmes  vires  suas  una 
cum  aliis  poteniatihus  in  .h'tVnsionem  Ueipublica-  Xpana^  contra  Turcam 
convertere,  semper  perseveravil,  ac  persévérât  in  sua  oplima  (hsposilione 
ne  faciendi  pacem,  si  cum  honore,  et  salule  Sanctiu  Sedis,  el  Suic  Sancti- 
lalis petatur. 

Item  dicelis  S.  M",  cpiod  Sua  Sanctitas  non  vidd  fpiomodo  melius,  neqin^ 
humaiiius.  aul  clcmeiiliu^  Inm  in  his,  qmv  scripsil,  (piain  in  his  cpue  lecit 
gerere  potuiss(>t,  tainen  quando  S.  C.  M"  aliqnid  aliud  agenduu.i  videretur. 
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hortatur,  ut  signilicet,  quantum  erit  sibi  charissimum  lacère  iUi,  potius 
cpiam  aliis  honorem:  sicpiidem  plurimi  l'acil  ejus  prudenliam,  et  sapien- 
liam  singularem  sibi(pie  certo  cerlius  pcrsuadet  Majestateni  suam  nil  nisi 
(luod  honorem  el  salulem  Sancta-  Sedis,  et  Sua'  Heatiludinis  consultu- 
ram. 

IlcFu  ai>erietis  S.  M'-  quanta  ingralitudine  (luanhupu^  lemeritate  Ciccus, 

qni  in  pra'senliarum  dominatur  stalui  Mediolanensi  erga  Sanctam  Sedem,' 

etpra^l'alam   sanclilatem  usus   luerit  siquidem  illi   nmlieri,   et  puiûllo  nil 

i"i|Milare  queat  nisi,  quod  se,  et  slalum  eorum  a  Cicco  régi,  el  guhernari 

cum  maxinui  eorum  et  sfalus  jactura   paliantur,  et  (pmd  videlur  vohmtas 

Dei,  ut  slalus   ill(>  p<M'  islam  viam  facile   devenial  ad  suam  naluram,  non 

omilleiiles  referre  ignomini,.sum  ediclum  (pmd  conlra  dictam  sanclilatem 

pronmlgatur,   revocaliom-m   |.relatorum.    reslilulionem  subsidiorum  Lan- 

renlio,    ci    q^iv  (pioli<lic  uiagis    juolilm-,    ul  sic    i)olest  S.  M'- inlelligere 

S»^  Sme  de  Cietero  datam  hiisse  cmisam,  non  solum  denegandi  illis  l'avores 

suos.  (ftiibus  se  iMdignosreddiderunl,(pi()li(>sopus,(pnnhno potius  laciendi 
conlra  eos. 

Item  (piod  Sua  S'^^  intellexil  domimun  dominium  (sic)  Venelorum  Jaco- 
bum  de  Mcdio  oralorem  ad  Ser— "  Majcslalem  destinasse  illi  aliqua  contra 
Suam  Sanclilatem  suggerendi  causa  proplerea  hortelur  Suam  M'"'  quod 
adverfat  ad  duo,  ad  personam  dicli  Jacobi  qui  Cretensis  est,  el  a  nalura 
mandax,  ul  experienlia  compertum  est  ex  lilleris  suis,  quihus  nuUa  num- 
dacia  suo    Dominio   cpuindo    apu<l    Suam  S'--  erat  signilicavil  ;  nec    non 
adverlal  ad  ea,  (pue  nomine  Domini  sui  exposilurus  est  (juia  Veneti  sunt 
magni  arlilices,  et  mulla  sciunt  constringere  pro  justilîcalione  eorum  cpiœ 
volunl  ;    Pmpterea  Sua  Majestas  bene  consideret  justincationes  Domini 
nostri  el  mcIius   dicto  oralori  respondere   valeat  ac  honorem,  et  digni- 
tatem  Sedis  A[)oslolica',  et  Sanctilalis  Sua'  lueri,  et  aninms  ac  deliberatio 
circa  honorem,  et    delensioncm  earumdem  appareat,   iaciatque  ut  idem 
oralor  Domino  scribat,  quouiam  de  d.  Cretensio  non  est  confidenduui  et 
ita  scribat,   ut  Domîitimn   illud  inlellecta  dcliberatione  Suai   Majestatis 
omni  auxilio,  et  favore  juvct  honorem,  et  juslitiam  Apostolicic  Sedis,  et 
Sme  Hcalitu.liuis  conlra  (juoscuiiupu^  ollendentes,  seque  retrahal  a  maie 
ceptis,   et  sic   procuretis  (pjod  sua   majestas  scribat  in  eani    sentenliam 
quia  sic  rei  (fualitas  exigit. 

item  signilicabitis  Sua?  M^*^  quod  dominium  Venetorum,  et  qui  statum 
mediolanensium  régit  hoc  est  Ciccus  et  Klorentiiii  inu)  verius  Laurentius 
suos  oralores  ad  regeni  Francia'  miscrunt,  ut  aliquid  molianlur,  contra 
Sedcm  ApostoHcam  suamque  sanclilatem  lam  in  spirtuahbus,  quam  in 
temj)oralil)us,  et  licet  ipse  Rex  non  deberct  pro  uno  privato  Florentino, 
el  l^iaïuio  honorem,  el  statum  suum  contra  Ecclesiam  el  suam  Bealitu- 
<îin(Mn  poncre,  lamen  Sua  S'^^  (luotidie  magis  talcs  provisiones,  et  talia 
prcparamcuta  lecit,  et  l'acil,  habchpic  tanlorum  principum,  et  Rcgmn 
vohmlates  eliam  cum  scripturis,  qui  videlicet  ultro  se  cum  slalu.  et  eorum 
lac  uilalibus   iu  sedis  Apostolica,',  et  sua;  sanctilalis  lavorem  obtulerunt 
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eruntque  limiissiini   (fiiod  non   dubitet  eliani  quando  diclus  llex  vellt^t 
nialignari  ad  încitanduni  aniniuni  Iniperatoris. 

Veruni  quia,  ut  dictiuu  est  Deus  suani  impcratoriain  niajeslalcm 
snprema  di<^nitale  dccoravit,  et  supremus  defensor,  et  prolector  Eccleske, 
et  ejus  vicarius  sit,  consideret  non  modicuin  contemptnm  Sua'  M'**  a  diclis 
potcnlatibus  fieri  quando  récurrentes  ad  Uegeui  Franciie,  et  ad  illiiiu 
niitteutes  siinul  coiunnuieni  le^alioneni  euni  faciunl  caput  iiuii  absque 
roaximo  neglectu  imperialis  dignitatis,  ac  interesse  domini  Ducis  Bnr 
gundiœ  fdii,  consideret  naluraiu  Ue^çis  Franciie,  qui  plura  sil)i  arrogat 
quai  suie  imperiali  conveniunt  niajestatis  sicque  possetad  ali(]uid  procédera 
extra  suos  terniinos  et  potius  statuui  suuni  pro  suis  desideriis  contra  ini- 
micos  suos,  et  consequenter  contra  (ioniinuiu  Duceni;  consideret  quoque 
quod  suie  majestati  nocere  possit. 

Propterea  vicietur  lon<je  mellus  fore  quod  sua  majestas  ante  teinpus 
occurret,  si<jfni(icctque  eideni  Uegi  per  suas  l)onas,  et  eflicaces  litlcras 
non  esse  suuni  Conciliuin  intiniare,  neque  Sua?  M"  convenirc  aliijiiid 
contra  Sedem  Apostolicam,  et  dictani  sanctitateiu  moliri.  Cuui  admoduni 
turpe  sit  llegi  Franciie  quia  Sede  Apostolica  Xpmi  nomen  assequentus 
fuit  contra  eani  machinari,  velit  eideiu  sanctie  scdi  et  dicta;  sanctilati  ac 
suae  M*'  honoreni  et  dignitateni  servare,  deelarando  sibi  animum,  nientem 
et  dcliberationem  suaui  circa  defensionem  honoris,  et  dignitatis  dictie 
Sedis  Apostolica',  et  suie  sanclitatis  quibus  nunquaui  décrit,  quiuinioonini 
auxilio,  et  tavore  opportune  juvabit  honorem  et  justitiam  eorumdem 
declaretcfue  omnibus  omnibus,  quod  molestum  sibi  sit  quod  aliquis  eani 
conlumeliis  afiiciat,  aut  contra  ejus  bonorem  et  statum  machinetur,  et  ita 
ut  magno  aniuio  tacere  velit  majestas  sua  hortetur  et  in  Domino  requi- 
ratur. 

Item  quod  Sua  S'""^  bene  scit  quando  opus  erit,  et  ubi  Concilium  convo- 
candum  sit,  et  communicato  consilio  cum  sua  imperatoria  Majestate 
bene  deliberabit,  et  ut  opportune  Ueipul)lica'  Xpanie  necessitabus  provi- 
deatur  nunquam  defatigabitur  sua  sanctitas  et  quando  liet  Concilium 
apparebit  qui  erit  priecipue  reformandus  maxime  de  illis  quorum  vita,  et 
regimcn  notorio  sunt. 

Item  cum  magna  caulela,  prudcnlia  et  dexteritate  tanquam  ex  vobis, 
tenletis  si  qua  M^-'^  contentaretur,  (piod  lleret  Concilium  Laleranonse,  in 
(juo  non  nisi  quie  conunodum,  et  honorem  Sua»  M"*  et  111""^  Ducis  Bur- 
gun<liit'  ejus  lilii  respicerent,  traclarentur  cum  maximo  honore,  et  gloria 
Suie  M''%  ostenderetque  Sua  S''^  quantam  deleclionem,  amorem  et  bene* 
volenliam  ergo  majestatem  suam  gessit  semper,  ac  gerit,  et  presentia 
Suie  Majeslalis  multum  operalur,  ad  omnem  bonum  linem,  et  ellectum, 
et  ulterius  Suie  Majeslatis  signilicclis  multos  principes,  et  reges  de  hoc 
esse  bene  contentos.  Noluit  tamcn  Sua  S^^^  nisi  communicato  cum  Suîe 
Majestate  consilio  ali(iuid  ianuvare,  cum  attenta  dignitate  ulriuscpic 
bonum,  et  honor  unius  reputati  débet  proprium  altérais  et  e  contra. 
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AUClllVIO  SEGKETO  DELLA  S.  SEDE  :    NUNZIATURE    DIVERSE      BIBLIOTECA    PIO. 

TOM.    237,    F°    181 


Instructions  de  Sixte  IV  à  Bernard  Boil^  légat  en  Espagne 

In.truclioncsdatœ  a  Sixto  IV  fratri  liernardo  Boil  nuncio  secreto  ad  Rcgein  et 
Reguiam  Ilispaniaruin  pro  pace,  vel  induciis  inter  ipsum  regem  et  ejus  confedc- 
ralos  et  Regem  Fraudai  oh  IlalijTi  pericula,  et  quatcnus  aliquid  non  conoludatur 
consulat  pro  liboranda  Italia  ut  ipso  rex  Ilispaniarum,  simul  cum  Rege  Romano- 
rum  aggrediantur  Galham.  et  ad  id  otTertur  pocunia.  Agitur  de  restitutiono  civi- 
latis  Pisar.  occupatœ  a  Venetis.  de  minis  factis  papje  a  Gallis,  ob  ligam  ;  et  de 
tracta  irumcnti  pro  servitio  Urbis,  et  de  aliis  rébus. 

Dilecte  lili  salutem,  et  apostolicam  benedictionem.  Duranlibus  induciis 
inter  confederalos  nostros,  et  Regem  Franciie,  cum  quo  agendum  erat  de 
pace  universali  janq)ridem  cum  venerabili  fralre  archiepiscopo  Elboren. 
Urbis  Vicario  noslro,  et  prailato   nostro   domestico,  te  destinare    propo- 
sueramus,  ut  cum  caîteris  confederatorum  noslrorum    oratoribus  ad   hoc 
destinatis,  sicut  conslilulum  erat  pro  nobis  in  hujusmodi  traclatu  pacis 
interesse  debcretis,  sed  quia  demum  isti  Catholici  Reges  signilicarunt  se 
Uegis  Franciie  scripisse,  ut  de  dicta  pace  tractari  vellet  in   civitate  Tau- 
rini,  et  esse  responsum  expectari  debere  hujusmodi  oratorum  perfectio- 
nem  adhuc  eis  videri  super  vacaneam,  quia  ipse  Rex  Franciai  a  pace 
ineunda  alienus  videbatur  quando  suje  majestates   assequi  mille  modo 
sperabant.  supersedendum,  nec  millcndum  propterea  duximus  pnelalum 
archiepiscopum,  ijuanivis  alii  potentatus   Italici,   et  charissimus  in   Xpo 
lilius  nosler  Federicus  Siciliie  Rex  illustris  suos  oratores  ad  id  Iransmit- 
tant.  Verum  quoniam   in   tanto    periculo    Italia»,    uno   etiam  Xpianitalis 
oflicio  nostro  déesse  nobnnus,  nec  possumus,    freli  prudcntia    ac  dexta- 
ritate  et  bonitate  sua   et  in  nos  perpétua  fide,  ac  in  hanc  sanctam  Sedem, 
et    Romanam  Fcclesiam  devolione,   te    nuncium    nostrum    specialem  et 
secretum  ad  pra'fatos  Calholicos   Regem,  et  Reginam   ad  proponendam 
suis  majestalibus,  et  apud  cas   tractandum  infrascripla   négocia   sumul, 
et  cunjunctim  cum  dilecto  (ilio  Francisco  de  Spiratis  prothonotaris  apos- 
tolico,  ac  nuncio,  et  oratore  nostro  istic  agenli. 

Volumus  igitur,  ut  hinc  discedens  in  nomine  Domini  Januam,  et  inde  in 
liispaniam  proticiscaris,  cum  primum  vero  in  Curiam  Regiam  perveneris 
alhxpicris  pra'fatum  Franciscum  nuncium  nostrum,  et  praisenles  inslruc- 
tiones,  seu  commissiones  nostras  ei  ostendas,  et  communicabis,  ac  ab  eo 
diligenter  te  informes  de  omnibus  istis  tractatibus  isthis  factis  circa 
negotium  pacis   et  belli  inter  priefatas  majestates  cum  Oratoribus  Régis 
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Franciae,  et  quibus  in  terminis  sint  res  istae,  et  sicut  inter  vos  conventum 
fuerit,  siiuul  adeatis  regias  celsitudines,  quibus  exliibilo  Brevi  nostro 
credentiali  post<|uam  eis  noininn  nostro  benedictioneni  amiunciaveris, 
declarabitis,  quod  scquentibus  judiciuni  suaruni  majestalum  ex  sunipla 
causa  te  solum  secretum  cum  ipso  nuncio,  et  non  pricfatuni  arcliit'pisco- 
pum,  vel  alios  oratores  solenines  inittendos  duxinius. 

Sijçiiilicubilis  itacpie  suis  niajt'slatil)us,  (juaiito  in  pcM'iculo  vorsolur 
Italia  lon^o  jani  belio  altrila,  et  exausla,  et  ob  nuiluas  dissenliones,  et 
suspiciones  in  varia  studia,  et  quam  sit  debililatuni  llegnuin  Neapolita- 
nuni,  quot  sint  ibi  barones  Regeni  Franciie  expectantes,  quot  prœterea 
idem  Rex  Francité  in  tola  Italia  lautores  habeat,  ut  sunt  Fiorenlini,  Dux 
Ferrariœ,  Marchio  Manluie,  Vitellii,  Ursini,  qui  nobis  hic  adversantur. 

Quanta  IVuinenli  penuria,  et  oniniurn  reruni  caritate  Ahna  Urbs  nostra 
cum  onmibus  terris  suis,  Regnum  Neapolitanum,  Tuscia  et  aiie  partes 
Italia^  laborent.  Quibus  j)erlurbali()nibus  non  modo  Italiie,  sed  etiam 
relicpue  Xpianitatis,  perlimesciinus,  (piia  (hd)ilai'i  non  potest  (pu)d  insur- 
gente  Turcorum  lirainno,  vel  contra  llaliam  jam  dcbililalcm,  et  (îallico, 
vel  intestino  beilo  implicalam,  vel  conlra  rngariain,  seu  lUiricos,  nuUo 
resistente,  omnia  gladiis  înfidelium  iiatebunt. 

Propterea  volunms,  et  tibi  committinnis,  ut  (pianlo  potes  suam  Majes- 
tatem  adhortes,  ut  pro  zelo  intendant  liberationi  llaliie,  et  (pioad  possunt 
cum  eodem  Rege  Franciie  pacem  universalem  procurent.  Quie  si  proptcr 
varias  dillicultates  concludi  non  posset,  saltem  includant  novas  inducias, 
quuî  omnes  confœderatos  comprehendant  ad  alicpiod  longum  tempus,  et 
(piam  longius  lieri  potest,  (pioniam  interea  tempus  alicpiod  utile  ad 
pacem  a[)landam  prolerre  potest. 

Dixinuis  de  pace,  vel  induciis  universalil>us  pro  omnibus  conlu'deratis 
quia  aliter  res  esset  plena  periculo,  et  perniciosa,  et  a  quiète,  quam  onmes 
optanuis  pœnitus  aliéna,  et  propterea  jussinuis  ea,  (juaî  nuj)er  ipsi  Fran- 
cisco de  spiratis  scripsinuis,  nobis  ex  (iallia  fuisse  signilicala,  videlicet 
dominum  de  Clarui  nu[)er  in  llispaniam  rediisse  cum  aliis  oraloribus 
Gallisquia  l'ecerat  priusconclusionem  cum  regibus  solis  induciis  ail  novem 
vel  deceni  menses  ineundis,  reliquis  conltederatis  ab  liujusmodi  induciis 
exclusis.  Quod  cum  ab  omni  lequitate,  et  ratione,  et  a  lide  sociali,  (|uani 
ipsae  Majestales  cum  reliquis  conl'œderatis  in  sanctissimo  IVedere  penitus 
alienum,  nuUo  modo  i>ersuaderi  potest  ;  scinuis  inim  Catliolicas  istas 
Majestates  bonoris,  ac  dignitatis  et  tidei  suai  oblivisci  non  posse. 

Similiter  non  sit  nobis  verisimile,  nec  religioni  praîlatoruni  Regum,  quod 
scribitur  suas  Majestates  fuisse  contentas,  ut  controversia  Regni  Neapo- 
litani  terminetur  per  duos  principes,  et  si  dictante  justilia  ad  Rrgcm 
Franciie  spectet,  ei   Regnum   reslitualur;   si  vero  ad   eum   non  spectare 

noscatur,  pro  exi)ensis  tamen  factis  ei  persolvantur  (luotannis  —  Ducati  a 
Rege  Federico. 
Omnia  sonmia  Gallia  judicanuis,  quia  cum  Regnum   ilkul   ad   Nos,   et 


Romanam  Fcclesiam  perlineat,  onmis  de  illo  controversia  ratione  l'eudi 
jK'r  nos  solos  supremum  Donnnum  lenninanda  est.  Itacpie  non  lit  verisi- 
mile alicui  ut  Majestates  aliipiid  hujusmodi  nobis,  et  Ecclesiie  prtejudi- 
ciale  proponerent,  vel  iiromilterent,  signilicabis  suis  Majestatibus  ea,  quai 
tibi  dixinuis  fuisse  nobis,  ex  Gallia  nunciata  super  classe,  quœ  nunc  ab 
ipsis  regibus  instruitur  sub  pra'textu  contra  Gallos,  cum  tanu-n,  ut  vide- 
binuis,  lit  ad  alium  ellectum;  ea  tamen  quamvis  onmino  falsa,  et  conlicta 
sint,  tamen  hic  allerunt  aliquam  suspicionem  et  notam  suis  majestatibus, 
quos  propterea  nomine  nostro  rogabis,  ut  velint  hujusmodi  somniis  occur- 
rere,  et  abstinere  ab  ista  practica,  et  tractatibus  auctoritizatis  (sic)  ex 
frecpienti  conversatione  oratorum  hinc  inde,  et  nihil  onmino  de  pace,  vel 
treguis  tractavi,  nisi  universaliter  comprehensis.  Aliter  enim  si  lièrent, 
vel  induciic  vel  pax  parlicularis  cum  suis  majestatibus  reliquis  exclusis, 
non  solum  esset  innotam  suarum  Majestatum  sed  dubitari  non  posset 
actum  esse  de  regno  Neapolitaiu),  et  tota  Italia  ex  causis  pnemissis. 

Quod  si  forsan  pax  univcrsalis,  et  longaî  induciie,  sicut  optamus 
concludi  non  possunt,  suis  majestatibus  dicas,  quod  sicut  ipsaî  sentiunt, 
ita  nos  judicanms  et  propterea  scripsinms,  quod  ad  pacem  consequendani 
et  Italiam  liberandam,  sicut  orator  suus  gratias  nomine  suo  allirmavit, 
nullum  certius  remediuni  esse,  quam  ut  suœ  Majestates,  et  charissimus 
in  Xpo  lilias  noster  Rex  Romanorum,  uno  temporc  in  Galliam  irrumpant. 
Quoniam  sic  Rex  Franciai  ab  Italia  abstincret,  et  pacem,  vel  peteret,  vel 
acceptaret,  eaque  de  causa  pnefato  Romanorum  régi,  concurrentibus  ad 
hoc  aliis  confederatis,  obtulinms  si  unico  temporc  simul  cum  Gatholicis  regi- 
bus, ut  pnefertur  velit  irrunqîerc  non  veniente.  Rege  Franciie,  in  Italiam 
(i5,0!)o  duc.  et  pro  hujusmodi  bello  oflensivo,  et  confederatis  Italicis  desti- 
nandis,  nos  portionem  nobis  conlingenlem  libentcr  ad  id  persoluturos, 
\  eneti  qui  nundum  cum  reliquis  cOnfœderatis,  in  hoc  consenliunt,  circa 
(pu)d  suas  Majestates  quantum  potest  ellicaciter  rogabis,  ut  dominium 
Venetorum  adhortari,  et  inducere  curent. 

Quia  dictum  est  de  induciis  longi  temporis,  et  pace  universali,  in  qua 
comprehedantur  omnes  confederali  vel  si  concludi  non   possint  de   bello 
ollensivo  in  (iallia  inferendo  siguilices  suis  Majestatibus,  quod  pro  secu- 
ritate  Regui  Neapolis,  et  tolius  Italiie   nobis  vi<letur  in    primis   necessa- 
rium,  ut  suie  Majestates  onmi  studio  intendant  concordiie  et  unioni  Itali- 
corum  quibus  inter  se  discordanlibus,   ut  suspicionc  plenis   eum  multis 
hic  variis  de  causis  advcntum  et  favores  Francorum  exhortent  adversus 
potentiores  et  multi  sint  hic   etiam  rerum  novarum  cupidi  dubitarc   non 
potest,  quod  si  etiam  Rex  Francise  non  veniat  sed  miltat  aliquas  gcntcs 
circa  civitatem  Artensem,  et  in  linil)us   Fe<lemontium,  et  miltat  aliquam 
bonam  suminam  pecuniarum  vicinis,  et  pra;dictis  gentibus   Italicis  ejus 
sequacibus  in  diversis  partibus  totam  Italiam  concutiat,  et  ponet  Regnum 
in  uiaximo  periculo. 

Inter  ali<|nos  llalicos  sunt  Florentini,  qui  favere  coguntur  RegiFranciic 
propter  amissam  civitatem  Tisarum,  quam   Veneti  cum  eorum  praisidio 
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lenent  qiiod  illi  pati  non  possunt.  Imo  scpius  requisili  ut  cuin  rcliquis 
Italicis  consenlirc  velinl,  respondcnl  se  ad  oniniii  ciiin  confederatis  con- 
vcnliiros,  oblalis  cliani  idoneis  caulioiiibiis,  diini  civitas  IMsarma  eis  rcsli- 
tuatur  pro  qua  recuperanda  omnia  exlrema  dicunt  se  tentaluros,  et  non 
soluni  ipsi,  sed  etiam  mulli  alii  sunt  maie  contenti. 

Ex  quo  communitcr,  hic  judicatur  quod  eliani  liberata  Ilalia  ab  hoc 
melu  Galloruni  et  consequuta  pace  cum  Rcge  Francia;  novum  bcllum 
ex  causa  Pisarum  in  Italia  excitabitur,  qua  de  causa  sive  cum  Wegc  Fran- 
ciœ  consequantur  induciœ  sive  pax  aut  bellum  continuandum  sit  omnino 
danda  est  omnis  opéra  per  suas  Majistales,  ut  Pisie  Florentinis  resli- 
tuanlur,  et  reintetçrentur  omnes  polcntaUis  ltali;i'  in  eo  in  quo  erant  statu 
ante  adventum  dominandi  cupiditatcMU  ut  tu  scies,  et  ex  hoc  sanctissimo 
lederi  nostro  Florcntinos  adjungimus  caplis  ab  eis  cautiouibus  idoneis 
cum  ma<:rno  commode,  et  dignitate  confederationis  noslrœ. 

Propterea  ro«]^abis  earum  celsitudines  ut  in  omnem  eventum  in 
hujusmodi  tractatu,  vel  belli  vel  pacis  vel  induciarum  curent  omni 
studio  ut  IMsie  Florentinis  restituantur  illique  reintcgrentur,  quoniam  sic 
expedit  queti,  et  securitati  Italia». 

Volumus  propterea  instes  apud  easdeni  Majestates,  ut  quod  su'pius 
cani  cœtcris  confederatis  nostris  instante  etiam  prii'(\\to  Romano  Rege 
Venetos  rogavinms,  et  requisivimus  priefatuscpie  Federicus  Rex  in  sanc- 
lissimum  fœdus  nostrum  acceptetur,  et  c(»nsocietur. 

Rogabis  etiam  suas  Majestates  in  omnibus  hujusmodi  traclatibus, 
sive  pacis,  sive  beili,  sive  induciarum  liabeant  precipuam  rationem  civi- 
tatis  Genme,  et  pra\sentis  status  ipsius,  hosterentur  celsitudines  suas  ut 
considèrent  quanti  momenti  sit  civitas  illa,  qu;e  portus  est  in  ingressu 
Italiic  et  quantum  rébus  Regni  adiumenli  altulerit,  quie  si  Régi  Francia; 
obsequuta  fucrit  certe  de  Regno,  et  Italia  actum  fuisset.  Itaque  illius  lui- 
lioni,  et  quieti  intendendum  est,  et  hortaberis  propterea  suas  Majestates 
et  porluum  suorum  et  incolarum  tuitionem  mittare  velint. 

Nos  quoque  Villamannum,  quem  nuper  ad  stipendia  noslra  cum 
tribus  Iriremibus  conduximus  ad  pra'sidia  dicta'  civitatis,  et  ubi  opus 
fuerit  niillinuis  pro  tribus  annis  proxime  futuris  cum  provisione  - 
ducatorum  anno  singulo. 

Oralor  Régis  Francia'  ad  nos,  sicut  nuperrime  scripsimus  eidem  Fran 
cisco  nuncio  noslro  deslinalus  graviter  nomine  regiode  nobis  conqueslus 
est,  quod  ante  discessum  etiam  ex  Italia,  si  non  deslitisset  a  belle  censu- 
ras ecclesiasticas  in  quibusdam  litlcris  nostris  moniloriis  contentas  in 
omnes  ad  stipendia  sua  militantes  adluerentes,  et  sequentes  promuiga- 
rimus  quas  etiam  poslea  vcnerabilis  frater  noster  Episcopus  Concor- 
dien  legalus  noster  in  llelvclios,  et  Suetenses,  qui  ipsum  Regem 
sequebantur  promulgavit  inslanter  propterea  idem  orator  peliit,  ut 
priefatos  suos  absolvere  et  easdem  censuras  rerocare  vellemus.  Quod  si 
impetrare  non  posset,  se  quoque  adversus  nos  et  auctoritatem  noslram 
l'acturum  innuit  qucmadmodum  cum  jam  aliquid  moliri  percepimus. 
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Sedquidquid  sit,  ab  oihcio  nostro  non  discedemus,  volumus  regias 
Majestates  horteris,  ut  meminisse  velint,  quod  cum  de  hujusmodi  censu- 
ris,  instantil)us  omnibus  conlu'dcTatis  nostris  ageretur,  et  annuissemus 
eorum  desiderio,  (»mnes  ipsorum  oralores  promiserunt,  et  se  eOicaciter 
obligarunt,  quo.l  si  ex  dictis  litleris  monitoriis,  et  censuris  quidquam  a 
lic^c  Franciie  vel  aliis  adversus  nos  in  spiritualibus,  vel  temporalibus 
attentaretur,  vel  moliretur,  ipsi  confœderati,  et  quilibet  eorum  nos  et 
dignitatem  nostram  ab  omni  penitus  injuria  tuerelur,  et  indemnes  tara 
in  spiritualibus,  quam  temporalibus  conservaret,  sumus  honorera  nos- 
trura  et  orania  nostra  pnelalis  majcstatibus  etiam  si  non  intervenisset 
Iiujusmodi  obligatis  curœ  esse  tueri,  sed  ut  es  omnia  innotescant  per 
dictum  oratorem  ablata  vohimus,  ut  onmia  huic  etiam  referas,  ut  eœdem 
Majestates,  Rege  Francia',  quidqnam  in  Nos  propterea  attentante,  vel 
moliente,  memores  etiam  promissi  sui  nobis  efUcaciter  velint  adess'e,  et 
partes  nostras  suscipere,  et  tueri,  sicut  eas  facturas  non  dubitaraus. 

Intelligis  quanta  frumenti  penuria  hicc  Aima  Urbis  noslra,  et  omnes 
terrie  nostne  pneraanlur  quoque  clamoribus  populi  panera  acclaraantis 
urgeanmr;  cpia  de  causa  scripsimus  per  iterata  Brevia  nostra  islis 
Regibus  ut  nobis  primo  ex  Sicilia  concédèrent  tracta  ^  vulvorura  fru- 
menti ad  Urbem  deferendorura,  et  ad  hoc  in  Siciliam  cum  pecunia  missi- 
mus  coraraissarios  nostros. 

Deinde  etiam  per  alia  brevia  pelimus  tractam  |  Cafisiorura  ex  Ilispania 
ad  Urbem  convehendorum  per    manus  mercatorum  Gennensinm,  Ilispa- 
len,  comraoranlium,  (juibus  hoc  emendi,  et  convehandi  ad  Urbera  dictara 
quantilalem  y  Calisiorum  commissinms  sicut  scripsimus  Regiis  majcsta- 
tibus et   pra'fato  Francisco  Spata'  nuncio   noslro,  ac  Regio  thesaurario, 
nuncpcrte  eadeni  brevia  repelimus,  et  daraus   consignanda  propterea 
cum  ha'c  nécessitas  in  dies  magis  invalescat,  et  nos  supraraoduni  urgeat 
volunms  exhibitis  dictis  brevibus  nostris  quanta  potes  diligenlia  eOica- 
ciler  interposilu  o[>positione,  et  importune,    ut  quaraprimum   littene,   et 
provisioncs  regia'  pro  dicta  tracta  ex  Sicilia  illico  ad  nos  transmittanlur,  si 
perprafalmn   Franciscum  nostrum  nuncium   non  fuerunt  transmissa,'et 
insuper  aliara  tractam  I  Calîssiorura     ex    Hispania    omnino    concédant 
pro  salutis   consuelis   juribus    regiis  pro  dicta  tracta  négocie,  cui  lotis 
viribus  diligenlissime  volumus  die  nocluque  incumbas,  adhibeas  adju 
torem  Regium  thesaurarium  cui  dabis   Brève  nostrum  et  ejus   operam 
noslro  nomine  requiras  et  quanlo  cclerius  possit  obtenta  dicta  tracta  per 
diclos  Januenses  coraraissarios  nostros  transmittanlur,  qme  si  ad  nos  non 
pervenerint  cum  aliunde  nulla  nobis  relinquilur  provisio  possibiHs  ex 
hac  civilate  non  sine  magno  periculu  noslro  discendum  est. 

Speramus  Regias  majestates  e\  tanla  pressura  nos  subh'valuros  prai- 
sertim  modo,  cpiod  isli  Urshii  sumpserunt  arma  contra  inhibitionem,  et 
mandatum  nostrum  adversus  Coluranenses  in  favorem  Jacobi  de  Comité, 
qui  treguas  inter  ipsosaucloritale  noslra  inilas  violavil,  ut  iiosti  occupando 
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ccrtuin  castniin.  possessum  peu-  ipsos  ColuinntMises,  et  lanlo  anloiitiiis 
i[)si  Ursiiii  contra  iiiandala  noslra  insiirj^cnt,  exix'claiilts  sul^idia  Gallica, 
qiianto  intclligiiiit  jani  non  liabere  nolitiani  !)o.  mo.  (sic)  GaudiiL*  per  ros 
perpatratu  fpioniadmodnni  til)i  snpra  apeniiinus. 

Circa  omnia  de  liis  cpue  Majestales  regia'  respondernnt,  et  de  !iis  cpiaî 
seciuunlur. 

In  dies  ad  nos  dili«,^enter  scribe  circa  siny:iila,  nec  ulhun  nunciuni,  seu 
labellariuni  inde  in  Ilaliani  venire  sine  litteris  snis  [et]  praefati  Francisci 
nnncii  nostri. 

Quia  nobis  innotescit  inte^rltas,  et  devotio  Veneral»ilis  fralris  Archiepis- 
copi  Tolelani,  et  quod  sil  propensus  in  pacein  llalia?,  et  cpiieleni  totius 
Chrislianitalis,  el  in  honoreni  (latiioiicoruin  lU'j^nni.  \'ohnnuM  ciuii  nostro 
noniine  adeas,  et  declarato  nostro  in  celsitndincMu  snam  pra*(*ipno  allecln 
et  exhi})ilo  brevi  nostro  credentiali  in  jKMsonain  luain  eommunicabis  eis 
desideriuni  nostnnn  circa  universalein  paceni,  et  (jnietein  Ilaliie  et  iusuper 
necessilatein  noslrani  ici  Irninenlariie  cujus  pcnuriaiii  liar  Alina  l  rbs 
noslra  cmn  i-eli^iiiis  tciiis  luiie  nrj^-eretus,  et  circa  ejus  l'avoreni,  consiiiuni 
el  opeiaiii,  tain  apiid  iicj'ia^  ïiiaiestales  (jualenns  opn^  rnci-if  rerpiifes.  (^t 
iin[»lorabis,  (piain  non  dulMlainus  pro  sua  Couiitate  parles  suas  pio  d»  nÎ- 
derio  noslio  accurale  interpositurns. 

(^)uoniain  ut  iiosli  in  Ilispaniam  oralores  sanclissinia'  conin'derationis, 
et  cliarissimi  in  \po  iilii  nostri  Ferdinandi  Sicilia'  Uc^i^  iiln^lii^  piuliei^.- 
cunlur.  \  oiuuHis  ut  cuin  ip^o  l-'i'ancisco  innicio  (pinndo  cunupie  occurcnt 
eosdeni  oralores,  vei  aii([U('ni  ex  eis  alio([ueris,  et  eis  cpianlo  accuralius 
possit,  (piilihet  ex  vobis  declaret  sunnnuin  desidcriurn  noslruni  jiacis  uni- 
versaiis,  vel  sallcui  in(biciaruin  loni^i  leniporis,  et  ([nia  jtro  pacc  ju-u'lala 
et  omnium  ((uiele  laboramus,  el  omnia  studia  noslra  conM'rlimus,  el  circa 
hoc  t'iiam  oialnriluis  onmcm  op(M'am  nosiram  olVeres  etc. 


X  X  V  I  î  I 

ARCIUVIO  SEGRETO    DELLA  S.    SEDE  :    NL'XZIATrRE    DIVERSE.   RIRLIOTECA    PIO. 

TOM.     237,     l-->     45i> 


Réponse  de  Sixte  IV  aux  ambassadeurs  français  :  Question  florentine 

Rc^ponsionos  datœ  a  Sixto  iiij  oratorihus  a  Ludovic!  XI  Roge  Xrmo  ad  papam 
missis  ut  conspiratores  contra  Laurontium  et  Julianum  Medices  puniret,  et  cen- 
suras latas  contra  Laurontium  suspcndorel,  armaqu(3  dcponorot,  cum  minis,  si  ea 
non  faciet,  gouGralo  concilium  in  Rcguo  suo  iudicondi,  et  Pragmaticam  Sanctionem 
renovandi,  et  a  Guria  Romana  obtinentcs  benencia  in  Rogno  suo  in  Galliaui  revo- 
candi. 


Primo  si  Rcx  ille  Xpimus,  ut  audivit  Laurcnlium,  medianlibus  phuibus 
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ejiis,  Sanctissimnm  Dominuin  nostrum  audisset,  vel  aliquem,  qui  pro 
parte  Suaî  S^"*  fuissct  illuin  alloquutus,  nunquam  bujusmodi  legationem 
dcstinasset;  est  enim  Xpianissimus  Rex,  et  anian'issinms  justi,  et  lequi 
et  quod  magis  ad  rem  facit  observanlissimus  ecciesiastica3  libertatis,  et 
totius  religionis  Orthodoxie  ;  si  quidem  in  principe  seniper  prœsumitur, 
quod  qua^cunque  facit,  cum  causa  rationabili  faciat,  maxime  vero  ille 
I)rinceps,  qui  non  ab  bominibus,  sed  a  Deo  immédiate  obtinet  principatum, 
quique  non  consucvit  aliquid  agere  sine  consilio  sapientium,  qui  ad 
consulendum  eliam  sibi  sunt  divinilus  constituli;  succedunt  enim  car- 
dirudes  sacerdotibus  Levitici  Genesis,  qui  assislentes  Judici,  qui  pro 
tem])ore  est,  dicernere  habent  intcr  sanguinem,  et  sanguinem,  causam  et 
causam,  lepram  cl  lepram. 

Quando  igitur  Smus  Dominus  noster  frclus  consilio  pariter,  et  assensu 
corum.  et  sententias  fulminavit,  et  arma  suscepit  ;  si  hoc  Regiie  majes- 
tali  iunotuisset,  mnnpiam  sit  absolute,  ut  ab  oratoribus  propositum  est, 
dixisset,  sus[)endi  ista,  et  loUi  illa.  Quippe  cum  non  conj-neverit  Chris- 
tiauissimus  Rcx  ille  facile  se  commitere  judicio  Dei,  et  pceuis,  quasresis- 
tentibus  judicio  Suinmi  Sacerdotis  eorum,  qui  pra'sunt  loco,  quem  eligit 
Dominus,  est  aulem  locus  ille  Romana  sedes,  dicta  decrevitlex,  qua^dt. 
(>ui  sup(^rbierit  noleus  obedire  sacerdotis  impcrio,  qui,  et  tempore  minis- 
trat  Deo  suo,  etdecrcto  judicis,  movietur  homo  ille,  et  auferes  malum  de 
Israël,  cunclusquc  populus  audicns  timebit,  utnullus  deinceps  intumescat 
superbia. 

Ser'"'>«  Rex  I-'ranciaî  gloriatur  se  ex  sanguine  Magni  Garoli  dcrivari,  et 
certe  derivalur  ab  illo,  et  jure  potest  de  tanto  génère  gloriari,  verum 
deberet  in  hac  re,  sicut  in  aliis  onniibus  sua  serenitas  consuevit,  eumdem 
Caroluni  iinitari,  cl  iniilari  non  pigcat,  quod  laudari  mens  approbat  ;  Ille 
enim,  si  (piaiidoa  scdc  Apostolica  imponebatur  sibi  jugum  aliquod  grave, 
non  snhinde  mox  revocabat  e  Guria  Romana  ecclesiasticos  Regui  sui,  non 
I csnniebat  Pragmaticam,  non  deni(puî  requirebat  Goncilium. 

Sed  qui  faceret  ipse  dicat,  verba  ejus  audiat  Regia  majestas,  nam 
.ligna  sunt.  In  mcmoriam  inquit  Reali  Pelri  apostoli,  honoremus  sanctam 
Runiauiun  Ecclesiam  vl  Apostolicam  sedem,  ut  quai  nobis  sacerdotalis 
mater  est,  dignitatis  esse  debeat  Kcclesia  magistra  rationis.  Quare  ser- 
vanda  est  cmn  magna  mansuetudine  huniilitas,  et  licel  vix  ferendum  ab 
illa  sancta  sede  iniponalur  jugum,  tauKMi  feramus,  et  pia  devolione  tole- 
r.'UHis.  Xnnc  autem,  S-^i^*  I).  Noster  eidem  Regiie  majestati  nullum  jugum 
iiii])onit,  cl  si  (pu)(l  imponit  Laurentio,  quem  suum  cognatum  appellat, 
non  es!  importabile,  suave  enim  est,  et  levé  jugum  Ecclesiie,  quando 
(piidem  est  esse  médicinale  ;  et  si  Laurentius  ipse  recte  de  Rcligione  sen- 
tiret,  et  si  jugum  a  Sun)  Domino  nostro  inq)ositum  graviusculum  vide- 
I'  lui,  cmn  mansuetudine  ferre  deberet,  tum  exenq)lo  priedicli  Garoli, 
in[n  quia,  ul  inquit  divus  Gregorius  :  Gontra  moren  Ecclesiie  et  si  non 
patientissime  a  Papa  loleralur  eliamsi  contingat  injusta  correclio. 

Licet  S"iiis  Dominus  noster  de  ju<liciis  suis,  nulli  teneatur  exhibere  ratio- 


—    I>8î2    — 

ncin,  qiioniain,  ut  healus  Sima^us  inquit  :  Alioruiii  hoiniiimn  mnsns 
voliiit  Deuspei-  huiumcs  posso  jiulicari,  Scdis  vcro  istinv  f.i.r.ulcs  suo, 
sine  qiuestione,  rcscrvavit  arhilrio,  volait  Bcati  Pctri  successores  Cal(. 
debere  innocentiain.  Xihiloiniims  Beatitiido  sua  exoniplo  l.conis  11».  iiij 
prcedeccssoris  sui,  qui  ad  I.udovicuin  Au^nishun  sic  scripissp  coiupciitur  : 
Nos  si  incouipetentcraiiquid  o-iiuus,  cl  \n  Mdjililis  juslu',  Icgis  trainitem 
non  servavinuis  vestro,  ac  uiissoruni  vpstroruir..  cuncta  voluinus  cmcndari 
judicio,  ultro  de  singulis  redden^  ratiouctû,  atque  a<I  hoc  niisil  ad  suaiii 
severitateui  nunciuin,  et  oratoreui  di^iniiu,  cpii  eaui  infonnaret. 

Ipsa  quo(pic  8'='"*  viviL'  vocis  oraculo  inlonuavit  ma^niiliros  oralores, 
qui  nunc  veniiuut,  et  si  quos  alios  eoclesiasticos,  et  viros  lioctos  voluerit 
sua  severitas  dcstinare,  niaxiiue  vero  postquaui  sarrjiin  Colloq-iniu  fnrrit 
recoiiecluin,  et  S'-^"  sua  ad  Urhcm  redierit,  parata  est  eos  rursus  iulnr- 
mare,  et  cuin  ipsis  exauiinari^  sinL,nda,  sed  (piod  isti  dieanl,  (1(>  juslitia 
caus;e  loqui  uou  volunuis,  juslilicationc^s.  et  proct^ssus  audir(^  non  eura- 
nuis,  obserata  sunt  labia  nostra,  imu  est  (as  uobis  lias  partes  aniu<;ere, 
ollicii  uostri  t^st  i)etere  (piod  censura-  lollanhir,  arma  dejjonantur.  Alio- 
quiii,  petinius  luec.  et  illa. 

(>uid  aliud  hoc  (^st,  nisi  dic(Te  Domino  noslro,  qua'  benc  facta  sunt.  et 
niaturo  consilio  fralrum  (b<;<'sta,  et  constituta,  sine  causa  r.-vocarc,  cl  hoc 
rursus  quid  aliu<I  est.  quam  dic(M-(^  :  !*.('nt,'dic  I)<Mim,  et  iuercr(\  Ail  namcpie 
beatus  Gregorius,  ut  (pia-  ordinata  nicrint,  vel  dccisa,  nulla  in  p(.sl(>rum 
dcbeant  rcpagation(^  turi>ari. 

A(\  petitioneniautein  Concihi  Generalis  sinu;-ularifer  ri^spondendo.  Primo 
dicimus,  quod  si  conj^rejralio  Concilii  Generahs  lacih-  potest  li<'ri.  nihil 
C(ui(hicibilins  esse  posset  S'"^  Domino  nostro  in  j)r.esenli  causa;  Xon 
enim  in  Concilie)  Generali  Ue<;es  et  principes  siccuUres  pra-sidere  debent, 
quibus,  ut  sacri  canones  dicunt.  luanet  somper  nécessitas  obse<piendi, 
non  auctoritas  imperamb' :  Papa  (^nim  sohis  est  lanepiam  capul  nniversalis 
Ecclesia'  qui  corpore  con«,n-e<^^ato  i)nesidere  habeat  ;  l»ropter<'a  membra 
Concilii,  et  <pii  d.'  jure,  et  anticfuissima  cnnsuetudine  interesse  potis- 
simum  (hdxMit.  pi-;rhiti  ecclt;siariuii,  ac  oblates.  et  saccrdolcs  Domini 
sunt;  horum  autcm,  qtiis  non  direct,  quod  b'})ertas  Kcclesiastica  non  con- 
servctiir,  et  jus  fori,  ((uod  necpu^  (Miam  ipse  Homanus  PoFitilex  toHere 
saccrdotibus  potcst  ilbbalum  permaneal,  dict't  ne  aliqui«>  horum,  cpiod 
liceat  r.aurentio.  vel  cuivis  alleri  sa»culari  contra  archiepiscopum  turjiis- 
simaMuortis  firre  scntenliaui.  (^uis,  si  sana'  mentis  sil.  non  videat.  rpiod 
debuit  illc  scrvari  ju(b'cio  judicis  sui,  cl  deprradatus,  et  Ir.iditus  justiiiai 
Sîrculari  justissimam  subiret  sui  facinoris  ultioneni. 

Non  est,  (piod  vindican»  (jujcvil  Dominus  noster,  et  débet,  cl  tenetur. 
(fuod  si  non  lacerel,  omnes  ecclesiastiei  viri  delraherenl  S"  Smc.  Plena  c^t 
C.uria  lileris.  (piibns  sacerdotes  toto  orbe  di.^pii^i  clamare  cog-noscuntur 
adversus  Papam.  nisi  vindierM  Kcclesia^  injurinîn.  unns([ui<.[nr  foi-midii. 
([iiod  eum  causa,  si\<'  sine  causa  saM'uhires  non  assuescant  in  l>  .miiii 
sacerdotes    sacrileyas    nianus    exIcMiden».    cl    (piod     sin,i,ndariler,    sin«Mdi 
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dicunt,  diccnlomnos  in   Concilio  con^m'i^ali,  atquc  ita  opporlunissinuun 
fore,  si  (pioniocb»  pro  ista  re  facih^  posset  Conciliuni  cinv^vc<^avi. 

Doiet(iue  Dominus  noster,  (piod  non  possit,  quantum  oporlet  consuh^re 
Imperatoreui  et  alios  Ueges  Xiûanos,  deinde  de  tempore,  et  loco  decernere, 
con-re^are  pnelatos,  et  alios,  ([ui  de  jure  intéresse  debent,  et  luec  quic 
temi>ore  indi^M'ut.  Nibilominns  S^-  Sua  reponet  ista  lï-atribus  congregatis  ; 
hoc  est  Si^-  Homan:e  ecclesiai  Cardinalibus,  et  forte  Dominus  Deus  aperiet 

ali(piam   lacilem  viam. 

Polcsla^  c..iiK.vKai'<lorum  conciliorum  pcenes  Romanum  Pontificem  est. 
Tta  cnim  declaravil  illa  S' ^  Sijiodus  Nicena,  cujus  auctoritas  paresl  Kvan- 
^rHio  .lic<Mih-  licah-  Gre-orio.  sicut  sancli  Evan^rdii  horum  libros,  et  qme 
Conrilia  .uscipcre,  et  venerari.  ne  taleor  Nicenum,  et  etiam  hoc  ratio 
ap.Ha  demonslral.  Xam  a.I  .piem  alium  perlinere  i>otesl  nieml)ra  corporis 
con.ur.  ^arc,   nisi  ad  capul,  a  (pio   in  membris  ipsis  virtus  et  motus  deri- 

Capnl  antem  niilitanii.  Ixclesiie  mini^teriale  dico,  nemo  lidelis  u(-abit 
Papam  esse  :  po.ro  m  ^il  cxpediens,  vel  non  expedie.is  con-re^are  Conci- 
,i,„„  Papa  soins  est.  qui  ex  sentenlia  decernere  hai)el.  Nam  (piis  melius 
judicarc  polcsl  de  don.o.  aKpu-  lamiba,  (piam  paler  lamiliasel  ipse  domi- 
nus don.ns:  palcr  aulcm  lamibas,  el  dominus,  aKpie  paslor  nniversalis 
l'.clesia'  Papa  est.  er-o  novil  melius,  ipiam  homines  omnes,  vel  nosse 
pncsumilnr.  (p.id  expédiai  -rc-i  suo:  errant  er-o  omnes,  qui  in  siuiplices 
H  picnlissimas  aurcs  Xpianissimi  Uci^is  IVancorum  inculcanl.  quod  .beat, 
vrl  .lici  lariai  in  anre.  Ponliliei.:  Volo  Coucilium  -enerale,  cum  velle,  vel 
nolle  Con.ilium  in  solo  sil  Romani  Ponlilicis  arbilrio  c.mslilulum. 

Ppopter  hin  consuev(M-unl  Concilia  -eneralia  convocari,  et  conoreprari, 
ni    .  liam    in  ^^estis  Cloncilii   Constanti.>n^îs  diffînilum   reperilur,  videlicct 
ppople,-    exlirpalioncn.    I.eresum,    propter   pacilicalionem  principum,    et 
,„,„,,,,•,•   refonnalioncs  mornm.    Ihereses    aubMU    i»er    Dei    misericordiam 
„„,1.,.  j,,ia,n  pnllulue    videnlur.   qua>   per  Cmicilium  exliri>ari  necessc  sit. 
I).    pa<ilieatione  vero  prin^ipnn,,  dubium  est,  ne  per  congregalionem  Con- 
cilii majoro  inler  eos  scandala  oriantur.  Cum  quoniam  non  potest  S*- Sua, 
salva  bonestate  dissinudarc.  quam  n.ullas  civilates,  et  terras  atque  domi- 
nia  Fcclesia^  tam  Uomana',  quam  aliarum  ususpala  detinentur  a  nommlhs 
noh.ntii^  h  n.poralibus,  tmn  el  quoniam   sunt  aPupii  lu'incipes,  qm  mter  se 
,oulendnnl   ^.per  jure   regm>rum,  .uni  cl  alii,  (pii  licot  subjecti  sunt  re^n- 
l.ns    et  i»alam   hupii  non  audeant,  secrète  tanien  multa  spargunt,  plura 
suggerunl  adv(M'sus  Reges,  et  dominos  suos  accusantes  eos  de  guberna- 
tionetirannica,  neque  désuni   qui  dicant  de  aPupiibus,  quod  cum  vérins 
iwlcm   tenere  videantur,  oixaibus   tauien    comprobanlur    non    satis   esse 

Catholici. 

Si  Ccmcilium  congregetur,  nmlla  de  bis  olîerentur  in  meduun,  qme  pos- 
sentcedere  in  Cbristianitatis  incendium  ;  Exemplum  enim  habemus  prae 
orulis  quia  Concilinn.  ConsUnliense  Spirilu  Sancto  cm.gregatum  decrev.t 
de  pace  Iraclari  inler  Ximimum  1).  Carohun  Regem  Francorum  el  Illuslrem 
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n.  Philippnn,  n.icem  Bnro-unrîiœ,  et  non  modo  pax  scqnuta  non  est  sod 
boilu.i.,  mnlto  alrocius,  et  cruenthis  ;  Divisa  est  quippe  in  Concilio  illo 
(.ulhcana  natio  :  (p.ihnsdani  dicentihus  liquissc  Joanni  Duci  Burg-nndiœ 
interlicere  Duccni  Orleanensem.  Quibusdani  e  contra  accusanlihus  ill„,n 
de  crinime  lajsie  niajestatis. 

Irrepsit  auteni  pauhiti.n  in  Concilio  isto  contenlio  inler  viros  n.a^nœ 
doclrime,  qua,  fuit  niajoris  odii  inter  principes  illos  Seniinariiiiii  vl  inou- 
terea  Smus  d.  Noster  a  ,>rincipio  sni  ponlilicalu.,  nUnï  magis  d.sîdrrarc 
visnsest,  (piam  celebrare  Conciiiuni,  neque  doctior,  noqno  on.ni  ex  parle 
ma^is  posset  reperiri,  nec  posset  sine  -loria  i»erpelua  noininis  sni  celchrari 
Conciliani  XXXiij-  luni  propter  pra'dicta,  Inni  propter  niulla  alia  consiiio 
sapieiilmni  S"^«  sua  licel  invita  disiulit. 

Qnod  Sermus  R,.,,  i.,ancia'  v(«lit  repetere  pragniaticani,  non  potc^st  sine 
niavinia  adiniralione  audiri  ;  a-itur  enim  hic  de  fionore,  et  conscientia  sme 
majestatis.  De  honore  quidem,  (pioniani.  an!  Pra-inafica  jusla  est,  sancta 
est,  honesta  est.  aul  injusta  et  inhonesla,  si  jnsta,  (pian,  oi>  reni  revocavil 
oain,  et  al)roi,.-avit  cu.n  lanta  solenniitale  Majeslas  sua,  si  vero  injnsta,  et 
mhonesta,  cu.iKpio  honore  potest  eain  reassumere  ;  Agitur  etiain  hic  de 
conscientia  sua,  quia  noiKpuNi.  hoino  sed  Doctor  gentinm,  et  vas  eiec- 
tionis  B.  Paulusest  ille,  rpii  rlixii  :  Si  ,f„n,!  proharî,  ilennn  ivp.oho,  ac 
snhmde,  si  qnod  reprohari,  ilennn  approho  :  pranaricatoreni  me  constUuo, 
qnod  nomen  aï)est  a  fama  et  repuhUione  tanli  Principis. 

In  potestat(>  Serenatitalis  Sn^e  est  lacère  de  lacto,  qnod  velit  sicut  in 
potestate  Pontilicis  est  (aclis  i)r(,portionabililer  n>spondere  <ie  jure,  sed 
non  sperat  Ponliiex,  neque  potest  sihi  persuadere,  qnod  \hx  \\\v  Xpnuis 
tam  i^'-randem  maculam  veHl  iiiferri  <^\ovhv  suaî. 

De  vocalione  pra'lalo.um,  quam  sil  contra  dispositionem  juris  divini,  et 
humani,  (pmd  U(-ia  majeslas  velit  de  curis  Kcclesiastlcis  judicare,  nemo 
nonnovit,  Dominus  dicit  in  Evangelio  :  Qui  es  tu,  qui  judicas  ali<.nnm 
servum,  qui  douiino  suo  stat,  aul  cœdit.  Ecclesiaslici  viri  dominum  e(  pas- 
torem  habent  Papam  qui  débet  eos  a  Curia  Papœ  revocare,  majeslas 
rej^ia,  qnia  si  ipse  velit  alienari  a  Romano  l>ontiiice,  quantum  suam  celsi- 
tiidniem  deceat  ipse  sil  judex. 

Sed  r.r.niler  credendum  est,  cpiod  si  pnefata  sercnitas  fuisset,  vel  medio- 
cnlerinCnnuata  de  rerum  veritate,  nîhil  hornm  suis  oraloribus  connni- 
sissel,  qnm  potins  mandasset  eis  hidncen^  Lanrentium  Medic(^  ad  reco- 
gnilionem  erratonun,  atque  ad  subeundan,  di^niam  ipsorum  nltioneu).  Nam 
quis  non  videt,  quod,  et  si  sententi^e  data^  a  Sn,o  Donnno  nu.lro  contra 
illnn,  mjnstœ  forent,  ille  nihilouiinus  eas  teneretur  observare,  e,  quoniam 
mter  hlmm,  patreuKpie  a-itur,  semper  ille  débet  hunn'liari. 

Quanto  igitur  amplins  sentenlias  ohservare  débet,  et  hnmiliari   olVerens 
se  salisfacturum,  qnando  constat  eas  esse  juslissimas.    Cor  i^ri,„p  niius 
qnod  mstar  Pharaonis  indnralnn.  est  saxiamque  adduxit  naturan.  emolirè 
B.M^na  maj<«stas  suis  exhortationilH.s  débet,  nt  lapidea  duricie  in  carneam 
teneritndmem  connnutata    instar  pro(b>i    ,iiii.    ,,irat  :    Pater  peccavi    in 
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Ciclum  et  coram  te.  Hoc  si  Laurenlius  feceril,  et  imponendam  libi  secun- 
dum  canones  paînitenliam  conlrilo  corde,  bonoque  animo  tulerit,  reliqua 
facile  componentur. 

Nihilominus,  quoniam  Smus  Dominus  noster  jam  oratoreni  suam  super 
liis  ad  Uegiam  celsiludinem  destinavil,  expectanda  eslresponsio  ejus,  nam 
forte,  imosine  forte  Bex  ille  Xpnuis  veritate  compesta,  sententiam  connnu- 
tabit.  InttMM'a  etiam  niiserebilur  Dominus  Urbis  Roma?,  et  lollet  ab  ea 
plagam  islam  pestilentiœ,  et  reddita  Sanclilati  Suae,  et  DD.  Cardinalibus 
ad  TVbemipsi  congrejirabunlur,  et  tune  compesta  postinformationem  inlen- 
tione  rej^ia,  de  concilio  patrum  nuilto  satins  pra'dicta  Sanctitas  Sua  provi- 
'!•  hit,  cl  ila  providebit,  ut  non  abse  sercnitas  Regia  contcntetur. 


XXIX 
MILANO    :    ARCIIIVIO    DI    STATO    :    POTEXZE   ESTERE    :    ROMA    U    AVRIL    1481. 


Lettre  de  Vespucci  et  Bendedens  au  duc  de  Milan.  L'Ambassade  française, 

la  ligue  contre  le  Turc, 

Sacra  Maestà,  111'"'  et  Ex""  Signori  nostri,  Per  altre  vostre  M"'  Ili'"''  et 
Ex""^  Signorie  sono  avisate  de  (pianto  heri  per  noi  fuo  execpiito  cou  la 
Saut**  de  nostro  Sig"^"  et  de  lo  apunclamenlo  el  deliberatione  facta  per  la 
Sua  Beat"''  che  ne  relrovassemo  insiema  cou  li  Mag'  oratori  francesi  in 
discutere  et  examinare  quanto  lo  bisogno  recercava  el  apresso  havessemo 
a  fare  intendere  tutlo  alli  Sig"  Card"  Deputati  ad  etl'ecto  che  quelli 
insiema  cum  noi  tandem  havessemo  ad  essere  cum  la  Sua  Sancl"*,  etc. 

Per  quesla  avisamo  conio  cpiesta  matina  siemo  slali  cum  dicti  oratori 
francesi  longamente,  et  havemo  conmnicato  invicem  lutte  le  scriplure 
cioè  le  litière  de  V»  M'*  et  111'»''  Sig"""^  responsive  alli  brevi  de  prefata 
Sant'*el  li  mandati,  li  quali  laudali  et  aprobali  per  dicti  oratori  ce  commu- 
nicano  el  mandato  loro  loqnale  è  amplo.  Verum  in  fine  gli  è  una  clausula 
che  dice  proviso  tamen  (piod  cives  e  Dominiuin  venetorum  et  celere  polen- 
tatns  Italie  déclarent  se  contra  Turchum  el  cum  elfectu  concurranl.  Quesla 
è  la  substantia  de  dicta  clausula  benchè  per  similia  verba  sia  posta  et 
tiiUi)  U)  inii  ndo  de  dicto  oratore  miu  c  iie  se  facesse  una  declaratione  o 
vero  iinn  lista  de  génère  belli  tam  circa  defensionem  finam  circa  olTen- 
^ionem  et  de  pecunia  necessaria  ac  rata  uniuscuinscpie. 

Da  Taltro  canto  nuy  desiderosi  de  inlendere  se  dicti  oratori  erano  dispo- 
siti  venire  alla  conclusione  de  la  liga  con  la  Sant'^  de  nostro  Sig""^  et  cum 
la  nostra  Seren""  liga  etiam  non  concurrentibus  vendis  parendoce  che 
rfuesto  fia  lo  verb»»  ])rincipale  et  che  facto  questo  presuposilo  ogni  lista  et 
declaratione  convenientemente  se  posseva  fare  intendendo  pero  che  nnnm 
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ficrct  et  aliud  non  ommitlerelur  cioè  che  si  faccsse  nna  litra  cl  confodcra- 
tionc   tra  dicta  Sanctità  diolo  clirislianissiino   Ile  et    la    iioslra    Seren'"* 
Lega  conlro   lo  Turco  et  che   tanto   in  esso  (juaiilo  in  ojj^ni  allro  modo 
possibile  et  honorevole  non   si  lasciasse  de  recerchare  et  tirare  la  III'"* 
Signa  ^Q  Venetia  persuadendone  che  lanto  de  niegliore  ganibe  doverano 
venire  qnanlo  vedessero  con  lanta  bona  dispositione  de  dicto  clirîstîanis- 
simo  Re  conclusa  dicta  Lega  ponessinio  Intto  lo  nostro  inlento  et  iuiii   li 
nostri    spirili    ad   i)ersnadere  et   string-ere    che    non    solanienle    l'nssenio 
chiari  noi  de  qnesta  conchisione  da  dicti  oratori,  ma  anch(^    ne   l'acessero 
chiari  Ji  H""  Sig--' Card'' dcputati  cl  la  Sant'^  de  nostro  Sicr''' niaxim.    |)crchè 
vedevamo  pcrsone  de  non  médiocre  auclorita  grand. tniculc  dnhii.ii ne,  et 
ad  fpiesto  olfecto  parlassemo  ad  dirti  oratori  (litVii^iincnle  cnm    li   qiiali 
post   mulla   hincindc   discnssa   n^nancssenio  in    ([ncsla    conchisione   clie 
dicti  oratori  erano  conlenti  de  essere  insiema   cnm   noi  nanti  alli  j>refati 
R'"'  Gard''  de{)nlati  cl  dcclarare  et  aflirmare  como   loro  erano   conh  iiii   in 
nome  de  dicto  cin-islianissimo  Re  lirmare  et  conciudere  liga  et  confedera- 
tione  con  la  i)refata  Sant'^  et  la  nostra  ser"^*  liga  contro    !<>  Tin  (h..   <  I   ik.m 
concnrrtMitihns  venetis,  et  la  obligatione  de  conli-ibnire  per  la  porlione    et 
taxa  che  sera  declarata  per  la  Sant'^  predicta  et  \wv  dicio  christ ianissimo 
Re,  et  che  nihilominns  se  poi'ia  conliiuiaie  de  lii-are  veneliani  jier  o^^ni  \ia 
possibile,  et  che  se  demandasse  ad  dicli  depnlali  che  si  facesse  una  lista 
de  génère  belli  et  aliis  snpradictis  et  con  qnesta  conchisione  ne  parlissinio 
da  loro  et  venissemo  a  casa  del  Rev'""  Gard''  Rohano  et  oïdinasseino   che 
tnlti  li  Re\  '"  Sig""'  Gard''  dej)nlati  se  congregassemo  aile  \\  hou-    in   casa 
del   i)rer"  R""^  Gard'"  Rohano  el  che  Sua  Rev'"*  Sig-"'*  fece  hilimare  ad 
tulli. 

Et  alhora  depntata  essendo  nel  conspecto  de  dicli  Sig""'  Gard''  depnlali 
dicti  oratori  francesi  et  noi  volsero  loro  R'"''  Sig"""^  che  noi  proponessemo 
qiianto  era  (Va  noi  seguito,  et  cossi  noi  proponessemo  in  elVeclo  la  snpradiela 
conchisione  et  résolut ione,  la  (piale  intesa  dicti  R'"'  Sig*"'  députai i  se 
volsero  declarare  da  dicti  oratori  francesi  se  erano  contenti  de  présent! 
de  conciudere  dicta  liga  in  lo  modo  sopradicto  li  quah*  resposero  de  si  et 
conlirmorno  in  onmibns  (pianto  j>er  noi  era  stato  ditio. 

Parve  ad  dicti  Sig''  dej)ulali  dovere  consullare  (Va  essi  <pie]|o  ce  liaves- 
sero  ad  respondere  el  more  solito  ce  fecino  aportare  in  un  allra  <  aineia 
et  in  brève  spalio  a  rechiamorno  el  ce  resposeno  clu;  ne  i-eudeviino  inlinile 
grazie  che  fuss(Mno  andali  da  loro  con  si  bona  ncn-a  (^t  bono  af>puiit  ta- 
mento,  la  quale  snmmamente  laudavano  parendoli  che  lusse  lundameuto 
aptissimo  ad  l'are  conconuTC  ad  ([uesla  sancta  (^xpeditionr  n-ui  solamente 
veneliani  ma  eliam  li  allri  pi'incipi  et  pot<Mitie  clnisiian.'  leiKMido  [m  r 
t'ermo  che  (piello  chrislianissimo  Re  cou  li  eilecLi  exetpiiria  moUo  megliore 
et  che  d(»  la  taxa  sua  taxanda  per  la  Sant**  de  nfistro  Si^^'"''  et  prr  e^^a 
liberalissima  M''  séria  digna  d.-  Sua  Christ'"^  M'-'.  \  l  illra  part.  .1.  1  jare 
de  la  lista  dégénère  el  sumplu  belli,  etc.,  resposeno  che  non  li.i\(iido 
ragionatode  qnesta  i)arte  con  la  Sant'^de  nostro  Sig "  ne  havuto  <  .illoqui»» 
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alcuno   li   pareva   necessario   prima    doverne  ragionare   cnm    quella   et 
apresso  execpiire  quanto  el  bisogno  recerchava. 

Questo  è  (pianlo  in  sino  ad  (piest'hora  havemo  exequito,  attenderemo 
con  ogni  exact issima  diligentia  che  se  facia  con  ogni  celerità  tutto  quello 
bene  che  sera  i)ossibile  e  de  quanto  seguirà  V^  M^*  et  111'^*"  Sig"^  da  hora 
in  hora  ne  s(-i  ano  avisate,  in  grazia  de  le  qnali  humelmente  ne  racoman- 
damo.  HouKc  die  \I  Aprilis  i/JHi. 
S  (acra')  R  (egia')  M  (ajestati)  et  111"^»'^  D.  D.  V  (estri)  servitores. 

Anellus  Archamonus. 
Oratores  ducales. 
Gnidantonius  Vespucius  et  Baptista  Bendedens. 
A  tergo  :  111'^^''  Principi  et  Ex'"°  Domino  Domino   Joannes  (ialeaz  Marie 
Sfortie  vicecomiti  Duci  Mediolani  Domino  nostro  shigularissimo. 


XXX 

MILANO  :  ARCHIVIO   DI    STATO     POTENZE  ESTERE  :  ROMA,  20  AVRIL    1481. 


Lettre  de  révoque  de  Corne  au  duc  de  Milan  :  l'ambassade  française. 

\\\mt  i>,.i,H>ops  et  Kx"^''  Donr  Douf  noster  Sing'"%  Per  le  alligate  commu- 
niler  scripte  per  tulli  uuy  oratori  délia  Ser*"*  Liga,  V^  TU'"»  Sig'"'^  intendera 
(pianlo  sînnio  Innlnni  délia  conchisione  délia  praticha  delli  M'''  Anibaxa- 
tori  francesi,  si  chè  in  cio  non  se  extendiremo  [)iii  ultra,  se  non  che  pre- 
ghemo  snmmamenle  (piella  se  degni  declarare  quale  sia  el  j)arere  et  mente 
sua  circa  qnesta  perlinacia  Pontihcia  del  volere  oinnino  che  le  potentati 
de  cpiesta  Ser'"*»  Liga  se  oblighino  ad  pagare  le  taxe  per  Sua  Sant***  ordi- 
nale, perché  ce  pare  essere  certissimi  che  con  li  prenomiuati  Francesi  ne 
con  altii  non  s(^  ha  ad  venire  ad  conf(Mleratione  alcuna  contra  el  Turcho 
se  prima  dicte  obligatioui  de  taxe  non  sono  facte  como  è  dicto  et  maxime 
(  he  eliiarameutese  comprehende  dicti  oratori  Francesi  sono  stati  mandati 
<|n  i  piu  losio  jx-i-  hi  specialità  délia  BoUa  ultimamente  facta,  et  per  inten- 
dt  re  la  stima  et  la  panra  se  havevadel  Tureh*^  in  ïtalia  chaperaltre  cose, 
et  p(M'  honeslare  et  lacillilare  pin  toslo  lo  ellecto  dessa  bolla  hanno  facto 
queste  oblati<nii  de  lige  et  de  GGGm  scudi  concurrentibus  ceteris  principi- 
hns  i  hrisiianis  et  cessante  bello  in  Hegno  suo  et  non  perche  havessino 
aniino  de  e\e(piirlr  perche  la  dicta  concorrentia  universale  séria  non  solum 
diflicile  ma  ([uodammodf)  onmîno  împossibile. 

IN  I  allre  nosln^  signilieassimo  alla  V*  Snbl'^  la  venuta  qua  delli  oratori 
del  Dnea  di  lîertagna.  hora  advisemo  quella  come  fra  loro  et  lo  oralore 
\eueto  è  slalo  altercatituie  de  presid<'ulia,  et  benchè  li  cardinali  veneti 
liabiano   faclo  ogni  opcM-a   possibile   col  Pontifice   per  fare  precedere  el 
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venitiano    tamon    Sua   Sant'^    non   fia   voluto    farno   drclaraliono   alruna 

in  modo  rh'rl  vonetiano  se  ahslono  coino  facio  anrhora  jo  ^(^(Miardo 
de  andare  in  capolla,  ne  ad  alcuno  aclo  pnl»l)lico  per  non  devenire  ad 
qualche  scandalo,  eM  perclu'  essi  oratori  Berlhoni  Sono  duij  lia  li  cpiali 
ce  ne  uno  qnalc  pare  leuga  hahilo  ecclesiastico,  pregliemo  la  VMll'"*'  Sig"* 
ce  advisi  se  nuy  haveremo  ad  havere  rynesta  medesima  concorrenlia  con 
li  dirfi  oratori  de  Berlap^na  clie  lia  el  venetiano,  ad  cio  sapianio  nieglio 
conio  ^^overnarsi. 

Heri  f^nonse  qua  el  conte  Antonio  dclla  Mirandola  con  circa  venlicin(|ne 
cavalli  niolto  honorevoli,  et  per  (piuuLo  senU  im.  la  casonc  délia  vennta 
sua  è  per  fare  liverentia  alla  Sant^'»  de  Nosiro  Sig"^  et  y>pr  vi<îtniv  !..  11!""^ 
Conte  Hii^nMiymo.  il  qnale  may  a  vednlo. 

La  l'ami<riia  ddli  paci  cpiali  Icnij^ono  ([iià  in  Uonia  casa,  pan»  non  liahia 
nia^More  venhna  a  Uoina  che  la  se  hai)ia  liauto  a  iMorni/a.  |m  iche  quallrn 
^-iorni  sono  se  le  apizo  ibcho  in  iiiin  >lU(lio  lia\i\aiio  in  ca.^a,  cl  m-  ii 
hrusorono  luLlc  lu  scripture  el  iil)ri  loro  in  modo  se  extîma  rhe  ])rr  la  per- 
dila  d(»  dicti  lihri  liabiano  ad  essere  de  j)e--io  pin  <lc  \\\m  dncali.  (^>iia  se 
ha  oppinione  ch'el  diclo  loclio -li  Sia  >>lalo  poslo  volonlai-iameiil.»  .1  p.! 
«piesta  casone,  la  Sant'^  de  nosiro  Si<j^'-  ha  facto  l'are  haiidi  jm  i  llonia  che 
chi  lo  consignarà,  aul  nollillicarà  dicli  incendiarij,  li  tara  preniio  f^randi.^- 
sinio. 

Qna  se  aspecta  inlcnflurc  do  Pnglia  che  la  M'*  del  Sh^^  Ue  se  sia  diii/ata 
con  lo  exercito  al  la  evpui^natioiu»  de  Ottranlo.  como  ad  (picsii  ,ii  lu 
scripto  (pia,  era  per  andare. 

Se  raconiandiamo  immelmente  alla  V^  Sub^*. 

Date  Uonii»  die  \\  aprili.s  i  jSi. 

111'"'^  Duca     Dom"^  V''  Servilores 

Kpiscopns  Comensis 
Ant(onius)  Prolhonotarius  Trivnll  (ins)  et 
Leonardns  Bolla. 
A  tergo  :  IIl'n<  prinripi   ri    Kv»-  Domino  Donùno  Joannes  Galea/  Marie 
Sfortie  vicecomili  Duel  Aledioiani  Domino  nostro  sinq-nlnrissimo. 


XXXI 
MILAXO:   ABCHIVIO  DI  STATO  !   POTENZP:  ESTERE      RO>r  \ ,  20  AVRIL  1181 


Lettre  de  VespuccL  et  liendedens  au  duc  de  Milan:  rambassade  française 

* 
Sacra  M"  el  II!    n  j-x-  Sig^'  nostri.  nllra   (pianîo  pr,-  Ir  nosiro  com- 
mune et  précédente  litlcn^  de  W'II.I  dd  pres('n((\  scrivessinK»  aile   X''''' M'*- 
et  111^'^^  Sig'-'",  di  novo  advisemo  cpioUo  como  heri  a  hore  \\  t  1    P., ni-  con 


li  H""  Sig"^'  Card''  deputali  alla  impresa  contra  el  Inrcho  niando  per  li 
Mag*^'  oratori  trancesi  et  per  noy  oratori  délia  Prel'*'  Ser'"^  Liga  et  gionti 
Inlli  alla  preseiitia  de  Sua  S",  essa  longo  sermone  ricordo  la  venuta  delli 
prel'ati  oratori  iVancesi,  et  la  exj)osilione  et  ohlalione  l'acta  i)er  parte  del 
lorochrislianissimo  Ue  conclndendo  che  la  M''^  Sua  inlercetera  dimandava 
<i(j  \oiire  iiiU'iideit'  ({nihus  modis  se  haveria  ad  guerezare  contra  dicto 
Inrco  et  che  spesa  se  deliherava  l'are  per  li  potentati  Italici  in  questa  ex- 
pediti(nie  cl  (piando  et  ([uoniodo  se  havesseno  ad  sperdere. 

Per  la  ([uale  cosa  ad  Sua  Sauf'  parevatpiodad  aliciendum  ipsam  Hegem 
et  ad  conlirmandnm  suani  (^hristiaiiissimam  Majestatem  in  sua  bona 
oppinione  se  dovesse  primo  cl  îinlc  oinnia  liiniai'c  per  conlraclum  el  unus- 
qni(|iH'  nostnim  oMigarse  alla  solntione  dclle  taxe  et  distributicme  imi)oste 
per  la  Sua  Sanl  'a<l  cio  che  intesoperla  Crist""'Maeslà(piesla  valida  etel- 
fcctnalc  (h'iibei'atione  essa  polesse  declarare  la  porlione  et  taxa  sua  et  décla- 
ra la  devenire  lime  Intli  ad  nna  nnione  coninnclioneetconvenlione  contra  el 
lurco  délia  qualc  nnione  Sua  Beat"'' era  contenta  cunstituirse  el  nominarse 
capo  et  principale  pareiidolî  v]w  mdlomorlo  se  dovesse  specilicare  ad  questa 
nni(.he  nome  de  liga,  <pioniam  hoc  iiomen  videbalur  (juoddam  horrendum 
'I  jtarlicnlarc  et  non  bene  convcniens  Sanc^'  Sue  a  che  per  nuij  lulli  li  lu 
resposto  ch<*  non  sapevamo  se  non  comendare  et  laudare  lutte  le  preposi- 
liuiK  de  Sua  Beat",  ma  che  consideralo  che  li  prelaLi  oratori  i'rancesi  non 
havevano  njand.th»  ne  coiumissione  de  condescendere  ad  portione  e  taxa 
alcninit  sid  >..!nni  dv  confederarse  cum  (pnbuscunque  in  Italia  contra 
lurcnm  eliam  non  concuri'cnlibus  venetis  et  cum  obligalione  taxe  decla- 
rande  et  impoiien<lc  Majestati  sue  per  Sanctilat(Mn  predictam  et  per  Majes- 
tatem Suam,  iudicavamo  l'uisse  exjXMlicnte  et  summe  j)ro  l'uluro  abrazare 
la  chrislianissima  oblalione  che  Sua  M''  ne  i'aceva  et  la  op[)ortumta 
cirel  tempo  ce  ofVeri\a  et  colligare  la  prefata  M'"  con  la  Sua  Beat"^  et  cosi 
Inlli  nnij  altii  per  ([uello  modo  che  pronune  se  j)oleva  obligare  el  deinde 
potciamo  venire  alla  declaratione  dclle  taxe  nostre  et  délia  spesa  se 
liaveva  ad  lare  jmm"  cxpugnare  et  olVcndere  diclo  turco  el  darne  copia  et 
ex(  i<ii)lu  aiii  piclali  oialoiiail  cio  che  ipsis  visis  cL  examinatis  el  Christ'"" 
h)i<»  Be  «^e  p()iess(^  faxarc  (pndla  porlione  H  paresse  conveniente  alla  spesa 
cl  bisogni  ()ccuni nii  (  i  non  dislorme  alla  sua  dignila.  Aile  ([uali  parole  la 
prefata  S'"  respose  ch(^  ad  Icy  pareva  che  j)rius  se  dovesse  venire  ad  obli- 
i^arse  Inlli  nny  per  conlraclum  aile  dicte  taxe  como  la  se  haveva  prcdiclo 
mon>lian(ln  ha\ci'c  expressa  dillidentia  che  ([uesta  Ser""^  Ligii  non  se 
dovesse  nlilii^ai-e  allé  dicte  taxe  cl  cpii  disse  che  le  spese  l'acte  hinc  rétro 
non  ce  havevano  uUo  pacto  ad  computar<'  in  dicte  taxe  et  che  nuUo  modo 
inh  iidi  \a  che  li  dinari  spesi  per  \''  M'^'  ne  per  V''  111'"*'  Sig"^  in  sino  nel 
présente  giorno  se  compnlassimo  in  dicte  taxe  j)erche  non  era  slalo  pagalo 
per  essere  taxe,  ma  piu  lo>>li>  per  nostre  lighe  privale  et  che  anche  Sua 
Saut'"  ha\(  \a  anclioia  ic\  speso  per  lo  passalo,  el  se  volto  ad  nuy  oratori 
dncali  diccndo  d  mx  Donn'nî  ATediolanenses  nolumus  nec  est  honestum 
(  li(    \eiilis,  quod  pecnnic  exhybile  proximis  diebus  Uegi  Ferd""satisfaciant 


oblig'ationibus  quas  liabelis  cuiii  Maj"'  Sua  et  etiaia  Ui\c  \ubi^  iiiiuncLc  lL 
({ui  s<»  tiriiio  in  oppinionc  do  vnlereoinnino  cluMiinTifi  sf^  dcvonessj»  ad  altru 
conclusione  coii  lioratoii  Irancesi  selacesse  onmiiio  la  oljli^ationc  prcdicta, 
dovilicot  luiy  H  l'accssimo  niolU'  houe  et  beu  couveuieute  replicatioue  et 
respondessiiuo  ad  tulle  le  parli. 

Tamen  vedeudu  nuu  poterne  ritrarre  allro  et  [)er  non  volere  che  li  oratori 
francesi  existimassiiuo  ch(»  nuv  se  retrahessiuio  da  (juesta  expeditione 
respoiulessiuio  alla  S^'  Sua  ehe  la  se  dit,niasse  l'are  ordiiiare  la  Toniui  del 
contraclo  nel  modo  paresse  ad  Sua  Beat'"'  et  deiude  ce  ne  lacesse  dare 
copia  perche  el  potria  essera  ([ualilicato  per  modo  che  la  nostra  Ser'"* 
liga  lo  accousenth'ia  et  da  quesla  couclusioue  beuche  iulerveuesseuo  moite 
parole  ehe  occupariano  pin  fotrlij,  procedette  clie  fucommisso  a!  R"'°Card'* 
de  Novara  {irehendesse  cura  délia  forma  desso  coutracto  et  cosi  la  Sua 
j^nm  '^[^vix  toise  la  cura  de  ordiuare  dicto  coutracto,  si  che  hora  uuy  slaremo 
ad  vedere  quello  succédera  et  de  ([uanto  iu  tlies  occorrerà  et  délia  l'orma 
desso  coutracto  (se  ce  la  darauuo)uedareuio  subito  uoticla  et  e\emi)loalle 
y  \r^  et  III'"'  Sig"*  et  non  procederemo  ad  acto  alcuno  senzalorocxpressa 
consultalione  et  mente  cerlilicaudole  de  nuy  per  non  lassare  (piesta  ]>ra- 
ticha  in  lutto  déserta  et  ve<lendo  el  Pouf'^  perliuacemeute  persevarare  in 
non  volere  se  devenesse  ad  alcuua  altra  couclusioue  aul  discussioue  de 
questa  praticha  cou  l'raucesi  se  prima  non  veuevamo  alla  ohligalioue  délie 
dicte  terre  ce  parve  fusse  ben  facl*>  dire  a  Sua  S^*  facesse  l'are  uua  Ibrma 
del  coutracto  como  ii  jiaresse  ut  supra  ad  cio  liavessimo  tem[)0  et  ennuno- 
dita  de  explorare  beue  quorsum  teuderet  la  meute  de  Sua  Beat"^  Se  rac- 
comaiuliauio  hunelmeute  aile  \'''  M'''  et  111""^  Sig'''^  Date  Home  die 
XX  Ai)rilis  i48i.  S(acruî)  (Begie)  M^'  et  111""^  1).  1).  \'eslris.  Servitores  : 

Anellus  Archamonus,  ducales  oratores  Guido  Aulouius  \  espucius,  Bap- 
tista  Beudedeus. 

A  tergo  :  111'"^  Priucipi  et  Ex'"-^  Duo  Duo  Galeaz  Marie  Sforliae  vicecomiti 
Duci  Mediolani  etc.  Domino  nostro  siugularissimo  etc» 
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ARCHIVK)    SEGKETO    DELLA   S.    SEDE.    POLITICORUM    II     T.    20,    F°    42. 


Instructions  de  Sixte  IV à  ses  ambassadeurs  sur  les  empiétements  du  roi  de  France, 

INSTllUCTIO  (1) 

In  primis,  (pu)d  Sauclitas  Domini  nostri  existimans,  quod  rex  ipse  non 
solum  deberel  se([ui  vesligia  pra'decessorum  suorum,  et  continuare  m 
devolione,  et  obedientia  erga  Sanctam  Sedem  apostolicam.  Verum  quod 
•  leberet  in  his  illum  sui)erare  pnestitit  se  benignam  et  clementem,  et  in 
concedeudo  omuia,  ([Uie  ipse  Bex  petiit  a  priucipio  sui  regui  usque   nunc. 

Item  (juod  Bex  non  memor  beneliciorum,  (pue  a  Sede  apostolica  et  a 
Sanclissimo  Domino  nostro  est  consecutus  incii>it  in  priucipio  sui  regui 
degenerare  a  niajoribus,  ([ui  obedientissimi  fuerint  sedi  apostolicœ.  Nani 
auctoritaten)  nj)ostolicaiu  iu  regno  ])luribus  niodis  contempsit  no  vas 
constitutioues  contra  ecclesiasticam  libertatem  inlroduxit,  et  clericos  niale 
tiaclavit,  el  (juotidie  alicpiid  iireverenter  innovât. 

Item  (piod  statuil  novum  iuaudilunupie  decretum,  ut  omnes  causae 
ecclesiastica;  in  j)rima  instantia  non  iu  Boinana  Curia,  sed  intra  regui 
limites  terminentur,  et  quod  citaliones  ab  auditoribus  Rotie  émanantes 
super  [irima  instantia,  nullius  sinl  momenti. 

Item  (pH)d  ulilur  iila  jK'ssima  cousueludine,  cpiani  publicatiouem  vocant 
prohibeudo  iu)tariis  eliam  apostolicis  sub  certis  gravibus  non  conliciant 
instrunu'uta  super  literis  apostolicis  exequendis,  ut  nulUe  nisi  de  niandato 
suo  sortiantur  eUeclum.  Ilatiue  in  his  se  superiorem  i'acit  Roniano  Pontilici, 
ut  licet  i)ra'decessores  sui  alicpiali  modo  uterentur,  ipse  tantum  lam 
irreverenler  id  facit,  ut  iu  desiK'raliouem  adducat  eos,  qui  literas  a  Curia 
Koiiiaua  imjx'tiaiimt,  et  ne  alii  ad  Bomanam  Curiam  veniant  pro  bene- 
liiliis,  sed  atl  iuisuiu  accédant,  est  que  iuunemor  salutis  sua?,  et  inter 
cetera  ccnsurarnm  contentarum  in  bulla,  quai  per  predecessores  sua? 
Sanctitalis,  et  suam  beatitudinem  in  die  sancto  Cœnie  publicantur,  in  quas 
censuras  non  est  dubium  eum  incurrisse. 

Item  ([uod  beuelicia  eliam  reservata  de  quibus  Sanctissimus  Dominus 
nosler  i)rovidil,  dal  cui  vult  pro  suo  libito  voluntatis. 

Item  (juod  post  mortem  patris,qui  obedientissinms  fuit  Sedi  Apostolicai 
ludke  literie  ad  benelicia  olHinenda  in  Bomana  Curia  obtentiv,  et  sortitai 
sint  ellectum,  prieter  illas   pro  quibus  ipse  supplicavit,  et  palani  dicit. 


(1)  On  lildans  l'Index  de  ce  volume  :  Allra  Islruzione  sopra  gli  aggravij  che  fa  il  re  di  Francia 
alla  sede  aposlolica. 
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quod  non  vult  qucTcunque  benelicia  rogni  sui  inipotraii  in  Uoinana  Curia 
sine  suo  consensn  priecedente,  vei  snhsoqnmte. 

Item  (|n()(l  non  perniittil  possessiones  episcopatunni  et  aliorun»  heneU- 
ciuium  de  ({uibus  per  Sanctissinmni  i>i>ininuin  nostrnrn  est  provisnin  sine 
sna  snpplieatione  dari,  sive  in  Cnria  Roinaiia  vacaverint,  sive  extra. 
Qnornni  heneliciornni  IVnctns  (iisliii)nit  ([nil)nscnn(pie  vnlt  pro  sna'  libilo 
vohuitatis. 

Item  qnod  non  vult  permittere  ut  pensiones  super  beneliciis  regni  sui 
impositœ  per  Sanctissinunn  Dominum  nostrum  solvantur  nisi  pro  ipsis 
snpplicaverit. 

Item  eirpit,  et  in  suos  usus  convertit  onniia  spolia,  ipia;  supersnnt  per 
obitum  ([uornmcnncpie  prelatorum,  et  posteaquam  hal>et  ipsa  s])olia 
petit  ea  a  Sede  Apostoliea. 

Item,  quod  non  permilLil,  ul  pneiati,  vel  aliie  personie  in  (piacnncpie 
dignitate  constitue  sine  sna  licentia  veniant  ad  cnriam  romanam,  (puim 
tantum  licenliam  pelilam  nuiupiam  concedit,  ne{]ue  illi  audcnl  petere. 

Item  pro[)ria  anctoritate  visitât  eajx'llas  per  del'uiiclosinstitulas  et  anio- 
tis  rectoribus  illarum  per  pneiatos  légitime  institutis,  conl'ert  eas  quibus 
vult. 

Item,  facit  se  visitatorem,  et  reforinatorem  ecclesiarnin,  et  monasterio- 
rnm,  de  (piornm  IVnclibus  disponit  i)rout  sibi  placet  in  priejudicinm,  et 
contra  voluntatem  prelatorum,  et  i)ubliee  dieendo  se  in  regno  suo  non 
indigere  auctorite  snmmi  l^onlilicis,  et  ita  i)riece]>it  clericis,  et  religiosis,ut 
nomini  nisi  sibi  ohUiiipt  ivtiu .  Quodlaciunt,  itaque  facit  se  eoriini  snperio- 
rem. 

Item,  (piod  incarcérât  sacerdotes  reli<,nosos,  et  in  carceiibns  illos  deliuet 
l)nniendo  eorum  crimina,  et  excessus,  et  causas  et  lites  illorum  conunitlit, 
(piibus  \ult,  ac  si  esscH  eorum  major  atcpie  «^'•eneralis. 

Item  si  capil  iquo^^,  lauias,  reliqua  supellectilia  quibuscunupie  clericis, 
qui  si  adversenturadcarceres,  et  latrinas  ig-nominiose  detrnduntur. 

Item,  j^ravat  subsidiis,  im[)osilionil)ns,  et  exactionibus  populum,  al([ue 
eliam  ecclesiasticas  personas  in  vectij^alibus,  <^abellis  et  sisiis. 

Item  publiée  dicit,  ecclesiarum  Iruclus  debere  auferri  clericis,  et  dari  et 
distribui  laicis. 

Item  permil fit  prelatos,  et  clericos  nii  censuris  contra  regios  ofliciales, 
qui  injuste  vexant  clericos,  et  ecclesiastica,  sed  minis  et  terroribus  jubet 
pra'latos  desistere,  et  tacere. 

Item  minalnr,  vicariis  et  ollicialibus  ordinarioium,  volens  eorum  exami- 
nare  senlentias,  et  de  rébus  ad  eos  pertinentibus  judicare,  atque  eorum 
juridictionem  accipere  et  usurpare.  Ita  ut  jam  onuiîa  videatur  snï)jecisse 
imperio  sno  tam  ecclesiastica  cpiam  secnlaria. 

Item  exactiones,  ([uas  sisias  vocant  ad  trienninm  praulecessoribus  suis 
Sedes  apostoliea  concessit  pro  expcditione  contra  scismalicos  at(pie  hiv- 
reticos  tune  insnrjjrentes  eidem  regno  vicinos.  Ipsi  autem  postea  usurpantes 
imperpeluiini,  ilias  sibi,  cl  usibus  suis  propi-ia  anctoritate  appHcarnnt,  et 
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non  solum  a  laïcis,  verum  eliam  a  clericis  et  religiosis  extorquetur  Sede 
apostoliea   i<l   dissinmlante  propter  niagnam  obedientiam,   quam   ipsius 
legis  prœdecessores  Sedi  apostolic*  semper  prestiterunt. 
Omissis 

Hœc  omnia  et  alia  multa,  quîc  pro  nunc  sua  Sanctitas  omitlit,  facit  rex 
ipse  contra  ecclesiasticam  libertatem,  et  Sanctai   Scdis  apostolicai  con- 

Irniplum. 

Quo  circa  cum  hiec  non  fuerunt  amplius  silcntio,  nec  dissimulatione 
prictereunda,  idcirco  cidcni  Régi,  in  virtute  sancta'  obedientia»,  distric- 
tius  mandat  sua  Sanctitas,  quod  illico  publiée  omnia,  et  singula  revocet 
tam  stalnta,  quam  alia,  qua'  propria  anctoritate  in  contemptum  hujus 
Sancta'  Sedis  Apostoliea'  statuit,  fecit  et  utitur.  Itaque  omnes  sciant  se 
iibcros  ab  bujusmodi  oppressionibus  etc..  Quod  nisi  faciat  talia  remédia 
adliibebit,  quod  re  ipsacognoscat  sibi  maie  consuluisse,  sic  resiliendo  a 
Sancta'  Romanam  Kcclesia;  obedientia  recedendo,  etc..  Quie  omnia  laciat, 
et  revocet  ante  discessum  ipsius  magistri  Joannis  Sanctissinius  Dominus 
noster  intelligat,  si  Rex  pra'dicta  re  vera  emendavcrit. 

Quod  si  Rex  re^pondere  dilïert,  vel  mandata  Sanclissimi  Domini  nostri 
exequi  pro  crastinando  tardaret  ab  eo  die,  quo  ad  ipsum  Regem  perve- 
nerit  ad  smnnunn  post  ununi  niensem  illinc  discedat  ad  Romanam 
Curiam  reversurus. 

Omissis 
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Instructions  de  Sixte  IV  à  Giiillaunic  Ricci  :  Question  des  comtés 

Instractiones  tradite  per  Sanctissimum  Dominum  nostrum  Dominum  Sixlum 
Divina  providentia  papam  iiij  Sacrumquc  Collegium  clarissimo  et  eximio  juris 
utriusquo  doclori  domino  Guilielmo  l{i:'ii  advocalo  consistoriali  et  apostolico 
oratori  ad  sercnissimum  princi[)em  dominum  Ludovicum  Francorum  regem  Xpia- 
nissimum. 

bnprimis  presentabil  eidcMu  Xj)ianissimo  Régis  litteras  et  Brevia  que 
eidem  pro  parte  Sanctissimi  domini  nostri  ac  sacri  CoUegii  mittuntur. 
Cui  etiani  ex  parte  Sanctissimi  domini  nostri  intimabit  benedictionem 
cum  salute  cpiam  ipse  sanctissinius  dominus  noster  transmittit  et 
mandat. 

Item  similiter  presentabit  litteras  et  Brevia  reverendis  patribus 
dominis  archiepisoopo  Turonen.  et  episcopo  Albien.  Viennen.  ceterisque 
quibus  litterc  et  brevia  diriguntur  quosetiam  ex  parle  ejusdeui  S'"' Domini 
Nostri  cetusque  R.  dominorum  Cardinalium  débite  salutabit. 
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Item  (licet  qualiter  intellexit  sanclitas  sua  ciiiii  cela  predicio  provin- 
ciaiu  I^rovincie  ac  Coniilatum  Forqiialcpierii  per  obiUiin  III""  qiiondaiii 
Caroli  Sicilie  Re^is  ad  cuiideiii  Xpianium  Uegom  pcrvcnisse.  Et  qiio«i 
cum  mag^ni  gaiidio  et  leticia  tanlam  ejusdem  Rogis  felicitalom  et  prospc- 
ritateni  siiscepit,  et  utinaiii  pro  voliinlate  ejusdem  Sanctissimi  doiiiini 
nostri  ac  reverendissiinoruui  doiniuoruni  cardinalium  csseut  introitus 
dictoruni  proviiicie  l*rovincie  et  coniilatus  louge  majores  quam  existe- 
bant  nam  id  ad  ejusdem  domini  nostri  et  reverendissimorum  duininoruai 
Cardinalium  p^loriam  cederet.  Kt  quoniam  San(  tissimus  dominns  no^ter 
accepit  inler  lN)nti(ices  pro  tenq)ore  exislentes  et  comités  l*rovincie 
initas  fuisse  (juasdam  conventiones  super  monilis  cural»il  idem  orator 
a[)ud  Xpianissimum  Re«;eni  ut  observiMitur. 

Item  conniieM(hd)it  eundem  \pia"iu'"  Rep^eiu  dtî  lidc,  dcsDlium;  honore 
et  reverantia  (piam  <j:erit  Deo  omnipotenti  Domino  nostro  .b^sn  Cristo 
('jusque  gloriosissime  Abitri  et  sedi  apostoHce  sancltMpn^  Romane  ecclesic 
et  qiiibus  continue  devotum  se  exliil)et  ac  de  niullis  fundationibns  et 
(b)tationibus  diversarnm  ecclesiarnm,  capcllarum  et  coUegiorum  et 
sijj^nanler  de  bonis  et  liberalitate  \n  honorem  Deiet  Bealoium  Pétri  et  Tanli 
ac  lîeal(^  l*etroniU^  et  eccb'sie  Lati^rancn.  in  hac  Ur])e  a  se  cxbii)ilis  pro 
quibus  tôt  et  tantis  b(Mieliciis  et  rondationii)us  prélat  us  S"i"'^  Doniimis 
nosler  jussit  missas  et  aUa  (Hvina  ollicia  in  Irbe  ipsa  celel)rari  j)i<)  con- 
servatione  l'eHcis  status  ipsins  Xpia^  '  Ib'^-is  et  domini  Ddpliini  ejus  nati. 

Item  (Heel  quabUr  S""'^  Dominns  noster  ac  echis  rcvt  rcndissornm 
dominorum  Cardinalium  consitleratis  <ievolione  rimdalioiiibus  ac  abis 
largitatibus  superins  expressis  et  in  alicpiab-m  illorum  iclribulioncm 
oirerunt  se  pro  sua  ^bij(\stale  ac  <b)mino  Delphino  et  conservatione  status 
corundem  lacère,  ajj^ere,  scribere  et  man(bire  ad  (pu)scunque  princi[)es 
pro  pace,  concordia  et  unione  eorun<UMn  sicut  ejus  pastorab  olbcio 
incundjit  et  sicut  celsiludini  suc  videbitur  expedire  cl  aiia  agcrc  que  sue 
luajestati  grata  existant  cpie  cum  honore  sue  sanctitatis  et  sacri  colh^^^ii 
lieri  [)0ssint. 

Item  (Ucit  (pialiter  civilas  Avinionen.  que  de  patrinH)nio  R^ati  Pétri 
existit  circunnhitur  (bu)i>ns  Huminibus  vithlicet  lîhoihmo  et  Durencia  (]uc 
al)  una  [)arte  rodunt  et  ab  aba  dir-.iunl  terrilorium  dicte  civitatis  non  sine 
lua^na  et  gravi  h'sione  sul)(bb)rnm  dicl(^  apostolira  sedis. 

Item  dicet  (pnxl  licet  llumina  inijnsmodi  imludajilur  inIVa  limites  Icrri- 
torii  dicte  civitatis  ut  constat  instrnmcntis  pnblieis  cl  per  consecpiens 
liceret  eisdem  subditis  apostolice  sedis  se  adversus  im()etum  hnjusmodi 
lluminum  defendere  ac  acpuis  hnjusmodi  lluminum  ad  alveos  antiquos 
reducere  et  alia  agere  que  ad  defensionem  tcrritorii  ipsins  civitatis  ncces- 
saria  forent;  attamen  olliciales  et  magistratus  lam  lin^nu'  Auxitanc  (jnam 
provincie  [)r(Mlicte  (}ui  sunt  et  pro  tt^npore  fuerunt  impcdinu'nla  Inrbiis 
et  alia  gravamina  subditis  apostolice  sedis  predictis  iiilnlcrnnt  propter 
que  lerritorium  civitatis  Avinionensis  imjusmodi  rosum  cl  dirutum  exlitil, 
et  est  sine  ali(juo  conunodo  subditorum  ipsius  Xpia''    Rcgis. 
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Item  dicit  qualiter  pro  prcmissis  sepuis  fuit  habitus  recursus  ad  suam 
majeslatcm  et  ad  dominum  Renatum  quendam  Sicilie  Regem  pro  provis- 
sionibus  dcbitis  obtincndis.  Et  licet  sepius  pro  dilferentiis  hnjusmodi 
sedandis  dati  fuerint  conuuissarii  et  judiccs  per  utrasque  jurisdictiones 
videlicet  apostolice  sedis  ac  ipsius  Xpia-'  Régis  nec  non  de  prcfati  quen- 
dam  Domini  Renati  dicte  provincie  domini  et  condtis  Attamen  hucusque 
nulla  est  facta  de-laratio  non  sine  gravi  danmo  et  jactura  subditorum 
hnjusmodi  et  apostolice  sedis  cujus  territorium  continuo  destruitur. 

Item   dicet   qnaiibr   (pn^relc    subditorum    hnjusnnxli   ad   aurcs   summi 
Pontilicis   et   dominorum  cardinalium   delatc    fuerunt   ac    jura    Romane 
ecclcsie   plenius  <Ieducta.  Quibus    diligenter  vi^is   et  débite   examinatis 
decreverunt  sua   sanctitas  et   reverendissimi   domini   Cardinales  prefati 
prefalum  oratorcm  ad  ipsum  Xpia^'um  Regem  mittere  qui  <ligne  menu)ric 
progcnitorum  snorum  landabiles  actiones  insequendo  defensor  palrimonii 
apostolice  sedis  et  sub.lilorum  ejusdem  existit  ad  supplicandum  eidem 
ut  audito  oratore  hujusmodi  providere  pro  sua  humanitate,  clementia  et 
d(;volione   dignctur  sic  et  taliter  quod   llumina  imjusmodi  remaneant  et 
sint  de  jurisdictione  Sancte  Romane  ccclesie  prout  de  jure  esse  debent. 
Ac   ut    liceat   subditis   apostolice    sedis    predictis    ripas    eorum    munire 
aquascpic   lluminum   Imjusmodi    ad    antiquos    alveos   dcvolvere  et   alia 
facerc  (pie  de  jure  eis  facere  licet. 

Item  connnendabit  enm  de  bona  et  votiva  expedilione  quam  fecit 
ecclcsie  Avinionen  ac  béate  Marie  de  Donis  ejus  patrone  de  restitutionc 
sive  reintegratione  jurisdictionis  dicte  ecclesie  tam  super  vacatione  et 
reali  citatione  (pie  lieri  potest  et  débet  infra  diocesim  dicte  ccclesie  Avi- 
nionen, ad  sedem  ip.sam  archieiûscopalem  super  quibus  aliquandiu 
turbata  fuit  quam  super  caslro  de  Leossio  quod  de  feudo  dicte  ecclesie 
AvinioniMi  tenebatnr.  Kt  nnnc  utile  dominium  consolidatum  est  cum 
directo  de  quibus  orator  etiam  aget  gratias. 

Item  connnendabit  ejus  devotiom^n  et  pnrilatem  sue  conscientie  quam 
habuit  circa  restilulionem  comitaluum  \'alcn.  et  Dien.  quos  tamen  ut 
cognilum  est  sine  scrupulo  sue  conscientie  exclusis  juribus  sancte 
Romane  ecclesie  tencre  minime  polnit,  super  quorum  restitutionc  starc 
voluit  cognitioni  et  determinationi  ejusdem  S""  Domini  nostri  ac  cetus 
Rmorum  dominorum  Cardinalium.  i:t  quia  per  eundem  S'"""  dominum  nos- 
trnm  dictuimiue  cetum  Rmorun  dominorum  cardinalium  cognitum  et  ordi- 
nalnm  extitil  ipsum  Xpia"'""  Regem  debere  S'*'  Romane  ecclesie  satisfa- 
cere  de  eisdem  comilatibus  ac  possessionem  illorum  vacuam  et  expeditam 
tradere. 

Supplicabit  propterca  idem  orator  celsitndini  ipsins  Xpianissimi  Régis 
ut  in  executionem  ordinationis  hujusmodi  dicti  comitatus  eidem  S'"^ 
Domino  nostro  et  Romane  ecclesie  predicte  aut  habenti  potestatem  ab 
eisdem  et  illorum  possessionem  liberam,  vacuam  et  expeditam  tradat  et 
expédiât,  j^rout  sue  celsitndini  (juc  continuo  fuit  dicte  apostolice  sedi 
obedienlissinui  facere  convenil. 
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Item  (licet  qaod  facta  rcstitutionc  hujiismodi  polcrit  Sua  Majcstas  de 
comitatibus  et  terris  eoruiideiu  coiiiilatiuiiu  ac  aliis  ipsnis  lloinane 
ecclesie  disponere  pro  sue  celsitudinis  arbitrio  et  voluntate  (piiniminu 
supplicabit  idem  orator  ut  doiuiiiia  ipsiiis  Koiiuine  ecclesie  pariler  et 
subditos  velit  ejus  luajestas  observare,  protegere  et  dclcusarc  (luciuad- 
modum  sua  majestas  ejusque  predecessores  observarunt.  pnUexeriint  et 

defensarunt. 

Item  dicet  qualiter  locus  de  Pctralala  si)cctat  ad  Sancf^^nMloininuin  nos- 
trum  et  sedem  predictam  ac  est  de  doiniuio  ejusdeui  Romane  ecclesie, 
quem  tamea  sub  pretextu  cujusdam  cessionis  et  remissionis  eidem  Clirisi 
tianissimo  Re^n  tune  Delphine  facte  per  (piendam  nobilem  Morclum 
appellatum  ofliciales  delphinales  diclum  locum  Petralate  occupatum  per 
multos  annos  tenuerunt  et  presenlialitcr  delinent.  Non  sine  ^n-ivi  injuria 
et  damno  dicte  apostolice  sedis  et  melu  penaruin  cl  censurarum  contra 
taies  intlictarum.  Supplicabit  propterea  idem  orator  eidem  \pi;i  '  Ur-i 
ut  pi'o  sua  (piam  in  eandem  ^erit  sedem  dcvolioiic  (lictum  locmii  ciim 
juribus  et  pertinenliis  suis  eidem  scdi  reddal  cl  r<>tilual  >al\  is  jmibus 
diclo  Moretoni  (sic)  si»ectanlibus  si  (jne  illum  habcre  reperialur. 

Item  dicet  qualiter  capella  S^'  Vincentii  secus  civitatem  Tiie.istinam  «pie 
in   benefecium   ecclesiasticum   tenta  et    per  eccîesiastîeos  seu  Rumaiiam 
ecclesiam    possessa   fuit,    et    a    i)rece|)toi'ia    locorum    Reclierenciarum    «t 
Rorbotonii  in  dicto  comitalu  Venaissino  sita   dependens  (pie   precejjloria 
cum  juribus  suis  presenlialitcr  ad  venerabile   Colle^ium    i\c   Ruii(:(sic)in 
civitate  Avinion.pro  Iri^inla  e\  scliolavibus  etiam  re^^micolis  lundato  umla 
est.  Kt  (pie  presentialitcr  per  D.  Petrum  (Iruclli  cmic   Pailamcnti  Dclphi- 
nalis  presidentem  dctinctur  et  a  multis  armis  eitra  occupatur  sine  eanonico 
titulo  cum  mère  laicus  et  non  ecclesiaslieus  existât.  Supplicabit  sinnliler 
idem  orator  sue  majestati  ut  dig:nctur    mandarc    dicto   (irucllo   ut   dictam 
capellam  (^juscpic   possessionem  diclo    Colle^no  reddat  et  cv[»ediat   irt-nli- 
biisque   dictam   curiam   Parlamenti  tenentibus  ut  (Mindcm  (  iruclli  (sic)  ad 
hoc    laciendum  compellant   sub   pénis  cl  alias  prout  sue  celsiludini   vid(^- 

bitur. 

Item  dicet  qualiter  loca  de  Hoysseto  de  Slancholis  in  Comitalu 
Venayssino  ad  apostolicam  sedem  pertinente  ^ita  ad  diclum  CoUegium  <lc 
RuiiC  ex  justo  et  le^ntimo  titulo  pertinent  et  speelant.  Allanieii  ircnles 
parlamenti  predicli  Delphinalis  ad  iinportunam  instantiam  domini  Abbatis. 
x\cpiebelle  ad  manus  curie  Delphinalis  reduxerunt  vexilloiiue  Dclphi- 
nalia  in  eisdem  locis  alh^^'iido  lalccm  eorum  in  messem  alicnam  ponendo, 
jurisdictionem  ejusdem  scdis  apostolice  usmpando  pcnas  et  censm-as 
contra  taies  terras  ecclesie  Romane  invadentcs  et  usurpantes  lalas,  et  in 
Die  Jovis  sancla  publicatas  tcmere  incurrendo. 

Ad  (piarum  tamen  declaralionem  proptcr  ipsius  Xpia""  Rcj^is  rcv«M-cn- 
tiam  minime  hucus(pn'  processum  cxtitit.  Sui)plicabil  propterea  sue  M'' 
quatenus  dij^Mielur  mandais;  ipsis  ollicialibus  Dclphinalibus  ut  omnia 
impedimenta  in  diclis  locis  api)Osita  tollant  illis«inc  locis  ac  jurilni^  corun- 
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dcni  reclorem  dicti  Coll(\!j^ii  uti  frui  et  gaud(M'e  sinant  et  permittant  ac 
jurisdictioni  scdis  apostolice  cédant  et  {)ermitlant  alias  cogentur  idem 
5inu«  dominus  noster  cclustiue  Rf^orum  Cardinalium  contra  occupatorcs 
picdictos  proeedere  justifia  me(îiante. 

Item  commcndabit  prel'atus  orator  nomiue  S"^'  Domini  noslri  Venera- 
bil( m  Iratrcm  Tr.  de  1^'lisco  I^j)iscopum  Forojulien.  noslrum  domeslicum 
r-cfci-cndarium  ut  Majestas  sua  ])ro  ejusdem  religiom*  et  ipsius  Ur.  devotione 
vvgd  eam  facial  ul  privilégia  et  auti(pie  cousueludiues  ecclesie  Forojulien 
conserventur,  nec  infringantur  ab  (^jusoflicialibus  aut  ecclesiastica  libertas 
violelur  et  snpcr  liis  ejus  ollicialibus  oportunas  Miteras  det  pariter  et  ut  in 
beneliciis  (pi<^  oblinet  in  doniiniis  suis  indebitc  non  moleslelur. 

Item  cum  jtrcfata  sanctitas  mittat  ad  Regiam  majestatem  dominum 
Ludusicum  dv  Muludo  cui  aimo  superiore  cum  esset  sue  sanctitatis  com- 
missarius  a  Rege  (piandam  Garnie  de  Andegavia  bona  nonnulla  valoris 
mill«M)clingcnlorum  ducatorumin  Provincia  fuerunl  ablata  in  contemptum 
ni(  niorat»^  Rcatitudinis.  jlortabitur  prel'atus  orator  regiam  suam  majes- 
talciii  (pie  ipsi  (^arolo  successil  pro  deliito  justifie  et  sue  S^*^  causa  velit 
mandare  cl  urdinare  ul  eidem  D.  Ludovico  de  dicta  summa  pecuniarum 
salistîat. 
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ARCiiivro  sEr.i\i:TO  della  s.  sede.  armario  xxxix  n'"  15,  p.  251. 


Lettre  de  Sixte  IV  à  Louis  IX  :  Question  des  comtés. 

Régi  irancoruHi.  Leclis  iitteris  tue  Majestatis,  (juas  super  restitutione 
comitatuum  ^'alcnlin.  et  Dieu,  ad  Rom.  Ecclesiam  pertinentium  ad  nos 
nuper  scripsisti.  gratias  \)vo  egimus,  tiianuiue  Maj'^"^  uudtis  laudibus  pro- 
seciiti  sumus  :  Magnam  (pio(ju(\  pro  nostrji  in  te  precipua  carilate,  leli- 
tiam  suscepimus,  (piod  eam  viam  leneas,  ipui  facile  pcrvenitur  ad 
presentis  et  future  vite  felicilalem. 

Quicunque  enimex  christianissimis  progenitoribus  tuis  debitam  in  Deum 
dictanupic  ecclesiam  i)i(*tat(Mn  servaverunt,  ejusdem,  (pie  ecclesie  jura 
defcnderunt  et  auxerunt,  oplalas  rerum  suarum  successus,  ac  tranquillis- 
simum  laudabissimmupic  hujus  vite  exilum  habuerunt.  Quod  ut  tibi  et 
inclito  iialo  tuo  Delphino,  lilio  nostro  dileclissimo,  contingat,  optare  non 
desinimus.  Non  possmnus  tamen  non  plurimum  admirari  intelligentes  a 
commissariis  tuis  ad  restitutionem  hujusmodi  comilatuum  deputatis  moras 
et  excusationes  prêter  mentem  quam  interponi,  lifteras  quoque  a  Cancel- 
laria  Mai"  tue  super  hoc  éditas,  non  esse  laies  rpiales  decebal,  nec 
sullicere  pro  vcra  plcnarpie  executione  tue  sancle  ac  juste  intentionis. 
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Qiiare  te  i)îit('rno  liortaiiuir  ulloctu  non  paliaris  conscicnlium  el  iiniinam 
tiiain  iii  hoc  Icdi  aut  dcliidi  Scd  quod  pie,  juste,  ac  relit^iosc  cogilasli, 
quodqiie  te  facturum  verho  et  litteris  sepe  professas  es,  re  ipsaadiie.pleas. 
Id  est  restitulioneiii  ipsonmi  Coinilatiuim  ciiin  oiniiilms  ab  eis  depeii- 
dentibus  qiiain  i)rimuni  tacias,  ciuii  ellectu  plenain.  liberaiii,  et  pacilicam 
ipsoniin  possessioiuMii  Oratori  nostro  Iradeudo,  et  jiiraiiientnin  lideiitatis 
in  ejus  nianil)us  preslari  facien<lo  :  sicpiidein  liquide  eonslat.  illos  pleno 
jure  ad  ecclesiani  ipsani  sptîctare,  et  non  [)osse  te  abs(pie  niaxiino  cons- 
cientJe  onere,  et  inaniCesto  anime  tue  i)erienlo  illos  diutius  oblinere.  Crcde 
nobis,  Car'""  lili,  si  hoc,  ut  decet,  leceris,  Deuni  onmipolcntein,  et  beatos 
ejus  apostolos  IVlrnm  el  Pauhun,  de  quorum  jure  a^^itur,  onmil)as  in 
rebus  tuis,  et  incl\  li  lilii  tui  Delphini  habetis  î)ropitios,  et  nos.  cpii  tuam, 
et  i[)sius  Delphini  felicitatem  toto  corde  desideramus,  pro  hoc  semper 
orai>imus. 

Secus  aut(Mn,  quod  absit.  Romane  l'^cclesie  cunctorum  fKhiliuDi  matri 
injuriam  inferres,  et  verba  tua  irrita  faceres  :  (juod  non  convenit  tue 
maxime  [,ietati  ac  sapientie.  Ceterum,  <le  Castris  in  qnibus  consucvisti 
haberc  vasallos  libentissime  volumus  facere  (juod  desideres,  et  Castra 
ipsa  prout  cupis  alienare  consenti  sumus,  ut  tamen  id  cum  connnoditate, 
et  utilitate  Rom  Mcclesie  (iat,  cuperemus  inferponi  terminum  nnins  anni, 
quem  Castra  ipsa  aliipiibus  laicis  qui  lui  vassali  el  libi  per^M^ali  sunl 
alienare  curabimus. 

Datum  Ronu^  die  XIIL  Decembris  1482.  anno  XII. 
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ARCflIVIO  SEGRETO  DELLA  S.  SEDE  !   AIIMVRIO  XXXII,  iN"   13,  F"  280 


Inslructions  de  Sixte  IV  à  André  Grimnldi  :   Question  des  comtés^  les   reliques 

envoyées  au  roi 

Instructiono?;  data)  R<io  patri  Domino  Jo.  Androai  de  Grimaldis  Rcfcrcndario  et 
Magistro  domus  S'»'  D.  N.  D.  Sixti  divina  providentia  Papre  iiij  profecturo 
ad    Scrmum  D.  Ludovicum  Franrorum  Regem  Cbristiani<^<imum  nomine  Suoî  Sanc- 

titati«; 

Primo  salutabit  Chrislianissinuiui  Regem  nomine  S  '  1)  N.  cl  apostoli- 
cam  benedictionem  cjusdem  nomine  ei  imparti(^tnr.  Deinde  exponet 
vehemenlissimum  sua' S"-^  desiderium.  ni  M^^^  sua  prislin;e  incolumilati 
restitualur,  pro  quo  non  cessai  dies,  et  noctes  ad  Allissimum  preces, 
elfundi  facere  ab  onniibus  Alma'hujus  IJrbis  religiosis  et  ipsamcl  continue 
Deum  orat  pro  fcelici  illius  statu,  rccuperatione  valetudinis,  el  <liuturnie 
vitaî  ob  intimumanimiairectum,  et  sunmiam  benivolenliiim.quam  semper 
sanctitas  sua  illius  >pt'"   prosecuta   est,  el   in  dies   ma^as    prosequitur. 


Ilem  cum  Sanclilas  sua  non  solum  imilelur  vesligia  clara'  memorije  pro- 
«::(Miitorum  suornm,  (pii  de  Romana  ecclesia  semper  benemereri  studue- 
riml  ;  scd  eliam  longe  superet,  ctomnia  illius  opéra  in  apostolicam  sedem 
pia  sunt,  et  digna  omni  commendatione,  et  in  Dcuni,  et  in  sanctos  omnes 
cximia  sil  pielate,  et  religionc  prieditus,  nihil  convenientius  exislimavit 
sua  S*'"''  (piam  visilare  eum  lus  sacris  nuuK^ribus,  (pi;c  singulari  ejus 
devolioni  conveniuiit,  ca  inlcnlione  ut  his  mediantibus  pristinam  valetu- 
•  Imcni  possit  rccuperare,  si  Sanctitas  sua  alia  excogitare  posset  quie  ei 
gratiora  fiihira  fuissent,  longe  libentius  misisset,  sed  cum  princeps  sit 
coMcris  omnibus  facuUalii)us  a!)undans,  nihil  magis  convenire  putavit 
régi  onmium  ridigiossimo  (pue  ea  miltere  quie  ad  religionem  pertinent, 
quibus  M^^^*  sua  mirum  in  modum  delectatur  et  intendil  rebus  omnibus 
ahis  poslpositis,  qu;e  caduca  et  fragilia  sunt. 

Igitur  per  R.  P.  I).  Jo.  Andream  Crimadum  I.  U.  doctorem,  Domus  sua 
S"-^  magislrnm  virum  gravcm  et  prudenlem  virtute  et  nobilitale  pranii- 
lum,  mittit  ad  ejus  M  '  "  lias  sacratissimas  reli([uas.  Videlicet.  De  Tunica, 
<iua  Salvator  noster  in<luLus  est  in  ejus  passione  ab  illudenlibus  ei,  de 
tunica,  cjuam  bcali  Joamies  Kvangelista  super  tribus  illis  imposuit,  quos 
a  morte  ad  vilam  rtîvocavit.  De  cineribus  corporis  lîeati  Joannis  Raptistîe 
qn;c  onmia  ex  sacrario  Laterancnsis  Rasilica',  in  quo  innumerabiles 
sanctorum  rcli(pii;i'  condiUe  sunt,  tainpiam  pra'cipua  excerpi  jussit. 
Addidil  cliam  parlicuhim  de  cute  capiti  Reati  Anlonii  de  Padua,  sancti 
gh)riosissimi,  (pia'  a[)ud  nos  magno  in  honore  habebatur,  ut  ejus  charita- 
tem  erga  M'«"'  suam  magis  declararet  quam  hortatur  ut  vo  animo  bsec 
suscipiaf,  ([uo  sanctitas  sua  mittit,  rogans  Deum  ut  ii;ec  sibi  proficiant 
ad  sabitcm  aninue,  et  corporis,  cl  ad  ix'rpetuam  fodicitatem. 

Prieterea  agct  ei  gralias  nomine  Sma  S"*^  de  magnis  et  excellentibus 
ionis,  (piibus  Basilicam  ipsam  Lateranensem  allccit  ;  de  pecuniis  ad 
rcperationcm  basilic. c  licali  Pclri  missis  ;  de  his  qua'  [)ro  ornatu  templi 
i')(\'ita'  Pctrornlla'  (^rogavit  ;  D(^  insigni  argentea  circa*,  in  (pia  Sancti  !5er- 
nardini  corpus  recondi  jussit,  cl  aliis  diversis  muncril)us  (pue  ad  diversa 
Ainaj  Urbis  pia  loca  Ir.insmisit;  et  ne  temporalia  slij)iritualibus  desint  ; 
agct  eliam  gralias  de  reslilnlione  Gomilalus  X'alcnlini  Sancbe  Roman;e 
l^cclesia':  qua'  omnia  cum  immortalem  gloriam  sibi  apud  hominem  vendi- 
cav<  Tint,  uou  est  dul>ium,  qnin  copiosam  mercedem,  et  abundantem 
rctribiition(Mn  apud  Deum  sibi  paraverit. 

Sunl  enim  ha-s  magjiitlca,  el  Chrislianissimo  Principe  opéra,  quaî  per 
universum  nrl)em  terrarum  supremis  laudibus  celebrabunlur  ;  VA  ila  hor- 
lal)ilur  M'"  ut,  sicut  haclenus  apostolicam  sedem  lidelium  onmium  ma- 
trciii  prct'cipuo  vullu  prosecuta  est,  omni  favore  complexa  est,  ila  et  in 
Inluiimi  v(dit  p(^rscvrrarc  :  (piando  (juideni  nihil  potest  gloriosius  agere, 
«piam  onmi  ingenio  ila  cnili,  ut  onmes  inlclliganl  Romanam  Ecclesiam  a 
Chrislianissimo  Rege  omni  pra'sidio,  et  adiumento  esse  protectani  :  quod 
ejus  clarissimi  progenilores  pro  summa  gloria  senqjcr  habuerunl,  ex  quo 
Christianissimum  nomen  adcpli  sunl,  quas  enim  persecutiones,  quas  ini- 


quas  opprcssiones  a  Vcnctis  Apostolica  sedcs  nimc  su])slinrat,  ({iii  Fcr- 
rariain  nobilissiinain  ejiis  civitatem  iiiviclissiiiio  liello  cxpu^niarc  conaii- 
tiir,  et  ex  litteris  sua  sanctilas  jain  int('lU'xit.  et  luiiic  ctiaiii  potcrit  pr(i>- 
sens  niincius  latius  coraiii  co  sigiiilicare  :  (piani  li()rtal)ilur  ad  ea  omuia 
facicnda,  qiuT  pertinent  ad  oniciuni  pitmtissiini  Ue<;is  (•r<,'^a  l"]rcl(^siani  Dci, 
et  ad  dehellandos  cfîVa'natos  lioniinuiu  aniinos,  cpii  non  soluni  l'V'rrariain 
libidine  doniinandi,  s(n1  etiani  reli([nain  llaliani,  et  transalpina  deni(pie 
imprria.  nisi  eoruiu  ini(pue  cupiditati  resistatur  in  potcslateni  suani  redi- 
gere  nieditanlur. 

Va  ut  M^^  Sua  intelligat  quani  impii  sint  erga  Christianos,  l(^<jr;xt  exem- 
pluni  litlerarnin  Despoti  de  Larte,  ex  (piihus  lamenlaliil'iii  easun),  et 
inaudilani  crudelitateiu  W^netoruni  in  niiseros  illos  clirislianos  accipiet. 
Quos  eniin  'lurchus  [)ietate  dij^nos  existiinaverat,  et  ad  prisliinnn  iiiq)e- 
riuni  restituerat;  illi  nulla  diviui  hunianicuic  juiis,  aul  religionis  liabita 
ratione,  bonisquc^  omnibus,  iniperio  \  ita  dciiiiiut;  cnidclissinie  spoliarunt 
Non  est  igitnr  niirnin,  si  ecclesiani  Dei,  scisnia  suscilainh),  conlnndere  et 
pertnbare  nituntur;  qno  omnibus  in  linjusmodi  perlubalione  constitulis, 
votum  et  libidinem  aliéna  usurpandi  facilius  explere  possint.  JanKjueora- 
tores  ferlur  ad  diverses  niisisse  principes;  ni  hujusmodi  exitiali  dc^i- 
derio  potiantur  ;  bnperatorcmque,  et  alios  in  snam  sententiam  traliere 
conantur. 

Sed  confidit  Sua  S^"'  divinani  clemenliam  talia  diutius  non  loleraluram, 
quin  eornm  superi)ia  résistât,  et  impios  eoruni  conatus  conterai  (I  dissi- 
pel,  maxime  protegente  ejus  Cbristianissima  M'^  Sacrosanclam  iiomanaai 
Flcclesiam,  sicuti  lirmissima  spes  e«çt  omnibus,  et  (\jns  pro^j^enîtores  sem- 
[)er  fecerunt  :  (\no  ex  hoc  immorlalem  gloriam  sibi  {Kjxrcrnnt. 

Quod  ut  ardenlius  (acere  possit  Sua  M"'^  ex  nuno  Sua  S'"  conslituit 
eum  protectoreni  ecclesia%  olferens  ejus  M*'  conlab)neriatum  ipsius  eccle- 
siee  aut  si  id  sumere  noilet,  otl'ert  id  111'"°  Dno  Delphino  ejus  lilio  ;  sperans 
indubie  sub  tantis  et  talibus  protcctoribus,  romanam  ecclesiam  fadicia 
sempcr  suscepturam  incrementa. 
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INDEX  ALPHABÉTIQUE 


DES    NOMS    DE    LIEUX    ET    DE    PERSONNES 


Adorno   (Prosper),    doge    de   Gè- 
nes, xxii. 
Adria  (\  énétie),  xx. 
Adrien  H'.  pnp(\  vi. 
Agnelli  (Louis  de),  légat  ponlilieal 

on  Allemagne,  16(). 
Ai\  (  Honches-dn-lllione),  xxii. 
AIbi  (Tarn),  20. 
Ali  net  (Ciiarles,  sire  d'),  102. 
Albret  (Louis  d'),   cardinal  évèque 

de  Caliors,  [)r()lonolaire  ai)ost()- 

li([ue,  11,  26. 
Al(n(j'on  (Jean  11,  duc  d'),  152. 
Alphonse   Ir    Magnanime,     loi  de 

Naph^s,  XX. 
Al|>h(»nse,  évè({n<'  de  (^uichid,  Ro- 
drigo, 87. 
Alexandre  I\',  pape,  vi. 
Allemand    (Antoine),     évr([ue   de 

Caliors,  63. 
Acigné    (Amaury   d*),    évè(pie    de 

Nanles,  32,  02. 
Amboise  ((ieorges  d'),  archevêque 

élu  de  Narbonne,  192. 
Aniboî^e  f.Tcnn    d').   conseiller  (ie 

i.ouis    \1,     évrcpie     de    Mailh^- 

zais,  127. 
Amboise  (Jacob  d),  91. 
Anil>oise  (liulre-et-Loire),  35,   65, 

85,  112,  113. 
Ami<Mis  (Somme).  1  1 1- 
Ammanali   (.lactpies),  cardinal  <le 

I*avie,  17,  21,  85,   lOL   120,  148, 

157,  164. 
Ancenis  (I.oircdnrt'i'i'Mire).   152. 


Ancone  (Marches),  51. 

Anjou    (Charles     (T),     comte    du 

Maine,  neveu  de  Louis  XI,  162. 
Anjou  (René  d'),  roi  de  Sicile,  xx, 

XXI,  XXII,  11,  12,  20,  21,  70,  134, 

181. 
Anjou  (Charles  d'),  roi  de  Sicile,  x, 

191. 
Antoine,  évèque  de  Luna,  188. 
Argouge  (Martin  d'),  81. 
Arles  (Rouches-dn-Hlione),  192. 
Armagnac   (Jacques  d'),    duc   de 

NenH)urs,  55,  152. 
Armagnac  (Jacques  II,  comte  d'), 

152. 
Ars  (J(Nan  d'),  seigneur  de  Saint- 
Loup,    ambassadeur   de    Louis 

XI,  185. 
Arthur  de    Montauban,    abbé   de 

Redon,  32,  38. 
Arras  (Pas-de-Calais),  29. 
Arrivabene,  ambassadeur  du  mar_ 

(piis  de   Mantoue,    44,    94,    132, 

142,  146,147,  150,183. 
Asti  (Piémont),  xix  xxi,  12,  36,  57. 
Aninois  (Cilles   des),   docteur   en 

théologie ,       ambassadeur      de 

Louis  XI,  90. 
Autriche   (Maximilien  d'),   empe- 
reur d'Allemagne,  150,   171,  172, 

174,  175,  177,  180. 
Autriche  (Sigismond,  duc  d'),  137. 
Autriche  (Ladislas  d'),  73. 
Anvet   (Guillaume   d'),   conseiller 

du  roi,  176. 
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Avaupconr  (Henri  d'),  aichcvcque 
de  Bourses,  xi. 

Avignon  (Vaucluse),  xviii,  xxiv, 
52,  82,  87,  88,  10(>,  133,  134,  140, 
142,  143,  144,  162,  182,  190,  194. 

Avron  (Jean  d'),  ambassadeur  de 
Louis  XI,  131. 

Avi^Uana  (I^ic'nionl),  84. 

Uade  (AlleiHa«,nie),  xvii. 

Bajazel  II,  sultan   des  Turcs,  191. 

Bille  (Suisse),  ix,  xi.  xii,  3,  74, 
120,  138,  139,  1  iO,  190. 

Ballarino  (Hap'iafl),  ambassadeur 
ponlilical,  173. 

Balue  (Jean),  évèque  d'Auprers, 
cardinal,  15,  47,  GG,  67,  70,  71, 
77,79,  80,82,  S'i,  81,  86,  87,  88, 
98,  101,  100,  107,  118,  17.'),  178, 
179,  183,  191,  192,  200,   202,  206. 

Baptiste  (saint  Jean-).  200. 

Barbara,    mai(|uise    de   Manloue, 

15,  41,  91,  103. 
Barbier  (Jean),  j>ii)(esseur  rs  lois, 

conseilhu"  de  Louis  XI,  165. 

Basin  (  l'Iiomas),  cln'oni(ineur, 
évèque  de  Lisieux,  xxvi,  3,  45, 
56,  62. 

Balarnay  (Iml)erl  de),  seigneur  du 
Bouclia»j:(\  cons<Mllei'  de  ('liarles 
\'II,  Louis  \I  et  Charles  Mil, 
168,  176,  179,  184. 

Bavière  (Philippe  de),  comte  pa- 
latin du  Blihi.  165. 

Bazvalen  (Antoine),  grand  vicaire 
de;  révèquc  de  Nantes,  32. 

Beaucaire  (Gard),  140. 

Beaugency  (Loir(M),  x\ii. 

Beaujcu  (Pierre  II  i\c  Bourb:)n, 
sire  de),  marié  à  Aime,  lille  de 
Louis  XL  143,  160. 

Beaujeu  (Anne  de),  lillc  de  Louis 
XI,  11,  60,208. 


Beaumont  (Louis  de),  conseiller 
de  Louis  XI,  archevè([ue  de 
Paris,  94,  121. 

Beauveau  (Jean  de),  évèfjuc  d'An- 
gers, 14,  66,  81,148,  179. 

Beauveau  (Antoine  de),  chambel- 
lan du  duc  de  Bretagne,  33. 

Bendedens  (Bapti^Ui),  ambassa- 
deur milanais.  187. 

Benoît  XII,  pape,  111,  115. 
Berland    (PierrtO,  archevêque   de 

Bordeaux,  29,  109,  186,  lb9. 
Berry  (Charh^s,  duc  de),   frère  de 

Louis  XI.    17,  55,  85,93,96,  97, 

107. 
Besançon  (l)oubs),  20. 
Bessarion,  cardinal  de  Nicée,  73, 

85,  86,  96,  100,  102,  10.5,106,  107, 

lOS,  109,  112,  120,  1.30. 

Bettini  (Slbr/.a  di),  ambii>>iul(iir 
milanais,  75,  82,  83,  84,  107,  110. 

Béziers  (Hérault),  47. 

Bléré  (Indre-el-l^oire),  35. 

Bologne  (Lmilie),  105. 

Bonatto  (Bartholomeo),  ambassa- 
deur mantouan,  i,  2,  9. 

Bonil'ace  \ill,  pape,  vi,  115,  145. 

Boniface  IX,  pape,  vu,  119. 

Bonil'ace  XI l,  i)ape,  vi. 

Bordeaux  (Gironde),  20,  30. 

Bothom  (  Adhémar).  prieur  de 
Sainte-Marie-Madcleine,  47. 

Boticelli,  peintn^  italien,  171. 

Boucart  (Jean),  évèciue  d'Avran- 
ches,  confesseur  de  Loui^  \I, 
127,  128,  149. 

Bonchet  (Jean),  poète  et  historien 
français,  69. 

Boulanger  (Jean  le),  président  au 
Parlement,  35. 

Bourbon  (("harh^s  d(0,  archevêque 
de  Lyon,  x,  64,  85,  94,  97,  99, 
109,  112,  121,  122,  127,  133,  141, 
142,  lia,   147,   148,  149,  l?:,  178. 


Bourbon  (Jean  IL  duc  de),  56,133, 
143. 

Bourbon  (Louis,  bâtard  de),  ami- 
ral de  France,  143. 

Bonrdcîlh*  (Hélie),  archevêque  de 
Tours,  94,  99,  184,  185,  192,  194, 
200,201. 

Bourges  (Cher),  ix,  x,  xiii,  78,  79, 
176,  192. 

Bourgogne  (Marie  de),  fille  du 
Téméraire,  97. 

l^(iuriia/rl  (Hugues),  sénéchal  de 
Toulouse,  and)assadeur  de 
Louis  XL  2U  28. 

Bretagne  (Pierre  de),  parent  de 
Louis  XI.  \. 

15ricoigne  ((iérard  de  la),  évèque 
de  Sainl-Pons-de- Thoniières,  xi. 

Brie  (Auj^er  de),  maiLie  des  re- 
quêtes, évèque  d'Angers,  179. 

Brimori  (Guido),  conseiller  du  duc 
de  Bourgogne,  57. 

Cabourdelli,  158. 

Caen  (Calvados),  60. 

CadeîH  f  (Pierre),  archevêque  de 
B«Hirges,  192. 

Calabre  (Jean  II  de),  lils  du  roi 
B(Mi('',  duc  de  Lorraine,  xxii, 
x.vMi,  11,  13,  11,  18,  20,  21,  22, 
25,  26,  37,  56,  60,  72. 

Calixle  IH,  pape,  xv,  19,  40. 

Cambrai  (Guillamne),  doyen  du 
chîqùlre  de  Bourges,  192. 

Camprofegoso,  doge  de  Gènes, 
XXII.  172. 

Capranica  (Ange),  cardinal  de 
Sanla-(]roce,  103. 

(Papoue  (Capitanate),  12. 

Caraman  (Pierre  de),  écuyer  de 
Louis  XI,  165. 

Caroline,  reine  de  Chypre,  149. 

Caros  (Pierre),  docteur  en  théolo- 
gie de  l'Université  de  Paris,  75. 

Carpentras  (Vaucluse),  192. 


Carreto  (Otho  de),  ambassadeur 
milanais,  xvii,  22,  26,  48,  49,  50, 
51,  52,  53,  .57. 

Carvajal,  cardinal  de  Porto,  17,  73. 

Castille  (Jeanne  de),  lille  de  Hen- 
ri IV,  roi  de  Castille,  127. 

Cavaillon  (Vaucluse),  192. 

Centurion  (J.-B.),  marchand  gé- 
nois, 131. 

Césarini,  auditeur  des  causes  du 
Palais  sacré,  légat  pontifical,  33. 
35. 

Chabannes  ((iilbert  d(  ),  chevalier, 
conseiller  de  Louis  XI,  176. 

Chabot,  favori  de  Louis  XI,  28,  47. 

Chardelli  (Jean),  docteur  es  dé- 
crets, ambassadeur  de  Sixte  IV, 
188. 

Charles  VII,  roi  de  France,  i,  ii, 
III,  VII,  XII  r,  XV,  XVI,  XVII,  XX, 
XXI,  XXII,  XXV,  XXVII,  1,  3,  8, 
12,  27,  68,  100,  114,  120. 

Charles  \  III,  roi  de  I  lance,  179. 

Charles  VI,  roi  de  France,  xx,  12, 
68. 

Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne, 1,2,4,5,7,9,70,72,  86, 
88,  94,  107,  126,  134,  135,  136, 
137,  138,  139,  140,  143,  144,  151, 
1.52,  168. 

Charlemagne.  em]>ereur  franc,  9. 

Chartres  (Renaud  de),  archevêque 
de  Reims,  chancelier  de  France, 

XI. 

Chartres  (Eure-et-Loire),  40,  162. 

Chartier  (Guillaume),  archevêque 
de  Paris,  121. 

Chassaignes  (Jean  de),  premier 
président  au  parlement  de  Bor- 
deaux, 185. 

Chastelain,  chroni(jueur,  m. 

Chateauneuf,  maréchal  de  Dau- 
phiné,  110. 

Chaumont  (Pierre),  comte  d'Aïu- 
boise,  14,  18,  21  24, 
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Chinon  (TiKlrc-et-Loiro),  38. 

Cichiis,  iiiiiiislre  (le  Galéas-Maric, 
duc  (le  Milan,  90. 

Clémenl  I\',  pape,  vi. 

Ch'inonï  V,  pape,  vi,  115,  145. 

Clermont  (sci«,nieur  de),  ambassa- 
deur de  Louis  \1.  156. 

Cléry  (Loiret),  12G. 

Ciusiuiu  (Etrurie,  anjonid  Imi 
Chiusi),  27. 

Coetivy  (Alain  de),  évèque  d'Avi- 
gnon, cardinal,  29,  30,  58,  85. 

Coetqnis(l'lillippcdr),arclu\L(pie 
de  Tours,  xi. 

Coictier,  médecin  de  Louis  XI,  178, 
199. 

Colonna  (les),  nobles  romains,  22. 

Commynes  (  f*liilii)pc  de),  sire  d'Ar- 
p^entan,  historien  fVaneai->.  am- 
bassadeur de  Louis  XI,  1.")5,1.j6, 
157,  163,  165,  168,  169,  189,  198, 
201,  207. 

Compaing,  conseiller  au  Parle- 
ment, archidiacre  de  Téglise 
dOrléans,  ambassadinn*  de 
Louis  XI,  96,  99,  100,  112. 

Compans  (Jean  de),  notaire  et  se- 
crétaire roval,  165. 

Conti  (Sigismond),  secrétaire  pon- 

lilieal,  188. 
Constance  (Suisse),    viii,  \ii,  121, 

124,  137,  139,  145,  165. 
Condans  (S(^ine),  60. 
Constantin,  em[)ereur   romain,   9. 
Constantin,  évèque  de  Spolète,141. 
Coppini   (Francesco),   évèque    de 

Terni,  légat  ponfilical.  1,  3,  4,5. 
Corbiz/.i    (l'^ili[)po),    ambassadeur 

llorentin,  16.3. 
Corvin    (Malliias),    roi    de     jh)n- 

grie,  138. 
Courcelles  (Thomas  de),  docteur 

en  théologie,  xii. 
Coulances  (Manche),  158. 


Cousinot  (Guillaume),  seigneur  de 

Montreuil,  82,  83,  84,  85,  86. 
Cres[)in    (Jeaime),    grande    séné- 

chale  de  Xormandie,  56. 
Crussol  (Gérard    de),    évèque  de 

Valenc(^ ,     palrian  Im       d'Anlio- 

che,  108,  110,  112,  113. 

Daim   (Olivier   iv),   conseiller   de 

Louis  XI,  159,  177. 
DampicTre  (Seine-el-Oise),  42. 
Dauvet     (Guillaume),     procureur 

général  au  Parlement,  conseiller 

de  Louis  \  1 ,  \  \  i ,  1 76. 
Denis  (Saint-)  (Seine),  2. 
Desjardins  (Al)el),  historien  fran- 
çais, II. 
Die  (I)rôme),  xxiv,  27,  193. 
Dijon  (Cote-d'Or),  159. 
Djem,  frèrr'  au  snlfnu  Br\jn/et,  191, 

198. 
Dons  (l'rançois),  écuyer  de  Louis 

XI,  96. 
Doriole   (l*ierre),   général    des   li- 

nnnces,     maître    des    coinptos, 

chevalier  de  l'rance,  35. 
Doyat     (Claude),     conseiller     de 

Louis  XI,  201. 
Dresnay  (llegnault  de),   capitaine 

de  Charles  Mï,  xxi. 
Dubreil    (Guillaume),  protégé   de 

Lcmis  XL  92. 

Edouard  1\.  loi  d'Angleterre,  152. 

Embrun  (  llanit  s-Alpes),  63,  128, 
176. 

Etampes  (Seine-et-Marne),  69. 

Estouteville  (Guillaume  d),  cardi- 
nal îirchevè(iue  de  llouen,  xxv, 
26,61,  85,  102,  107,120,121,  127. 
128,  154,  181,  187,  196. 

Estouteville  (Jean  d'),  seigneur  de 
Torcy,  grand  maîln^  des  arbalé- 
triers, 30,  80. 
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Fabre  (Jordan),  moine,  123. 

Fabronius.  154. 

Falco  de  Sinibaldis,  familier  de 
Paul  IL  ambassadeur  i)ontili- 
cai,  71,82,  84,87,91,  92,  95. 

Faut  in  de  Va  lie,  ambassadeur 
pontilical  en  Bohème,  73. 

FY'liv  \  ,  pape,  xxiii. 

l'errand,  roi  de  Naples,  xx,  xxii, 
xx\i,  12,  13,  18,  19,  21,  22,  26, 
27,  34,  37,  56,  60,  85,  143,  162, 
163,  180,  181,  182,  184,  187,  190, 
205. 

Ferrare  (Toscane),  15,  180,  183, 
198,  199. 

Ferri  de  duny,  évèque  de  Tour- 
nai, conseiller  de  Charles  le  Té- 
méraire, 81,  86,  177. 

Fiescpit'  (Frbain  de),  évèque  de 
Fréjus,  157,  164,  167,  169,  171, 
191,  193,191,195,202. 

F^ichet  (Guillaume),  recteur  de 
rUniversitr  de  Paris,  190. 

l-'ilàtre  (Guillîiume),  évrcpie  de 
Toul,  xviii. 

Florence  (Toscane),  xx,  xxi,  13, 19, 
22,  71,  72,88,  131,  153,  154,  156, 
157,  160.  165,  166,  167,  168,  169, 
171,  172,  173,  100,  183,  186,  187. 

Foix  (Pierre  de),  évèciue  d'Avi- 
gnon, légat  pontilical,  xviii, 
xxiv,  \\v.  12,  58. 

l'oix  (Pieiie  de),  évèque  de  \'an- 
nes,  cardinal,  46,  58,  168. 

Formose,  jwipe,  51. 

l'ortigu»  ira  (Nicolas),  évè(pie  de 
Théano,  cardinal.  17,  86. 

l'orbin  (Palanicdc  de),  conseiller 
du  roi  Kent',  147,  178. 

F^iadin   (Antoine),   cordelier,   159. 
l'raneois  1",  roi  de  l^'i'ance,  120. 
1  ranvoi.^  il,  duc   de  iiretagne,  32, 
35,   36.   38,  39,  60,  61.  1.50,   152, 
167. 
Francfort  (Allemagne),  ix,  100. 


Frédéric  II,  empereur,  xxi. 

Frédéric  III,  empereur,  xxvi,  135, 
136,  137,  166,  167,  171,  172,  175. 

Frezet  (Pierre),  docteur  en  théolo- 
gie, ambassadeur  de  Louis  XI, 
189. 

Fumée  (Lucas),  158. 

Gaguin  (Robert),  chroniqueur  fran- 
çais, XV. 

Ganay  (Guillaume  de),  avocat  gé- 
néral au  Parlement,  35,  177. 

Gand  (Jean  de),  ermite,  189. 

Gaucourt  (sin;  d(»),  conseiller  de 
Louis  XI,  127,  144,  145. 

Gênes  (Ligurie),  xx,  xxi,  xxii, 
xxvii,  11,  12,  20,  34,  36,  48,  54, 
56,  60,  169,  170. 

Gentile,  évèque  d'Arezzo,  151. 

Geoll'roy  de  l'Eglise,  conseiller  au 
parlement  de  Dauj)hiné,  ambas- 
sadeur de  Louis  XI,  76. 

Germiniano  (Ludovic  de  San  Ger- 
miniano),  notaire  apostolique, 
87. 

Gerson,  docteur  français,  viii. 

Gonzague  (Louis  III),  inanjuis  de 
Mantoue,  i,  2,  9,  51,  70,  75,  146, 
150. 

Gonzague  (l'rédéric  de),  marquis 
de  Mantoue,  183. 

Gonzague  (François de),  cardinal, 
ambassadeur  mantouan,  22,  23, 
25,27,51,53,64,70,71,  75,  89. 

Gorze  (Lorraine),  128,  179. 

Grandson  (canton  de  \  aud,  Suis- 
se), 136. 

Grassi  (Antoine  de),  auditeur  pon- 
tilical, l(i6. 

Grenoble  (Isère),  xxiii,  136,  176, 
194. 

Grignon  (Lambert),  licencié  es 
lois,  79. 

Grinuddi,  prolonotaire  aposloli- 
(pie,  157,  164,  200. 
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Griiel  (Pirrro),  premier  ])rrsideîit 
au  parlement  de  Daupliiné,  am- 
bassadeur de  Louis  \I,  7u ,  58, 

59,  81 ,  85,  86. 

Guerland  (Bernard  de),  aventurier 

IVanc^'ais,  162. 
(luilleri      (l'i(MTe),      protép^é      de 

Louis  XL  92. 
(iuine^ates   (Pas-de-('alais),    173. 
Guiscard  (le  IVrc).  l'^L 

Halle  (l'^rançois),  avocat  au  Par- 
lement, arclie\  r'([U(*  de  Xarhon- 
ne,  177, 192,  195. 

Ilarancourt  (Guillaume  de),  c  vè- 
([ue  de  Verdun  et  d»'  Vinlimille, 

60,  80.  82,  88,  175,  178,  179,  181, 
185,  196. 

Ilarcourf  (Louis),  évt'([ue  de 
Baveux,  ])atriarche  de  Jérusa- 
lem, 30,  55,  65. 

Hardy  (Jean),  123. 

llîirmant  (Nicolas  de  la),  envoyé 
pontilical,  150. 

Hehert  (GeollVoN  ),  évèque  de  Cou- 
lances,  179. 

llehert  (Jean),  sei<>:neur  d'Arson- 
vill(\  ^('néral  des  linances,  con- 
seiller du  roi,  56. 

Hennier  (l*i(Mre),  scribe  de  la  sa- 
crée pénitencerie,  92. 

Henry  (Jean),  i)résident  de  la 
chambre  des  i(Minètes,  conseil- 
ler de  Louis  XI,  68. 

Herulis  (Gonslanlin),  évr((ue  de 
Narni,  rcclcui'  du  comlal,  59. 

Hesler,  chanoine  cl  archidiaci-e 
de  Ct)lo^nie,  prolonotaire  impé- 
rial et  apostoli([n(',  136,  138, 
110. 

Hu^nu's  ((iuillaumc).  archidiacre 
de  Met/,  xii. 

Hugues  (rLspaprne,  évèque  de 
Conuninj^cs,  63. 


Iliers  (Miles  d'),  évè([ue  de  Char- 
tres, 127,  150. 

Imola  (J.-IL  d).  ambassadeui"  pon- 
tifical, 173. 

Innocc  ni  ML  pape,  vi. 

Innocent   \\.  j^apn,  vît. 

JeanXXlLpaj)c,vi,  \n,1  I  IJ  15,1 19. 
J(\an  IL  roi  d'Aragon.  152. 
Jeanne  de    liance,    lillc   de  Louis 

XL  117. 
JonlVioy    (Jean),    cNrtpie   d'Arras, 

cardinal  <iAlbi,    2.  3.  5,  6,  8,  9, 

11,11.  15,  18,  20,  22,  2L   26.   27, 

37,  -It;.  i:.   IS,  50,  53,  59,  61,  m, 

67,  1\),  66,  121,  122. 
Ju^c  (Bodilc  de),  ambassadeui"  de 

Louis  XL  172. 
Juslinis   (Jn-<liii  de),  ambassadeur 

pontilical,  197. 

Ladislas  (rAnliiehe,  roi  de  Bohè- 
me, 73. 

Lauii-lée,  maître  des  requête^  au 
Larleiniiit,  35. 

Laurent  (.Vlbert),  conlesseur  de 
Lonjv;  XL  96. 

Lausanne  (Suisse).  1.37,  138. 

Laval  (Lierre  de).  ai"chevè(pie  de 
Beims,  121. 

LecoN  de  la  Maiche,  historien 
français,  13. 

LeiVanc  ((  inillaume).  doeleni*  es 
lois,  85. 

Lescun  (Jean  d(  ),  archevè(|ue 
(lAnch,  58. 

Lenoncourt  (.T(\'in  dr  ).  \  ieaiif  tem- 
porel et  >pirituel  de  l'evèche  île 
Verdun,  81,  179. 

Lescun.  t'a\(>ii  de  l'iaïK-oi-,  IL  17)2. 

Lieuloinj^  (Antoine),  évè([ne  de 
Sainl-Flom-,  VX\. 

Lisieux  (Cah  ado'^),  5f). 

Loisel  (Jean).  pi('Ni<lent.  conseiller 
de  liancois  IL  33. 
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Lodi  (Lond)ardie),  xxi. 

Lolli  (Grc^^oire),  ambassadeur 
siennois,  16. 

Loret  (Beiiiard),  avocat  au  |)arle- 
UHMit  de    roulonse.  110. 

Loselier  (Jtaii),  président  de  la 
chambre  des  Ijupièles,  conseil- 
ler de  Louis  XL  (58. 

Louis  L\.  roi  de  Irance,  ^'^. 

Louis  XI.  l'oi  de  I-^rance,  i  et  sq. 

Louis  \JL  1  17. 

Luilicr  (Jean),  doxcu  de  la  cathé- 
drale de  Paris,  110. 

Lueeiiie  (Suisse),  138,  110. 

Lueon  (\"eii(lée).  78. 

Lud(>\  isiis  (  Louis  de),  ai'chidiacrc 
de  Bologne,  notaire  aposloli(pie, 
31.  36. 

Lulliei-  (Jean), protégé  de  Louis XI, 
92. 

Luxien  (Sonunr'),    12. 

I  n\<  iiil  (  llaule-SaéMie),  4. 

I.u\(  iub.>ui<4  (rhibaul  de),  évè- 
(jue  du  Mans,  61,  85,  121. 

LN.)n  (^Uhone),  82,  136,  138,  143, 
146,  147,  148,  119.  151.  160,  165, 
166,  168,  172.  175. 

Lyon  (le  doyen  de),   1  16. 

Machet  (Cieiaril),  evéque  de  Cas- 
tres, XII. 

Maine  (Charles  IV,  duc  du),  32, 
60,63,  181,  182,  183,  186. 
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